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DISCRXPAT  A  PRIMA  EACIES  HAClAXTMLA 

Cornélius  tfe^erm 


SATYRE 

MENIPPÈE, 

DE  LA  VERTU 

DU  CATHOLICON  D'ESPAGNE, 

ET  DE  LA  TENUE  DES  ETATS  DE  PARIS, 
A  laquelle  eft  ajouté  un  Difcours fur  l'interprétation 

du  mot  de  Hicuieeo  del  Infiermo, 
&  qui  en  eft  l'Auteur. 

Plus  le  Regret fur  la  mort  de  VAfne  ligueur  S  une  Damât* 
felle,  qui  mourut  pendant  le  Stege  de  Paris» 


Dernière  Edition  divifée  en  trois  Tomes,  enrichi^e  1 
Figures  en  taille  douce,  augmentée  de  nouvelles  l^çt*  T 
marques  &  de  plufieurs  pièces  qui  fervent  à  prouver    T    J  «!  £  j 
&  à  éclaircir  les  endroits  les  plus  difficiles,!"^.    J%  4    *  y 
avec  des  Tables  très-amples  des  Matières. 


*        TOME   SECOND,  S 
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A  R  A  T  I  S  B  O  N  E, 
Chez  les  Héritiers  de  Mathjas  Kermer. 
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REMARQUES 
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^ESPAGNE. 


AVERTISSEMENT 

Sûr  la  Seconde  Edition  des  Remarques  fur 
le  Catholicon  d'Efpagne. 

'Objet  &  la  nature  mime  des  Re- 
marques f  que  fat  ci  devant  données   f  C'efl: 
au  Public  pour  achev.er  t  éclairât-  M  Du  Cha* 
fement  delà  Satyre  Menippée        9~  *****  ' 
ne  laijjent ,  ce  me  fernble  , 
lieït  de  douter  qu'il  ne  [oit  ajfez  difficile  £  envi- 
sager £  abord  dans  une  pièce  aujji  délicate  ,  Çj? 
d* ailleurs  aujfi  obfcure  que  celle-là  ,  par  rapport 
à  notre  temps  ,  tous  Us  endroits  qui  mentent 
d'être  expliquez  ,  &  il  n'ejl  pas  moins  facile  de 
concevoir  qu'op  peut  également  fe  tromper  & 
dans  Us  explications  qu'on  y  trouve  ,  Çfydans  le 
choix  des  matières  qu'on  croit  être  les  feules  qui 
J oient  fujettes  à  explication.  C'eft  juftement  ce 
qui  m*ejl  arrivé ,  Ç«f  comme  favois  bien  prévÀ 
la  chofe  ,  favois  prié  h  Libraire  ,  lors  quil  fe 
T'oipe  IL  A  char- 
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AVERTISSEMENT. 

chargea  de  publier  mes  Remarques  ,  de  n'y  point 
|  travailler  fans  m'en  avertir  ,  parce  que  favois 
à  y  faire  quelques  Corrections  &f  bon  nombre 
^Additions ,  fur  plufieurs  chofes  dont  favois  eu 
lieu  de  me  défabufer  ou  dent  éclair cir. Cependant 
f  appris  inopinément  que  l'impreffxon  de  mes  Re- 
marques étoit  achevée  ,  &  ce  ne  fut  pas  fans 
douleur  &  fans  beaucoup  de  confufion  que  jere- 
fâs  cette  nouvelle  ,  puijque  je  me  voyois  ainfila 
caufe  que  plufieurs  personnes  tomberaient  dans 
?  erreur  ,  fur  des  faits  affez  importans  à  la  vé- 
rité de  PHtftoire  &  à  la  connoîffance  de  nojbre 
Langue  ï  *  Je  ne  fuis  donc  pas  peu  obligé  à  M.*** 
de  ce  qu'il  ttavoit  tiré  que  fort  peu  d'Exem- 
plaires du  Nouveau  Catholicon  ,  puifque  l'é- 
dition qu'il  m'apprend  en  être  finie  me  met  en 
état  de  reparer  dans  celle  qu'il  en  veut  entre- 
prendre de  nouveau  ,  les  fautes  ok  j'étois  tombé 
malgré  moi.  Ainji  ,  voilà  prefentement  mesRç-  * 
marques  telles  que  je  fouhaitois  ,  qu'il  les  im- 
primât d'abord ,  à  quelques  autres  prés  ,  que  le 
temps  &  le  fecours  de  quelques  Biliotheques 
m'ont  fournies.  Comme  Pexaaitude &  la  fidéli- 
té dont  je  fais  profeffion  font  les  qualité  z  les plus 
requifes  dans  un  ouvrage  comme  le  mien  ,  fat 
lieu  de  croire  que  ceux  qui  s"*y  feront  arrêtez 
dans  la  première  édition  7  ne  feront  pas  moins 
fatisfaits  de  celle-ci  ,  que  je  tâcherai  de  rendre 
même  beaucoup  plus  correcte. 

<  *  Voyez  je  vous  prie  ,  i  dicton  de  1696*  &  con- 
tour exemple  ,  la  Rcmar-    frontcz-lcs  avec  celles  de 
que  fui  la  page  90.  ligne    l'Edition  de  1699.  pag. 
pénultième  ,  &  celle  fut    90.        $0*.  &  67%. 
bpage  J<s|»  J.     de  l'c. 
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REMARQUES 

Sur  la  Satyre  Menippée  du  Catho* 
licon  d'Efpagne. 

PREFACE. 

* 

Notes  qui  paroiffcnt  depuis  l'annéô 
1 664.  fur  le  Catholicon  AEfpagne  font 
très-curieufes  &  contribuent  beau- 
coup à  l'intelligence  de  cette  excellente  Saty-* 
re  :  mats  ,  comme  l'Imprimé  qui  en  a  paru 
jufqu'à  prefent  ne  répond  pas  à  toute  l'éten- 
due du  Manufcrit  que  j'en  ai  vû  :  que  d'ail- 
leurs l'aîné  de  Meilleurs  du  Puy  qui  les  a  fai- 
tes O),  a  lui-même  invité  les  Curieux  à  éclair-   *  Yî'LK 
cir  quelques  endroits  qu'il  ne  s'étoit  point  Henri  ni  1, 
donné  le  temps  de  déchiffrer ,  qu  il  a  négligé  7.  fur  l'a» 
d'en  expliquer  plufieurs  autres,  fur  lefquels        t.  z* 
toutes  fortes  de  perfonnes  ne  peuvent  pas       r  £ 
avoir  les  mêmes  lumières  qu'il  avoit ,  &  que  Hoii.  en* 
bien  des  gens  Dourroient  fouhaiter  qu'il  eût  1*94  &  AT. 
été  plus  exad  a  citer  par  tout  ,  on  peut  dire  ^nJf^ca 
que  ,  faute  d'une  explication  fuffifante  &  Etym  edit* 
mieux  jnftifiée  ,  cette  admirable  Pièce  n'a  de  Paris  en 
pas  été  jufques  aujourd'hui  goûtée  autant  T**4.  aiJ 
qu'elle  devrok  l'être  fi  l'on  en  connoiffoit  %^£'uU 
bien  toutes  les  beautez. 

Ne  feroit-il  donc  pas  à  defirer ,  que  fuivant 
l'intention  de  M.  du  Puy ,  &  pour  achever  de 
donner  un  entier  éclaircifTement  fur  le  Ca- 
tt-QÏuo*  ,  Ton  ajoûtât  aux  Notes  foit  encor 
fupprimées ,  ou  déjà  publiques ,  de  ce  favant 
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Pierre  Perfonnagc  (a)  un  grand  nombre  de  Remar* 


duPuyCon-  ques  ,  tant  fur  les  chofes  qu'il  n'a  pas  pris  la 
1cU1c&gE"  peine  d'approfondir  1  (lue  ^ur  quantité  d'au- 
de  de  la  Bi- txes  dont  affûrémejit  chacun  ne  peut -avoir  la 
biiothequc  clef  ?  A  mon  égard  ,  ce  deflein  me  paroît 
duRoi,mort  fi  loiiable &  fi  beau,  que  jemefens  fuccom- 

dePDcccm*"  ^er  *  *a  tcntatî°n  de  l'exécuter  le  mieux  qu'il 
bre  r6 si  en  me  fera  poflîble. 

Û70  année.    (J>)  Pour  cet  effet ,  je  déclare  qu'à  l*exem- 

*u£kZeZ]  Plede  M'du  Pu?  >  j'ai  reVÛ  le  Cat*>oUcon  fur 
uiin  gnsquê  1*  première  édition  ,  qui  eft  effectivement 
iuy  ne  dt-  marquée  de  1593.  &  non  de  15*94.  comme 
noient  jamais  ]%t  crû  M.  Maimbourg  (<•),  &ce  qui  rte  fait 

GuTpatin  ,  ^aire  ic* cette  déclaration ,  c'eft  que  quelque 
en  fts  Lettre'*  application  que  M.  du  Puy  fc  foit  donnée 
de  l'édition  pour  remettre  dans  les  Notes  le  texte  tout 
2?Tomes  t!  comme  étoît  dans  cette  première  édition , 
j.  Lettre  6$.  ni'étant  aperçû  que  fouvent,  fans  aucun  def- 
du  2*  de  fein  que  j'aye  pu  deviner  de  fa  part ,  ilalaiG- 
r>éccmbre  fg  ^ans  la  fienne  plufieurs  endroits  tout  au- 
*c»eften-  trement  qu'ils  ne  fe  lifent  dans  celle  de  1 5*93. 
cote  Mr.  du  j'ay  pris  foin  de  les  rétablir  dans  mes  Ar* 

Chat  qui  marqUes. 

P^  Hift.  de     A  propos  des  différentes  éditions  du  Ca- 
la  Ligue ,  i.  tbolicon ,  je  trouve  dans  un  vieux  Difcours  fur 
*.  fur  ran   l'explication  du  mot  Higuiero ,  &c.  mis  à  la 
fin  de  celle  de  if9f.  que  l'Imprimeur  décla- 
re, qu'après  en  avoir  fait  quatre  en  trois  fe- 
maines  ,  il  étoit  fur  le  point  de  travailler  à 
d  DeThou  une  cinquième  :  fi  cela  elt  vrai ,  c'eftunebel- 
T.  $.  1  xos'  Ie  preuve  du  prodigieux  débit  qu'eut  d'abord 
P*.  31$.  b.c.  cette  Pièce,  laquelle  en  effet,  fuivant  leté- 
j).  edit.  de  moignage  de  Mefiieurs  de  Thou  &  d'Aubi- 

Geneve  en        ,°     0,y*  a-h    r  j»  y 

i6îo  &  gn^>  paile  pour  un  Chef-d'œuvre  en  fongen- 
d'Aub  t.  3.  re,  &  fut  lue  avec  une  égale  avidité  &  avec 
1. 3.  ch.  13  un  plaifir  merveilleux  par  les  Royalties ,  par 
ledit!  "de*    *es  Politiques  ,  par  les  Huguenots ,  &  par  les 

Hit»       Ugueurs  de  toutes  les  efpéccs.  (d) 
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Du  moins  eft-il  confiant  que  l'édition  da- 
tée de  1593.  ^  Pafl^  Pour  'a  première  bien 
complette  (a)  fut  pourtant  faite  en  1 594.   *      «  • 
&  même  après  le  retour  du  Parlement  qui  d* 
étoit  à  Tours  ,  &en  voici  les  preuves,  f  Le  îantdci'Au- 
Roi  fut  maître  de  Paris  fur  la  fin  de  Marsteur,  tantùm 
1594.  Le  Parlement  qui  étoit  à  Tours  r?"{reT*w';^* 
tourna  à  Paris  un  mois  après  :  le  fait  du  Con-  £*Jf" futd- 
feiller  Damours  cotte  page  104.  &  105.  de  dtnséUms  fi*- 
cette  édition ,  arriva  au  temps  de  ce  retour  : 
Mr.  de  Vitri  quitta  la  Ligue  en  Mars  1594. 1*0".  p.  f* 
&ilen  eft  parlé  page  212.  D' Aubrai  fut  chaf-  315.  c.  l* 
fé  de  Paris  pour  avoir  parlé  trop  librement  ,  P":™icrc 
en  Mars  1*94.  il  en  eft  parlé  en  la  page  169. 
S.  Paul  fut  tué  par  M.  de  Guife  le  16.  d'À-  tot  aprés  lc 
vril  1 5-94.  (b)  &  il  en  eft  fait  mention  en  la  Sacre  du 

page  30.  ]  (0  ^  rVoyrCZ 

Cette  même  année-la  il  s  en  fit  encor  trois  ic  mot  Hi_ 
autres  de  ma  connoifTance  ,  Tune  marquée  gm»* ,  &c. 
de  Turin  ,  de  1U4.  pages  in  8.  où  Ton  voit  ^DcfhQa* 
F  Agenda  du  Cardinal  de  Plaifance  &  le  Çaco-  £  £.L4"E 
chyme  ou  Catéchisme  du  Doéleur  Pantalon  &  A. 
de  fon  difciple  Zani  :  l'autre  dç  88.  feuillets   c  Cc  qui 
auffi  in  8.  de  plus  gros  caraâçres ,  où  le  Char-  J^J™^ 
latan  Efpagnol ,  au  lieu  d'être  affis  &  de  joiier  eft  de  la  co  - 
des Regales,  eft  debout  &  tient  en  main  une  pie  manu-  ^ 
efpece  de  Luth,  &  latroiliéme  pareillement  f«"te  que  j'ai 

.  ro    1  \    >        m  "     vue  des  No- 

tn  3.  de  159.  paçes,  en  lettres  allez  menues  :  tcs  dcM  du 
&  c'eft  de  cette  dçrniere  que  JML  de  Villeroi  Puy,  hors  lç 
eut  le  crédit  de  faire  ôter  le  Tableau  qui  le  £hifFrc  dc.s 
choquoit,  comme  n9us  rapprend  M.  du  faag^|tl| 
Puy  dans  les  Notes  fur  ce  Tableau.  Dans  le  l'édition  dç 
même  temps  il  en  parut  encor  une  en  petits  ^49.  donc 
Caraâeres ,  mais  tronquée  &  changée  en  plu-  ^s'ct0ltic,> 
fleurs  endroits  :  ce  que  nous  apprenons  du   'd  on  Va 
Difcours  joint  à  l'éditfoa  de  15-95-.  qui  con-  adjouté  à 
tient  par  forme  de  Supplément  les  Nouvelle;  ££«d mo* 
des  Régions  de  la  Lune,  (d)  .  *  p 
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En  i  ^98.  Ceux  de  Genève  en  inférèrent 
une  autre  dans  le  cinquième  tome  des  Mé- 
moires de  la  Ligue  ,  où  le  Compilateur  ofa 
bien  remettre  cet  injurieux  Tableau  en  la  pla- 
ce de  laLoy  Salique,  que  les  dernières  édi- 
tions luiavoient  fubftitué,  mais  parunfcru- 
pule  qui  n'eft  pas  approuvé  de  tout  le  monde 
cette  édition  fupprime  tout  les  Paflkges  de 
l'Ecriture  appliquez  d'une  manière  un  peu 
profane  ,  &  en  leur  place  elle  en  fubftituë 
d'autres  qui  font  pris  des  Poètes.  Cependant 
à  cela  prés ,  outre  une  excellente  explica- 
tion fous  le  tître  d'Abrégé  des  Etats ,  tirée  du 
Dialogue  entre  le  Maheutre  Çjf  le  Manant ,  on 
y  voit  quinze  nouveaux  Tableaux  qui  de  la 
manière  agréable  &  fine  dont  ils  tournent  en 
ridicule  les  différentes  expéditions  du  Duc  de 
Parme  en  France,  meritoient  peut-être  bien 
m  Le  pot-  d  être  remis  au  jour ,  fi  je  n'euflè  trouvé  que 

*a  noftcS?c*  *es  cxPl°*ts  ^e  ce  Prince  en  faveur  de  la  Li- 
nouve  dansgue  dans  ces  occafions-là  n'étoient  pastout- 
unc  édition  a-fait  d'une  nature  à  devoir  être  tournez  en 
in  12  de  raillerie. 

dlnsûncau.  En  \S?9-  &  ^oo.  on  vit  encore  deux 
tie  édition  autres  éditions  du  Catbolicon  ,  fur  le  modèle 
in  i<5  fans  de  celle  de  IS9S*  &  en'  1604.  il  en  parut  en- 

qu'on  croit  COrÇ  ^eUX  aUtres  >  ^'une  *n  l6.  qui  Il'étOÎt 

ctrcdciôoo.  qu'une  fimple  réimprelïion  de  celle  de  if9f. 
dans  cette  &  l'autre  in  12.  en  petits  caraâeres  qulpa- 
petite  edi-  roiflènt  de  Hollande ,  accompagnée  de  quel- 
ve  aufli  l'e-  ques  roelies  r  rançoiies  ,  ou  i  Auteur  qui 
ftam  c  de  la  femble  avoir  été  d'Amiens,  pretendoit  imi- 
proceflion  ter  ie  NIHIL  de  PafTerat. 
diVré^te  de  L'Année  1632  produifit  encore  une  édi- 
ceiie  d'apte-  tion  du  Catholtcon  Dans  celle-là  ,  outre  les 
ieifi  '  ave.f  P°rtra*ts  du  Seigneur  A&nofte ,  (a)  &  des  deux 
Èutsdc  laCS  Charlatans ,  qu  on  avoit  déjà  vûs  dans  celle 
Ligue       de  1595.  on  voit ,  à  ce  que  je  croi  pour  la 

pre- 
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première  fois  ,  l'Eftampe  delaProceflionde 
la  Ligue  * ,  &  Ton  y  trouve  encore  celle  du 
partage  fait  des  membres  de  l'âne  Ligueur 
aux  Parifiens  affamez ,  &  le  Tableau  des  Singe- 
ries de  la  Ligue  :  lesquelles,  deux  dernières 
Pièces  ,  de  même  que  l'explication  de  cette 
Singerie  ,  (a)  M.  du  Pu?  a  laiffées-là  vrai-  joutéà  c/tte 
femblablement  comme  indignes  de  tenir  com-  édition  pag, 
pagnie  aux  autres,  dontfon  édition eft com- 
oofôe  ftoirc  dcs 

»  Singeries  de 

Quelque  différentes  que  foient  toutes  cel-  la  Ligue  , 
les  que  j'ai  vûës  ,  elles  ont  en  tête  un  Avis  non  Pa* 
au  Leâeur,  où  M.  de  Puy  n>  pas  pris  garde 
qu'on  pouvoit  découvrir  qui  étoient  les  Li-  mais  pour 
gueurs  qu'on  appelloit  Chàteau-verds  ;  c'eft  fatisfairc  la 
pourquoi  je  rajouterai  à  laprefente  édition ,  Clin°rité  dc 
d'autant  plus  agréablement  que  la  Copie  ma-  vcuîen^voi* 
nuferite  que  j'ai  vue  des  Notes  de  cet  habile  le  mauvais 
homme  ,  témoigne  qu'il  vouloit  le  joindre  le 
à  la  fîenne.  Pour  ce  qui  eû  de  mes  Remar-  a% 
ques  ,  il  y  en  aura  d'affez  curieufes  ,  &  j'ef- 
pere  que  l'exaûitude  &  la  fidélité  que  j'y  fe- 
rai paroître  ,  exciteront  dans  mes  Leâeurs 
.quelque  indulgence  pour  les  autres  parties 
qui  manqueront  à  mon  Ouvrage. 


*  Quoi  qu'on  m'ait  dit 
qu'il  y  avon de  ces  E (lam- 
pes »  faites  des  le  teins 
des  Etats,  je  n'en  ay  point 
vu.-  mais  d'Aubigné  nous 
apicnd  qaelcsPaiincns,* 


contre  la  detfenfe  du  Lf- 
gat  ,  firent  faire  dès  lors      #  H  J  ea 
plu(ieurs  Tableaux  de  cet-  *vo'r  un 
te  Proccflion  qu'ils  appel-  «ns  la  Bi- 
loient,  U  Dre/cric.  d'Aub.  bhotheque 

Si.  1.  3.  Ch.  z*.  dct  Mr*  dc  " 

Thou. 
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AVIS 

DE  L'IMPRIMEUR  AU 
Le&eùr ,  qui  a  été  mis  devant 
FEdition  de  Fan  1593. 

CE  Difcours  de  la  tenue  des  Ejlats  de  Parts, 
&  de  la  vertu  du  Catbolicon  d'Efpagne,fut 
fait  en  langue  Italienne ,  par  un  Gentilhomme 
Florentin ,  qui  /toit  à  Paris  pendant  que  les 
Eflats  s'y  tenoient  ,  en  intention  ,  (  comme  il 
ejl  à  préfuPpofer  )  de  le  porter  à  fon  Maiftre  le 
Duc  de  Florence  ,  pour  luy  représenter  l'état  ad- 
mirable des  affaires  de  France.  Mais  il  avint 
comme  il  s'en  retout noit  en  fon  pays  &  paffoit  par 
Amiens  pour  aller  en  Honores  y  que  fon  Paley 
frenier ,  Breton  de  Nation  ,  ne  fe  voulant  ha- 
tarder  à  fi  long  voyage  y  fa?  ayant  reconnu  que 
fon  Maiftre  n'eftoit pas  autrement  bon  Catholique , 
farce  au' il  appelloit  le  Biarnois ,  Il  Rè  di  Fran- 
cia,  Je  fepara  doucement  de  luy  fans  luy  rien  di- 
re qui  le  fafchaft  ,  ne  qui  le  troublaft  en  fon  re- 
pos :  mefmes  pour  le  foulager  de  la  nourriture  de 
deux  chevaux  ,  en  entmena  le  meilleur  avec  la 
valife  en  laquelle  était  Toriginal  dudit  Difcours. 
Mais  Dieu  voulut  qu'il  fût  pris  par  quelques 
Religieux  de  Chafteau-verd ,  ïsf  mené  devant 
le  Maire  de  Beauyais  ,  où  il  euft  efté  déclare'  dç 
bonne  prife  ,  a  caufe  de  quelque  fac  de  daubions 
qui  fe  trouva  dans  la  Valife ,  Jinon  qu'il  leur 
fnonflra  une  once  de  Catbolicon  ?  réduit  en  pou- 
dre ,  qu'il  portoit  en  fa  bourfe  avec  fept  grainf 
faits  j  &f  une  chemife  de  Chartres  ,  qui  avoit 
demeuré  neuf  jours  &  neuf  nuits  aux  pieds  de 

noftrç  Dame  fous  jerre  ,  pour  empefeher  les 

coup? 
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coups  de  canon  &  de  l'artillerie,  £sf  <Tejlre  brins 
ny  en  guerre  ny  en  Juftice.  Tellement  qu'il  con- 
feffa  librement  qu'il  avoit  laijféfon  Matftre  après 
avoir  connu  qu'il  étoit  hérétique  en  ce  qu'il  ap- 
pelloit  le  Hiarnois  Roy  de  France.  Or  entre  les 
hordes  de  la  Valife  dont  l'inventaire  fut  fait  en  a  cétoh 
frefence  du  Maire  &  du  Doéteur  Lucain ,  {a)  Guillaume 
fnperintendant  des  prifes  Çfj?  rançons  %  fe  trouva  Lucain 


pre- 


t  original  dudit  discours  Italien  ,  que  le  Maire  p{UstCfcdi-C* 
n'entendait  pas  ,  &  pr*&  ledit  Doéteur  Lucain  tieux  de  la 
de  le  traduire  en  bon  François.  Dequoy  ledit  Do-  Ligue  ,  Se 
âeur  sJexcufa  difant  qu'encor  qu'il  ffeuft  bien        f  "res 
porterie  langage  de  Rome,  toutefois  il  ne  le ff  a-  àom  il  cft 
voit  pas  approprier  à  la  naiwté  Françoife.  Si  parlé  dans  la 
bien  qu'on  fut  contraint  le  donnera  un  petit  Moi-  w™a/cq^du 
ne  Komipete  qui  le  lendemain  fe  defroba  pour  la  Beau  vais  cy 
hajle  qu  il  avoit  dyeftre  à  Paris  à  la  benediétion  après  pa.  10. 

folemnelle  ,  &  procejjion  générale  que  devoitfai- l}  ?TC^Ï9^ 

1  r  T  r  1  r  •  r  /^-A  /•  \  la  rébellion 
r*      Légat  pour  la  fatnte  C2T  Catholique  entre-  ^  Paris  cn 

/>r//£  ,  que  Pierre  Barrière  d'Orléans  avoit  faite  i$S9.&dans 

6  jurée  entre  fes  mains  ,  d'ajf affiner  Sa  Maie- lc  delfcin  de 
JÎY  <i  Melun.  Mais  il  advint  que  ledit  Mayne^ut^^^ 
pris  par  quelques  Gentilshommes  &  trouvé  char-  st.  Medeûc, 
gé  dudit  difeours  ,  lequel  leur  fembla  fi  plaifant  il  fit  fon 
qu'incontinent  l'un  d'entre  eux  le  tourna  en  Fran-  poŒWepauc 

7  .      e_j    t  t         1  rt.       /,        taire  challct 

C5T  en  mam  la  traduction  ejt  ve-  Morene  qui 

nue  jufques  à  moy  ,  qui  tay  faite  imprimer,  la  poffcdoit. 
tant  pour  relever  de  peine  le?  curieux  de  voir  dc  ThouTo. 
toutes  nouveautez  ,  que  pour  piquer  ceux  qui^  ^Si 
languirent  encor  fous  le  joug  de  la  tyrannie  :  car  du  Mah.  fie 
il  faudra  qu'ils foyent parfaitement  ladres  clave-du  Man.  £ 
lez,  fils  ne  fentent  ce  poignant  efguillon  ,  &ne^m  ^ej^l 
jettent  pour  le  moins  quelque  foufpir  de  leur  mou-  gCS  d'Hi- 

nnte  liberté,  /*  Soirc  de  vif 

gncul  Mai* 
ville. 
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Remarques  fur  cet  Avis. 

PAge  8.  ligne  7.  Par  un  Gentilhomme 
Florentin.  ]  L'Auteur  de  la  Satyre  Me- 
nippée  avoit  de  bonnes  raifons  pour  chercher 
àfe  deguifer  aînfi  ,  lui  qui  étoit  François, 
comme  il  fe  peut  voir,  tant  par  la  Préface  de 
M.  du  Puy,  que  par  le  Difcours  fur  l'inter*- 
pretation  du  mot  Higuiero^  &c. 

Ibid.  L  25*.  Quelques  Religieux  de  Chd- 
teau-verd.  ]  C'eft  de  là  que  certains  Ligueurs 
furent  appeliez  Château-verds  :  c'étaient  les 
Religieux  mêmes  du  lieu,  &  des  Païfans  vo- 
leurs aufquels  ils  donnoient  retraite.  Le  Bor- 
4Rcch  dcdel  de  Touloufe  ,  à  ce  que  dit  Pâquier  ,  fe 
pâqnict   1.  nomme  aufli  Châtel-verd,  &.les  putains  pu- 
s.  ch.  î5.  &  bliques  y  font  defignées  par  le  nom  de  Da- 

L  uch^    mes  du  CafieUverd  (a) 

Ibid.  1.  26.  Le  Maire  de  Beauvais.']  Dans 
l'édition  de  1595*  &  dans  celles  qui  l'ont  co- 
piée on  voit  que  celui  qui  fut  fait  &  conti- 
nué Maire  à  Beauvais  pendant  le  fort  de  la 
Ligue  fenommoit  Godin  ou  Gaudin,  &  c'eft 
apparemment  le  Francifcus  Godinus ,  dont  il 
eft  parlé  dans  M.  de  Thou  ,  &  que  V Index 
'ïhuani  appelle  Godin,  Cayet ,  qui  le  nomme 
Gaudin ,  dit  que  ce  Ligueur  Efpagnol  de  Fa- 
étion  avoit  employé  tout  fon  pouvoir  &  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  faire  entrer  dans 
la  Forterefle  qui  eft  à  Beauvais  ujieGarnifon 
Efpagnole  ,  &  que  depuis  le  commencement 
des  derniers  Troubles  ,  auquel  temps  il  fut 
élû  Maire  de  Beauvais  ,  jufqu'en  l'année 
1^94.  en  laquelle  il  fut  chafTé  de  la  ville,  il 
n'avoit  rien  négligé  pour  mettre  Beauvais 
fous  le  joug  des  Elpagnols.  Enfin,  après  que 
Je  Roi  eut  repris  la  ville  de  Laon  fur  la  Li- 

gue* 
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eue,  ceux  de  Beauvais  nevoyansplas  deref- 
fource  aux  affaires  de  ce  Parti ,  fe  réfolurcnt 
d'envoyer  vers  fa  Majefté  pour  traiter  de 
leur  reduûion.  Les  Articles  en  furent  arrê- 
tez le  22.  d'Août  15-94.  &  leurs  Députez  ne 
furent  pas  plutôt  de  retour  à  Beauvais  que  la 
ville  ayant  changé  de  face  ,  plufieurs  bour- 
geois &  quelques  Ecclefiaftiques  qui  avoient 
été  obligez  de  s'abfenter  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu abandonner  le  parti  du  Roi ,  retournè- 
rent librement  à  Beauvais  ,  au  lieu  que  le 
Maire  Godin  &  les  deux  Lucains  en  furent 
mis  dehors,  (a)  Dans  le  Menagiana  ,  il  elt    *  Cayct. 
parlé  d'un  Gaudtn  :  c'eft  à  la  page  15-3.  &  à  T 
la  page  2fj.de  la  féconde  édition  du  premier  z.  f  m.  10* 
tome  de  l'impreflion  d'Hollande  :  je  nefçai  v.  au  1  *  te 
û  cet  Abbé  ne  feroit  pas- peut-être  defeendu  T-  5. Tur i*an 
du  Maire  Godin  ou  Gaudin.  ÏÏVnïïjl 

Ibid.  1.  31.  Une  chemife  de  Chartres.  3  An- 
dré du  Chêne  parle  ainfi  de  ces  chemifes  ,  en 
fes  Antiquité*  des  Villes  de  France  (i)  Chartres ,  d*  £u 
dit-il  ,  fut  affegé  par  Rollon  ou  Raoul  Capi-  <jc  charnus. 
taine  des  Normans  :  les  affichez  etans  réduits  aux 
dernières  extremitez  ,  Goflin  leur  Evêque  s"a- 
vifa  faintement  iemploier  pour  leur  deffenfe  la 
chemife  de  N.  Dame  gardée  à  Chartres  par 
Singulière  dévotion  ;  je  dis  cette  chemife  ,  fur 
le  nom  Çjf  modèle  de  laquelle  ont  été  formées  ces 
chemifes  que  Con  appelle  de  Chartres ,  £3*  que 
les  femmes  attachent  ordinairement  au  bout  de 
leurs  Chapelets  ,  la  tira  de  PEglife  ,  la  pendit 


que  peur  panique  luy  eût  mis  des  ailes  aux  pieds , 
//  prit  la  fuite  &  fut  vivement  pourfuivi  juj- 
que  s  au  lieu  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Prez 

ce  reculée  ;  fuite  miraculeufe \  continuë-t-il , 
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Ç55  qui  occafionna  depuis  Raoul  de  fe  faire  bâti* 

fer  &  laiffer  de  grands  fonds  à  cette  Eglife  

Cette  Eglife  ,  dit  encore  du  Chêne,  a  dans 
fin  Caveau  foAterrain  un  puits  ,  oit  ton  pré- 
tend que  Quirin  Proconful  £j  Gouverneur  des 
Gaules  pour  les  Romains  ,  fit  jetter  un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  ne  voulaient  plus  idolâ- 
trer. Le  Cartulaire  d'Agenon  rapporte  l'Hi- 
ftoire  de  ce  Miracle  à  Y année  898.  fous  Ay* 
4  Mezerai  inerte  que  d'autres  nomment  (a)  Gancelin  ou 
le  nomme  Guancelin  ,  49,  Evêque  de  Chartres  :  Or- 
^,oif""mc-  deric  ,  la  Chronique  de  Caen  ,  Guillaume 
fur  l'an  pu.  de  (jemieges  ,  au  2.  livre  de  ton  Htftotredes 
ft>us  Charles  G*/fof  de  Normans  ,  &  Odon  ,  au  livre  pre- 
le  Simple.    mier  dc  fon  Hifioire  des  Gefîes  de  Normans  , 
font  auflî  mention  de  THiftoire  &  du  Miracle 

chiiiUana.  (*)>  <*e  m^me  <lue  le  Prefîdent  Fauchet  dans 
t  *.f.  4i}.  les  Antiquités  Gauloifes  t  fur  Tan  911.  i>* 
fous  Aymé-  Normans  ,  dît-il  ,  fuyans  de  Bourgogne  vin- 
que  de  cha  ^r***  planter  leur  fiege  devant  Chartres  :  fe- 
ues. /Zr  prefjerent  tellement  ,  fanslefecours 

v»w  Richard  Duc  de  Bour- 
gogne de  Robert  Comte  de  Paris  ,  frère  du 
Roi  Eude  ,  elle  euft  été  Prife  :  toutefois  ,  à  la 
Ktenuè  de  ces  Princes  ,  les  Normans  levèrent  le 
fiege  ,  &  le  20.  de  Juillet ,  ou  le'  19.  d'Août 
perdirent  la  bataille  ,  où  il  demeura  6800. 
Normans  avec  fi  grand  étonnement  du  refte  , 
y*V/f  /«r^  contraints  de  donner  ojiages.  Von 
cuida  lors ,  continue  M.  Fauchet ,  que  par  mira- 
cle ils  euffent  étécèaffèz ,  quand  la  chemife  ejiimée 
c  sAnx .     aw/r  appartenu  à  la  Vierge  Marie  leur  fut  prefen- 

f  *us  Cha'r  *ee  :  mats  ceux  %u*  ai0A*en*  %ue  Gharles  le  Chau- 
ks^le  sim"  v*  t  avait  apportée  de  Conflantinople ,  font  douter 
pie, fol.*; 6  de  la  vérité  de  ce  Relique  ,  parce  que  cet  Em~ 
*-dc**™m pereur  jamais  ny  fut.  (c)  Jof.  Scaliger  Proté- 
gée éditée  ^ant  comme  Fauchet ,  ne  garde  pas  tant  de 
>6io.    "    jnoderation  que  cet  Hiftorien  ,  en  parlant 

4ç$ 
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des  chemifes  qu'on  appelle  de  Chartres  :  on 
vend  far  dévotion  des  chemifes  à  Nôtre  Dame 
de  Chartres ,  dit-il  ,  c'eft  une  imitation  de  ce 
que  faijoient  les  Payens  à  Ephefe  au  19.  des 
Aâes  verfet  24.  (a)  On  voit  dans  les  Memoi-  *Sc*Hgtrd- 
res  de  M.  du  Pleflïs  que  quelques-uns  fai-^4»  édition 
foient  fervir  ces  Chemifes  à  un  ufage  fort  g^fe^îîSl 
étrange  ,  &  qu'ils  leur  attribuoient  des  ver-  2.  pan.  p^ 
tus  bien  extraordinaires  :  Jean  Châtel,  y  lit-*6*- 
on  ,  fut  trouvé  avoir  au  col  une  chemife  de 
Chartres  ,  où  ,  au-deffus  /toit  écrit  Henrico- 
quarto,  des  Grains  bénits  y  &  un  AgnusDei, 

fur  lui  des  billets  où  étoient  ces  mots  :  Sei-  b  Mem  de 

g teur,  donne-moi  la  force  d'exécuter  contre  ¥"  du  plcf* 
enri  de  Bourbon,  (b)  ?'r\  ZJ: 

IDld.  1.  33.  Notre  Dame  fouf  terre.]  „Aeft  pris  du 
^Chartres  ,  dit  Henri  Etienne  y  il- y  a ,  (au  *rocc*  d« 
Mmoins  ilyavoit)  deux  N.  D.  dont  l'une  eft-ï*  chât<1* 
„dans  le  Temple ,  l'autre  deflbus.  Celle  qui 
„eft  dedans  s'appelle  N.  D.  d'en  haut ,  l'au- 
„tre  N.  D.  denbas  ,  ou  N.  D.  des  Crottes  ; 
„parce  qu'elle  eiî  en  quelque  creux foufter^ 
,,re,  fait  en  façon  de  cave;  car  ce  mot  Crotte 
„en  cette  fignification  vient  du  Grec  Crypta: 
„dont  encore  en  quelques  lieux  on  ufe  de  ce 
„mot  C rot  on  ex  prifons ,  comme  qui  diroit   e  APoL 

»baffe-Me.  (c)  H.cro\ 

Page.  9. 1. 1 .  CW/u  ^  canon  £3?  d'Artillerie.  ] 
Artillerie  fe  prend  ici ,  fuivant  (on  ancienne 
fignification  ,  pour  toutes  fortes  de  machines   d  vilI 
&  d'armes  que  tort  a  inventées  :  on  peut  voir  &  château 
dans  les  versfuivans,  qui  font  rapportexpar  dc  Flandres, 
M.  du  Cange  ,  ce  que  les  François  enten- Jn  !a  ?hxatf* 
doient  par  ce  mot  en  l'année  1304.  au  temps  u"1  entre 
de  laquelle  le  Poète  Guillaume  Guiart  rap- cette  même 
porte  la  Bataille  de  Mont-en-puelle.  (d)     Yi[}c  dc  \ M~ 


Ar- 
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Artillerie  eft  le  charroy 
Qui  par  Duc,  par  Comte,  ou  par  Roy , 
Ou  par  aucun  Seigneur  de  terre , 
Eft  cbargii  de  auarriaux  en  guerre , 
<  Gloffai-       D'Arbaleftes,  de  dors,  de  lances, 
rc  Latin  de       Et  de  targes  d'unes  femblances ,  &c>  (d) 

M.  du  Can- 

gcaumot:    p#  9  j   ^     Ladres   clavelez.]  Dans  la 
'  at *    féconde  édition  du  Rabelais ,  qui  eft  de  1 5-5-3. 
1.  3.  ch.  22.  Panurge  parlant  de  Raminagro- 
bis  dit  :  //  eft  par  la  vertu-bœuf  hérétique  ,  je 
dis  hérétique  formé ,  hérétique  clavelé  ,  hereti* 

Îue  brûlable  ,  comme  une  belle  pettte  horologe, 
jcs  éditions  modernes  parlent  de  même  & 
fe  fervent  aufli  du  mot  clavelé  :  cependant , 
celuy  qui  a  fait  t  Alphabet  de  ly  Auteur  François^ 
dans  fa  Remarque  fur  cet  endroit ,  ne  met 
plus  clavelé,  mais  clarelé ,  &  nous  apprend 
qu'en  effet  l'Horloger ,  qui  avec  fon  Horlo- 
ge de  bois  fut  brûlé ,  comme  hérétique  à  la 
Rochelle, fe  nommoit  C/*re//.  Je  l'encroi, 
mais  à  quoi  bon  fa  Remarque,  fi,  comme  le 
texte  le  porte  unaniment  dans  toutes  les  édi- 
tions vieilles  &  nouvelles  ,  il  eft  vrai  qu'il 
faille  lire  clavelé  &  non  pas  clarelé}  Il  fe  peut 
effectivement  que  Rabelais  en  appellant  Ra- 
minagrobis  hérétique  clavelé \  aura  voulu  fai- 
re allufion  au  nom  de  1  Horloger  Clarelé \ 
qui  fut  brûlé  pour  herefie  ;  mais  du  moins 
eût-il  été  bon,  cemefemble  ,  d'ajoûterque 
le  mot  clavelé ,  qui  fertde  fondement  à  cet- 
te allufion,  étoit  de  foi-même  tres-propre& 
tres-fignificatif,  en  ce  qu'il  vient  de  claveau , 
qui  dénote  une  maladie  ordinaire  aux  bêtes 
à  laine  ,  qui  fe  la  communiquent  aifément  r 
de  même  qucl'héréfie  fegliffe  entre  les  per- 
fonnes  qui  fréquentent  un  fubtil  &  dangereux 
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hérétique  :  cela  fembloit  neceflaire.  Ici ,  la- 
dres clavelez  ,  fe  prend  à  peu  prés  de  mê- 
me. 

Ibid.  1.  33.  Mourante  liberté.  ]  Entre  ces 
mots  &  celui  &  A-Dieu  ,  dans  l'édition  de 
1 594.  à  Turin  ,  il  y  a  ajfaillie  ,  &  plus  bas 
on  lit  : 

Par  les  dix  mil  marquez  Ji 
Les  dix  mil  marquex  à  k 

Les  dix  mil  marquex  à  z 

Les  dix  mil  marquex  à  - 

Et  tous  au 


H. 


Par  les  marquez  a  L  ,  l'Auteur  de  cette 
addition  femble  avoir  entendu  les  Ligueurs 
de  bi  Faâion  de  Lorraine ,  par  les  marquez  à 
K  les  Katholiques  Efpagnolifez  ,  par  les  mar- 
quez à  Z  les  Ligueurs  zelez,  &  par  les  mar* 
quez  à  H  les  Huguenots  :  &  comme  il  les  en-* 
voyetous  indifféremment  aun  qui  dénote  le 
|  Gibet,  on  voit  bien  que  c'étoit  un  de  ces 
tholiques  que  Pâquier  appelle  clos  &  couverts, 
&  qui  félon  les  termes  de  cet  Auteur  ,  de- 
mandaient r extirpation  de  ce  qu'on  appelloit 
la  nouvelle  Religion  ,  mais  non  la  ruine  ou  mu-   *  Rech.de 

lotion  de  tEtat.  (a)  ******  » 

t.  ch.  s$. 
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AVIS 

QUI  SE  TROUVE  A  LA 
tefte  des  Editiorfs  de  M.  du  Puy 
en  1664.  &  1677. 

/^E  Livre  que nous vous  donnons  ,  à  efté 
^  fi  bien  receu  de  tout  le  monde ,  qu'il  s'eii 
eft  fait  plufieurs  Editions  ,  mais  toutes  im- 
parfaites jufques  àprcfent,  puifque  le  prin- 
cipal y  manquoit ,  &  qu'il  y  avoit  plufieurs 
chofcs  tres-difficiles  à  entendre  ,  dont  nous 
vous  donnons  l'explication.  Il  y  en  a  nean-. 
moins  encore  d'autres  que  nous  n'avons  pû 
déchiffrer  dont  nous  mettons  une  Table ,  & 
nous  convions  tous  Tes  Curieux  de  contri- 
buer à  leur  éclaîrciflèment.  L'on  tient  com- 
munément que  l'Autheur  fe  nommoitMon-. 
fieur  le  Roy ,  Chanoine  de  Rouen,  qui  avoit, 
cfté  Aumoinier  du  Cardinal  de  Bourbon  ;& 
c'eft  à  luy  que  Monfieur  de  Thou  l'attribue 
/.  105-.  de  fon  Hiftoire;  il  fe  nomme  Vit  bo- 
nus &  à  faSione  jummè  alienus.  Nous  l'avons 
reveu  fur  la  première  Edition  ,  qui  a  paru, 
en  l'An  1^93. 

Pour  la  page  19?.  il  y  a  dans  les  premiè- 
res Editions  un  autre  Tableau  en  la  place 
de  celuy-cy.  A  la  fuitte  de  ce  Tableau  y  en 
avoit  un  autre  de  non  moindre  artifice  & 
plaifîr  ,  où  eftoit  peint  un  petit  homme, 
meflé  de  blanc  &  de  rouge  habillé  à  l'Efpa* 
gnole  ,  &  néanmoins  portant  la  chaire  Fran- 
çoife  qui  avoit  deux  noms  :  à  fon  cofté 
droit  avoit  une  Efcritoire  pendue  ,  &  au 
gauche  une  Efpée  qui  tenoit  au  bout ,  dont 


Digitized  by  Google 


SATYRE  MENIP PE'E.  tf 

le  pommeau  cftoit  couronné  d'un  chapeau, 
de  fleurs  ,  comme  les  Pucelles  qu'on  en-; 
terre.  Sa  contenance  eftoit  double',  &  fou 
chapeau  doublé  :        fa  gibecière  quadru* 
fiée  ;  &  defïus  fa  tefte  du  cofté  d'entre  le 
Soleil  du  midy  &  le  couchant  ,  pleuvoit 
une  petite  pluye  d'or  ,  qui  luy  faifoit  trahir 
lbn  Maiftre  ,  &  avoit  en  fa  main  une  Cou- 
ronne de  papier  ,  qu'il  prefentoit  à  une  jeu- 
ne Dame  mnette  &   bazannie  ,    laquelle  de'ce^tro*11 
fcmbloit  l'accepter  infolidum ,  avec  un  beau  dernières  * 
petit  mary    de  heurte  fondu    au   Solçil.   Je  lig»^s  Fran- 
ne  pouvois  comprendre  que  vouloit  dire  la  çojfes  »  u  * 
figure      fine»  par  l'infeription  que  je  ffJfiSL  *? 
au  dcllousences  mots  :  Vendidit  hic  auro  pa-i<.9+  ,  qui 
triam  m    Dominumque  potentem  impofuit   Yxmc d°mer 

auKÎefTus  d'iceluy  Tableau  y  avoit  cet  m-ZS^ 
tre  Vers  :   Eheu  ne  ttbi  fit  priyata  injuria  <U  L  Trinité 
tant/,  (a)  Je  ne  pouvois  comprendre  qui  c\-'ncoT  f?* 
ttoit  ;  ce quejeremarquay néanmoins,  qtfîl'îf 
avoit  quitté  le  Saint  Ejpric  ,  me  dorniaquel- 
que  ouverture. 
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Sur  le  T éleau  qui  fi  lit  dans  cet  Avis. 


p 


Age  10. 1.  4.  Un  petit  homme.']  Ce  Ta- 
bleau defcrit  Mr.  N.  V. 
Ibid.  1.  f.  Mejlé  de  blanc  Çjf  de  rouge. ~\ 
C'efï  à  dire  François  de  naiflànce  &  Efpa- 
gnol  d'inclination,  le  blanc  étant  la  livrée 
des  François  ,  &  le  rouge  celle  des  Efpa- 
gnols.  Cetîe  Note ,  comme  étant  du  Ma- 
nufcrit  des  Notes  de  M.  du  Puy  copié  en 
16^0.  fera  marquée  de  deux  P.  P.  comme 
toutes  les  pareilles  qui  viendront  dans  la 
fuite.    \      "v  v 

Ibid,*  1.  6.  Portant  la  chaire  Françoise]  Il 
faut  lire  chère  :  c'eft  à  dire  qu'il  avoit  le  vifa- 
ge  &  la  mine  d'un  François. 

Ibid.  Qui  avoit  deux  noms.  ]  N.  V. 
Ibid.  l78.  Une  Efcritoire  pendue.  ]  Il  étoït 
Secrétaire ,  co&ompu  par  les  doublons  d'E£- 
pagne.  Il  ^toujours  efté  foupçonné  de  favo- 
-Vûveft  riier  le  party  Efpagnol. 
rurctierc  au     Jbid.  1.  13:  £,tfagibecierequadruùl/e.']  Son 
mot  2u*dr»'  chapeau  rempli  de  Doublons,  ou  Piftoles  ,  & 
pu  y  &  le    fa  gibecière  pleine  de  Quadruples  d'Efpagne  > 
tfmtt 9  oudoubles  Piftoles  :  elles  font  de  quatre  de- 
Zrafm*  *    ini-piftoles.  (a)  Les  Mémoires  de  M.  de  Suilly  , 
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où  il  ne  paroît  que  trop  que  ce  Favori  n'é- 
toit  pas  des  amis  de  M.  de  Villeroi ,  rappor- 
tent que  Nicolas  de  Neuville  ,  Marquis  de 
Villeroi  &  le  Prefident  Jeannin  ,  s'étoient 
chargex  pour-la  Ligue  envers  le  Roi  d'une  ' 
négociation  ,  laquelle  fubfiftant  encore  lors 
de  l'Affemblée  que  les  Principaux  de  ce  Parti 
tinrent  à  Paris  en  1 5-93;  ces  deux  nommé- 
ment y  jurèrent  de  ne  reconnoître  jamais 
Henri  IV.  encore  qu'il  fe  fît  Catholique  :  & 
que  de  la  feaille  qui  eontenoit  le  ferment 
de  toute  cette  AlTemblée  ,  le  Légat  en  fit 
pour  Rome  un  Paquet,  lequel  ayant  été  in-    é  Mcm; 
tercepté  vers  Lyon  &  envoyé  au  Roy  ,dcSuliy,T. 
ce  Prince  en  fit  des  reproches  à  M.  de}-p- 
V.  lore  de  la  Conférence  de  Fontaine- 

bleaU.   {a)  fioriens  dt  Ctt 

Ibid.L  18.  Dame  muette  y  bazannée.^Vlvi-^imtmfs. 
fante  d'Espagne  muette  ,  parce  qu'elle  ne 
parloit  point  François. 

Ibid.  1.  20.  Petit  mari  de  beurre  fonda  au 
Soleil.  ]  C'eft  l'Archiduc  Erriéft  Gouverneur 
des  P  aïs-Bas  ,  [£]  qui  font  appeliez  Pais  de  fSat.Mcn. 
beurre ,  àcaufede  la  quantité  de  beurre  qu'il  PaS'  *ou 
fournit  à  fes  hàbitans  ,  que  ce  beurre  en- 
graifle  plûtôt  qu  il  ne  les  rend  rôbuftes.  Les 
forces  de  ce  Pays-là  font  d'ailleurs  lî  médio- 
cres ,  en  comparaifon  de  celles  de  la  Fran- 
ce ,  qu'on  peut  dire  à  bon  droit  que  le  Prin- 
ce qui  n'auroit  point  d'autre  Domaine  que 
les  Païs-Bas ,  fondroit  devant  nos  Rois  com- 
me le  feeun£  fond  au  Soleil. 

Ibid.  !..  26.  Eheu  ne  tibijit  f  rivât  a  injuria 
umti.]  G*eftpourTinjure  qu'il  receutdeMr, 
D.  expliquée  à  la  page69.de  la  Sat.Men. 

Ibid.  1.  28  .  Quitté  le  Saint  Efprit.']  Il  Dor- 
toit  le  Cordondu  St.  Efprit ,  comme  Offi- 
cier de  l'Ordre  :  il  le  quitta  ,  foit  en  haine 
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du  Roy  ,  qui  avoit  inftitué  cet  Ordre ,  foît 
pour  plaire  aux  Chefs  de  la  Ligue. 

Les  plaintes  que  M.  de  V.  fit  de  ce  Ta- 
bleau ,  principalement  à  Mr.  du  Vair  ,  au- 
quel il  efcrivit  un  long  difcours ,  pour ju- 
ltifier  fes  aâions  ,  furent  caufc  qu'on  le 
0  Dana    fupprima  (a)  ,  &  qu'on  mit  en  fon  lieu  ce- 
rédition  de  lui  de  la  Loy  Salique  ,  lequel  eft  de  bonne 
i$94«  en    main.  Du  rerte  ,  le  Manufcrit  de  M.  du 
159.  page*  pUy  porte  que  dans  ce  Difcours,  M.  de 
9nU         Villeroi  reprochoit  à  l'Auteur  du  Catho- 
licon  Ton  ingratitude  ,  d'avoir  médit  de  lui 
qui  ïavoit  aidé  à  le  mettre  où  il  /toit  :  c'eft  à 
dire  auprès  du  jeune  Cardinal  de  Bourbon  , 

]»avîs<3cm.  ^  1,avoit  fait  f°n  Aumônier  &  Chanoine 

du  Puy.    '  de  Rouen.  (J>) 

A  la  marge  de  la  page  1 7.  oa  a  remar- 
qué que  dans  une  édition  de  IJ94.  il  y  a* 
qui  me  fit  douter  que  c'étoit  une  des  per- 
sonnes de  la  Trinité ,  encor  qu'il  eût  quitté 
le  St.  Efprit. 

Les  principaux  Confeillers  du  Roy  Hen- 
ry III.  étoient  Mrs.  de  Villequier  ,  d'O ,  & 
de  Villeroi  7  qui  étoient  unis  comme  trois 
têtes  en  un  bonnet  ;  c'eft  pourquoy  Tautheur 
les  appelle  la  Trinité.  Voyez  la  Sat.  Men.  p. 
J31.  &133. 
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REMARQUES 

SUR  LA  VERTU  DU 

CATHOLICONj 

ET  PREMIEREMENT, 

Ur  le  mot  de  Catholicon.  ]  Dans  ttfl 
tems  comme  celui  de  la  Ligue  ,  où 

 la  Couronne  d'Efpaenc  tendoit  vifi- 

blement  à  la  Monarchie   Univerfelle  ,  le 
Catholicon  ,  ou  le  prétexte  du  zele  de  laJ'oy^ 
par  le  moyen  duquel  cette  Couronne  s'eft 
encore  depuis  fait  valoir  tout  aulïî  long- 
temps qu'elle  a  pû  ,  (a)  luy  devenoit  d'un    4  S*rM** 
ufage  merveilleux  :  mais ,  comme  les  Fran-  n*;  au  n,ot» 
çois  qu'elle  vouloit  mettre  dans  fes  intérêts,  *4MVIU* 
n'étoient  pas  aflez  grofîîcrs  pour  ne  point 
appercevoir  fon  véritable  but ,  elle  fut  obli- 
gée de  les  gagner  à  force  de  dons  &  de  pen- 
lions  qu'elle  leurfaifoit  ;  &c'eft  ce  que  l'Au- 
teur de  la  Satyre  Menippée  appelle  Catholi- 
con d'Efpagne  ,  parce  que  ce  dernier  fonnoit 
aux  oreilles  des  Ligueurs  bien  plus  efficace- 
ment que  l'autre. 

Pag.  I.  1.  3.  De  baie  ni  de  ceux  qu'on  vend 
à  la  douzaine.  ]  Ce  n'eft  point  ainn  qu'on  lit 
dans  les  premières  éditions.  Ii  y  a  ,  ne  font 
point  Etats  à  la  douzaine  ni  communs  &  accou- 
tumez :  voici  ce  que  Cayet  a  écrit  de  ces 
Etats;  „L'  Auteur  ,  dW/,  qui  a  décrit  l' A f- 

13  3  ^em- 
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*,femblée  des  Etats  de  la  Ligue  dit ,  qu'elle 
*,fe  tenoit  dans  la  Chambre  Royale  du  Lou- 
,,vre  ,  en  laquelle  Monfîeur  de  Mayenne 
9)étoit  fous  un  dais  de  drap-d'or  ,  &  à  fes 
9,côtez  ,  dans  des  chaires  de  velour  cramoili 
?,avec  paflèmeris  d'or  ,  étoient  les  Ducs  de 
,,Guife,  d'Aumale  ,  &  d'Èlbeuf  ^  les  Am- 
„baflàdeurs  des  Ducs  de  Lorraine  &  de  Mer- 
„cueur  ,  les  Sieurs  de  la  Châtre,-' de  Rône, 
'  „de  Villars  ,  de  Belin  ,  d'Urfé ,  &  autres 
^Seigneur ,  les  Députez  des  trois  Ordres  des 
,,Villes  de  ce  Parti-là  :  ceux  de  la  Cour  de 
^Parlement  &  de  la  Chambre  des  Comptes 
„qui  reftoient  à  Paris',  &  le  Confeil d'État 
,*du  Duc  de  Mayenne,  lefquels  étoient  tous 
„aflis  félon  leur  rang  ,  &  au-devant  dudit 
„Sieur  Duc  étoient  à  une  table  fes  Secré- 
taires &  ceux  de  ladite  Aflèmblée.  On  re- 
,,marqua  lors  ,  dit  encore  Cayet ,  que  fe  vou-  ' 
,,lans  dire  lAffemblée  des  Etas  Généraux  de 
^France  ,  il  n'y  avoit  nul  Prince  du  Sang  , 
„nul  Officier  de  la  Couronne ,  ni  nul  Pre- 
„mier  Prefident  des  Cours  Souveraines  pour- 
wvû  du  vivant  des  feus  Rois  :  ains  ceux  qui 
„y  étoient  &  fe  difbient  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  avoientétécréezparM.deMayen- 
„ne  ,  comme  eux  l'avoient  créé  Lieutenant 
„General  de  l'Etat. ...  On  remarqua  encore, 
^continue  Cayet ,  que  fuivâht  Tordre  accoû- 
,,tumé  en  France  ez  AfTemblées  d'Etats  , 
,,les  Princes  font  toûjours  aflis  fur  des  bancs 
„endofTez  &  couverts  de  velour  Violet ,  fe- 
rmez de  fleurs  de  lis  d'or  ,  les  piliers  de  la 
,,Salle  couverts  de  même  ,  bref  qu'on  n'y 
„voit  de  tous  côtez  que  fleurs  de  lis  :  &  au 
„contraire  en  cette-cy  il  ne  s'y  en  voyoit 
,,point  ;  ce  qui  donna  depuis  fujet  .à  quel- 
„ques-uns  de  foire  des  Livrets  &  Satyres  dè 
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^cctte  Aflèmblée  ,  qui  ont  aflez  couru  par 
,,la France.  „  (a)  Ces  Etats ,  convoquez  à  Fa-  ^ovc^.  1?  4* 
ris  par  la  Ligue  ,  y  avoient  été  ouverts  fur  t.  1.  foi. 
la  fin  de  Janvier  15*93.  comme  il  paroît  par  »7i- 
la  Harangue  du  Cardinal  de  Pelevé  ,   que  T'De|Th?u 
M.  de  Thou  dit  y  avoir  été  prononcée  lep.',$I4.' &*" 
26.  de  cemoîs-là.  (b)  On  devoit  y  procéder  us.  a  b. 
inceffamment  à  la  nomination  d'un  Roi  -,    *%M-  dcI* 

1  \  •  Châtre  •  au 

mais  ces  gens-la  ne  pouvans  convenir  entre  rapp0it  de 
eux  d'aucun  fujet  élîlible ,  à  eaufe  de  leurfc  caret  en  fa 
intérêts  divers  &  de  leurs  prétentions  récî- 
proques  ,  rien  ne  put  les  y  faire  réfoudre  *•  f  *    f ; f# 
que  le  Stége  que  le  Roi  mit  devant  la  Ville  formelle- 
de  Dreux  ,  au  mois  de  May  fuivant.  Alors  ment  en  la 
voyans  que  l'unique  moien  de  rétablir  leur  ?*rangl*f 
parti ,  qui  s'affoibliflbit  de  jour  en  jour  -,  £ç?riVii$*f. 
étoit  d'élire  un  Roi  de  France  ,  ils  fe  pro-  à  ceux  dor- 
poferent  tout  de  bon  d'y  vaquer  à  Tavenir  J«*m.»  que 
(0  &  firent  au  préallable  leurProceffionfo-  p^™ent 
lemnelle  le  12.  du  même  mois  de  May,  en  convoquez 
l'Eglife  de  Nôtre  Dame  ,  où  Boucher  ,  en  cnMayispi» 
veûë  d'écarter  du  Thrône  tous  les  Princes  cfft  <*u  il 
de  Bourbon  ,  mêmes  ceux  qui  étoient  Ca-  £teUicCOJeri- 
tholiques  &  qui  l'avoient  toujours  été ,  prit  table  com- 
pour  texte  de  fon  Sermon  les  paroles  du  mcnccmcnc 
Pfalmifte  ;  Eripe  me  Domine  ,  de  lutofiecis  ,  JK*»e££ 
&c.  comme  fi  par  le  mot  lutum  que  la  Vul-ccuîoa. 
eatc  employé ,  &  qui  fignifie  en  François 
bouê  ou  bourbe ,  le  Prophète  David  avoit  vou- 
lu formellement  détourner  les  François 
démettre  jamais  aucun  Prince  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  à  la  Couronne.  Le  Roî 
craignant  alors  qu'eftèâivement  les  Ligueurs 
ue  vinflènt  à  élire  un  Roi  qui  auroit  reiinî 
toutes  les  forces  de  la  Ligue  pour  lui  difpu- 
ter  la  Couronne  ,  fe  laifla  perfuader  d'enga- 
ger la  Conférence  de  Surêne  ,  pendant  la- 
quelle ,  ce  Prince  ayant  changé  de  Religion 
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le  25*.  de  Juillet  fuivant ,  &  tontes  les  bri- 
jues  des  Efpagnols  pour  faire  élire  le  Roi 
Jhilippc  ,  Tintante  fa  fille  ,  ou  le  jeune 
Duc  de  Guife  ,  ayant  manqué  iufques-là  , 
la  Trêve  fut  conclue  le  1 .  d'Août  pour  trois 
mois.  Le  Duc  de  Mayenne  ,  qui  craignoit 
que  pendant  cette  Trêve  ,  les  efprits  des 
Ligueurs  ne  vinflent  à  s'adoucir ,  fe  propo- 
sa d'abord  deux  chofes  ;  l'une  de  faire  renou- 
veller  le  ferment  d'union  ;  &  l'autre ,  de 
faire  recevoir  le  Concile  de  Trente  :  ce  qui 
ayant  été  fait  le  8.  d'Août,  il  licencia  quel- 
ques Députez   des  Etats  ,  le  Corps  défaits 
Etats  demeurant  toujours  en  fon  entier  ,  fauf 
à  les  continuer  à  Paris  ,  ou  à  les  transférer 
«  chron.  ailleurs,  (a)  Ce  qui  n'ayant  pas  eu  d'eftet 
rTl l\t  Pendant  le  refte  de  l'année  ,  à  caufe  4e  la 
6c  z)o.  *   prorogation  de  la  Trêve  ,  le  Roi  ,  ^ar  le 
moyen  de  la  fuite  de  fes  profpcritez  ,  mit 
bon  ordre  à  ce  que  ces  beaux  Etats  achevaf- 
.    fent  de  fe  difliper.  Il  s'en  trouva  encore  des 
Députez  à  Paris  huit  jours  après  que  ce  Mo- 
narque  y  eut  fait  fon  entrée  ,  c'eft  à  dire  le 
30.  de  Mars  1^94.  ce  qui  donna  lieu  à  un 
Arrct  du  Parlement  rendu  ce  jour-là  ,  par 
lequel  on  callbit  tout  ce  qui  a  voit  été  fait 
jufques-là  par  cette  Ailemblée,  ôcordonnoit 
à  tous  ces  Députez  ,  de  fe  retirer  chez  eux 
*  ibid.  1. comme  perfonnes  privées  &  fans  pouvoir, 
«.  t.  ?.  f.  avec  deffenfes  de  fe  raifembler  à  Paris  ny 
3+7-  *>•      ailleurs,  (b) 

,  P.  1.  1.  2  y.  Les  Politiques.  ]  M.  Pâquier 
parle  en  ces  termes  des  differens  partis  qui 
diviférent  les  François  pendant  les  premières 
guerres  civiles  ,  &  celles  de  la  Ligue  dans 
le  feiziéme  fiécle.  „Les  premières  guerres 
^civiles  ,  dit  il  )  diviférent  les  François  en 
^Huguenots  &  eu  P  api  fies  :  dans  la  fuite  ces 
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^derniers  fe  aommérent  Catholiques ,  dont 
„quelques-uns  furent  appeliez  Catholiques 
vêjjbciez  ,  &  d'autres  Catholiques  malcon- 
vte*s:  (a)  les  derniers  troubles  divi^rcnt^^0*» 
^encore  les  Catholiques  en  Politiques ,  quep. 371.  b. 
nl'on  eftimoit.  de  pire  condition  que  le  Hu-  fur  l'an 
„guenot  ,  parce  qu'ils  plaidoyent  pour  la 15  7*- 
^Paix;  &  en  Ligueurs  qui  fe  trouvèrent  en- 
core diverfifiez  en  trois  ou  quatre  fortes , 
,,les  uns  étans  Ligueurs  zelez ,  qui  vouloicnt 
vàfeu  &  à  (ang  ruiner  tant  les  Politiques  que 
„les  Huguenots  ,  les  autres  Ligueurs  Efpa- 
lygnols ,  lefquels  par'  la  clôture  de  la  guerre 
„defiroient  tranfmettre  la  Couronne  de  Fran- 
gée au  Roi  d'Efpagne  ,  ou  à  l'Infante  fa  fil- 
„le  ,  &  les  derniers  qui  clos&  couverts ,  de- 
„mandoient  l'extirpation  de  la  nouvelle  Re- 
ligion ,  mais  non  la  ruïne  ou  mutation  de  v?^]uà? 

Page  2. 1.  4.  Troistigneux  &  un peU.  ]  Ter- 
mes de  mépris  imitez  de  Rabelais  qui  les  ap- 
plique à  ceux  qui  de<fon  temps  compofoiçnt 
la  Faculté  de  Droit  en  l'Univerfité  de  Mont- 
pellier, (c)  Ce  P*// étoit  le  Cardinal  de  Pel-   c  îub.  I. 
levé  j  à  qui  les  Huguenots  avoient  donné  ce  *•  ch-  s- 
nom-là  dés  Tannée  1  j86.  à  caufe  qu'ayant 
été  dépouillé  du  temporel  de  fes  Bénéfices 
en  Décembre  de  cette  année-là,  par  le  Roy 
qu'il  avoit  beaucoup  deflèrvi  à  Rome  >  (d)    à  joum. 
le  Prélat  trouvoit  cette  difgrace  aufli  fenfi-  ^?  *cSnc  de 
blc  ,  que  fi  on  luy  eût  pelé  la  tête  ou  arra-  Dcccmb. 
ché  les  cheveux.  Durefte,  cette  allufionau  xs«$. 
nom  de  Pellevé  que  portoit  le  Cardinal, 
étoit  d'autant  plus  plaifante  qu'apparemment 
fa  vieilleflè  Tavoit  rendu  fort  chauve. 

Ibid.  1.  17.  Aux  deux  promoteurs  delà  foy.*] 
Il  faut  lire  ,  fuivant  les  premières  éditions  : 
par  un  ou  deux  du  nombre  </#cube  quarré,  £5* 

de- 


Digitized  by  Google 


z6    REMARQUES  SUR  LA 

déférées  aux  deux  promoteurs  de  la  foy.  Par 
ceux  du  nombre  du  cube  quarré  l'Auteur  en- 
tend les  Seize  ,  parce  que  de  quatre  qu'ils 
-   .    étoient  d'abord  ils  fe  multiplièrent  en  Seize , 
&  par  la  fuite  en  un  nombre  infini.  M.  de 
«DeThou,  Thou  infinue  que  Denis  de  Heere  ,  duquel 
t.^$.  \.  u>6.  M  du  puî  park  en  fa ^  2.  fur  cette  Page, 

'  y  Matinb.  renonça  de  bonne  heure  à  la  Ligue,  (a)  Et 
Hift.  de  la  M.  Maimbourg  affûre  aulîi  que  dez  que  cet 
fu&i  îip'.  homme.eut  découvert  les  pernicieux  deffeins 
où  il  cite  le*  ^  la  Ligue  ,  il  devint  bon  ferviteur  du  Roi, 
Manufcritde  s'étant  même  trouvé  Tun.de  ceux  queBufiî- 
M.  Antoine  le-cierc  contraignit  de  le  fuivre  à  laBaftille, 

fMcin.de  comme  déJa  devenu  fufpe<&  aux  Ligueurs  : 
M-  le  Duc  de  (b)  cependant  le  même  Denis  de  Heere 
Ncvers,  t.  Confeiller  ,  fe  trouve  des  premiers  fur  la 
2'|'voy«  u$e  de  ceux  qui  dévoient  s'éloigner  de 
'le  7.  &  les.. Paris  >  on  qu'on  en  chaflfa  le  30.  de  Mars 

Vers  de  la     I  ^04.  (c) 

PT C'eft  en     V  3'  L  I2'  'J****       r&leS'  1  C'eft  UnC 

cefcnsqu»on  Epinette  organifée  ,  autrement  un  petit  jeu 
dit  prover-  d'orgues  ou  de  flûtes  :  il  eft  fort  commun  em 
biaiemenc  Efpagne  &  en  Italie  :  en  France  ,  où  l'on  en 
■^Mt  en"  voit  aufii  ,  cet  infiniment  s'appelle  un  Pojî- 
gendré  les  tif:  il  y  a  une  édition  de  1  £94.  où  le  Char- 
Mauvù.  Fa-  latan  Efpagnol,  au  lieu  de  jouer  des  régales^ 
AW.m°^eft  rePre&nté  tenant  en  fa  main  une  efpéce 
de  Luth ,  &  au  bas  de  la  Figure  on  Ht  cette 
cons  quifu-Cbanfon,  {d)  qu'on  fit  fur  M.  de  Mayenne 

ntLxdUvT  apparentent  lors  qu'il  eut  pris  la  V. ...  au 
tm         mois  de  Mars  1789. 

&  ^nmau*.  Q^e  chacun  prefie  V oreille  * 
dit  Maroten  •     A   *\  JA    .  a  •;/ 

une  de  fes-  ^  vous  orre*  tantoft  merveille 

Epittes  ,  f.  'De  t  effet  du  Catholicon: 

«i.  r.  p.  4.  La  drogue  ejï  fi  fouve  raine 

OwvVÎ*1  Quelle  a  guery  Monfieurdu  Maine 
édit.dei  U% .  la  wfure  £u»  faux  C . . . .  (e) 

P. 
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P.  3. 1.  32.  A  Tolède.]  L'Auteur  qui  veut 
faire  pafïèr  le  Catholicon  d'Efpagne  pour  une 
efpece  de  Magie ,  nous  donne  Tolède  pour  la 
Ville  où  s'en  fit  la  première  compofirion  : 
c'eft  parce  que  cette  ville  paflbit  autrefois 
pour  être  l'école  de  toutes  fortes  de  Magies, 
au  temps  que  les  Maures  &  les  Arabes  occu- 
pèrent TEfpagne  :  c'eft  aulïï  par  rapport  à  ce- 
la que  Rabelais  parle  de  Révérend  Pere  en 
Diable  Picatris  ,  ReSeur  de  la  Faculté  Diaùo- 
logique  de  Tolete:  (a)  G.  Naudé  prétend  que    *  *ab.  !• 
ce  Picatris  ,  ainfi  appellé  peut-être  à  caufe  *•  ch-  zim 
qu'il  étoit  de  ces  anciens  Freres-pUs  qui  étoient 
des  Moines  vêtus  de  noir  &  de  blanc ,  (b)  ou    *  Gloff, 
plûtôt  parce  que  comme  ces  Picatores  oudc  M •  £u 
Mineurs  ilhabitoit  en  des  trous  foûterrains; 
{c)  G.  Naudé  ,  dis-je  ,  prétend  que  ce  P/-    c  biofTde 
catris  compila  en  iz$6.  quatre  livres  de  cet- m.  du  can- 
te  abominable  Doârinet,  qu'il  avoit  apprife^^'''  Pl~ 
à  l'Académie  que  ces  Magiciens  avoient  éta- 
blie dans  les  Grottes  &  Cavernes  proche  de 
la  Ville  de  Tolède,  (d)  Voyex  aulïï  Del-rio ,    4  inft.  fut 
Difquifit.  Magic,  lib.  2.  Quaft.  27.  Sec?.  2.  p.  les  Fr.  de 

132.  col.  2.  A.  de  l'édition  de  Lyon  en1**:0*5: 

I6I2.  Crou,ch.7. 

P.  4.  1.  22.  Qu'un  Roy  cafanpier.']  Cet  ar- 
ticle avoit  été  mal-à-propos  confondu  dans 
l'édition  de  dans  celles  de  IJ94-  où 

il  n'en  faifeût  qu'un  avec  le  précédent ,  mais 
dans  l'édition  de  1 5-95-.  il  fe  trouve  déjà  ré- 
tabli. 

P.  4. 1.31.  Commelet.  ]  Des  l'année  15*89. 
le  Jefuite  Jaques  Commelet  fe  trouva  dans 
Paris  pour  exciter  le  Peuple  à  la  rébellion 
au  fujet  des  deux  frères  Guiles  que  le  Roi 
Henri  III.  avoit  fait  tlier  à  Blois  :  (e)  le  Th 
même  prêchant  à  St. Barthélémy  le  jour  deT*  *x >f}  ^ 
Ndël  15*93.  fe  mit  à  crier,  par  rapport  à  fon  42$/ 

texte 
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•  texte  qui  étoit  pris  du  3.  chap.  des  Juges,  où 

il  elt  parle  d'Aod  qui  tua  le  Roi  Moab.  // 
nous  faut  un  Aod  ,  il  nous  faut  un  Aod ,  fût  il 
Moine,  fut-il  Soldat,  fût-il  Goujat ,  fût-il  Ber- 
ger ,  n'importe  de  rien  ,  mais  tl  nous  faut  un 
Aod  :  il  ne  faut  plus  que  ce  coup*pour  mettre  nos 
affaires  au  point  que  nous  pouvons  dejirer  ;  &ce~ 
û  Chton.       dit  Cayet,  après  avoir  exalté  &  mis  entre 

Hovcn.L.*.  Us  Anges  Jaques  Clément,  {a)  qui  avoit  aflkf- 

le  après  M. aux  furieux  difeours  qu'on  attribuoit  àceje- 
a.  Arnaud  fuite,  quoi  que  ceux  de  fa  Compagnie  niaf- 
pîSdo°n  fent  qu'il  les  eût  proferez  (b),  quel'Autheur 
contre3!"  du  Catholicon  adreflè  ici  au  Jefuite  Comme- 
jefuites.  let  ceux  qui  vouloient  fe  défaire  des  Rois. 
b  plainte  Sur  le  déclin  de  la  Ligue  ,  n'y  ayant  plus 


que  âcLch  r*en  ^  ^a*re  en  f rancc  Pour  ce  Jefuite,  (r) 
44.  #  '  il  fe  retira  à  Rome  d'où  il  revint  en  Lorrai- 
c  EnjuiU  ne,  où  il  entreprit  de  convertir  la  Duchefle 
p/  X5/4^  de  Bar,  fœur  du  Roi  Henri  le  Grand.  Pour 
hiettfue, &c.  cc*  e"et  î  «  provoqua  a  la  dilpute  Jaques 
l> .  m.  157.  Coiiet  du  Vivier  habile  Miniftrc ,  que  la  con- 
ll*™££ca'  verfion  de  ce  Prince  avoit  obligé  defe  fepa- 

aLfli  trempé  rer  ^e  luy  Pour  ^e  retirer  à  Balle ,  &  la  con- 
dans  le  cri-  ference  s'ouvrit  à  Nanci ,  au  mois  de  No- 

n}c  d*  vembre  15-99^  en  prefence  du  Duc  de  Lor- 
lieic.  îbid.  ninc  ^  ju  f)uc  ge  gar }  je  ja  Duchelfe  fon 

époufe ,  du  Cardinal  de  Lorraine  &  de  toute 
la  Cour  de  Nanci  :  mais  loin  que  cette  con- 
fiante Prince/Te  y  pût  être  ébranlée  dans  fa 
Religion  ,  le  Duc  de  Lorraine  crut  qu'il 
étoit  de  fa  prudence  de  rompre  l'Aflemblée. 
Ainfi  le  Sieur  Coiiet  eut  congé  de  fe  retirer, 
mais  il  nepârtit  point  qu'il  n'eût  obtenu  de 
la  DuehefTe  de  Bar  le  premier  de  Décembre 
rificatfu"  Vivant,  un  certificat  en  bonne  forme ,  con- 
imprittié  en  tenant  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter  de 
1609.       cctte  Conférence,  (d) 

P. 
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P.  f.  1.12.  Piteux  &  horribles.]  L'édition 
des  Mémoires  de  la  Ligue  porte,  freux  Ç«f  ter- 
ribles, comme iî piteux  &  horribles,  qui  fem- 
blent  ne  s'accorder  pas  l'un  avec  l'autre, 
avoient  été  mis  par  une  faute  d'impreffion  ; 
mais  cette  prétendue  corredion  eft  vitieufe  : 
piteux  eft  mis  ici  par  antiphrafe  pour  mau- 
piteux.  Claude  de  Saintes,  avoit  déjà  dit  au- 
paravant :  piteux  y  louùs  &  affamez ,  &c.  c'eft 
dans  ion  Traité  du  Èaccagement  des  Eglifes , 
imp.  en  15*67.  en  l'Epi tre  au  Cardinal  de 
Lorraine. 

P.  5*.  1.  19.  Servez  d'efpion.']  L'Auteur 
pourroit  bien  encore  en  cet  endroit  en  vou- 
loir à  M. de  Villeroi.  En  effet,  ce  Seigneur 
avoit  auprès  de  Henri  III.  &  de  Henri  IV.  des  «De  Thon, 
ennemis  qui  l'açcufoient  de  beaucoup  de  t.  4. 1  9 1. 
chofes ,  (a)  mêmes  il  entraîna  fon  fils  avec    •  **•  * 
lui  dans  le  parti  de  la  Ligue  :  mais  il  s'en  {?l'9t  p.  '  £ 
retira  fi  à  propos  ,  qu'on  prétend  qu'il  eut  c. 
toujours  l'intention  defervir  nos  Rois,  (b)     *  T-  *•  *• 

P.  6.1.1.  Du  feu  S.  Antoine.]  Les  perfon- p' 
ncs  affligées  de  la  maladie  que  le  peuple  ap- 
pelle le  feu  S.  Antoine  ,  étoient  renfermées  à 
l'écart  ,  &  hors  du  commerce  des  hommes , 
en  de  certaines  maifons ,  où  ,  pour  appren- 
dre à  connoître  ces  Maladeries  ,  on  peignoit 
de  ce  feu  fur  le  dehors  des  murailles.  Il  étoit 
après  cela  dangereux  de  manquer  de  refpeét 
pour  le  lieu  :  témoin  ce  que  Rabelais  fait  di- 
re à  Epittemon,  que  le  Franc  Archier  de  Bagno- 
les lnquifiteur  des  Hérétiques  en  Enfer  ,  ren- 
contra Percerforeft  qui  pijjbit  contre  une  mu-   e  vèdit. 
raille,  en  laquelle  étoit  (c)  le  feu  S.  Antoi-de  i$+z.  de 
ne,  qu'il  le  déclara  hérétique,  &  qu'il  Petit  fait  ^bêlais 
brûler  tout  vif,  n'eût  été Morgant.  (d)  Si  l^nm"l££^ 
en  croit  les  Moines,  ce  Saint  brûle  tout  pour  i.di.  30. 
h  moindre  dépit  qu'on  feflè  à  lui  ou  à  fes 
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•  Apol.   gnons  (a) ,  mais  fur  tout ,  prefchoit  un.  Ca- 

ES.  SEg*î à  Sinais  »  î       r*/r**-  <0 

t  Rab .1.1.  Quelques-uns  prétendent  qu  on  n  a  jamais 
ch.  45*  peint  lç  feu  de  St.  Antoine  fur  les  murailles, 
&  que  ce  qu'en  dit  Rabelais  eft  une  pagnote- 
rie ,  fondée  fur  ce  qu'en  certains  endroits  en 
Italie  on  peint  les  Saints  fur  les  murailles  avec 
ces  mots. 

Che  qui  pifciara 

Dannato  fara. 
Ibid.  1.  6.  Tours  qu'à  Troyes.  ]  Les  premiè- 
res éditions  difent  Mante  au  lieu  de  Troyes  ; 
mais  Troyes  eft  meilleur  ,  parce  qu'entre  les 
deux  Villes  qui  font  ici  nommées ,  il  y  a  une 
oppofition  en  laquelle  on  doit  rencontrer 
une  Ville  qui  fût  de  la  Ligue  a&uellement 
lors  des  Etats  de  Paris  en  1 5-93.  au  lieu  que 
Mante  ne  demeura  aux  Ligueurs  que  jufques 
immédiatement  après  la  Bataille  d'Ivry,  que 
le  principal  profit  de  cette  viétoire  obtenue 
au  mois  de  Mars  1 790.  fut  la  reduûion  de 

t  \  A î Uch  ManU  &  de  Vernon,  (0  Troyes  tomba  au 
«. pouvoir  du  Cardinal  deGuife  dez  l'an  1  $$8. 
^DcThou,  (d)  Orléans  avoit  été  accordé  pour  Ville 

Tos4  aVb!P      ta^e  *ux  Ligueurs  ;  cependant  Henri  III* 
*°  "         l'a  voit  gardé,  &  avoit  prétendu  que  le  Trai- 
té fait  avec  eux  portoit  qu'ils  auroient  la  Vil- 
e  T'  4oL  !e  de  Dourlans  &  non  celle  d'Orléans  :  (*) 
&  i.P  9?°lp.  ^  conferva  cette  ville  jufqu'au  moment  que 
36$.  E  f.« ;  la  nouvelle  y  futvenuë  de  la  mort  des  frères 
36«.  a.      Guifes ,  fur  quoi  elle  fe  rebella  ,  les  habi- 
tans  afliegerent  le  Château  ,  &  obligèrent  le 
/  t.  4. 1.  Maréchal  d'Aumont ,  qui  étoit  venu  au  fe- 
4.  p.  35)o.    cours,  à  s'en  retourner,  (f)  lavilledeChar- 
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i  T-  5-1- très  avoit  été  reprife  fur  la  Ligue  dez  le 
P-     'vingtième  de  May  15-91.  (g) 

P.  6.  1.  Z7.  Depuis  le  Havre  jujqu'à  Me- 

zieres,  ]  André  de  Brancas  £icur  cle  Villars, 
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&  le  jeune  Duc  de  Guife  Charles  <Je  Lor- 
raine ,  qui-tenoient  tout  ce  Païs-là  pour  la 

Ligue.  * 

Ibid.  I.  28.  Depuis  Nantes  jufqtfà  Cam- 
brai.*] Philippe  Emanuel  de  Lorraine  Duc 
de  Mercueur  ,  qui  tenoit  Nantes  ,  depuis 
i^ç.  qu'il  avoit  feit  rebeller  cette  Capitale 
de  fon  Gouvernement,  (a)  Balagni  qui  avoit  «DeThou 
été  mis  dans  Cambrai  pour  y  commander  au  T.  4.  1. 
nom  de  la  Reine-Mere  ,  s'en  étoit  emparé  P-  *io. 
au  moment  de  la  mort  de  cette  Princeflè, 
&  tvrannifbit  dans  cette  ville  ,  fous  prétex- 
te de  la  tenir  pour  la  Ligue.  Par  le  Traité 
qu'il  fit  en  1  J94.  avec  Henri  le  Grand  ,  ce 
Monarque  lui  en  avoit  accordé  J  a  Principau- 
té, mais  les  Efpagnols  l'en  dépofféderent   '  r'  \\? 
cniW.  W  «••Mi?- 

Pag.  7.  1.  1.  Ayez  la  face  honnie  comme  les 
infidèles  Concierges .]  Honni  eft  un  vieux  mot 
qui  veut  dire  deshonnoré  :  l'explication  s'en 
trouve  dans  Rabelais,  (c)  Concierge ett ici  un   €  u$.dki 
homme  qui  a  le  Gouvernement  d'une  Pla-  2.  &  ]. 
ce-forte  :  c'eft  la  même  chof  e  que  Châtelain . 
au  fens  que  ce  mot  eft  pris  dans  la  Confeffion 
de  Sancy  :  (d)  c'eft  encore  la  même  chofe  que  4j»t.&> 
Gardien  ,  au  fens  que  ce  mot  fe  trouvera  ci-  xo*   '  *  * 
deffous  où   il  eft  parlé  de  Hacqueville 
Gardien  du  Pont-Audemer  ,  &  p.  96.  où  il 
eft  dît  que  le  Sieur  de  Rieux  étoit  Comte  & 
Gardien  de  Pierre-font.  Concierge  vient  de 
Confervius  ,  à  confervando .  M.  Ménage ,  qui 
eft  de  ce  fentiment  ,  dit  que  dans  les  vieux  -  * Dîav 
Livres  on  trouvera  Concierge  par  un  S.  (e)    i^lTi  t!L 

Ibid.  1.  2.  Du  Pont-Audemer.  ]  C'étoit  un<mg* 
Gentilhomme  appellé  de  Vieux-pont ,  Sr.  d'Aï* 
gueville ,  fils  du  Baron  de  Neufbourg  7  Sç 
c'eft  lui  que  le  Catholicon  nomme  Hacquevil- 

fcp.  70.  Paruneinfignetrahifon  envers  Hen- 

• 


Digitized  by  Google 


32    REMARQUES  SUR  LA 

ri  IV.  il  rendit  cette  Place- en  15-92.  au  Sieur 
*DeThou,  de  Villars  qui  ctoit  de  la  Ligue:  (a)  & 
T.  5. i1-^0*«n0nobftant  cette  infidélité  le  Gouvernement 
p.  11*.  a.  <ju;  Pont-Audemcr  lui  fut  rendu,  après  que 
M.  de  Villars  eut  traité  avec  le  Roi.  Il  fut 
b  T.  $.  1.  tué  en  15-95-.  au  Combat  de  Dourlans  ,  (b) 
y*,  p.  55*.  à  rilïuë  duquel  le  même  Villars  futpoignar- 
B*  dé  de  fang-froid  par  les  Efpagnols. 

Ibid.  1.  3.  Et  Vienne.  ]  Cétoit  Scipion  de 
Maugiron  ,  qui ,  par  une  extrême  perfidie 
vendit  en  i5"92.  cette  ville  au  Duc  de  Ne- 
mours pour  une  groflè  fomme  d'argent  ;  en- 
fuite  de  quoi  ce  Duc  y  établit  pour  Gouver- 
neur fon  propre  frère  le  Marquis  de  S.Sor- 
lin  ,  avec  une  forte  garnifon  de  François 
&  de  Stjiffes  ,  de  même  qu'au  Château  de 
Pipet  &  "aux  Forts  de  S.  Colomban  &  de  la 
c  T.  $.1.  Baftie  /  que  ce  Maugiron  lui  avoit  livrez  en 
ioj.  p*      même  tems.  (c) 

P.  7.  1.  15-.  Ni d 9 autre  ckardonnerette.lRa- 
belais  ,  au  ch.  7.  du  fécond  livre,  en  fa  Bi- 
bliothèque de  S.  Viélor.  Pafquilli  doâoris 
marmorei  de  capreolis  cum  chardoneta  corne» 
dendis  tempore  papali  ab  Ecclejia  interdi&o.  CL 
Marot  en  fon  fécond  Poème  du  CoqàFAJne 
.  au  Poète  Lyon  Janet  : 

S'il  eft  vrai  adieu  le  Carefme 
Au  Concile  qui  fe  fera  : 
Mais  Romme  tandis  bouffera  , 
Des  chevreaux  à  la  cbardonnette. 

Item  ,  H.  Etienne ,  au  ch.  39.  de  fon 
à  P.  5  s 6.  Apologie  pour  Hérodote,  (d)  Ccdifner  qua- 
dc  l'édition  dragclïmal  efioit  de  chevreaux  &  autres  vian* 
des  à  la  chardonnerette  ,  (  aux  us  £«f  coujîw 
mes  de  Rome.  )  Comme  les  Italiens  farciiTent 

volontiers  le  chevreau ,  &  que  déjà  du  temps 
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de  Pline  les  plus  grands  Seigneurs  Romains 
étoient  fort  friands  de  ce  que  nous  appelions 
aujourd'huy  Cardon  d'Efpsçne  ,  qui  leur  ve- 
noit  de  Carthage  la  grande  &  de  Cordoiie , 
(a)  l'Auteur,  ne  voudroit-il  point  ici  parler   4  Hift. 
de  cette  plante ,  dont  le  peuple  qui  en  voyoit  N«.  de  Pli- 
faire  une  groife  provifîon  pour  quelque  Pré-JhA1*^ 
lat ,  s'imaginoit  qu'elle  de  voit  compofer  tout 
fon  repas  de  Carême ,  au  lieu  que  la  chardon- 
mrette,  ou  le  cardon  dévoient  feulement  fer- 
vir  de  farce  à  quelque  chevreau  qui  fe  tuoit 
à  la  maifon  ? 

Ibid.  1.  23.  La  Mothe-SerranA.]  Guillau- 
me de  Brie  ,  Sr.  de  la  Mothe-Serrand  étoit 
un  Gentilhomme  Angevin  ,  qui  pour  avoir 
une  entière  liberté  de  continuer  à  commet- 
tre impunément  toutes  fortes  de  crimes,  s'é- 
toit  fait  grand  Ligueur  ,  &  déclaré  mortel 
ennemi  du  Genre  humain  ,  fous  couleur  de 
faire  la  guerre  aux  Huguenots  :  autant  de 
perfonnes  de  Tune  &de  l'autre  Religion  qui 
tomboient  entre  fes  mains  ,  il  lçs  mettoit  à 
des  rançons  excefiive* ,  &  qui  fouvent  al- 
loient  beaucoup  au-delà  de  tous  leurs  biens  : 
&  fi  quelqu'un  ne  vouloit  pas  ou  ne  pouvoir 
fe  racheter,  il  le  faifoit  mourir  de  faim  &  par 
divers  autres  fupplices  :  il  y  eut  pluficurs  ac- 
eufations  contre  ce  Monftre  d'avarice  &  de 
cruauté ,  mais  ,  comme  il  étoit  protégé  par 
le  Duc  de  Guifc ,  &  qu'il  prétextoit  tous  fes 
crimes  d'un  faux  zélé  ,  qui  dans  les  fureurs 
de  ces  euerres  étoit  un  affûré  rempart  con- 
tre les  Loix  ,  on  avoit  longtemps  fait  feru- 
pule  de  luy  faire  fon  procez.  Il  avoit  même 
en  dernier  lieu  ,  quoi  que  contumacé  ,  de^ 
mandé  que  fon  affaire  fut  évoquée  au  Con-  *  De  Thon, 
feiî^-privé  ,  ce  qui  luy  avoit  été  accordé  par  T*  *•  *•  **- 
le  prodigieux  crédit  du  Duc  de  Guife.  (*)  En- 37i'  c- 

Tome  IL  C  fin  , 
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fin,  ce  Prince  &  le  Cardinal  fon  frère  ayant 
été  tuez  à  Blois,  le  23.  &  le  24.de  Décem- 
bre if8S.  le  Roi  avoir  révoqué  cette  grâce, 
&  avoit  fait  lavoir  à  laMothe-Serrand,  qu'il 
eût  à  fe  reprefenter  &  à  fc  conformer  aux 
Loix  du  Royaume  ,  moyennant  quoi  il  luy 
donneroit  des  Juges  non  fufpeéfcs  qui  lui  fe- 
*  L.pj.p.  roient  juftice.  (a)  Je  n'ai  vû  nulle  part  y  s'il 
*7ïvojn  fot  pris  &  fupplicié  dans  la  fuite,  (b) 
la  Satyic        P.  8.  1.  2.  Convaincu  defaujfe  monnaie cotn- 
Mcn.  pa.  t.  me  MandrevilU.  ]  Ce  Ligueur  qui  fe  nom- 
at/ noues"  moit  Martin  du  Bofi,  &qui  du  vivant  de  fon 
q^iifut  exe- aîné  s'appelloit BoumeviUe , étoit frère puî-né 
cuté  à  Tours,  de  Jean  du  Bofc  Seigneur  d'Efmendreville , 
qui  fut  exécuté  comme  Huguenot  &  rebelle 
à  Rouen  le  26.  de  Janvier  1 5*62.  Il  fut  d'a- 
bord Homme-d'armes  de  la  Compagnie  du 
Vidame  de  Chartres,  &  voulut  toujours pa- 
roître  bon  Catholique.  Après  la  mort  de  fon 
aîné ,  il  acquit  par  décret  la  Seigneurie  d'Ef- 
mendrevillew  &  de  lui  &d'Ifabeaule  Moine 
ia  femme  ,  Dame  de  Sourdeval ,  font  des- 
cendus les  autres  Seigneurs  d'Efmendrevil- 
Ie.  Il  étoit  Gouverneur  de  Sainte  Menehoult 
.      pour  la  Ligue  en  1 5-88.  (0  &  c'cft  de  lui 

Uiji^dTuu.  V1^1  cft  Parlé  comme  d'un  grand-Ligueur 
$*•  \  far  cet-  dans  le  CatMicon  d*EJpagnc  ,  à  ce  que  nous 
te  année-là.  apprend  M.  le  Laboureur  cité  par  M  Bayle , 

en  fon  DM.  Hift.  &  Critique  au  mot  :  Efmen- 

dreville. 

Ibid.  1.  3.  Sodomite  comme  Senaut."]  Pierre 
d  DiU.du  Senaut ,  que  les  Royaliftes  &  les  Politiques 
Mah.  &  du  appelloient  le  Finet-madré  (d)  étoit  un  des 

Alan*  *•  71»    •    •  1»  *      o  •         •«        • .  s 

v#        '   principaux  d  entre  les  oeize  :  il  avoit  été 
9  Le  Grain.  Clerc  au  Greffe  de  la  Cour  de  Parlement, 
Dec  de  Hen- pU;s  \\  fut  Greffier  du  Confeil  de  la  Ligue , 

"  p  ?69  W  &  fut  enfin  chaffé  de  Paris  avecplufieurs 
édit.'dci6j3 .  autres  qu'on  en  mit  dehor*par  Ordre  du  Roi 

le 
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le  30.  de  Mars  15*94.  00  Le  Pere  Jeau-  «DeThoti, 
François  Senaut ,  General  de  l'Oratoire ,  t.  $.  1.1  op. 
étoit  fils  de  ce  Ligueur,  (b) 

P.  8.  1.  5-.  Un  Bénéfice  de  fon  mm .1  Je  ne  de  Ncvcts  \ 
m'étonne  point  que  M.  duPuy  ait  delapprou-  T.  z.p.  701! 
vé  le  changement  qui  paroît  dans  cet  endroit  °ù  »  »» !* 
du  Texte:  En  effet,  il  n'a  pour  tout  fonde-  ^tcmïzs 
ment  qu'une  allufion  des  plus; froides  fur  ledefonQuar- 
nom  de  Des  portes ,  qui  étoit  celui  de  l'Abbé 
de  Tiron,  avec  le  nom  de  Bon  fort  ,  l'une  m*  £°£m# 
des  Abbayes  dont  Philippe  Det-portes  étoit 

Perrault. 

pourvû  :  M*  de  Thou  le  nomme  Porta  ,  & 
cette  Abbaye  Boniportis  Cœnobium  ;  elle  eft 
fituée  en  Normandie ,  prés  du  Pont-de-l'ar- 
che:  (c)  Des-portes&  Anne  de  Joyeufe  très-  «DeThou, 
bons  amis  avoient  été  enfemble  en  faveur  T.  $.1. 135. 
prés  de  Henri  III.  jufqu'à  ce  que  Joyeufe  P*  li+7.  A. 
ayant  été  tiié  à  Coutras  en  15-87.  &  le  Roi 
aiïàffiné  deux  ans  après ,  Des-portcs  s'étoit 
retiré  prés  de  l'Amiral  de  Villars  Ligueur, 
Coufin  germain  de  Joyeufe  ,  &  qui  donnoit 
fk  table  à  cet  Abbé,  (d)  De-là  vient  que  le   à  Gill. 
Catbolicon  appelle  Des-portes  Poète  de  Mm-f]™*-'r-+* 
rauté.  (0  Or,  fi  l'Amiral  de  Villars  faifoit   e  Lettr. G* 
du  bien  à  Des-portes,  celui-ci  ne  negligeoitde  Patin, 
à  fon  tour  aucune  occafion  de  fervir  fon  bien-  **lt:{  d* 
faiteur&  de  veiller  à  fes  interefts  de  toutes  p.^ig.iettr! 
les  forces  de  fon  génie ,  dans  les  plus  impor-  z*i. 
tantes  conjondures  :  témoin  entre  autres 
Cayet:    L'Amiral  de  Villars,  dit  il,  avoit 
„pour  Confeil  auprès  de  lui  (f)  Philippe  Des-  /En  1  5*  u 
„portes  Abbé  de  Tiron,  qui  tenoit fa fortu- 
„ne  du  Roi  Henri  III ... .  Quelques-uns  ont 
„écrit  quedez  ce  temps-là  M.  de  Villars  tâ- 
„choit  de  faire  fon  Traité  par  le  moyen  de 
„Des-portes  ,  &  la  chofe  en  vint  fi  avant 
,7qu'on  parloit  déjà  de  donner  à  cet  Abbé  la 
„main  levée  de  fes  Bénéfices  ;  mais  un  qui 
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,,en  jouiïloit  ayant  fait  rejetter  fes  propofi—  - 
„tions  avec  mépris  de  faperfonne,  Dês-por- 
„tes  fe  dépita ,  &  montra  depuis  ce  que  peut 
„un  homme  deconfeil,  lorsqu'il  rencontre 
„un  homme  d'exécution ,  tel  qu'étoit  M,  de 
„Villars:  c'étoit  le  Doâeur  Berenger  Abbé 
„de  S.  Auguftin,  qui  negocioit  cette  affaire, 
„en  faveur  de  Des-portes  du  côté  du  Roi  : 
,  les  Royaliftes  pratiquèrent  Tannée  fuivan- 
„te  une  intelligence  pour  fe  faifir  de  Rouen, 
,,où  commandoit  Villars ,  mais  Des-portes 
„vint  à  bout  de  la  découvrir  ,  &  en  avertit 
„fon  Maître  qui  y  donna  fi  bon  ordre  qu'il 
„fe  maintint  dans  ce  beau  pofte-là  jufqu'en 
,,1'année  1^94.  auquel  temps  ,  Villars  étant 
„entré  en  Traité  avec  le  Roi ,  Des-portes  y 
^ménagea  fi  bien  les  interefts  de  ce  Chef  Li- 
„gueur,  que  Henri  IV.  qui  vouloit  en  toutes 
,   ^manières  fe  le  reconcilier  ,  obligea  Gou- 
„ftiminil  Sr.  de  Bois-roïé  ,  qui  avoit  quel- 
que temps  auparavant  prisFécan  fur  la  Li- 
ngue ,  de  remettre  cette  forte  Place  entre  les 
«  chron  ^mà^ns  de  Villars,  (a)  à  qui  le  Roy  accor- 
Novenn.i.   da  encore  quantité  d'autres  conditions  avan- 
T.z.fwi'an  tageufes  ,  &  nommément  la  confirmation 
ispi.d'Aub.dans  l'Amirauté  qu'il  avoit  ufurpée.  (*)  Ce 
T. 1. 1.* ch.  villars  n>étoit  pas  delaMaifondes  Marquis 

ê  De  Thou.  de  Villars  ,  qui  defeendent  d'Honnoré  Bâ- 
t.$.i.  109.  tard  de  Savoye  Marquis  de  Villars  ,*  mais  il 

&  Vilm  'de* étoit  dc  la  Maifon  d'Oyfe  en  Provence,  & 
Sully,  t.  x.  defeendude  la  famille  des  Brancas,  (c)  que 
ch.  4*.      quelques-ims  font  venir  de  celle  des  Bran- 
ib  d°ayCt   c*cct0  dans  le  Royaume  de  Naples.  (d)  Des- 
JAfW,  portes,  que  le Catholicon  appelle  ingrat,  par- 
au  mot:*™*- ce  qu'ayant  reçû  tant  de  bienfaits  du  Roi 
Henri  III.  il  s'étoitjetté  dans  le  parti del'un 
des  plus  fignalez  Ligueurs ,  avoit  deux  for- 
tes de  gratcllcs  qui  le  rangeaient  jufques  aux  os, 

com- 
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comme  parle  la  Satyre  Menippée:  Tune,  qui 
n'étoit  proprement  que  la  mifere  où  l'avoit 
réduit  la  faille  du  revenu  de  fes  Bénéfices  par 
les  Royaux ,  cefladc  le  tourmenter  lors  qu'il 
fe  fut  donné  à  l'Amiral  de  Villars  ;  mais  l'au- 
tre, que  le  Médecin  Duret  lui  attribue  dans 
la  Confeffion  de  Sancy ,  (a)  étoit  une  efpecc  de  4 1. 
Lèpre  qui  vraifeniblablement  lui  durajuC-i* 
ques  à  fa  mort. 

J'avois  cru  que  l'allufion  fur  le  nom  de 
Defportes  ,  regardoit  fon  Abbaïe  de  Bon- 
port  ,  mais  un  habile  homme  vient  de  me 
faire  remarquer  que  cette  aliufion  fe  rapporte 
àl'AbaïedeTyron,  à  caufede  tufi*  génitif  , 
plurier  de  ûvfk  qui ,  en  Grec  ,  fignifie  une 
porte. 

P.  8. 1.  18-  S*  en  retourner  d'où  il  ejl  venu*] 
La  première  édition  dit  Amplement  s* en  re- 
tourner ,  fans  dire  où  ;  celle  de  Turin  por- 
te: s'en  retourner  zagrat,  qui  eft  le  lieu  où  la 
volaille  grate  pour  chercher  des  vers,  ou  au- 
tre choie  dequoi  fe  nourrir.  Chaflèr  quel-  h  Furetîe- 
qu'un  au  graty  c'eft  le  rebuter  &  le  renvoyer rc  c»r* 
rudement.  (£)  ^,u" 

P.  8. 1.  27.  Difputedela  chape  à  TEviaue.  ]  Sil 
Difputer  de  la  chape  à  l'Eve  que  ,  c'eft  quelque- 
fois contffter  a" me  chofe  imaginaire ,  ou  qui  n'$    eckr  Fr 
pas  au  pouvoir  de  ceux  qui  en  difputent.  (0  d'Oudiji ,  au 
ici  proprement  c'eft  difputer  Fun  contre  Pau-  mot  Chsppu 
tre  d'une  chofe  où  un  tiers  a  feul  intérêt  :  & 
c'eft  en  ce  fens  que  cette  expreflion  prover- 
biale fe  trouve  aufli  dans  M.  le  Grain,  {d)    d  Dcc- 
M.  du  Gange  fait  voir  qu'elle  eft  fort  an-£e™  lc£r- 
cienne  ,  &  qu'on  difoit  au  même  fens  dans  10/ 
la  baflè  Latinité  :  de  capa  Ordinarii  Litigare. 
(')  Je  ne  fai  pas  bien  de  quand  eft  cette  dif-   •  GlofT.dc 
pute  ,  que  M.  du  Puy  dît  être  arrivée  entre  M- dl*  Ca** 
TEvêque  d'Evreux  à  M.  du  Pleffis  dans  la  g»  ™î* 
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Ville  de  Tours  ,  à  moins  que  la  chofe'  ne 
fe  foit  paffée  du  vivant  de  Henri  III.  pen- 
dant le  fejour  que  M.  du  Pleffis  fut  obligé 
de  faire  à  Tours  en  Avril  15-89.  lors  qu'il 
y  negocioit  la  Trêve  entre  ce  Prince  &  le 
Koy  de  Navarre  ;  cependant  ni  les  Mémoi- 
res ni  la  vie  de  du  P/eJJis ,  ne  difent  rien 
de  cette  prétendue  difpute  de  Tours.  Si  on 
veut  qu'elle  foit  arrivée  depuis  ,fçavoir  dans 
le  temps  qui  s'écoula  depuis  la  mort  du  Roi 
Henri  III.  jufqu'au  temps  que  M.  du  Perron , 
découvrit  au  Roy  Henri  IV.  le  Tiers-parti 
qui  fç  tramoit  contre  ce  Prince  ,  on  trou- 
vera qu'alors  du  Perron  difputoit  aufli  con- 
tre la  faim  :  Le  Cardinal  du  Perron  étoit  fort 
miferable  à  Tours  ,  Csr*  n'avoit  aucuns  moyens  , 
dit  M.  de  Thou  ;  un  Jacobin  nommé  Beren- 
ger  le  logeoit ,  fcf  lui  fourniffoit  de  ce  qu  il  avoit 
affaire  ,  de  linge  &  d'habits  :  car  le  Cardinal 
a  Thuén*   fa  j$ourym  Ilqù  jt  avaricieux  ,  qu'il ne  donnoit 

au  mot  :  au         *  •//•♦•       i  \ 

ttmn.        r*en  a  cef*x  <lH*  *e fittwtent.  (a) 

Pag.  9.  1.  7.  Quant  au  Charlatan  Lorrain.  ] 
Ceci  fait  le  iq.  Art.  dans  les  premières  édi- 
tions ,  parce  que  le  2.  &  le  3.  y  avoient  été 
mis  en  un. 

Ibid.  1.  18.  Caban  fourré  tout  pelé.  ]  Selon 
M.  Ménage  ,  Caban  efl  fait  de  Cappanum 
formé  de  Caffa  :  Seji ,  dit-il  ,  un  vieux  moi 
inufité ,  qui  Jignifie  une  forte  de  vieux  manteau 

Efywf  au    avec  ^s  manc^es-  (*)  Les  Efpagnols  &  les 
mot  :  Cab*n.  Italiens  ,  chez,  qui  le  gaban  ou  gabbano  ,  eft 
encore  en  ufage  >  entendent  par  ces  deux 

D'£b  Ef  mots  *  une  ^rtç  ^e  cafaque  fort  longue 
de  Franctû/'  qu'ils  portent  ouverte,  (c)  Du  refte  ,  la  rai- 
»#,  au  mot  :  fon  pourquoi  l?on  donne  ici  au  Cardinal  de 
Çakan.       Pellevé  un  caban  fourré  tout  pelé,  c'eft  que  le 
bon  habit  que  ce  Prélat  s'étoit  donné ,  pen- 
dant qu'il  jouiflbit  paifiblement  du  tempo- 
rel 
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rel  de  fes  Bénéfices  ,  pouvoit  biea  s'être/*- 
lé,  depuis  fept  ou  huit  ans  que  le  Roi  l'en 
avoit  privé. 

Ibid.  1.  24.  l»a  jaunies  f affronte. l'Au- 
teur dérive  cette  expreffion  de  la  couleur  que 
doit  avoir  le  vifage  d'un  homme  endetté  , 
par  rapport  aux  foucis  que  lui  donne  le  mau- 
vais état  de  fes  affaires  :  on  dit  communé- 
ment d'un  tel  homme  qu'il  eft  au  faffran  , 
parce  qu'autrefois  ,  par  la  même  raifon ,  on 
peignoit  de  jaune  le  devant  des  maifons  des 
Banqueroutiers  :  Charles  de  Lorraine  Duc 
d'Aumale  ,  deux  jours  après  avoir  reçû  avis 
de  ce  qui  s'étoit  paffé  aux  Etats  de  Blois  f 
fut  élû  Gouverneur  de  Paris  par  la  Faâion 
des  Seize  ,  parce  que  de  tous  les  Chefs  de 
la  Ligue  ,  il  étoit  le  feul  qui  s'y  trouvât 
pour  lors  ;  lui  ,  qui  étoit  endetté  de  tous  cô- 
tez  ,  qui  croyoit  que  fon  Couiîn  de  Mayen- 
ne fût  perdu ,  &  qui  d'une  part  étoit  con- 
feillé  &  fupplié  par  les  Seize  ,  &  par  d'au- 
tres qui  le  flatoient ,  pendanf  que  d'une  au- 
tre il  fe  voyoît  là  comme  enclos  ,  accepta 
le  Gouvernement  de  Paris ,  où  il  fe  rem- 
pluma y  dit  un  livre  de  ce  temps-là.  (a)  Mais  f  ,Dîal  da 
il  ne  paya  pas  déjà  fes  dettes  :  M.  *A«mak,  ^  * 
dit  Jof.  Scaliger  ,  attrott  bien  fa  grâces  $lvou-  v. 
hit  9  mais  il  aime  mieux  être  où  tl  eft  ,  car  il 
a  bonne  penfion  ,  &  il  doit  plus  en  France  qu'il 
na  vaillant.  (£)*Scaliger  parle  ainli ,  parce   * Scaiîgtr*- 
que  le  Duc  d'Aumale  ,  qui  fembloitne  *'ê- ^J£Imot 
tre  retiré  chez  les  Efpagnols  en  Flandres  , 
que  parce  que  le  Roi  ne  vouloit  pas  le  rece- 
voir en  grâce ,  ayant  enfuite  attiré  l'enne- 
mi dans  la  Picardie ,  où  il  avoit  fait  des 
conquêtes  &  gagne  des  batailles  ,  avoit  été  x  j.T.  ni! 
condamné  oar  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  p.  54*.'  Ut 
à  être  tiré  à  quatre  chevaux,  (c)  l'an  un- 

C  4  Ibid, 
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Ibid.  1.  26.  La  caquefangue  ]  Nicod  dé- 
rive ce  mot  de  cacare  fanguinem  ,  c'eft  le  flux  „ 
de  fang  ,  maïs  il  n'y  agueres  que  les  Italiens 
chez  qui     mal  efl  commun  ,  qui  l'appel- 
ai il.  Part  knt  caauefangue  :  (d)  c'eft  pourquoy  l'Auteur 
vuS«    l'attribue  au  Greffier  Senaût ,  que  cy-deffus 
&c! deH.      a  déjà  traité  de  Sodomite.  (jb) 
Joubcrt.       Ibid.  1.  29.  Le  Concierge  de  V ^rnemL']  Le  Com- 
împ.  en     te  de  Soiflbns  ,  ayant  furpris  Verneiiil  fur 
,$Jpj^f421°^'les  Ligueurs  en  if<?o.  y  avoit  établi  pour 
dts  v*rms  du  Gouverneur  Théodore  de  Ligneri  Gentil- 
Catholicon.  homme  du  Païs-chartrain  :  cet  homme  qui 
iJmI'JÎÎÏJ  ne  faifoit  que  de  quitter  la  Ligue  ,  (c)  ren  - 
edit.  de  ri- dit  la  Place  dex  le  mois  d  Avril  delamcme 
lis ,  t.  3.  p-  année  à  François  de  Rouxel  Baron  de  Me- 
^°DeThott.dayy  g^d  Ligueur  ,  &  prit  pour  prétexte 
t.  5. 1.  9 s.  <lu  »  n'avoit  pas  de  garnifon allez  nombreu- 
pag.  4i«  D.  fe  pour  fe  deffenore.  {d) 
*i-  Et  Ibid.  1. 30.  La  Fierté  de  S.  Romain  de  Rouen.  ] 

C'eft  une  ancienne  Tradition  à  Rouen ,  que 
S.  Romain  Archevêque  de  cette  Ville-là 
fous  le  règne' de  Clotairell.  voyant  tous  les 
jours  de  nouveaux  &  plus  funeltes  effets  de 
la  fureur  d'un  monftrueux  Dragon  ,  qui  de- 
foloit  tout  le  territoire  de  Rouen  ,  fe'  crût 
nflèz  bien  avec  Dieu  pour  entreprendre  de 
délivrer  par  un  Miracle  fon  Diocéfe  d'un 
fléau  li  terrible.  Il  fe  fit ,  dit-on  ,  ouvrir  les 
priions  de  la  Ville  ,  en  tira  un  criminel  dé- 
voué à  la  mort  pour  des  crimes  atroces  ,  & 
lui  commanda  de  le  fuivre  :  le  Prélat  &  cet 
homme  s'acheminèrent  droit  au  repaire  de 
cet  Animal  ;  le  faint  homme  lui  jette  au  cou 
fon  étole  ,  l'apprivoife  &  le  donne  à  ce  cri- 
minel  qui  par  le  commandement  de  1' Arche- 
vêque le  mena  de  cette  façon  comme  en 
lefle  à  Rouen  fur  la  grande  place  ,  où  il 
fut  brûlé  devant  tout  le  Peuple  :  vi&oire 

dont 
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dont  Saint  Romain  ne  voulut  point  rem- 
porter d'autre  trophée  ,  que  la  pleine  déli- 
vrance du  prifonnier  ,  auquel  on  fit  grâce  de 
la  vie. 

On  ajoûte  que  S.  Oiien  Succeflêur  de 
S.Romain,  en  commémoration  de  la  chofe 
&  pour  immortalifer  et  miracle  ,  obtint 
du  Roi  Dagobert  fils  de  Clotaire  ,  que  les 
Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglife 
de  Rouen  pourroient  tous  les  ans  élargir  des 
prifonsde  la  ville  le  plus  feelcrat  &  méchant 
homme  qui  s'y  trouveroit ,  pourvû  qu'il  le- 
vât la  Fierté  de  S.  Romain  au  jour  de  l'Af- 
fenfion  ,  auquel  cas  il  ohtiendroit  une  abo- 
lition générale  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
complices  ,  &  même  pour  le  plus  coupable 
de  la  troupe  ,  encore  qu'ils  ne  fuflent  pas 
entrez  en  prifon.  Quoi  que  pas  un  Auteur  de 
ce  temps-là  ne  dife  rien  d'approchant ,  & 
qu'ainfi  tout  cela  ait  plus  l'air  d'un  conte  de 
Légende  que  d'un  fait  véritable,  ce  préten- 
du Privilège  n'a  pas  laiffé  d'avoir  lieuenplu- 
fieurs  occafions ,  mai*  il  ne  fut  jamais  fi  fort 
en  vigueur  que  pendant  la  Ligue  ,  parce 
qu'en  ce  temps-là ,  par  le  crédit  du  vieux  Car- 
dinal de  Bourbon  Archevêque  de  Rouen , 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  abandonnez  au 
crime  dans  le  Royaume  ,  étoient  reçûs  à 
s'en  prévaloir  ,  pourvû  qu'ils  fuflent  de  la 
liigue ,  ou  qu'ils  vouluffent  en  être  à  l'a- 
venir. 

De  tous  ceux-là ,  Chriftophle  Baron  d'A- 
legre  ,  Gouverneur  de  Gifors  pour  le  Roi , 
étoit  celui  à  aui  cet  étrange  Privilège  étoit 
venu  le  plus  a  propos.  François  de  Mom- 
moranci-Hallot  Lieutenant  General  pour  le 
Roi  en  Normandie  ,  tres-brave  homme  & 
grand  ferviteur  du  Roi  Henri  IV.  avoit  été 

dan- 


4a     REMARQUES  SUR  LA 

<îangereufement  bleffé  au  fiege  de  Roiien ,  & 
pour  fe  faire  traiter  ,  il  s'étoit  retiré  à  Ver- 
non  ,  où  il  commandoit  :  le  Baron  d'Ale- 
gre,  Seigneur  riche  &  qui  pofledoit  de  gran- 
des Terres  en  Normandie ,  entre  dans  Ver- 
non,  fur  lefoiravec  feize  Chevaux,  &  le  len- 
demain matin ,  s'étpnt  rendu  au  logis  du  Gou- 
verneur 4  fous  ombre  de  vouloir  luy  rendre  vi- 
fite,  il  fait  demander  à  M.  Hallot  s'il  lui  per- 
mettoit  de  monter  à  fa  chambre  :  le  blelTé 
pretendoit  bien  lui  en  épargner  la  peine  ,  & 
foûtenude  fes  potences  il  etoit  defeendude 
fa  chambre  avec  beaucoup  d  incommodité  ; 
mais  comme  il*  penfoit  embrafler  d'Alegre, 
lui  &  les  fiens  le  faluërent  à  coups  de  poignard 
&  d'épée,  dont  Hallot  mourut  àl'inftantfur 
la  place.  Ceux  qui  voulurent  approfondir  les 
motifs  d'une  aâionfi  lâche  &  fi  barbare,  dit 
Pâquier,  n'en  trouvèrent  point  de  plus  vrai- 
femblable  que  certaine  jaloufie  d'Alegre, 
mais  ilnefpecifie  point  de  quelle  nature  étoit 
cette  jalouiie,  au  lieu  que  M.  le  Duc  d'An- 
goulême  nous  rapprend  en  ces  termes  dans 
dc^'Edlt^dc  ies  Mémoires,  (a)  „  Tôt  après  la  mort  du 
Paris  en  '    „Roi  Henri  III.  le  Roi  Henri  IV.  fou 

*667%  •  *  »fucccffcur  Panant  fon  chemin  vers  laNor^- 
plus^asfccs  »manc*ie  >  Pour  Y  attendre  le  fecours  de  la 
Mem.  difcnt  ^Reinç  d' Angleterre  ,  avoit  donné  le  Gou- 
Ct/hs ,  mais  ^vernement  de  Vernon  (£)  au  Sieur  de  Hal- 

K,rlaat.Itrc  »lot  '  d'A,egre  *  s'attendoit  d'en  être 
allègre*"  „pourvû,  fe  voyant  fruftré ,  s'en  prit  àHal- 
étok  adtuci-  „lot ,  &  le  tua  méchamment  dans  fa  Place 
Jcmcnt  lui  wde  Vernon.  „ 

îcr!TcurGd0cU"  Quoi  clu?il  Cl1  foît  i  d'Aiegre  ne  fe  trou- 
Gifors,ioif-  vant  nulle  part  en  alTurance  après  cet  horri- 
qu'il  tua  ble  coup,  s'avifa  d'employer  à  fon  affaire  le 
Ai. de  Hallot  privi,ege  de  la  picrte  S.Romain  ,  mais  en- 

cansU  pince  P  r      »i  i    *i  * 

de  verjion.  c°re  n  oGfet-il  pas  s  y  lier  entièrement  ,  enr 
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il  eût  été  obligé  de  fe  rendre  prifonnicr  ;  ce 
.  que  ne  voulant  pas  faire  ,  il  fit  jouer  ce  rolle 
à  un  jeune  Gentilhomme  de  quinze  à  feize 
ans,  nommé  Pehu  Sieur  de  la  Mothe  ,  qui 
avoit  été  fon  Page  ,  &  qu'on  difoit  avoir 
porté  les  premiers  coupsàM.deHallot  :  ce- 
lui-ci leva&  porta  la  Fierté  à  Rouen  le  jour 
de  T  Aflènfion  1  ^93.  par  le  choix  Que  le  Cha- 

Sitre  fit  de  lui  entre  tous  les  Prisonniers  de 
Loiïen,  &par  ce  moyen-là  d'Alegre  lui-mê- 
me &  tous  ceux  qu'il  avoit  employez  à  cet 
affafiïnat  en  furent  abfous  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Rouen  ,  à  la  charge  que  tous ,  «  Merc. 
depuis  le  premier  jufqu'au  dernier  ,  feroient  *rai*c-  \  *• 
ferment  a  la  Ligue,  (a)  fuiVi  édit  dc 

Jufques-là  tout  alloit  bien  pour  d  Alegre,  1607. 
mais  comme  fur  cet  Arrêt ,  Madame  de  Hal- 
lot  &  fa  fille  (b)  ayant  eû  recours  au  Roi ,  dc  c^alh 
TafTaflinat  commis  en  la  perfonne  du  Sr.dc  Pciict 
d'Hallot  avoit  été  déclaré  crime  dc  leze-Mar  sieur  de  h 
jefté  par  Arrêt  du  Confeil ,  &  confequem-  X"""ftV  r 

I  j    r>  •  m       j    i    t—    -       /•  Gouverneur 

ment  excepte  du  rnvilege  de  la  r  îerte  ,  ion  de  Cacn. 
affaire  devint  fiâcheufe,  &  d'autant  plus  em- 
barraflante  pour  lui ,  que  cet  Arrêt  du  Con- 
feil fut  bien-tôt  fuivi  d'un  autre  portant  pa? 
reille  déclaration  ,  rendu  le  19.  de  Janvier 
1  ^94.  par  le  légitime  Parlement  de  Rouen 
feant  à  Caen ,  &  d'Alegre  condamné  par  con- 
tumace en  de  fi  grandes  réparations ,  qu'on 
difoit  que  tous  fes  grands  biens  n'y  fuffi- 
ibient  pas. 

Dans  la  fuite,  après  la  Paix  faite ,  les  deut 
Dames  mere  &  fille  ayant  eû  avis  que  Pehu 
étoit  à  Paris,  elles  firent  fi  bien  qu'il  fut  pris, 
mené  au  Grand-Châtelet ,  &  l'affaire  évo- 
luée au  Grand-Confeil  ;  fur  quoy  Pehu  prit 
des  Lettres  d'Abolition,  &  fit  en  forte  qu'il  . 
jntereflà  pour  lui  le  Çarçtaal  de  Jpyeufe  lors 

Ar* 
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Archevêque  ,  &  les  Doyen  ,  Chanoines  & 
Chapitre  de  Rouen  ,  qui  prefenterent  leur 
Requête  d'intervention  pour  la  deffenfe  de 
leur  Privilège  :  cette  caufe  devenue  célèbre 
fut  plaidée  par  quatre  Avocats  ,  qui  firent 
tres-bien,  au  jugement  dePâquier,  maisaf- 
•  Kcch.  fez  mal  ,  lî  nous  en  croyons  Mezerai  :  (a) 
de  pâmiicr ,  Côtoient  Cerizey  pour  Pehu  ,  Monftreiiil 
&  m«.'  îbrP°ur  le  Chapitre  ,  Boutillicr  pour  les  déux 
i*an  1607.  Dames,  &  M.  Foulé  Avocat  General  :  En- 
voyez auflî  fin,  le  16.de  Mars  1608.  il  y  eut  Arrêt  par 
en  faCÂnt  *e(ïuel  *e  Grand-Confeil ,  ayant  aucunement 
de  la  ville  égard  aux  Lettres  d'Abolition  ,  pour  les  cas 
de  Roue*,  refultans  du  Procez,  bannit  Pehu  de  la  fuite 
de  la  Cour  dix  lieues  à  la  ronde,  &  desPaïs 
de  Normandie  &  Picardie  pour  neuf  ans ,  en- 
joint à  lui  de  garder  fon  ban  à  peine  de  la 
vie  :  pendant  lequel  terme  de  neuf  ans  il  fer- 
viroit  le  Roi  à  fes  dépens  ,  en  tel  lieu  qu'il 
luy  plairoit ,  condamné  en  quinze  cens  li- 
vres de  réparation  envers  les  deux  Dames  , 
quinze  cens  livres  envers  les  Pauvres ,  &  au- 
tres quinze  cens  livres  applicables  à  la  dif- 
cretiôn  du  Confeil  ,  &  aux  dépens.  Par  le 
même  Arrêt ,  on  apporta  du  moins  cette  mo- 
dification au  Privilège  de  la  Fierté  ,  que  ce- 
lui que  le  Chapitre  auroit  nommé  pour  la 
lever  ,  feroit  tenu  de  prendre  des  Lettres 
i  Mes.    d'Abolition  au  Grand-Sceau ,  afin  que  cette 
^br.  a  ron»  grace  vînt  du  pouvoir  du  Prince,  &  fût  dans 

fur  l'an       V»    j      ■   j.  .  >       //N  1 

ï6o7t        "ordre  judiciaire,  (0) 

Plufieurs  villes  de  France  &  d'autres  Païs 
ont  pareille  tradition  d'un  Dragon  domté 
miraculeufement  par  quelqu'un  de  leurs  An- 
ciens Evêques  :  celui  de  Roiïert  s'appelle 
Gargouille,  du  même  nom  qu'on  donne  en  Ar- 
chiteâure  à  ces  corps  de  Serpens  monftrueux 
qui  fervent  d'égouts  aux  grands  Bâtimens. 

Metz 
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Metï  a  auflî  le  fien,que  le  peuple  nommcGrau- 
,  derAllemand^t^//Vi?,c,e(làdire,  effraya- 
le,  &on  le  porte  en  Procelïion  à  la  S.  Marc 
&  pendant  les  Rogations  :  &  Rabelais  ,  qui 
en  parle  fous  le  nom  du  Dragon  de  S.  Clé- 
ment ,  feint  d'avoir  vû  au  manoir  de  Mcfïèr 
Gafter  une  ridicule  ftatuë  appel lce  Mandu- 
ce,  à  laquelle  on  faifoit  cliqueter  les  mâ- 
choires ,  comme  les  Meflèins  de  fon  temps  a  Rab  ^ 
à  leur  Grauly.  (a)  4.^/59.  # 

Toutes  ces  Hiftoires  de  Dragons  détruits 
anciennement  par  de  certains  Evéques ,  peu- 
vent faire  conjeéhirer  que  fi  réellement  il  y 
a  cû  de  ces  monftres  ,  ç'auroient  été  de  ces   y  GrHift. 
Serpens  fous  la  forme  dcfquels  on  adoroit  de  Moi.  rl 
Efculape,  qui  ayant  été  nourris  dufang  des    p-  ni. 
Sacrifices  ,  &  rendus  carnaciers  J  feroient .  % D,autr*fi 
parvenus  à  cette  prodigieufe  grofleur  :  puis  dc  m  m0ts 
s'étant  échappez  de  leurs  cavernes ,  après  la  du  pfeaume 
démolition  des  Temples  des  Idoles ,  auroient  J0,  &  9l\ 
caufé  ces  grands  ravages  :  (h)  mais  il  y  a  a2&/- 
bien  autant  d'apparence  qu'elles  (c)  ont  tiré  »M  *mtnêU- 
lcur  origine  de  ce  qu'à  mefure  que  le  Chri- b"  »  à- 
Oïanifme  s'établiflbit  quelque  part,  lcsEvê-^J^. 
ques  faifoient  renverfer  les  Temples  confa-  mm  t  pour 
cret  par  les  Payens  à  leurs  fauflès  Divini-  raifon  de 
ta.  ,  qui  n'étoient  autre  chofe  que  le  Dia-  cluoi  au.*? 
ble  appellé  dans  l'Ecriture  le  Dragon-roux  :  «"toujours" 
&ilfemble  que  M.  de  Thou  ,  qui  paroîtlcs  Evê^ucs 
avoir  été  de  ce  dernier  fentiment ,  n'ait  fait  **ur  i«  Pl«- 
en  cela  que  fuivre  celui  qui  étoit  déjà  tout^ra{ç£"iant 
commun  en  France  au  temps  du  Poète  Vil-  un  dragon 
Ion  ;  témoin  ces  vers  d'une  de  fes  Balla-  f°us  lcur* 

des  :  P^s  •  avcc 

Et  feujfe  ly  Saintts  Apoftples  paioTcs"1" 
D'aulbes  vcftus  demy  trefïex  d  otuvnt 

Qui  ne  ceinéi  fors  fainfies  eftoles  \  VtiUntc- 

D.*t  far  /ecol  frent  //Mauffcz,&V.  (d)  \™*fîtï. 

Le 
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Le  fécond  vers  a  été  mis  comme  il  eft  ici 
par  Marot,  au  lieu  quefePrelidentFauchet 
prétend  qu'on  doit  lire  :  d'ami  fis  coêffez  ;mais 
pour  le  Mauffez  du  dernier  vers  ,  chacun 
convient  qu'il  defignc  le  Diable ,  en  qualité 
ne  mr.  ru»-  de  ™alWant  >  fuivant  l'origine  du  mot  :  (a)  & 
€bet ,  f .  m.  c'e^  ^ufii  lefentiment  de  H.  Etienne  en  fon 
5<sj.  v.  au  Projet ,  du  livre  de  laPrccellence  du  lariga- 

Kfrnn^ulCi       P-  IO-  1-  4-  Boulimie.  1  Maladie  qui  caufe 
*  p.  158.  un  apétit  delbrdonné  :  M. de  Furetiere  pré- 
tend que  ce  mot  eft  compofé  du  Grec  bous 
&  lemos  :  bœuf  &  faim  ,  comme  pour  dire 
qu'une  perfonne  travaillée  de  la  boulimie 
mangeroit  bien  un  bœuf  entier  en  un  feul 
c  Furctie-  repas  :  (c)  mais  ce  n'eftpas  le  fentiment  de 
ic  au  mot:  Jof.  Scaliger  :  Ba  ,  dit-il,  apud  Gr<ecos  inten- 
d  Scalpe-      >  ut  B»a^(^*  fcr  &**tpi«  tngens  famés  a  re- 
r*na,  (o\is\zfrigeratione  ventriculi  contra  fia ,  fie  apud  Lati- 
lettre  B.      nos  part  icu  lave ,  ut  in  y  démens ,  Ç«f  aliis.  (d) 

Ibid.  1.  7.  De  Monfieur  de  Fontaines  Gou- 
verneur de  S.MaloA  Honnoré  de  Bueil~dcs- 
Fontaines  dernier  du  nom,  Vice- Amiral  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fon 
t  Mem.  de  Licutenant-General  en  Bretagne  &  Gouver- 
nrat d'ihH~i neur  ^e S-Malo  ,  avoit  été  Premier  Ecuyer 
ix*"t.       du       Charles  IX-  &l'un  defes  principaux 
aps.v.  édtt.  Favoris  :  (c)  comme  il  n'y  avoit  gueres  en- 
de  i5  7P-  &treles  François  que  la  canaille  ,  ou  des  gens 
?w  2* H*ri  abîmez  de  dettes ,  qui  s'accommodaffent  ou- 
H  t.  fur  le  vertement  du  Parti  de  la  Ligue,  ce  Seigneur 
moisdejuil- extrêmement  riche,  &quiétoitdu  Sang  des 
le-V$7*û  *  Comtes  de  Sancerre  ,  (f)  devint  fufpett  au 
de  l'Ordre  du  1->UC  de  Mercueur  ,  fous  prétexte  qu  il  ne 
s.  E/brit,  par  s'étoit  pas  entièrement  déclaré  pour  la  Li- 
m  du  chc-  gUe  :  le  Duc  à  ce  qu'on  a  crû ,  fubornaquel- 
"  i.V  *7i' ques  Médecins  fediticux  &  pillars  ,  qui  en- 
*  74.       trerent  dans  le  Château  de  S.  Malo  ,  la  nuit 

du 
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du  treize  ou  quatorzième  de  Mars  1^90.  par 
la  trahifon  d'un  vieux  Domeftique  homme 
de  chambre  du  Gouverneur  :  M.  des  Fon- 
taines entendant  le  bruit  fe  levé  ,  &  voulant» 
d'une  fenêtre  vers  laquelle  il  s'étoit  avancé, 
regarder  vers  le  Port  ce  que  ce  pouvoitêtre,  «j^^ho» 
un  homme,  foit  qu'il  le  guetâtou  non  ,  1er.  $.  1.  v*' 
tiia  d'un  coup  de  fufîl  ,  après  quoi  tous  fes  p-  «*.  a.  b. 
meubles  &  fes  threfors  qu'il  avoit  ferrez  là-?1fLGrHl*- 
dedans,  furent  pillez  parles  -Ligueurs,  (a)    T#  ,.p.ioX. 

Ibid.  1.  11.  Un  fécond  Saint  Ives.']  Rabelais 
parle  de  ce  Saint  Ives  de  Bretagne,  (h)  &  fe  *.Rlb' 
moque  de  fes  miracles,  qui  eurent  leur  plus J*  *' 
grande  voeue  pendant  les  premières  années 
de  règne  de  Charles  VII.  (Je  qui  détermina 
la  Reine  Marie  fa  femme  ,  d'envoyer  faire 
des  offrandes  à  l'Eglife  de  S.  Ives  en  Breta* 
gne  ,  en  vue  d'obtenir  par  fes  intercédions, 
"l'heureux  changement  qui  fut  depuis  remar- 
qué dans  la  fortune  de  ce  Prince  :  c'eft  de 
lui  (c)  qu'un  vieil  &  naïf  Auteur  dit  que  . c  2f'm*r 
c'eft  lefeul  Praticien  qui  foit  entré  en  Para- 2e 
dis.  (d)  Ives  étoit  né  à  Martiny  proche  de  «dit.  de  ' 
Treguier  en  Ballè-Bretagne  :  il  mourut  en  1*4*  • 
1303.  &  futcanonizé  par  Clément  VI.  le tu*&  ™*~ 
19.  de  Mars  1345.  Son  corps  gît  en  la  Ca-  utn,™  mi- 
thedrale  de  Treguier  :  (é)  la  vie  de  ce  Saint  ****** 
Prêtre  parut  en  161 8.  mais  il  y  en  a  une  mo-  ^  ^gende. 
derne  de  l'année  1695*. 

P.  1 1 . 1. 8.  Comme le  t.  ]  Vovez  ci-deflus  pag. 
27.  la  Remarque  fur  la  page  4,1.3  f.  les  premiè- 
res éditions ,  fui vant  le  goût  de  ce  temps-là , 
s'étoient  jouées  fur  le  nom  de  Commelet ,  & 
comme  elles  en  av oient  fait  Comme-laid ,  des 
gens  y  trouv oient  auffi  le  nom  de  Comme-laid \ 
qui  convenoit  encore  à  ce  Jefuite  ,  dont  les 
paroles  feditieufcs  &  dangereuses  coulotent 
&  s  infinuoiçnt  doux  comme  laid, 

Ibid. 
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.  Ibid.  1. 18.  Une  ProccQion  pareille  à  celle  qui 
fut  joùée ,  &  c .  ]  „  Il  n'y  eut  point  d'autre  Pro- 
1      „cefiion  ,  dit  M.  Maimbourg  ,  que  celle  que 
„firenttous  les  Députez  ,  quand  ils  allèrent 
i*.  ^faire  leurs  dévotions  à  Nôtre-Dame  :  (a) 
iij>j.ay  *    „&  cette  autre  de  Moines  armez  fous  lesdif- 
„ferens  habits  de  leurs  Ordres  ,  laquelle  eft 
^décrite  li  plaifamment  au  commencement 
h  Les  Li—du  Catholïcon  ,  &  qu'on  voit  encore  aujour- 
pdiïîinT  wd'huidans  plufîeurs  eftampes ,  {b)  n'eft  aur 
cette  rrocef-^tre  chofequelaMonftre  des  Ecclefiaftiques 
fion  :  u  drit-  „&des  Religieux  ,  que  1*  Auteur  de  cette  Sa- 
d'Aul^  T  3  ^tyr^  a  transportée  du  fiége  de  Paris  aux  Etats 
1.  j.  'ch.  U.  «de  la  Ligue,  en  la  déguifant  en  Proceffion 
„pour  rendre  fon  ouvrage  plus  divertiffant. 
c  Hift.  de  „(c)  Lachofeeftfi  confiante  quejemeferois 
la  fuc^an  difpenfé  de  l'appuïer  fur  le  témoignage  de 
is  j*.        cet  Hiftorien  ,  n'étoit  que  je  nepouvois  la 
rapporter  mieux  que  par  fes  propres  termes. 
Du  relie,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  fût 
ici  la  feulefois  que  les  Moines  Ligueurs  de 
Paris  s'étoient  li  étrangement  déguifez  :  du 
vivant  même  du  feu  Roi ,  difoit  M.  de  Ne  vers 
d  Mcm.    en  j  ^8ç,  J^a  Ligue  avoit  induit  les  Moines  à 
\cn'**uCm  s  babiller     diverfes  couleurs  y  avec  des  chapeau* 
Trùti  de  U  pannacbez  de  couleurs  y  portans  harquebufes ,  cor- 
prife  dn  *r-  feUts  ,  &  autres  fortes  d'armes  ,  &  faifant  la 
T  *n        garde  au  Retranchement  des  Fauxlpourgs  dePa- 
'        7i'  ris  quant  &  quant  les  autres  Soldats,  (d) 

P.  12.  1.9.  Hamilthon.^  Jean  Hamilton 
Ecoffois ,  Curé  de  S .  Côme ,  étoit  un  furieux 
Ligueur  Efpagnolifé.  Ce  fut  lui  qui  fit  le 
tGt.  Hift.  sergent  à  la  Monjire  ,  ou  monftrueufe  Pro- 

t'  : S.  c™on  de  la  Li8ue  >  W       dePuis  mit  la 
/  Lcttr.    main  fur  le  collet  au  Sieur  Tardif  Confeiller 

de  pâquier ,  au  Châtelct,  &  qui  le  fit  pendre  aveclePre- 

p  îo'sTic2  lîdcnt  BrilIon  &  M-  Larcher  Confeiller  au 
fuiV:  '      Parlement  :  (/)  la  Lifte  du  30.  de  Mars  1 5-94. 

le 
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le  met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  chaflèz 

de  Paris.  Aiant  été  obligé  defortir  d'Ecoffe 

(a)  il  s'étoit  retiré  à  Paris  ,  où  TUniveriité    *F  21.  de 

qui  lui  avoit  donné  une  Claflè  à  régenter,  J,a  P'*fc  . 

s'étant  bien  trouvée  de  fes  fervices  le  nom-  c^n  rannouè 

ma,  environ  Tan  15-86.  à  la  Cure  de  St.Cà-oi.ddTus 

me,  (b)  fuivant  le.  droit  qu'elle  en  croioit  b  ^à.îol* 

avoir.  Un  autre  s'étant  préfenté  pour  rem-  l8' x' 

pjir  la  même  Cure,  en  vertu  des  provifions 

qu'il  en  avoit  obtenues  de  la  Cour  de  Rome, 

la  caufe  fut  portée  à  l'audience,  oùHamil- 


rrcs 


Parlement ,  pour  le  rejnercier  de  ù.  bpnne 
jufMce,  &  ces  vers  furent  imprimez  in  8.  la 
même  année ,  intitulez ,  Ad  Ampliffimum  Se- 
natum  ,  pro  retento  Acajernia  jure  ,  in  caufa 
Hamthmii  \  càm  de  nommando  Curione  D.  D. 
Cofrn*  &  Damiani  agerctur  ,  gratiarum  aftîo 
ex  Typograpbia  Diontjii  à  Prato.  Le  droit  de  ex«m__ 
TUniverfité  fembloitdonc  affermi  &  recon-  d«  G.Patin, 
nu  pour  toûjours.  Cependant  G.  Patin ,  par-    \d c^?.lh 
le  d'un  pareil  procès  &  pçur  la  même  Cure, Lect.'^V 
jugé  à  Paris  après  huit  audiences ,  le  i.d'A-  *  DcThou, 
vril  1667,  (c)  Avpit-on  donc  perdu  la  mé-  T.  +•  L 
moire  4e  ce  préjugé  rendu  dans  un  tems  fi  ?+\1*a 

favorable  ^ux  prétentions  de  .  la  Cour  de  Vp.zo.de 
Rome?  ../.,t^m  v^nticiton  % 

}bid.  Boucher.]  Jean  Boucher,  Auteur  du  ^ccC. 
Livre  de  jufta  Henrici  terùi  abdscatione  y  &c.  lafoupçon- 
imprimé  pour  la  première  fois  fous  fon  nom  à  no"  quel- 
Paris  chez  Nicolas  Nivelle  ,  in  8.  en  15-89.  f^i™ 
{d)  &  deux  ans  après  fans  nom  d'Auteur  à  ceue 
Lyon  en  même  Volume  chez  Jean  Pille-*"-_ 
hotte 
fe 

Châtel.  _     ^ 

Tmelï/      *  D  "avoit 
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avoit  fait  fes  premières  études  chex  les  Jé- 
fuites ,  &  pour  marque  du  fcele  defînterefîc 
de  ce  Ligueur  ,  qui  étoit  Doâcur  de  Sor- 
bonne  &  Cure  de  S.  Benoît ,  pendant  que  les 
Seize  dominoicnt  à  Paris,  il  avoit  demandé 
cinq  oufix  Evêchei ,  &  s'étoit  enfin  fait  don- 
ner une  bonne  penfion  fur  celui  de  Beauvais, 
avec  une  moins  forte  fur  celui  de  Fréjus  : 
«  Bial.du  (*)  ï^ais  il  s'attendoit  fi  fort  à  s'en  voir  pri- 
Mah.  fie  duvé  ,  fi  jamais  la  France  devenoit  paîfible, 
Man.  f.  ««-que  même  après  le  changement  du  Roi  Hen- 
r#  ri  IV.  &  l'abfolution  qui  lui  fUt  donnée  à 

S.Denis,  Boucher  fit  neuf  Sermons  tout  de 
fuite  àS.Merry,  pour  monftrer  que  ce  Prin- 
ce n'étoit  ni  bien  reconcilié  ni  bien  abfous, 
&  que  confequemment  on  ne  pouvoit  (ans 
crime  ni  fànshéréfie  le  regarder  comme  Roi 
de  France  :  il  les  fit  même  imprimer  tôt 
h  De  Th  ou,  après,  &  les  dédia  au  Légat,  (b)  fous  le  ti- 
T.  5. 1.  £7«tre.  de  :  Sermons  de  la  fimuUe  converjion ,  & 
374#      nullité  de  la  prétendue  absolution  de  Henri  de 
"Bourbon  ,  Prince  de  Bearn ,  a  S.  Denis  en  i$9Z* 
Prononcez  à  Paris  far  Jean  Boucher,  Cepen- 
dant ,  on  n'en  crut  '  pas  généralement  par 
tout  ce  méchant  homme ,  &  le  Roi  fut  reçû 
dans  Paris  le  22.  de  Mars  1594-  a*nfi  ^  ne 
faut  pas  demajider  fi  le  furieux  Boucher  le 
trouva  embarraflfé  de  faperfonne^  lors  qu'il 
vit  le  traitement  qu'on  faifoît  ï  Ces  Neuf  Ser- 
mons ,  qui  furent  brûlez  le  lendemain  à  la 
t  chron.  Croix-du-Tïroir  :  (c)  mais  il  fortit  d'intri- 
Novcnn.1.4.  gue  par  le  moyen  d?une  liftç  du  30.  du  mé- 
f.  ais»v.dume  mois,  qui  obligeoit  plus  d'une  centaine 
*  2,9        de  defefperez,  Ligueurs ,  &  lui  nommément , 
a  Me  m.   à  vuider  Paris,  (d)  A  l'égaid  de  Boucher  ,  il 
de  m.  de  Ne-  fc  retira  en  Flandres  ,  où  ,  félon  M.  de 
pC,7Ô«T#  *"  Mènerai ,  il  mourut  Doyen  de  Tournai  , 
plus  de  cinquante  ans  après  fa  fortie  de  Pa- 
ris * 
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ris  ,  bien  changé  d  humeur ,  dit  cet  Hifto* 
rien  ,  {3?  auffi  zélé  François  parmi  les  iifpa<* 
gnols  ,  Qu'il  avoit  été  furieux  Éfpagnol  en  Fran- 
ce, (a)  Cela  ne  s'accorde  pourtant  guéres   «  Abr. 
avec  ce  que  difent  de  Boucher  lui-même  fes  ^  moi/de 
propres  Confrères  de  l'Univerfité  de  Paris,  mU)  Im. 
dans  leur  Reponfe  à  F  Apologie  des  Jefuites  pu- 
bliée fous  le  nom  du  Pere  Couffin  ,  favoir  : 
que  Boucher  ,  qui  avoit  été  fi  grand  Ligueur 
en  France ,  avoit  paffé  tout  le  refte  de  la  vie 
hors  du  Royaume  ,  par  un  attachement  opi" 
niâtre  avec  les  Ennemis  de  cette  Couronne  :  (£)    h  Ch.  14 . 

Ces  Meflieurs ,  au  refte,  ont  bien  voulu  P*  *lt'Ac 
ignorer  que  Boucher  avoit  mis  fon  nom  tant  /T^mpTà* 
à  fon  livre  de  jufiâ  Henrici  tertii  abdication  Paris  en 
&c.  qu'à  fes  Neuf  Sermons  contre  Henri  IV. 
(c)  puis  qu'ils  difent  Amplement ,  que  Bon-  Mczciai 
cher  fut  fôupçonné  d'avoir  aiguifé fa  plume  T.j.p.  1041. 
contre  la  perfonne  facrée  de  Henri  III.  &  de  àt  fa  Gz. 
Henri  IV.  fes  Princes  légitimes.    Ces  Ecrits  He^/aitue 
étoient  fi  notoirement  de  lui ,  &  fon  ani-  ces"  sermons 
mofité  contre  fon  Souverain  étoit  toûjours  ne  furent 
fi  violente  ,  après  fa  retraite  en  Flandres  ,  '^timtz 
que  Boucher  ,  à  qui  l'Evêque  de  Tournai  £cceîaPdins 
avoit  donné  un  Canonicat  dans  fa  Cathe-  la  vaie  de 
drale  ,  s'étant  mis  en  chemin  en  Tannée  Bruxelles 
1600.  pour  aller  au  Grand  Jubilé  de  Rome,  ™£*a 
le  Cardinal  d'Oflat ,  qui  en  eut  avis  ,  &  qui  deflus  que  " 
vouloit  exciter  Clément  VIII.  à  le  punir  Boucher  les 
lors  qu'il  feroit  arrivé  ,  fe  fit  un  devoir  de  *il5*fi,Ilcï 
lui  reprefenter  la  rage  &  la  violence  de  cet  ,^4.àparis, 
homme,  dans  les  livres  qu'il  avoit  écrits  &  que  la  fe- 
contre  le  Roi  dernier  mort ,  &  depuis ,  con-  c.olldc  «du 
tre  la  converfion  &  contre  la  vie  du  Roi  Boîcheï^cn 
Henri  le  Grand,  jufques-là  qu'il  avoit  tâ-  fit  faire  croit 
ché  de  juftifier  le  parricide  attenté  contre  dc  Douay. 
lui  par  Jean  Châtel ,  (d)  &  exhorté  tout  cha- 
ara  à  pourfuivre  ce  que  ce.deteftable  AiTaf-  y.  a^J' 

D  x  lin 
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fin  aYOit  manqué  :  qu'il  avoit  encore  écrit plm* 
fleurs  chofes  contre  la  puijfance  &  P  autorité  du 
Pape  &  au  S.  Si(fge  ,  qu'il  étoit  encore  en  ce 
temps- là  plus  violent  £fjf  plus  objiiné  que  jamais 
dans  fes  fureurs  ,  Çjf  qu'il  n'y  avoit  que  trop  de 
fujet  de  P  arrêter ,  pour  lui  faire  enfin  fouffrir 

la  peine  de  fes  crimes  &  de  fes  blafphémes  

?  quoi  le  Pape  répondit  7  fit  il  je  fouvenoit 
effectivement  d  avoir  autrefois  ous  parler  du  Do* 
Ûeur  Boucher ,  £3?  même  que  le  Nonce  Mal* 
vaijie  lui  avoit  dez-lors  écrit  des  Pais- Bas ,  qu'il 
difoit  que  lui  Pape  n' avoit  pas  le  pouvoir  dab* 
4  Lettr.  foudre  le  Roi.  (a)  Il  ne  le  pouvoit  que  tout 

Joffct  i  6.  ^ela  n'eût  faît  ^  fortc  topreflîon  fur  l'ef- 
îettt.  *40.  prit  de  Clément  VIII.  &  mûmc  il  y  a  de 
l'apparence  que  Boucher  en  fut  averti ,  puif- 
que  le  Cardinal  d'Oflàt  qui  veilloit  fur  lui  y 
pour  rendre  compte  au  Roi  du  progrez  de 
fon  voyage,  ne  marque  pas  que  Boucher 
ait  paflfe  Cologne  ,  oà  le  bruit  courut  qu'il  était 
*  Ibîd.    tombé  malade,  (ù)  Tant  y  a  que  loin  que 
letti.  i+c.  Boucher  fût  d'abord  &  tout  à  coup  devenu 
2elé  François  parmi  lesEfpagnols ,  tous  fes 
Confrères  en  Corps  ne  balançent  point  après 
fa  mort  à  juger  de  toute  fa  vie  ,  par  beau- 
coup de  mauvais  endroits  du  terrible  Portrait 
que  le  Cardinal  d'Offat  faifoit  de  cet  homme 
en  Tannée  1600.  Du  refte,  ce  fut  le  même 
J.  Boucher  que  les  Efpagnols  choifïrent  en- 
viron ce  temps-là  pour  taire  dans  la  Cathe- 
BibiiHkt-  ^ra^e  ^e  Tournai  î'oraifon  funèbre  de  leur 
té^xnkï  "  Roi  Philippe  fécond  ,  qui  avoit  fufcitétou- 
Draudti  ,  p.  tes  nos  guerres  civiles  :  elle  eft  imprimée,  (c) 
m-  *74*        Xp>  Ceux  qui  ont  dit  que  Boucher  étant 
aux  Pays-bas  étoit  devenu  auifi  bon  Fran- 
çois qu'il  étoit  auparavant  bon  Efpagnol , 
ont  été  mal  informés ,  étant  certain  luivant 
le  raport  de  gens  qui  l'ont  fort  connu  &  qui 
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vivent  encore  que  y  foit  dans  fes  Sermons 
ou  dans  les  conversations  particulières,  il  a 
crié  toute  fa  vie  contre  les  François  ;  c'é- 
tait d'ailleurs  un  homme  fort  crafleus  qui  af- 
feôoit  un  extérieur  de  douceur  &  de  devo- 
*tîon  &  n'avoit  d'autre  bonne  qualité  que  cel- 
le d'aimer  un  peu  l'étude  :  il  s'occupoit  à 
tenir  des  Penfionnaires  &  à  prendre  foin  de 
quelques  filles  dévotes  ,  à  l'établiflTement  des- 
quelles il  a  travaillé  ,  ayant  même  obtenu 
de  l'Archiduc  Albert  en  iôiy.  une  gratifica- 
tion de  7  j-o.  florins,pour  leur  acheter  une  maî- 
fon  pour  tenir  école  dans  la  ville  de  Tournay  : 
il  étoit  fort  attache  à  fes  intérêts  >  ce  qui  lui 
a  attiré  beaucoup  d'ennemis  &  a  donné  lieu 
à  trois  procès  qu'il  a  eus  contre  fon  cha- 
pitre. 

L'un  au  fujet  de  FArchidiaconat  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Tournay,  duquel  ayant 
été  pourveu  ,  le  Chapitre  s'opofa  à  fa  réce- 
ption &  le  voulut  faire  déclarer  irrcgulier  & 
incapable  de  Bénéfices  ,  à  caufe  qu'il  étoit 
borgne  de  l'œil  du  Canon  ;  ce  que  l'on  n'a- 
voit  pas  encore  remarqué  depuis  vingt  ans 
qu'il  étoit  Chanoine  ,  à  caufe  qu'il  avoit  un 
ceil  de  verre. 

Le  2.  au  fujet  de  la  refîçnation  faite  en 
1627.  de  fon  Canonicat  de  Tournay  en  fa- 
veur du  Sr.  de  Cambry  moyennant  900. 
florins  de  penfion  pour  Leureté  de  laquelle 
il  ne  fe  contenta  pas  du  cautionnement  du 
Bénéfice  ,  mais  il  voulut  encore  avoir  cau- 
tion bourgeoife  qui  luy  fut  donnée  ;  ce  que 
le  Chapitre  n'ayant  pas  aprouvé ,  il  y  eut  un 
procès  à  ce  fujet ,  que  les  ennemis  de  Bou- 
cher publièrent  qu'il  avoit  fufeité  pour  jouir 
plus  longtems  de  fon  Bénéfice  ,  ce  qui  luy 
réiiflit  étant  refté  Chanoine  jufquescn  163?. 
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que  pour  lors  il  fut  tout  à  fait  depoffedé  de 
ion  Canonicat  ;  mais  étant  refté  Archidia- 
cre il  voulut  avoir  un  Coadjuteur  7  à  quoy 
le  Chapitre  s'opoft;  ce  qui  donna  lieu  au  3. 
procès  dont  les  pièces  ,  ainfi  que  celles  des 
deux  autres  ,  font  encore  dans  les  archives  t 
du  Chapitre  de  Tournay. 

Ce  fameux  Ligueur  eftmorten  1646.  ainfi 
qu'il  eft  marqué  dans  fon  épitaphe  fuivante, 
que  Ton  voit  encore  dans  la  grand  nef  de 
TEglife  Cathédrale  de  Tournay ,  vis  à  vis  la 
chaire  du  Prédicateur, 

*  Cela  *  Memoriœ  Nobilis  ac  Venerabilts  Viri  Do- 

prouv.e  qu'il  m\n\  ac  M....  Joannis  Boucher  bujus 

Doyen  le  Ecclf^  Commet  &  Arcbidiaconi  qui 

Tournay  obïtU        Aprilis  1646, 

comme  l'a     M.  P  Archevêque  de  Reims  d'aprefent 

leraiôc  M*î  ^taût  ans  ^S'^  Cathédrale  de  Tournay 
eft  marqué 1  demanda  à  voir  l'épitaphe  de  Boucher,  &  après 
cy  devant  p.  Pavoir  lûe  ce  fçavant  Prélat ,  rapclant  en  fa 
5°-  Mémoire  les  maux  que  cet  homme  furieux 

àvoit  caufés  à  la  France ,  &  en  étant  touché 
d'indignation  ,  ne  pût  s'empêcher  de  faire 
une  imprécation  contre  luy  en  frapant  du 
pied  fur  cette  Tombe  >  &  difant  que  ç'étoit 
un  méchant  feelerat. 

Onaremarqué  cy-devant qu'il  paflbit pour 
Pautheur  de  l'Apologie  de  Jean  Châtel ,  mais 
on  devoit  ajouter  qiron  luy  en  a  attribué  en- 
core une  pour  Jaques  Clément  ,  ainfi  qu'il 
eft  marqué  dans  la  remontrance  ,  faite  au 
Roy  Henry  IV.  en  1603.  pour  empêcher  le 
rctabliflement  des  Jcfuitcs  en  France  &  ra- 
portée  In  Hiftoria  Jefuitica  Hofpiniani. 

Il  eft  certain  qu'il  fe  fit  plufieurs  Libelles 
pour  juftifier  l'aâion  exécrable  de  Jaques 
Clément ,  &  il  eft  àprefumer  que  Boucher  ne 
s'eft  pas  oublié  en  cette  occafion;  cependant 

on 
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on  a  prétendu  qu'il  n'étoit  pas  l'autheur  de 
tous  les  ouvrages  qu'on  luy attribue; témoin 
l'Apologie  de  Jean  Châtel  que  le  même  Hof- 
pinianus  attribue  à  François  Veron  Jefuite 
qui  a  depuis  été  chaffé  de  cette  Société  ,  à 
caufe  de  Ion  effronterie  &  de  fes  infolen- 
ces. 

P.  II.  1.  9.  LinceHre.  }  Jean  Guinceftrc  f 
Vinccfire  7  ou  Linceftre  :  car  encore  qu'il  li- 
guât Guincettre,  fonnômfe  trouve  imprimé 
de  ces  trois  manières.  N'étant  encore  que 
Bachelier  en  Théologie  ,  (a)  mais  déjà  Pré-  *Em$ti. 
dicateur  ,  &  des  plus  feditieux  ,  il  fut  uji 
des  premiers  Ligueurs  de  Paris.  Dans  la  fui- 
te des  Troubles  «,  il  vola  la  CuredeS.Ger- 
vais  ,  (b)  qui  lui  demeura  f  parce  qu'il  ju-  *  DUl.du 
gea  à  propos  de  fe  foûmettre  :  PAntichoppi-       p  ^ 
nus  l'appelle  Inctftuofus  Vinccjlrius.  (c)  Peut-  &adcThoui 
être  Amplement  par  allulîon  à  fon  nom  de  t.  4. 1.  «s- 
Vinceftre  ,  &  les  Mémoires  de  la  Ligue  le  trai-  P*  D* 
tent  de  Démoniaque  (d)  fans  doute  par  rapport  i»^t.*dc 
aux  emportemens  qu'il  faifoit  éclater  en  Chartres,  en 
chaire.  Il  fe  foûmit ,  ainfi  qu'on  vient  de  le  *  w~ 
dire,  &figna  comme  Curé  de  St.  Gervais  40j • ,f 
au  bas  de  l'A&e  du  ferment  de  fidélité  prêté  0  " 
au  Roi  par  tous  les  Membres  de  l'Univer-  ,  Mem. 

fité  le  22.  d'Avril  If9 4.  (je)  de  U Ligue, 

Ibid.  1.  16.  M.  Julian  Pelletier.]  Il  n'y  aT-  «•?■«©$• 
que  l'édition  de  1S9S-  &  celles  qui  l'ont  fui- 
vie  ,  qbi  appellent  ainlï  ce  Curé  :  toutes 
les  plus  anciennes  ,  &  même  la  première  , 
difent  :  Jaques  Pelletier.  Il  étoit  Curé  de 
S-  Jaques  de  la  Boucherie.  Il  avoit  été  des 
premiers  Seize  en  (f)  &  quatre  ansM{|^!^'^ 

après  il  s'étoit  fourré  dans  le  Confeil  desMan.fol.su 
Quarante  ,  qui  venoit  d'être  établi  par  la  v. 
Ligue.  Tôt-aprés  la  reduâion  de  Paris,  il  xvejho*. 
fut  obligé  d'en  fortir  ,  (*)  &  comme  dans  la  £*• 
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recherche  qu'on  lit  auffi-tôt  des  complices 
de  i'aflaifinat  du  Prelident  Briflbn  ,  Pelle- 
tier  fe  trouvoit  extrêmement  chargé  ,  les 
parens  du  mort  &  des  deux  Confeillers  exé- 
cutez avec  lui  ,  le  firent  condamner  par 
contumace  à  &re  rompu  vif,  avec  treize 
'  «  chron  autres  pour  le  même  fait ,  tous  lefquels  fu- 
NoveniU.6.rent  cxecU|;CZ  en  effigie  le  onzième  de  Mars 

r.  5  74**  /  \ 

375.  du  T- 3-  lS9S-  W 

*  voyez      *       Non  feulement  le  Curé  de  St.  Ja- 

fu  ^a1  "Tic  (*ues  e^  nomm<-*  Jul*en  dans  les  éditions  de 
de  la"  *S9S-  m™s  encore  dans  deux  édition*  de 
pag.  si.  de  Il  y  avoit  eu  un  autre  Curé  de  St.  Ja- 

la  sat.  Men.  ques,  du  nom  de  Pelletier,  mais  ilfenom- 
moit  Jean,  &eftoit  mort  en  il  avoit  un 
frère  nommé  Jaques  Doâeur  en  médecine 
&  tres-fçavant ,  mort  eni$-82.&  ils  avoient 
un  autre  frère  qui  a  laiflé  deux  enfans ,  dont 
l'un  nommé  Jean ,  a  efté  Prelident  au  Preli- 
dial  du  Maine ,  &  l'autre  nommé  François , 
a  efté  fait  Confciller  au  Parlement  de  Paris 
€1115*72.  Voyez  la  Bibliothèque  de  la  Croix 
du  Maine  &  l'hiftoire  des  Confeillers  au 
Parlement  de  Paris  par  Blanchart. 

Ibid.  1.  19.  Brigandine  fur  le  dos.']  C'étoit 
une  Cotte-de-mail  le ,  dont  les  voleurs  auffi- 
bien  que  les  Soldats  le  fervoient  autrefois. 

Ibid.  1.  29.  Sur  le  modèle  des  Epîtres  de 
S.  Paul.]  Raillerie  contre  le  Clergé  &  les 
Moines  Ligueurs  ,  qui  s'éloignoient  entiè- 
rement du  modèle  que  S.  Paul  préferit  aux 
Minilrres  de  Jefus-Chrift  au  ch.  10.  verfet4. 
delà  féconde  Epître  aux  Corinthiens,  où  il 
dit  que  les  armures  de  fes  Collègues  non  plus 
que  les  liennes  ne  font  point  charnelles  ,  mais 
puîfTantes  de  par  Dieu  à  la  deftruâion  des 
Forterefles. 
P,  13.I.  j\  Devant  les  Dames,  ]  Cette  a&ion: 

de 
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de  Frere  Bernard  eft  très-veritable  ,  mais 
l'Auteur  Ta  tranfportée  ici  de  la.  monilre  des 
Moines  &  du  Clergé  Ligueur  au  Siège  de 
Paris  en  15*90.  auquel  temps  elle  arriva,  (*)  t.^l^i* 
Le  nom  de  ce  Moine étoit  Bernard  de  Mont-  p.'^% 
gaillard  ;  &  fon  Abbaye  étoit  celle  d'Orval 
dans  le  Comté  de  Chini  à  deux  lieues  de 
Montmedi ,  laquelle  eft  tres-belle  &  tres-ri- 
che  ,  &  coififte  encore  aâuellement  en  plus 
de  cent  Religieux  Bernardins  :  on  voit  la  vie 
de  Frere  Bernard ,  compofée  par  André  Val- 
ladier  Abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz  :  elle  fut 
imprimée  in  4.  en  1629.  à  Luxembourg  chez 
Hubert  Reuland  :  fous  le  titre  des  Saintes 
Montagnes  &  Collines  dOrvalct  de  Clairvauxy 
ou  la  vie  de  D  .Bernard  de  Montgaillard  Abbé 
d'Orval 

Voilà  à  peu  prés  ce  que  j'avois  dit  d'abord 
touchant  le  petit-Feuillant  dans  mes  Remar- 
ques fur  le  Catholicon  ;  mais  M.  Bayle  ,  qui 
avoit  bien  voulu  fe  donner  la  peine  d'en  par- 
courir le  Manufcrit,  m'ayant  fait  l'honneur 
de  m'écrire  quelque  temps  après  ,  qu'avant 
que  d'avoir  vû  ma  Remarque  ,  il  igtioroit 
que  la  vie  de  ce  Moine  eût  été  imprimée , 
&  moi  là-deflus  ayant  fait  enforte  d'en  trou- 
ver le  livre,  à  deflèin  de  ne  pas  manquer  de 
lui  en  rendre  compte  ,  comme  je  fis  dans  la 
fuite  ;  fur  quoi  il  m'a  fait  l'honneur  de  rap- 
porter prefque  toute  ma  lettre  dans  l'Article 
qu'il  a  fait  du  petit-Feuillant  dans  fon  /)/-  AAum(>t. 
&ionnaire  Hiflorique  &.  Critique  :  (b)  je  me  Mo^UrÏ! 
trouve  engagé  ,  par  rapport  au  fujetqueje 
traite  ici  de  nouveau ,  d'y  donner  en  quelque 
façon  la  même  lettre  en  faveur  de  ceux  qui 
n  auront  pas  l'excellent  Diâionnaire  de  M. 
Bayle:  voici  donc  ce  que  j'eferi vois  à  cefa- 
vant  homme  qui  a  tant  de  bontez  pour 

moi  
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moi  A  l'égard  du  petit-Feuillant,  ce? 

fut  par  un  pur  hazard  y  qu'en  feuilletant  le 
Catalogue  des  Livres  de  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque de  Rheims  ,  que  ce  Prélat  fit  im- 
#Ea  iéP4.  primer  Tannée  dernière  (a)  fous  le  titre  de  : 
Bibliothtca  Telkriana  ;  j'y  trouvai  le  Titre  de 
la  vie  de  ce  Religieux,  laquelle  j'appris  ainfi 
avoir  été  imprimée  :  je  m'en  fuis  tenu-là , 
jufqu'àce  que  la  penféeque  jepeurroisvous 
obliger  ,  m'a  donné  celle  de  chercher  cette 
vie  :  &  j'ay  trouvé  que  ce  n'eft  proprement 
qu'un  Panégyrique  qui  fut  fait  au  petit-Feuil- 
lant pendant  trois  jours  de  fuite  le  10.  le  u  . 
&  le  i2.d'Oâobre  1628.  quatre  mois  &  deux 
jours  après  fa  mort  :  vous  pouvez  Monfieur 
vous  imaginer  ce  que!  c'eft  que  le  Panegyri* 
que  d'un  homme  comme  lui ,  par  un  autre 
du  même  caraôere  dans  un  Païs  tel  que  le 
Luxembourg.  Tout  y  eû  rempli  de  révéla- 
tions ,  de  contemplations ,  &  d'extafes  :  il  y  a 
mêmes  deux  guérifons  miraculeufement  opé- 
rées en  la  perfonne  du  petit-Feuillant  par 

y  Parollc 
du 
au 

verfet  34' de  le  miniftére  du  célèbre  Guillaume  Roze  Evê- 

fdonn8s€  que  dc  Scnlis'  Gc  &mà  Prélat  '  éSalement 
Marc.    *    *age  &  b°n  ftrviteur  du  Roi  fon  Souverain, 

c  un  au-  en  ces  commencemensde  la  Ligue,  oùcet- 
tre  curé  fe  Fa&ion  avoit  tant  d'Intérêt  de  fauver  la 
^ucu^que  V1C^  Frère  Bernard  ,  entreprit,  à  la  follici- 
Taqucs  rci-  ration  des  Jefuites  7  de  toucher  la  langue  de 
îcricj  qui  .  ce  Moine  ,  auquel  un  catharre  avoit  ôté  la 

ccttc'paroif  P^0^  '  ^e  ^orte  Ia  pronbneiation  du 
fc ,  n'auxoit111011  eff&tey  (b)  fuivi  de  l'Hymne  Ave  maris 
eû  garde  dcflella,  qui  fut  chanté  parles  alîiftans,  qufljid 
lui  prêter  fa  Ce  vint  aux  mots  ut  videntes  Jefum  ,  le  mou- 
T^lXnnt  àitjefim  ,  parla  depuis  ,  &  prêcha  à 
iidition.     S.  Jaques  de  la  Boucherie  (0  le  Dimanche 

deu- 


sapeur  l'înterceffion  de  la  Sainte  Vierge  fa  Prote- 
ch.  7.  ârice,  dont  l'une  fe  fit  à  Paris  en  if$f.  par 
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deuxième  jour  après  le  Mîraclé.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  curieux,  c'eft  le  Portrait  du  petit- 
Feuillant  :  le  Panegyrifte  dit  «qu'il  ne  cou- 
choit  jamais  que  fur  une  planche ,  &  qu'un 
efcabèau  lui  fervoit  de  chevet  ;  mais  en  re- 
compenfeil  prenoitfes  aifes  pendant  le  jour  : 
car  fa  taille  douce  nous  le  reprefente  dans  fa 
chambre  affis  dans  un  beau  fauteuil  garni 
d'un  carreau  magnifique  ,  qu'on  prendrait 
pour  être  rempli  du  plus  fin  duvet,  (a)  De-   ,  jc 
vant  fes  yeux  fe  voit  le  portrait  d'une  Nô-  toîs  trom- 
tre-Dame  ,  pour  laquelle  le  Saint  Abbé  fait  : 
couler  de  fa  plume  ces  paroles  :  0  Domina  anscarrcau* 
,  quid  bîc  facto  ?  educ  de  carcere  animam    y  ces  pa- 
ad  confitendumnominituo.  (b)  Dans  l'é- ioll«  font 
loignement  fe  voyent  un  tas  de  volumes  mis lc  ******* 
en  feu  ,  &par  la  fuite  du  livre  on  voit  que  Jf^m  * 
cela  dénote  les  Volumes  compofez.  par  le  ]4f.  dans  le 
petit-Feuillant  ,  aufquels  par  humilité  cet  Pfcautier  4c 
Abbé  mit  lui-même  le  feu ,  voyant  qu'un  de la  VlCI5e- 
fes  Religieux  ,  à  oui  il  en  avoit  donné  l'or- 
dre j  témoignoit  de  la  répugnance  à  le  faire. 
A  fon  côté  eft  un  Agneau  7  figure  de  celui 
que  le  Livre  dit  lui  être  apparu  enfuitc  d'une 
voix  ,  laquelle  ,  à  la  veille  dé  plufieurs  ca- 
lomnies qu'il  eut  à  effuier  en  Flandres  ,  lui 
cria  par  trois  fois  en  une  même  nuit  Allarmc 
A  fes  pieds  font  quatre  Mitres  ,  dont  Tune 
eft  celle  de  l'Evêché  d'Angers ,  que  peu 
après  l'arrivée  des  Feuillans  à  Paris ,  Hen- 
ri III.  luy  fit  offrir  par  Meffieurs  de  Mont-  ' 
helon&  Miron  Confeillers  à  la  Cour,  &  la- 
quelle H  fit  avoir  à  M.  Miron  ,  loin  de  l'ac- 
cepter pour  lui-même:  deux  autres  font  cel- 
les de  l'Evêché  de  Pamiers  &  de  l'Abbaye  de 
Morimont ,  qu'il  refufa  pareillement  7  juf- 
qu'à  s'employer  aufii  pour  les  faire  donner  à 
d'autres  ;  &  la  dernière  enfin  •  eft  celle  do 
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F  Abbaye  dcNiielle  prés  de  Bruxelles,  dont 
il  fe  dépouilla  pour  être  revêtu  de  la  riche 
&  célèbre  AbBaie  d'Orval.  Je  ne  faî  fi  c'efl 
parce  que  je  fuis  d'ailleuis  certain  qu'il  étoit 
boiteux  ,  mais  à  le  roir  dans  fa  taille-douce 
il  me  femble  qu'il  cloche.  Il  n'eft  ni  beau  ni 
laid  ,  quoi  qu'il  foit  un  peu  camus,  &  qu'il 
ait  les  yeux  creux  &  aflèz  petits,  mais  il  a  le 
front  haut  &  large,  lamoufiache  épaifTe&la 
barbe  touffue  quarrée&  fort  longue  :  fa  main 
droite  un  peu  avancée  ,  &  ouverte  de  plat , 
lui  donne  le  gefte  d'un  homme  plus  doux 
que  l'Hiftoirc  ne  témoiene  qu'il  étoit  :  au 
bas  de  fa  taille-douce  elt  ce  Diftiquc  : 

Sic  oculos ,  fie  ara  y  manu  s,  animumqueferebat^ 
FraÛo  Bernardus  corpare  ,  mente  vigens. 

Du  refte ,  n'allez  pas ,  Monfieur ,  vous  inta- 
giner  que  ,  fous  ombre  qu'on  l'appelloit  à 
rarîs  le  petit- Feuillant ,  il  fût  pour  cela  de 
petite  taille  ;elle  pouvoitpaflèr  pour  médio- 
cre ,  mais  ce  nom-là  lui  fut  donné  à  Paris, 
parce  que  lors  qu'il  commença  à  s'y  faire 
connoître  par  fes  Prédications  ,  il  n'avoir 
que  vingt  ans ,  &  n'avoit  pas  encore  pris  tou- 
te fa  criie.  Bernard  de  Montgaillard  nâquit 
en  15*63.  Bertrand  de  Perein  Seigneur  de 
Montgaillard  &  Antoinette  du  Vaillet,  l'un 
&  l'autre  d'ancienne  &  noble  Maifon  de  la 
Province  de  Qucrci  furent  fesPere  &Mere. 
Des  l'âge  de  douze  ans  il  fut  ce  qu'il  apprit 
jamais  de  Mathématiques  &  dePhilofophie: 
à  feize  ans  il  entra  dans  l'Ordre  des  Feuii- 
lans ,  &  y  fit  Profeffion  dez  qu'il  le  pût  ;  & 
au  même  inftant ,  fans  avoir  jamais  étudié 
en  Théologie,  il  fe  mit  à  prêcher  à  Rieux, 
à  Rhodez  ,  &  à  Touloufe  avec  tant  de  fuc- 

cez, 


Digitized  by 


SATYRE  MENIPPE'E.  61 


ecfc,  que  dcfc-lors  on  difoit  de  lui  :  Beatus 


fieur  ,  qu'en  Janvier  1^89.  il  appliqua  ces 
s  parollesau  feu  Duc  deGuife,  enl'o- 
raifon  funèbre  qu'il  lui  fit  en  prefence  de  la 
Duchefle  de  Nemours  fa  mère.  )  Dans  la  fui- 
te ,  à  l'entrée  defon  adolefcence,  il  étoit  à 
peine  arrivé  à  Paris  ,  où  Henri  III.  venoit 
d'établir  les  Feuillans ,  qu'après  un  ou  deux 
de  fes  Sermons  ,  ce  Prince  &  la  Reine  fa 
mere  voulurent  que  ce  fût  lui  qui  fît  le  Ser- 
mon qui  fc  devoir  faire  aux  Grands-Au- 
guftins ,  pour  la  folemnité  de  la  création 
des  Chevaliers  du  S.  Efprit.  Ce  Sermon  re- 
çut tant  d'approbations ,  qu'on  étoit  bien 
éloigné  de  foufFrir  que  le  Prédicateur  en 
demeurât-là.  Il  ne  fut  donc  plus  queftion 
que  de  le  faire  prêcher  au  Louvre  &  ail- 
leurs encore,  &  il  le  fit  toûjours  fi  parfai- 
tement bien,  que  le  Roi  fe  le  fit  donner  auffi 
pour  prêcher  tout  un  Carême  en  la  Paroiflè 
Royale  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois.Tous 
ces  Sermons  ,  principalement  les  derniers  , 
qui  tous  croient  fur  le  Symbole  des  Apô- 
tres ,  &  ceux  qu'il  fit  eniuite  à  S.  Severin  f 
lui  acquirent  la  réputation  du  plus  célèbre 
Prédicateur  qu'on  eût  vû  de  mémoire  d'hom- 
me à  Paris  ,  tant  il  avoit  de  talens  pour  la 
Chaire  ,  &  fur  tout  pour  émouvoir  &  domi- 
ner les  pajfions  ,  &  pour  dompter  les  ornes  7  ce 
font  les  termes  du  livre.  Il  avoit  auffi  prê- 
ché à  S.  Gervais  ,  dans  la  ParoifTe  &  dans 
la  Chaire  du  bon  Guinceltre  ;  depuis  quoi 
la  Dévote  Demoifelle  Acariç  ,  femme  du 
boiteux  Acarie  ce  furieux  Ligueur  ,  avoit 
conçû  pour  lui  une  li  haute  eftime  ,  qu'el- 
le en  avoit  fait  fon  principal  Directeur  ;  & 
c'eft  ce  qui  me  fait  douter  que  M.  Maim- 
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bourg  ait  bien  rencontré  lors  que  dans  fou 
Mftotrc  de  la  Ligue ,  il  dit  que  le  Ligueur 
Acarie  profita  mal  des  bons  exemples  de  fa 
femme  ,  en  le  précipitant ,  comme  il  fit  , 
dans  tous  les  plus  furieux  deffeins  de  la  Li- 
gue. Le  Panegyrifte  paffe  légèrement  fur 
tous  les  deportemens  de  Frere-Bernard  au 
temps  de  cette  Faétion  :  il  fe  contente  de 
donner  à  fon  Hergs  la  gloire  d'avoir  été 
l'organe  le  plus  puiflànt ,  dit-il ,  leplusfia- 
cerc  ,  &  le  plus  zélé  pour  obliger  Henri  IV. 
à  rentrer  au  Giron  de  l'Eglife  :  Il  eii  vrai 
qu'il  infiniïe  auflî  qu'on  aceufa  le  bon  Fre- 
rc-Bernard  d'avoir  cû  part  à  quelques-unes 
des  confpirations  que  la  Ligue  forma  con- 
tre la  vie  de  ce  Prince  ;  mais  il  dit  auflî  que 
le  même  Prince  l'en  juftifia  par  fes  Ambaf- 
fadeurs  auprès  de  Clément  VIII.  à  qui  mê- 
me ils  curent ,  dit-il  >  ordre  de  témoigner 
l'eftime  particulière  que  Henri  IV.  faifbitde 
*       Frere-Bernard.  Cependant  le  Roi  favoit  très- 
bien  qu'au  mois  de  Novembre  1589.  ce  maî- 
tre Moine  avoit  délivré  quatre  cens  écus  à 
un  nommé  Rougemont  Nouveau-Converti  y 
pour  fe  mettre  en  état  de  le  pouvoir  tuer. 
«  chron.  00  Enfuite ,  on  voit  comment  Clément  VIII. 
Novcnn.  t.  lui  commanda  de  fortir  de  l'Ordre  des  Feuil- 

ec  *ans  '  tant  ce  ^aPe  craWl0lt  y  que  les  trop- 

l  s*  ^Mcz.  grandes  aufteritez  qu'il  y  pratiquoit  n'abré- 
m  fa  Gr.  geaflbnt  fes  jours.  Confidérons-le  mainte- 
Hiit.  t.  3.  comme  réfugié  dans  les  Pais-Bas  :mais7 
p'  75  s*  dira-t-on  ,  comment,  i&  en  quelle  année 
s'y  reura-t-il?  à  cela  je  répons  que  je  n'en 
i  voiczla  fai  rien ,  (^)fon  Panegyrifte  ayant  glifle  là-delr- 
nouvelle  rc-  fus  ,  pour  s'arrêter  tant  plus  à  nous  exagé- 

aprcsÎUe  Cy"  rer  *a  &vcur  cn  laquelle  il  vécut  avec  le 
Prince  de  Parme  ,  avec  le  Comte  de  Fuen- 
res  y  avec  le  Comte  de  Mansfeld ,  &  avec 
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l'Archiduc  Albert ,  qui  voulut  que  ce  fût 
lui  qui  fît  l'oraifon  funèbre  de  l'Archiduc 
Eraeft  fon  frère  ,  &  celle  de  l'Impératrice 
leur  mere.  Albert  mourut  à  Bruxelles  au 
commencement  de  Tannée  1622.  &  l'orai- 
fon fimebre  qu'il  lui  fit ,  fous  le  titre  du 

Eclipfe  (a)  fut  plûtôt  un  Panégyrique  «  imp  in 
de  Saint  que  l'éloge  de  ce  Prince.  C'eft  la  » •  àfruxci- 
feule  Pièce  qui  refte  de  lui ,  ou  du  moius  à  HUbccr  t  CAn- 
laquelle  il  ait  laifTé  mettre  fon  nom.  toincim- 

Tant  de  belles  qualité*  ,  &  tant  de  vertus  primeur  juré 
Chrétiennes  ,  que  le  Panegyrifte  fait  entrer  £c  lî^iff1  * 
dans  le  Portrait  du  petit-Feuillant ,  n'empê-  d^ienisU. 
cherent  point  le  faint-homme  d'être  expofé 
aux  plus  cruelles  médifances  ;  car  quoi  qu'il 
fejriquât  principalement  de  chafteté,  &  d'u- 
ne humilité  bienfaifante  &  debonaire ,  on  l'ac- 
cufa  plufieurs  fois  de  donner  accez  dans  fa 
maifon  à  des  femmes  de  joye ,  ce  que  le  Pa- 
negyrifte fe  plaint  d'avoir  de  commun  avec 
lui  :  on  prétendit  aufli  qu'il  avoit  fait  mou- 
rir d'une  mort  horrible  un  de  fes  Religieux, 
farce  qu'on  apprit  que  ce  pauvre  Moine , 
qui,  à  ce  qu'on  dit,  avoit  la  direâion  d'u- 
ne des  Forges  dépendantes  de  l'Abbaye  d'Or- 
val,  étoit  tombé  dedans,  &  y  avoit  été  mis 
en  cendres  :  on  publia  d'abord,  il  eft  vrai, 
qu'il  s'y  étoit  précipité  lui-même ,  mais  s'é- 
tant  trouvé  que  non,  on  ne  douta  pas  ,  du 
moins  en  France  ,  que  fon  Abbé  ne  l'y  eût 
fait  jetter  pour  fe  vanger  de  quelque  injure 
qu'il  en  avoit  reçue,  ty)  Depuis  encore, un   1  C'étott 
Gentilhomme  l'accula  à  deux  différentes  re-  fu^[racvoît 
prifes ,  d'avoir  voulu  le  faire  aflàfliner  :  il  divulgué  le* 
eft  yrai  qu'on  lit  que  le  Gentilhomme  fuc-vifîtes  no- 
comba  dans  fon  accu&tion  :  mais  il  ne  pa-  ùaznc*  <luc 
roit  pas  fi  ce  fut  faute  de  preuves ,  ou  par  l'ex-  Bernard, 
ecz  de  faveur  que  l'Archiduc  portoit  à  cet  & 
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Abbé.  Enfin  le  Saint  Prélat  ,  qui  avoit  été 
encore  une  fois  miraculeufement  guéri  d'u- 
ne rétention  d'urine  en  161 9.  mourut  d'hy- 
dropifie  en  fa  maifon  Abbatiale  d'Orval  (a) 
le  8.  de  Juin  1628.  entre  une  &  deux  heures 
après  Midy  :  voici  l'Epitaphe  qu'il  deftina 
#  pour  fon  Tombeau ,  qui ,  par  fes  ordres ,  a 
été  mis  au  pied  du  grand-Efcalier  de  l'Abbaye 
d'Orval  ;  &  certes ,  s'il  en  eft  l'Auteur,  com- 
me on  le  prétend,  on  peut  dire,  ce  mefem- 
ble,  qu'il  s'en  voit  déplus  mal-faites. 

D.  0.  M. 

ViriMagnt,  Probi,  Boni7 
Cbari  Patres,  FiHi ,  Fr aires, 
h  Parce    Accedentet)  Difccdentes ,  Afcendentes ,  (b)  Def- 
qu*il  dévoie  {cendentes  , 

lut  mis  au  Vtdete ,  Lévite*  AudHe ,  Exaudite. 


calier.  j****  vefieT  Bernardus 

Cui  vus  di/eéli,  Qui  vobis  dilefins , 

Mifertf  Mferabilis. 

Mjfericordiam  Domini  &  veflram 

Expetens ,  Exotitans,  Expefians* 

Eiay  Heu  y  Eia% 

Eftote  Miséricordes , 

Memores  eSlote  judscii  met  t 

Sic  enim  erit  ç<f  vefirum  , 

Herimihi,  &  vobis  Hodie. 

Hoc,  Charijfimi,  Hœc  Perpevdite 

Et  Mibi  Mifero 

'  Preces  Peu  dite. 

Abitty  SanHi  Ejîote. 

Et  Vakte. 

Expeâo  donec  ventât  immutatio  me  a. 

Frater  Bernardus  de  Montgaillardy  Rttjus 

Ecclejite 

Ahbas  XXXIX.  vivendo  Moriem  &  Moriend* 

vivens 
SibipoluiU 
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yp  II  eft  dit  cy-devant  pag.  62.  que  Poa 
ne  1\  ait  pas  en  quelle  année  le  petit-Feuillant 
s'eft  retiré  aux  raïs-bas ,  nfais  il  eft  à  prefu- 
mer  qu'il  s'y  eft  retiré  en  1 3*94.  incontinent 
après  la  redu&ion  de  Paris,  ainli  qu'ont  fait 
Boucher ,  Bafton  ,  Crucé  &  autres  Garne- 
mens  ,  qui  jugeoient  bien  qu'il  ne  feroit  pas 
feur  pour  eux  en  France.  Il  v  a  des  preuves 
certaines  que  frère  Bernard  de  Montgaillart 
préchoit  publiquement  à  Bruxelles  en  1^98. 
&  que  le  Roy  d'Efpagne  ,  en  cette  coniide- 
ration  luy  a  fait  prêfent  de  600.  florins  ,de£ 
quels  il  a  été  payé  en  vertu  de  lettres  paten- 
tes du  n.Mav  1  f98.par  Carlo  Ruelli  Fermier 
&  Receveur  aes  droits  d'entrée  &  fortie  à  An- 
vers &  par  le  Receveur  gênerai  des  Finances 
de  Bruxelles :il  a  encore  obtenu  en  1 622,  étant 
lors  Abbé  d'Orval,  unegratificationdeifo. 
florins  pour  les  frais  de  Tlmpreffion  de  To- 
raifon  funèbre  de  l'Archiduc  Albert ,  &  le 
Roy  d'Efpagne  Philippe  IV.  lui  a  fait  un  pre- 
fent de  fix  mille  florins  pour  furvenir  aux  frais 
du  ragrandiflèment  du  chœur  de  cette  Ab- 
baye ,  duquel  il  a  été  paié  en  1622.  1623. 
&  1626.  parle  Receveur  gênerai  de  Luxem- 
bourg. 

P.  13.  1.  13.  Une  hallebarde  gaucher e.  ]  C'eft 
ici  une  raillerie  contre  ce  Moine,  auquel  on  - 
avoit  déjà  fait  paflerle  pas  lors  des  Etats  de 
Paris  :  elle  eft  prife  de  Rabelais  qui  dit  nV 
voir  vû  de  ces  fortes  de  hallebardes  qu'au 
païsde  Satin,  ou  en  Tableau,  (a)  *  !• 

Ibid.  1.  14.  Ni  Chartreux  ni  Celeftim.)  Il  «•  ch« |0- 
n'y  aVoit  pareillement  ni  Religieux  de  Sainte 
Géneviéve,  nideS.Viâor,  ni  Bénédictins, 
(£)  &  cela  apparemment  par  la  même  raifon   *  chfon. 
que  dit  M.  du  Puy  fous  la  Note  N.  2.  de  cet-  ?T T<!x.  •• 
te  page.  du  T.  u 

Tomé  IL  E  Ibîd. 
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Ibid.l.  18.  Les  anciens  Craneqttiniers  de  Fran* 
On  appelloit  ainfi  anciennement  cer- 
•  M.  Fau- tains  Arbalétriers,  deCranequin,  qui figni- 
jhcî  \}\.%'  fioit  un  bandage  de  fer  avec  lequel  on  ban- 
tC  des  ir"  doit  les  Arbakftres.  (*) 
mes  y  au        Ibid.  1.  22.  Comme  au  Cardinal  Cajetan.  1 
feuillet  53 o.  „Cette  monftre,  dit  Af.  Maimbourg ,  qui  étoit 
iittimpTcn  ^e  plus  de  douze  cens  ,  tant  Ecclefîafiiques 
26io.        „féculiers que  Religieux,  faillit  à  être  fune- 
,^fte  au  Légat  ;  car  s'étant  arrêté  dans  fon 
„carrofle  au  bout  du  Pont  Nôtre-Dame ,  pour 
^voir  paffer  cette  efpéce  d'Eglife  militante , 
vun  jeune  Moine  voulant  imiter  les  Reli- 
gieux de  fon  âge  ,  qui  faifoient  des  falves 
,5rhonneur  aux  perfonnes  confiderables  qui 
le  trouvoient  fur  leur  paflàge ,  tiia  un  de  fes 
^hommes  quiétoità  la  portière:  ce  quiobli- 
h  Maimb.  ^gea  ce  Prélat  à  fe  retirer  bien  vite  :  (b)  Il 
tîgue  1  4  n^toit  pas  poffible  qu'un  tel  accident  n'eût 
fuil'aiûsioi !„caufé  une  grande  rumeur  ,  mais  elle  fut 


apaifée  par  un  bruit  qui  fut  répan- 
du parmi  le  peuple  ,  que  ce  bon  Ecclefiafti- 
que  ayànt  été  tué  dans  une  fi  faînte  aâion  , 
fon  ame  s'en  étoit  envolée  tout  droit  dans  le 
Ciel ,  parmi  les  troupes  Angéliques ,  &  qu'il 
le  falloit  croire ,  parce  que  le  Leçat  qui  avoit 
eDeThou,  les  clefs  du  Paradis  l'affirmoit  amfi.  (*)  Le 
T.  s.  1.  9«.  Grain  ,  qui  pouvoit avoir  vû  la  chofe,  parle 

le  gV.  Hitt  ^e  ^eux  va'ets  du  Légat  qui  furent  maltraî- 
de  Mczcrai',  tfcx  en  cette  occafion ,  &  dit  que  ces  Moines 
T.  j.  p.  19 é.  devenus  tout-à-coup  Arquebufïers ,  faifoient 
des  falves  &  feopéteries  quand  ils  pafïbient 
devant  le  logis  de  quelque  My  lord  Seize ,  com* 
me  font  les  gentils  Soldats  devant  les  portes 
4  Dec.  de  de  leurs  MaitrefTes  :  (d)  &  ailleurs  il  nous 
Henri  kGr.  apprend  que  le  Cardinal  Légat  Cajetan  nV 
.  voit  pas  accoûtumé  de  recevoir  agréablement 

ces  fortes  d'honneurs  de  la  part  des  Ligueurs, 
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&m£me  des  François  en  général.  ,,Ce  Le- 
„gat,  dit-ii,  à  fon  entrée  dans  Paris  en  Jan-  *  ïM.  1- 
„vier  iypo.  étant  arrivé  au  Fauxbourg  S.Ja-  J*j ^ 
„ques ,  il  y  fit  une  ftation  ,  attendant  les   *Me*.  " 
yfSeize,  qui  allèrent  le  faliïer  d'une  ftlve  de  chr.n. 
„huit  ou  dix  mil  tant  Moufquetaires  qu' Ar-  £  ^ ,e 
„quebufiers ,  cependant  que  Ton  faifoitladé-  ohcn 
„charge  du  Canon  &  de  l'Artillerie  pour  le  endroit  <ft 
,,bien-vêgner  ;  mais  lui,  qui  avoitoiii  parler  E!?s<*c  M<*c 
„de  la  fuffifance  &  adreflc  de  telles  gens  au 
„maniment  de  ces  bâtons-là  ,  trembloit  de  iozi.  c  d. 
„peur  que  quelque  lourdaut ,  ou  quelque Po-   ( 0  Un  l» 
„litique  s'étant  gliffé  parmi  eux,  n'eût  char- f/"1"'^ 

jê  s    i       1-     9       r  «f  ^11  ^  -        tenant  pmrtê- 

„ge  a  plomb ,  &  tailoit  perpétuellement  fîgne       ,  fut 
„de  la  main  que  Ton  cefsât  ;  mais  eux ,  pen~       de  p*. 
„fant  que  ce  fuffent  bénédi&ions  qu'il  leur  Jj? fi:  c *loit 
«donnât  ,  rechargeoient  toûjours,  &le  tin-  lui  ciSqui  fu« 
„rent  une  bonne  heure  en  cette  allarme.  (a)  aurti  èWé. 

Ibid.  1.  26.  Réduits  au  nombre  des  Apôtres.  ]        d«  M. 
Les  doute  autres ,  qui  depuis  la  mort  de  ces  xc  tV^f* 
quatre-là  ne  volèrent  que  d'une  aile,  &  qui  fijpiquier 
devant  &  après  la  reduétion  de  Paris ,  s'en-  dên*  fc» 
fuirent,  foit  en  Flandres ,  ouàNaples,  ((>)]"' f1™ 
foit  à  Soîflbns  ,  étoient  Mathieu  la  Bruiere ,  du t.  i°dit 


Apoticaire  (1)  Crue/  Procureur  au  Châte-Crucé  étoic 
let,  ou  en  Cour  d'Eglife  ,  comme  le  veut  rfnurJX  î*r 
Pâquier  (1)  Buffi-le-Clere  ,  d'abord  Tireur  7  d*„,  u 
d'armes  &  depuis  Procureur  en  Parlement ,  k/<de*B*n- 
la-MorJiere Notaire ,  Clerc  du  Greffe  nu»  P-  709. 

de  la  Cour ,  puis  Greffier  du  Confeil  de  la  ^  J;£s 
Ligue ,  le  CommiflTaire  Bart ,  Droûart .  Avo-  de  Ke  ver  s.  on 
cat ,  (*)  qu'on  fit  Echevin  en  la  place  de  l'un  trouve  un 
de  ceux  que  le  Roi  avoit  foit  arrêter  à  Blois  utelXX 
après  la  mort  des  Guifes  ,  (d)  Afvequin%  le  éDtâ  dxi 
Notaire  Jailier  ou  Tablier  >  comme  l'appellent  Mth  fie  du 
les  Mémoires  de  M.deNevers,  (e)  MeJJier qui?*1'  ft 
étoit  Drapier,  Pajfart  Teinturier,  Oudmeau  \  T#  %%  - 
qui  devint  Grand-Prevôt ,  &  Morin  Procu-7op, 

E  z  rcur 
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fi  Dîal.du  îeur  au  Châtelet.  (a)  Ils  font  mis  encetor- 
Mah.  &  du  dre  dans  une  Harangue  des  Bourgeois  de  Paris 
Man.  f.  71*  m  Légat  C  aie  tan,  où  Ton  compte  de  plus  un 
u  nommé  le-ïeliier,  ce  cfui  avec  les  quatre  qui 

avoient  été  pendus  ,  feroit  dix-huit  au  lieu 
de  Seize  :  mais  c'eft  que  dans  cette  Harangue  f 
on  XxoMVtSenaâtàLle-Telliery  aulieudVtfww* 
&  ttAmeline  ,  qui  n'y  font  point  compris ,  & 
oui  furent  du  nombre  des  quatre  que  le  Duc 
fcDial.dude  Mayenne  fit  pendre,  (b)  Ce  font-là  les 
Mah.  &  du  noms  des  principaux  de  la  Faétton  que  Ton 
Man.  ibid#  nomma  les  Seize  ,  non  par  rapport  à  leur 
]        nombre  qui  étoit  beaucoup  plus  grand ,  mais 
par  rapport  aux  Seize  Quartiers  de  Paris ,  dans 
chacun  defquels  les  Chefs  de  la  Ligue  prati- 
quèrent d'abord  un  ou  deux  Garnemens  > 
puis  tout  autant  qu'il  fe  trouva  de  leurs  fem- 
olables  ,  ou  pour  le  moins  de  zelez  &  vio- 
lens  Catholiques  :  les  quatre  qui  furent  les 
V        premiers  gagnez  au  Parti  fe  multiplièrent  en 
Seize ,  &  dans  la  fuite  ces  Seize  en  un  nom- 
bre infini  ,  de  forte  que  dez  l'an  i  5*86*  il  y 
avoit  plus  de  fbixante  mille  Bourgeois  qui 
c  LeCraîn.  ^toient  de  la  Ligue,  (c)  Apres  la  mort  des- 
McnriicGr.Guifes,  chacun  des  Seize  pouvoit  faire  état 
1. 3. p.  ils-  de  quinze  mille  hommes,  &  un  jour  qu'en 
une  AiTemblée  de  l'Hôtcl-de-ville  ,  un  boa 
bourgeois  s'étoit  hazardé  de  parler  de  Paix  y 
un  gros  Sire  lui  demanda  pour  qui  il  parlait  : 
ce  bon  homme  ayant  répondu  qu'il  parloit 
pour  trente  mille  hommes,  defquels  il  étoit 
bien  avoué ,  toijez-vous  trente  mille  hommes  9 
d  ïbid  1.  ^a*dit  le  Ligueur  ,  il  ne  vous  appartient  pas 
4.  p.  ni.flc^  parler  devant  nota  quifommes  plus  de  deux 
34-»*         cens  mille,  (d) 

Ibid.  1.  30.  Bigarrez  de  diverfes  couleurs.  ] 
De  tout  l'Hôtel  de  villeil  n'y  avoit  plus  qu'un 
feul  Echevin  qui  fût  vrai-Ligueur ,  &  de  tout 

le 


Digitized  by  Google 


\ 

SATYRE  MENIPPE'E.  (Sj» 

le  Parlement  que  cinq  perfonnes  ,  y  com-  «Dial.du 
pris  les  deux  Avocats  du  Roi  Dorleans  &  Mah.  &  du 
Hotman.  (a)  Man» f-  **• 

P.  14.  I.  y.  Vétér  inaires  A  Le  terme  dont  ** 
l'Auteur  fe  fcrt  ici  pour  defigner  des  Maré» 
chaux  forons,  vient  de  veterinarius  ,  qui  a  la 
même  fignification  en  Latin  :  &  il  l'employé 
par  une  efpece  d'équivoque  au  mot  vétéran  % 
pour  Toppofer  à  celui  de  frais  graduez ,  dont 
il  venoît  d'ufer  pour  cara&eriler  les  Gentils- 
hommes du  Parti  de  l'Union.  Il  n'eft  pas 
fans  quelque  apparence,  que  fous  le  nom  de 
ces  vétérinaires,  qu'il  place  à  la  fuite  de  cet- 
te Noblefle  nouvelle  dans  la  marche  de  la 
Proçeflion  Ligueufe,  il  ayoulufe  mocquer 
des  quatre  Maréchaux  de  France  y  toutfraische- 
meut  forgez  par  le  Duc  de  Mayenne. 

Ibid.  1.  8.  Vrai  miroir  de  parfaite  beauté.  } 
Bel  £loge ,  mais  tout-à-fait  au  goût  de  cer- 
taines Coquettes  ,  &  de  quelques  vieilles 
Pariliennes  amoureufes  &  bigottes  ,  qui  le 
donnoient  apparemment  au  Cardinal  Légat 
de  Plaifance  :  au  lieu  que  les  Ligueurs  de 
Paris  fe  contentoient  de  le  dépeindre  com» 
me  étant  d'un  naturel  gracieux  ,  mode  fie  en 
fis  aàions  ,  de  facile  accez  à?  cfun  ef prit  doux.    *  Cenfu  re 
(b)  De  tout  cela  pourtant  on  peut  à  peu  prés  du 
conclure  qu'à  Paris  hommes  &  femmes  trou*  Man.  imp. 
voient  que  ce  Prélat  étoit  plus  aimable  que  *n  isp*.  pi 
M.  de  P  *  *  *  &c.  (c)  Au  refte  ces  paroles  ,  +*•  &  45 • 
que  quelques-uns  prennent  pour  une  Anti-    c  Efprttde 
phrafe  ,  fondée  fur  ce  qu'ils  prétendent  que  m.  Arnaud  > 
le  Cardinal  de  Plaifance  étoit  fort  laid,  font  T^^ob- 
allufion  à  un  Livre  de  Morale,  imprimé  in  ccv*  ** 
16.  à  Paris  chez  Guill.  Guillard  en  ISS7*  <*BU>iioth. 
fous  le  titre  de  Miroir  de  parfaite  beau-  Draudn,  t« 
té.  (d)  *.  P- 

Ibid.  1.  iz.  Mere  ou  G  ranimer*  (  in  du» 

'  E  3  bio  ) 
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bio)  du  Roi  futur.  ]  Anne  d'Efte  Duchefîê 
de  Nemours  étoit  mère  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  quî  auroit  bien  voulu  fe  faire  Roi  ?  & 
Grand-mere  du  Jeune  Duc  de  Guife  qui  af- 
m  Brant.  piroit  auffi  à  la  Couronne,  (a)  Elle  avoit 
Çam.  GM'  époufé  en  premières  nôces  François  de  Lor- 
^  fuiv'&aê  raine  ,  Duc  de  Guife  qui  fut  tué  par  Pol* 
Thou ,  t.  s  •  trot ,  &  s'étoit  remariée  à  Jaques  de  Savoye 
1-  ">7.  p..  D*c  de  Nemours  ,  duquel  le  fils  >  Duc  de 
sti.  c      Nemours  par  le  decez  de  fonPere,  (*)pré- 

*  De  Thou,  tendoit  pareillement  fe  faire  Roi.  (Y) 

T.  4.1.  ti.    Ibid.  1.  if.  Monjieur       J?iik.]P.ou  Jean 
Mem  de la  ^ufc  Tailleur  d'habits ,  Emiffaire  des  Seize  , 
la  Ligue,  t.  grand  fripon.  Voyez  Monfieurde  Thou.  La 
5.  p.  4$«-&  Table  du  Tome  4.  &  le  texte  à  lapage392. 

Thou^T5  Ca  le  nommcnt  P-  :  niais  la  vie  de  M. 
1.  10"!  p. 5  de  Thou,  l'appelle  Joannes  Rut  a  en  trois 
3$i.  £.  endroits  differens  où  il  eft  parlé  de  lui.  (d) 
d  Thuani  Ibid.  1.  19.  Madame  la  Douariere  de  Mont- 
I  ™p  47\f*»fi*rA  Catherine-Marie  de  Lorraine ,  veu- 
54.  &  $5.  ve  de  Louis  de  Bourbon  ,  fécond  du  nomt 
Duc  de  Montpenfier. 

Ibid.  1.  20.  Fwt-Saledfufage.\hano}ivel- 
le  de  la  mort  du  Roi  Henri  III.  fut  fi  agréa- 
ble à  cette  femme  ,  que  pour  témoigner  la 
joye  qu'elle  en  recevoit ,  elle  prit  cette 

•  Mcm.  écharpe  verte  ,  qui  eut  tout  le  temps  de  fe 
de  u Ligue,  faiir  ^  pUls  qu'elle  ne  la  quittait  que  le  moins 

4'    ^qu'elle  pouvoit.  (e) 

Ibid.  1.  21*  Madame  la  Lieutenande  ,&c* 
/Gcncal.  Henrie  de  Savoye  >  fille  d'Honnoré  Bâtard , 
<ie  sainte    de  Savoye  Marquis  de  Villars ,  Amiral  de 
fgan^VT. France.  (/) 

I.  p.  m.  815.  *  3*  Eu  France  il  y  a  dix-fept  cent 
mUle  Clochers.  ]  En  r année  1  $$1.  dit  un  Au- 
teur anonyme  de  ce  temps-là  ;  on  comptait  en 
France  quatre  vingt  feize  Evêchez  •  garnies  & 
dojïées  de  cent  trente  Çjf  deux  mil  Paroijfes  & 

.  Ha- 
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Hameaux  :  en  quoi ,  continuc-t-il  ,  on  peut 
connaître  ^impudente  menterie  de  celuy  ou  de 
ceux  qui  accompagnaient  les  Dioc/zes  de  dix- 
fept  cens  mille  Clochers  :  les  autres,  ajoûte-t-il 
encore,  qui  étaient  un  peu  plus  fibres  ne  leur 
affignoient  quefix  cens  mâle  tant  villes  que  vilUh  «  Ctbinet 
ges  ,      autant  pour  le  brodeur,  (a)  I.  Perles 

Ibid.  h  10.  Avec  un  peu  de  pouffiere.  ] 

Ht  motus  ansmorum  atque  heee  certamma  j„ 
tanta 

Pulveris  exiguijaSu  comptera  quiefeunt  t 
dit  Virgile  a*  L  4.  de  fes  Georgiques. 


h  26.  Quam  dileélaTabernaeula  tua.} 

La  beauté  de  cet  endroit ,  pris  du  Pfeau- 
me  83.  ou  84.  dépend  du  mot  fuivant,  Do* 
mine  ,  que  les  Ligueurs  raportoient  plûtôt 
au  Roi  dont  ils  occupoient  la  Chapelle,  qu'à 
Dieu  dont  il  devoit  s'entendre  :  l'édition 
des  Mémoires  de  la  Ligue  ,  a  mis  en  la  place 
de  ce  Paflàge  le  vers  fuivant  ,  qui  fait  le 
dernier  vers  des  Dî  (tiques  de  Caton,  où  on 
lit  bimos  ,  au  lieu  deJimuL 

Nos  brevitas  fendus  fecit  conjungere  Jimul. 

■ 

Pag.  17.  1.  2.  Qui  s* fait  rompHe  une  han- 
che. ]  Au  livre  4.  ch.  13.  du  Baron  deFane- 
fte  ,  l'Auteur  feint  une  rroceffion  ,  dans  la- 
quelle la  DuchelTe  de  Montpenfier  ,  qui 
marchoit  des  dernières  avec  la  DuchelTe  de 
Nevers  ,  voulant  gagner  les  devans ,  celle- 
ci  ,  qui  étoit  bofstie  ,  lui  dit  de  s'arrêter  9 
&  qu'elles  deux  dévoient  faire  la  retraite  , 
parce  que  les  bojfuês  &  les  boiteufes  dévoient 
ctre  au  cul  de  la  Proceflion. 

Ibid.  L  14,  VEdit  de  Juillet  ij87.]L'E- 
dit  de  Blois  dont  il  s'agit ,  appelle  le  Grand 
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Edit  à  union  eû  du  21.  de  Juillet  15*88.  & 
non  de  15*87.  comme  on  lit  dans  le  texte  de 
toutes  les  Editions.  Cet  Edit  fe  trouve  ,  il 
cft  vrai ,  dans  le  2.  Tome  des  Mémoires  de 
la  Ligue  ,  mais  c'eft  à  la  page  574.  de  la 
première  édition  ,  &  non  à  la  page  $7.  corn* 
me  on  l'a  mis  par  omiflion  du  3.  chiffre  dans 
les  Notes  imprimées  de  M.  du  Puy  ;  la  copie 
manuscrite  que  j'en  ai  vûe  portant  effective- 
ment ainfi.  Dans  ce  même  tome  de  l'édition 
àe  1601.  cet  Edit  eft  à  lapage402.onajoû- 
ta  Le  même  jour  à  l'Edit  de  Blois  encore 
d'autres  Articles  qui  regardent  particulière- 
ment le  Cardinal  de  Bourbon  &  Meffieprs 
de  Guile  ,  &  qui  promettent  l'entière  exer 
cution  ,  tant  de  l'Edit  de  Réunion  publié  à 
a  CctEdit  Paris  le  18.  de  Juillet  ijÇjr.  (a)  que  des  Arti 
,du  xs.  Juii-  cles  accorder  précédemment  à  Nemours  le 

trouve  dans  ^u  m^mc  mois  entre  la  ReinerMere  au 
jc°prcmier  nom  du  Roi ,  &  le  Cardinal  de  Bourbon 
Tome  des  &  les  Princes  &  autres  Chefs  de  la  Ligue  r 
Mémoires  de  ces  Articles  publiez  à  Paris  le  ax.  de  Juillet 
pa2L  i8^de  I5'S8.  commencent  à  la  page  j*6.  du  3.  tome 
V pditioa'  de  des  Mémoires  de  la  Ligue  édition  4e  ï<$oi. 
jspo.  &  l'Edit  du  18.  de  Juillet  ijjîf.  à  la  page 
V  196.  du  premier  tome  de  l'édition  de  1602. 
*  Ibid.  24.  Crièrent  Noël.']  Le  mot  Noël  ou 

Noùel  r  que  les  Parifiens  crièrent  en  cette  oc-» 
cafion  fi  mal-à-propos ,  étoit  autrefois  parmi 
nous  un  mot  de  réjouifiance ,  &on  le  crioit 
dans  toutes  les  Fêtes  &  folemnitez  publir 
ques.  Pâquier  en  cite  plulieurs  exemples  dans 
fes  Recherches ,  1.  4.  ch.  10.  de  même  que 
M.  Ménage,  dans  ion  Dictionnaire  Etymolo* 
giçjue  au  mot:  Noùel. 

P.  18.  1.  2.  LaJaqueriedeBeauvoiJin.m\OvL'+ 
tre  l'Auteur  que  cite  ici  M.  du  Puy,  on  peut 
vpfr  le  Di£f.  Etym,  de  M.  Ménage ,  au  mot  t 
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Jaques-Bons-hommes.  Ceux  ,  au  refte  y  qui 
avoient  mis  dans  l'imprimé  de  fa  Note  1338. 
pour  131%*  n'avoient  pas  fuivi  fon  Manu- 
fcrit ,  dont  ma  copie  ne  contient  point  cette 
faute-là. 

P.  19.  1.2.  Stratagèmes  des  Sires  qui  m/noient 
l'rémont^Cbataigneraye^Flavacourt^  &  autres 
oh  lieu  d'honneur.]  M.  de  Thou  ,  parlant  de 
ceTremont,  l'appelle  pourtant  homo  pugnax% 
vaillant-homme,  &  dit  que  ce  fut  lui&Rof- 
fieux  qui  après  la  mort  des  Guifes  ,  préparè- 
rent ce  qu'il  fàlloit  pour  faire  le  Siège  de  la 
Citadelle  d'Orléans  furies  Royaliftes:  (*)il  4  De  Thou, 
fe  trouva  auffi  à  la  Bataille  d'Ivry ,  où  il  com-  t.  4. 1.  9%. 
mandoit  unepartiede  la  Cavalerie-légére  de  P- î8z-  *• 
la  Ligue  :  (*)  mais  ci-deflbuson  prétend  qu'il   *  T.  5.  1. 
avoit  fuï  àlaJournéedeSenlis:  ilétoit  l2or-9«.  p.  $3.  0." 
rain  ,  s'il  prenoit  fon  nom  de  la  Terre  de 
Tremont  que  j'ai  vûe  furuçe  lifte  de  celles  de 
ce  Païs-là.  Jean  de  Vivonne  Sieur  de  la  Châ- 
taigneraye  avoit  fait  fort  mauvaife  guerre  à 
ceux  de  la  Religion ,  &  en  avoit  fait  tuer  plu- 
fieurs  de  fkng  froid  à  la  prife  de  Mauleon  : 
(*)  ce  pouvoit  bien  être  en  partie  pour  des   g  d'Awb. 
adions  de  cette  nature ,  qu'il  avoit  acquis  la  t.  3. 1. 1. 
réputation  de  Batte ur-de-pavé ,  encore  que  ch-  **• 
Brantôme  fon  coufin  l'appelle  Capitaine-fans- 
%  pur.  (d)  Il  fut  tué  à  la  Bataille  d'Ivry  ,  de    4  Homm. 
Thou  ,  T.  f.  1.  98.  p.  j6.  E.  Flavacourt Fi«t.4- 
étoit  un  franc-Ligueur  duquel  Henri  IV.  s'é-        *,c  àt 
toit  deffié:  &  pour  cette  raifon  ,  il  lui  avoit 
ôté  en  1 5*90.  le  Gouvernement  du  Château 
de  Gifors  ,  pour  le  donner  au  Baron  d' Alégre  ^  Dc  • 
qui  peu  après  aflaflina  M.  de  Hallot.  (e)      p.  ci,  ' 

Ces  trois-là ,  &  d'autres  dont  parle  ici  l'Au- 
teur ,  étoient  apparemment  de  ces  Partifans 
du  Duc  de  Guife  ,  qui  étoient  entrez  dans 

Paris  4«  avant  le     4e  May  ij*88.  ou  de 

çeu* 
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ceux  qui  l'y  accompagnèrent  à  fon  entrée  qui 
précéda  immédiatement  les  Barricades.  Avant 
qu'elles  commençaient ,  les  deux  extrcmi- 
tez  de  la  riie  de  la  Huchette ,  le  Pont-Saint- 
Michel  ,  &  le  Marché-neuf  avoient  été  gar- 
nis de  bon  nombre  des  Gardes  du  RoiFran- 
çoifes  &  Suiflès  ,  commandées  par  le  Ma- 
réchal de  Biron ,  Dinteville ,  Marivaut  Gril- 
•  d'Aub-  Ion ,  &  autres  :  (a)  toutes  ces  bonnes  Trou- 
t.  9. 1.  i  ch.  pes  ,  fi-tôt  que  le  Bourgeois  fe  fût  mis  en 
1 2  •  devoir  de  fe  retrancher ,  ne  s'épargnèrent  pas 
à  renverfer  les  Barricades  des  deux  bouts  de 
cette  riie ,  fi  bien  que  les  pauvres  bourgeois  > 
&  les  Mutins  qui  les  avoient  mis  en  belogne, 
quoi  qu'armez  iufques  aux  dents  ,  fuïoient 
en  grand  defordre  :  là-defTus,  voici  deux  dé- 
terminez j  fortans  de  l'Hôtellerie,  de  l'An- 
ge ,  qui  eft  au  milieu  de  cette  riie  9  armez 
chacun  d'un  pourpoint  de  toile  blanche ,  ayans 
la  rondache  en  une  main  &  le  coûtelas  en 
l'autre ,  lefquels  repoufTerent  les  fuiarts  vers 

v^^Henré lenrs  ^xric2i^t$'  W  Je  ne  doute  prefque  point 
UGr.  \.  p?n  ^lue  ^  brufque  fortie  de  ces*  deux  Détermi- 
314.  u  us.  nez  en  (impie  pourpoint  de  toile  blanche  f 
pour  fe  faire  remarquer  aux  fuïars  comme 
c  un  RoiXremont,  Châtaigneraye&Flavacourt ,  ne 
cahandïÔut  fQit  ce  que  l'Auteu;  appelle  ici  les  braves fr*- 
compagnon,  tagemes  des  Stres.  Ci-deirus,pag.  60. dans  laKe- 
quant  au  ti-  marque  fur  la  page  13. 1.  if.  on  voit  déjà  que 
ait  HCEtiTn*  principaux  bourgeois  de  la  Faâion  des  Ses* 
rc  aû  Diaû**  étoient  appeliez  Sires  ;  (c)  ce  qui,  com» 
1.  d*xoHv.  me  il  paroît ,  fe  faifoit  par  honneur  ,  &  je 
Un$.  Fr.  tua.  ct0[  ?  commc  ia  plûpart  de  ces  Sires  étoient 

rédition  de  des  Marchands ,  pour  les  égaler  à  ces  anciens 
1579.        Marchands  appeliez  Syri  pareequec'étoient 
d  Giùfoir*  des  Syriens  qui  faifoient  le  plus  coniiderable 
dî  cange^i  trafic  de  tout  l'Occident,  (d) 
mot  Spi*       Les  termes  de  Batteurs-de-favi \  lignifient 

Û)VL~ 
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fouvcnt  plus  que  de  fïmples  Faineans  y  &  dé- 
notent quelquefois  comme  ici  les  malfaiteurs 
&  Perturbateurs  de  repos  Public.  Voyez  Rabe- 
lais. 1.  f.  ch.  26.  &  le  Prefident  Fauchet  au 
I.  3.  ch.  19.  de  fes  Antiquités  Gauloifes  ,  où 
Ton  trouve  que  les  Batteurs-de~Pavé ,  font; 
confondus  avec  les  voleurs de grands-cbemins  ^ 
qui  font  condamnez  au  fupplîce  de  la  roue 
par  l'Ordonnance  publiée  &  régîtrée  au 
Parlemeut  de  Paris  l'onzième  de  Janvier 

P.  19.  1.  14.  Les  plus  abjetts  &  faquins  du 
menu-peuple.']  Comme  à  Paris  ,  où  les  Bar- 
ricades commencèrent  au  Quartier  de  la  Pla- 
ce Maubert ,  qui  n'étoit  gueres  fréquenté  v 
que  des  Maquignons  ,  des  Bateliers  ,  des 
Porte-faix  .  &  de  grand  nombre  de  racailles   d  Gr.MN 
qui  y  logeoient  ou  s'y  retiroient  d'ordinai-  zerai ,  t.  3. 
re.  (a)  P-  4* «• 

Ibid.  1.  ai.  Ribault.]  Du  Confeil  du  Duc 
de  Mayenne  ,  l'un  de  fes  Agens&fonTré- 
forier.  Si  l'on  en  croit  le  Dialogue  du  Ma-   h  F-  io7- 
bentre      du  Manant ,  il  étoit  convaincu  *  U 

condamné  par  Sentence  de  P 1  Officiai  ,  Larron  y 
tel  prouvé  par plujieurs  Informations  ,  &Blaf-    <  Chion. 
(tentateur  ordinaire,  (b)  .  KTTi  v 

Ibid.  1.  23.  Choulier']  Ltt  Mémoires  deM.  fa  r^x.  fut 
le  Duc  de  Nevers  ,  p.  709.  du  2  Tome  ^Pamspi.ôc 
nous  apprennent  que  Choulier  fut  chalfé  de  ^  czj5  J  (i 
Paris  avec  quantité  de  fcelerats  ,  comme^1'  l,g  * 
lui  le  30.  de  Mars  1 5*94.  Il  étoit  Clerc  du 
Greffe  de  la  Cour-des-Aydes  ,  mais  il  fai-   d  procès 
foit  la  fonâion  de  Lieutenant  du  Grand-  verbal  deNi- 
Prevôt  de  l'Union  ,  &  ce  fut  en  cette  qua-£^s 
lité  qu'il  le  faifit  de  M.  Larcher.  (c)  Il  étoit  ic  Recueil 
vpifin  de  Buffi-le-Clerc  ,  qui  prit  le  nommé  des  Pièces , 
Courçelles  &  lui  pour  fes  Aides  &  Compa-  ggîjj"  *  . 

—     T  *  *  1    t  •       *  r>   •    j  1  Hiftoire  ao 

gnons  à  tramer  la  Ligue  à  Pans  de*  avant  H€mi  nx> 
les  Barricades,  (d)  Ibid. 
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Ibid.  Pocart.']  Toullàin Pocart Potier d'é- 
tain,,  infJhie  par  plufîeurs  meurtres  qu'il 
* *****  commit ,  &  un  nommé  Gilbert  Chair-cu- 
Pottîâin ,  Se  ^  ■>  pratiquèrent  tous  les  Bouchers  &  Chair- 
de  Thoû ,  cutiers  de  Paris  ,  au  nombre  de  plus  de 
T.  4.  l-tf*.  quinze  cens  hommes.  («) 
p.  170.  A.     ibid.  1.  27.  Baifoiten  la  bouche.  ]  Cette  for-  ^ 
te  de  baifer  avoit  été  long-temps  particulier 
aux  Italiens ,  mais  ils  en  avoient  introduit 
la  mode  à  la  Cour  de  Henri  III.  H.  Etien- 
ne qui  nous  le  dit ,  appelle  cet  infâme  bai- 
ier  Cataglottifme. 

Ibid.l.  30.  Bédouins  & Arf acides.]  Jean  Si- 
re de  Joinville ,  les  appelle  Biduim ,  &  Nico- 
las Gilles  ArÇacides  ,  d'un  mot  corrompu  : 
on  Içur  donnoit  aufli  le  nom  d'AJJajJins ,  du- 
quel on  trouve  l'origine ,  chez  Meilleurs  Me- 
_  b  MB.    nage  &  du  Cange ,  fy)  &  dans  un  Traité  tres- 
sage, ail  curieux  que  M.Lebey-de-Batillyenfit  (c)au 
mot:  Jf/kf-  fujet  de  Pierre  Barrière.  „  Celui  qui  le  pre- 
jtus.  ik  rjhjf.  „mier  fe  fervitde  ces  gens-là  pour  commet- 
du' Cangc    »tre  ^cs  meurtres  /     Pâquier^  fut  un  Sei- 
au  mot      „gneur  nommé  Aloadin  ,  qui ,  lors  de  nos 
fcjfmù       ^voyages  d'outre-mer,  vers  le  milieu  du  il. 
M«zmpar  »Siécle>  s'étant  fortifié  dans  un  Château  de 
Abr.  Fabcr ,  „tres-difficilc  accez  ,  attiroit  à  fa  fuite  plu- 
f  n  1  si»  s .     „fîcurs  gens  ramaiTez ,  (d)  aufquels  il  donnoit 
rfd0,luPr^„des  breuvages  pour  les  endormir  profondé- 
ilarêcSaf  %>nient7  &  à  leur  réveil  ils  fe  trouvoient  en 
Abraham    „une  maifonde  Plaifance,  où  ils  étoientac- 
raber  croit  ^cueillis  de  toutes  fortes  de  voluptez  par  per- 
fmpriracur.  ^onnes  à  ce  attitrées  ,  &  après  avoir  palTé 
„ainlï  quelques  jours,  finalement  y  étant  en- 
„dormis  par  cette  potion ,  puis  reveillez ,  on 
.,les  prefentoit  à  leur  Prince,  lequel  s'infor- 
„mant  de  tout  ce  qu*ils  avoient  fait  en  do^ 
„mant,  (  car  à  vrai  dire  ils  eftimoient  que  ce 
??fût  enfonge  )  il  leuç  faifoit  promeiTe  d'un 
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„tel  Paradis ,  au  cas  que  pour  la  deffenfe  de 
vleur  Religion  ,  ils  vouluflent  entreprend^ 
„deriier  des  Chrétiens  qui  leur  feroient  par 
„Ioi  commandes  :  ce  qu'ils  furent  fort  bien 
«exploiter ,  &  depuis ,  tels  coinmandemens 
«s'étendirent  non  feulement  contre  les  Chré- 
tiens ,  mais  auffi  contre  tous  autres  encore 
„qu'ils  fuffent  Mahometans ,  ainfi  qu'il  fem- 
«bloit  bon  à  leur  Roi  :  Voilà  comme  parle  cet 
Auteur  y  qui  ajoûte  ,  que  Nicetas  Sénateur  de 
Conjiantinople  dit ,  „  qu  ils  portoient  telrefpeéfc 
„aux  commandemens  de  leur  Seigneur,  que 
„fi  feulement  ils  eufTent  découvert  à  unclin- 
«d'œil  que  fa  volonté  étoit  qu'ils  mourut 
«fait,  ils  fe  fulïènt  précipitez  du  haut  en  bas 
«d'one  maifon,  &  expofez  au  milieu  de  cent 
«épées  ,  ou  jettezau  feu  ou  dans  l'eau,  plû- 
«tôt  qu'ils  ne  lui  eufTent  obéï  :  &  qu'étans 
«par  lui  déléguez  pour  tuer  quelques  Princes, 
«ils  fe  tranfportoientvers  eux ,  comme  leurs 
rferviteurs  ,  ou  comme  ayans  à  leur  dire  à 
«l'oreille  quelque  chofe  pour  leur  profit,  & 
«trou  vans  leur  temps ,  ils  ne  balançoient  pas 
«à  les  tuer  quoi  qu'ils  dûffent  périr  auffi. 
«Guillaume  de  Nangis ,  pourfuit  encore  Pâ- 
rfpàer,  dit  que  ce  Roi  des  Aflaflins  habitoit 
„cn  la  confinité  &  contrée  d'Antioche  &  de 
;,Damas  ,  en  des  Châteaux  tres-bien  munis 
«fur  Montagnes ,  qu'il  étoit  extrêmement 
«craint  &  redouté  des  Chrétiens  &  des  Sarra- 
sins ,  Princes  voilîns  &  éloignez  ,  parce 
«que  tres-fouvent  il  les  faifoit  tiier  par  fes 
«Emiflaires  ,  qu'il  fe  faifoit  amener  dans  fes 
«Palais  les  enfans  de  fes  fujets  ,  là  où  ils 
«etoient  inftruits  dans  toutes  fortes  de  lan- 
ces ,  à  aimer  leur  Seigneur  fur  toutes  cha- 
ules ,  &  à  lui  obéïr  julques  à  la  mort,  s'ils 
:,vouloient  parvenir  après  leur  mort  aux  joie* 


78    REMARQUES  SUR  LA 

„de  i Paradis  ,  &  que  de  cette  manière  ,  al- 
„lans  à  la  mort  avec  joye,  ils  ôterentla  vie 
„à  beaucoup  de  Princes  :  &  qu'en  effet,  ils 
„tuerent  en  trahifon  le  Comte  de  Tripoli, 
„Edoiïard  Roy  d'Angleterre  ,  &  Thierry 
«  Rcch.   ^Prince  de  Tyr,  fans  parler  de  plufieursau- 

dc  Pâquicr ,  „tres.  (d) 

1.  «.  ch.  20.     P#  2o.l.  i  a.  M.  fAumale.  ]  Claude  de  Lor- 
i  De  Thou . raine  Duc  d'Aumale,  qui  fe  fauva  à  S.De- 
t.  4.  i.  9s.  nis  ,  après  avoir  perdu  la  Bataille  de  Senlis 
p.  433.  c.  et!  May  1^89.  (b) 

Ibid.  1. 14.  Prince  Politique.']  Henri  d'Or- 
léans Duc  de  Longueville  ,  (jouverneur  de 
Picardie ,  &  General  des  Troupes  qui  gagnè- 
rent la  Bataille  de  Senlis  ,  fut  tiïé  à  fon  en- 
trée dans  Dourlans  en  1  $"9j\  Il  eft  appellé 
Politique  ,  au  fens  que  les  Ligueurs  donnoient 
à  ce  mot  avec  lequel  ils  dengnoient  tous  les 
Catholiques  qui  fuivoient  le  parti  du  Roi  ,  ou 
qui  fouhaitoient  la  Paix. 

Ibid.  La  No#e  bras-de-fer.  ]  François  de  la 
Noue ,  qui  fut  tiïé  au  fiége  de  Lambale  en 
IJ91.  On  le  nomma,  èras-de-fer ,  à  caufe 
qu'ayant  eû  le  bras  gauche  fracaflfé  d'un  coup 
t »?  1      d'arquebufe  le  17.  de  Juin  1570.  au  fiége  de 
p.  6$<î/B.ficFontenai-le-Comte  en  Poitou  ,  il  s'en  étoit 
Ke^/4Nfl«f,  fait  remettre  un  de  fer  ,  dont  il  fe  fervit  de- 
6z'       puis  tres-commodément.  (c) 

Ibid.  1.  ij\  Givry  fon  f*ffragant.~\  Anne 
d'Anglure,  Seigneur  de  Givry,  Gouverneur 
de  Brie,  Colonel  de  la  Cavalerie  légère ,  tué 
<*DcThou,  au  fiége  de  Laon  en  15*94.  W  ^  e"  appellé 
X  49  s1  c 1  "  ^uffraÂant  de  la  Noiie ,  parce  qu'il  comman- 
'  e  vie  de  la  doit  fous  M.  de  la  Noiie  à  la  Bataille  deSen- 
Noue ,  p.  Hs ,  à  laquelle  il  avoit  mené  la  NoblelTe  de 
Uî '         fon  Gouvernement,  (<?) 

Ibid.  1.  19.  A  chacun  nature  donne ,  ] 

Paflèrat ,  que  M.  du  Puy  nous  apprend  avoir 

fait 
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kit  ces  vers  &  plufieurs  autres  du  Gatholicon, 
étoit  de  Troyes  en  Champagne  &  Profeflèur 
du  Roi ,  en  l'Univerfité  de  Paris.  Il  paflbit 
pourfavant,  mais  il  étoit  fur  tout  bon  Ora- 
teur &bon  Poète  Latin  &  François  :  témoin 
les  vers  dont  il  a  enrichi  cette  Satyre  ,  té- 
moin auffi  la  réputation  que  lui  acquit  Ton 
Poëme  du  NIHIL  qu'il  dédia  à  Henri  de 
Mefmes.  (a)  Il  mourut  en  1602.  dans  fa  72.  La*  E§£f- 
année,  (b)  Quatre  ans  après  la  mort  de  Paf-  zc  %'  in  4.  p* 
ferat,  un  de  fes  Neveux  donna  au  Public  un  19  s* 
volume  de  Harangues  Latines  de  fon  Oncle,  *Dcyh°u* 
&en  1637.  Guy  Patin  y  joignit  dans  unep<*  lolz[  c* 
nouvelle  édition  plufieurs  Préfaces  Latines  d. 
du  même  Palferat.  Quoi  qu'à  fa  mort  la  plû- 
part  des  fa  vans  qui  avoient  connu  PafTerat , 
eûffent  fait  fon  Eloge  en  proie  ou  envers,  il 
n'apû  éviter  les  traits  Satyriques  qui  font  fi 
ftéquens  dans  le  Scaligerana.  (c )  J'ai  vû  &   c  Scsliii- 
parcouru  un  gros  volume  in  8.  de  Poè'fies  de     .  au 
PafTerat  ,  imprimé  peu  d'années  après  fa  ™ot  »  ^ 
mort  :  (d)  mais  je  n'y  ai  trouvé  qu'une  feule T*  d  a  Fuis 
Epigramme  Françoifè  ,  de  tout  ce  qu'il  y  achc&c.  Mo- 
de vers  dans  la  Satyre  Menippée.  Eft-ce  que tctcn  xôo5# 
fes  héritiers  n'ofoient  les  avouer  ? 

*P-  21. 1.  i.Tremont.']  Tremont  étoit  enc.  dw2T 
ce  temps-  là  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  de  pag.  7t. 
Mayenne,  qui  lui  donna  le  commandement 
de  la  Baftillc  ,  après  que  Bufli-le-Clerc  lui 
cet  remis  cette  FortereiTe  en  Décembre f|q22£i? 

lS9*-  (0  17.  p.  iV. 

Ibid.  BalagnyJ)  Jean  de  Monluc-Balagny,  du  t.  i. 

fils  de  l'Evéque  de  Valence  Jean  de  Monluc, 

ctoit  né  dans  un  temps ,  auquel  fon  Pere  avoit 

crû  pouvoir  s'engager  légitimement  dans  le 

mariage,  encore  y  a-t-il  un  habile  &  fincere 

Hiftorien  qui  croit,  (/)  que  lors  de  ce  ma-  c £*icz'*? 

nage  de  rSvequc  avec  une  Demoifelle,  T§  5.p.l68. 

qu'on 
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qu'on  dît  avoir  eû  nom  Anne  Martin  t  ce 
Prélat  n'avoit  pas  encore  reçû  Tordre  de 
Prétrife  ,  pour  raifon  de  quoi  auffi  le  jeune 
.  Balagny  ,  fut  légitimé  fans  peine  en  i  s6j. 
au  mot  ?"  W  *a  Premféfe  femme  fut  Renée  de  Cler- 
htoniuc-Btid-  mont  d'Amboife,  fœur  du  brave  &  détermi- 
né  Buffi  d'Amboife.  Il  époufa  en  fécondes 
nôces  Diane  d'Etrées,  fille  aînée  d'Antoine 
Marquis  de  Cœuvres  ,  &  fœur  de  la  belle- 
Gabrielle.  Il  avoit  amené  de  Cambrai  xju'il 
tenoit,  des  Troupes  &  du  Canon  au  fiége 
de  Senlis  :  dans  la  déroute  il  s'enfuit  à  Pa- 
ris ,  où  il  fît  de  grands  trophées  d'une  lé- 
gère blefliire  ,  qu'il  y  ayoit  reçûe  au  vifa- 
b  Mcm.  ge,  quoi  que  c'eût  été  en  fe  fauvant.  (h) 
de  laLiguc,  un  habile  homme  Parifien  m'a  afluré  que 
&  dcThou  1  C€tte  Anne  Martin  étoit  AbefTe  ;  &  un  au- 
t.  4. 1.  9u  tre  m'apprend  qu'on  a  encore  le  contrat  de 
p.        c.  mariage  de  l'Evéque  Jean  de  Montluc  avec 
die. 

•    •         Ibid  .1.6.  Congy.  ]  Les  Livres  de  ce  temps- 
là  parlent  de  deux  Congis  i  l'un  qui  fe  nom- 
moit  Floreftain  de  Bcthune  i  &  l'autre  qui 
étoit  un  M.  Coignet  Seigneur  de  Congy , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  f  auquel  Pâ~ 
quier  écrit  une  Lettre  qui  fe  voit  au  dixième 
Livre  de  fes  Lettres.  Celui  dont  il  s'agit 
ctoit  Chevalier  du  Guet ,  lors  du  fupplice 
des  quatre  principaux  de  la  Fa&ion  des  Sei- 
2e,  &  ce  fut  lui  qui  vint  enlever  Louchard 
elettr.de  par  ordre  du  Duc  de  Mayenne,  (c)  Dans  la 
îâquicr,  i.  déroute  de  Senlis  il  s'enfuit  à  Paris,  où  ilfe 
du  t.  I!5'  tillt  couvert  jufqu'au  jour  que  le  Roi  y  en- 
tra :  alors  ,  ayant  rencontré  M.  de  S.Luc, 
qui  fe  poftoit  dans  la  Ville  ,  Congy  fit  mi- 
ne de  vouloir  s'oppofer  à  lui  avec  quelques 
François  &  Efpagnols  ,  qu'il  commandoit^ 
%  mais  dei  qu'iL  vit  que  les  Royaliftes  le  met- 

toient 
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toient  en  devoir  de  le  combattre ,  il  s'enfuit,, 

une  féconde  fois,  (a)  '  £  \*  US™> 

Ibid.  1.  13.  Chamois.]  C'était  N.de  ScIa-^'deThouJ 
voles-Chamois,  (b)  ou  ,  comme  parle  l'/*-T-5' 1 10** 
dex  Thuani,  Guedon  Sieur  d'Efclavoles  &  de  p  VA:  t 
Chamois  :  il  avoit  été  l'un  desGentilshom-T. ,  P 
mes  de  la  Chambre  du  feu  Duc  d'Anjou,  à   e  Mcm- 
cinq  cens  livres  de  gages  annuels  ;  (c)  &jtM£icD*c 
Brantôme  qui  en  fait  un  de  fes  Braves  ,  nous  T.  lîpVsiV 
dit  que  Chamois  était  Maiftre  de  Camp,  (d)   *  HÔmmL 
Il  étoit  l'un  des  Chefs  que  le  DucdeGuife  1}U 
envoya  aux  Parifiens  peu  de  jours  avant  les 
Barricades,  (e)  Il  en  fiit  pareillement  un  des 
Troupes  Parifiennes  au  liège  de  Senlis   &  fDcThou, 
fut  tué,  foit  à  la  Bataille  de  Senlis  ,  comme  J' 4:  L 
le  dit  M.  de  Mezerai ,  ou  quelques  jours  au- 
parayant  le  combat ,  à  une  fortie  de  ceux  de 
la  Ville  :  (/)  au  commencement  de  Tannée  M 
J**3:  Jors  que  le  Due  d'Anjou  ,  forma  le  Jt^t 
deflein  de  s'aflurer  de  quelques-unes  desmeil-Thou,  t.*. 
leures  villes  des  Païs-Bas  ,  Chamois,  qui1- 
était  un  de  fes  Colonels  d'Infanterie  s'étant B* 
rendu  maître  de  Dunkerque  ,  avec  ion  Ré- 
giment le  17.  de  Janvier  ,  avoit  retenu  le 
Gouvernement  de  cette  importante  Place  : 
Or)  la  ville  ayant  été  tôt  après  atiiegée  par  sOt.Met. 
Valentin  de  la  Mote-Pardieu  ,  Gouverneur  T*  *-P-*M- 
de  Gravelines  pour  les  Efpagnols  ,  la  Mo- 
te-Pardieu  n'eut  pas  plûtôt  fait  dreflèr  une 
batterie  de  quatre  Canons  devant  Dunker-  h  d'Aub 
que  ,  que  Chamois  lui  rendit  la  Place,  (h)  T.  2. 1.  %- 

Ibid.  Meneville  ]  François  de Roncherol-clu  t2' 
S  Meneville  1  Lieutenant  pour  le  Duc  de 
Mayenne  au  Gouvernement  de  Paris  &  de 
rifle  de  France,  voyant  la  Bataille  de  Senlis 
perdue  pour  la  Ligue ,  s'était  retiré  auprès 
du  Canon ,  qui  n'avoit  pas  été  remué  du 
Champ  de  Bataille  :  il  aima  mieux  s'y  foire  * 
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44t.  b.5&  tûercn  le  deffendant  défefpérément  ,  que 
w-.c-  de  s'enfuir  comme  les  autres:  (a)  ce  qui  lui 
de  la  NoOc  ac^u^  beaucoup  de  loiiaage  de  la  part  de 
p.  ,4S.  *  M.  de  la  Noue,  qui  dit  à  la  jeune  Nobleflè 
«DcThou,de  r  Armée  Royale ,  quecyétoit-là,  où  et  oit 

T.  4.  L  9^mort  le  brave  Meneville  ,  qu'auroit  dû  def- 
p.  442.8.  « 


,    ,  .     -       .  -  derechef.  s 

Ft».  au  ch.4<lueBalagny,  pour  confoler  les  Parilïensdu 
41.  de  fa  mauvais  fuccez  de  leur  entreprife,.  leur  pro- 
*  M.  AUrio»  mettoit  que  lui  &  tous  les  autres  retourne- 
•  tTsTp  Toient  dans  trois  jours  chercher  les  ennemis 
$or.  '  '  avec  encore  de  nouvelles  Troupes.  (0  Ra- 
/  catech. bêlais,  1.  4.  ch. 5^.  fait Demolthenes  Auteur 
f^dJ^fJ*  de  cette  belle  maxime  :  auflî  Plutarque  en  fa 
iî>eCThou,  v*e  le  fait-il  paflèr  pour  aufli  méchant  Soldat 
T*s»l>  107!  qu'il  étoit  bon-Orateur. 
f.3i9«  D.  h  p#  21.  L  27.  Pigenat  au  lit  malade  furieux 
A.Vi. e*"&>  J1  Y  avoit  deux  frères  de  ce 
p.  iizs.  d.  nom-là  natifs  d'Autun  en  Bourgogne  ,  {d) 
Jî?  .Jcfuitcs  tous  les  deux  Ligueurs  defefperez.  L'Edi- 
eu'aucon-  t*on  ^es  Mémoires  de  la  Ligue ,  nous  apprend 
traire,  il  ne  que  celuidont  parle  ici,  1  Auteur  étoit  le  Je- 
fe  trouvent  fuite  (*)  Odon  Pigenat ,  devenu  Provincial 
au  confeil  par  le  feceL  fa  pere  Mathieu.  (/)  Il  étoit 

ïe  poSrtâ.Ie  Confeil  ordinaire  des  Seize  ,  lors  qu'il  s'a- 
cher  de  mo-  giffoit  de  frapper  quelque  grand  coup  à  Ta- 
derer  leur  vantage  du  Roi  d'Efpagne ,  &  mourut  enra- 
unrprarks  8é  dans  la  ville  de  Bourges  ,  (g)  où  on  le 
ordresdcM.gardoit  bien  lié  &garotté,  à  ce  que  nous  ap- 
de  Mayenne,  prend  Pâquier  ,  qui  alTûre  même  ,  qu'avant 
SSSSSr.f^  ^Muttefût  tombé  dans  la  fbnnefie  y  & 
Voyez  le  tors  qu'il  étoit  aucunement J âge ,  //  brûlait  de  feu 
même  Bi-  fcj5  de  colère  :  ce  font  les  termes  de  cet  Au- 
c{*eomc>  auteurauch.  20.  du  3.  livre  de  fon  Catechifnse 
Uv$riti%.  4**  Jefuites.  François  Pigenat  fon  frère ,  qui 
fmàm,  ôcc.  avoit  étudié  chez  les  Jefuitcs ,  fut  du  Confeil 
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des  Quarante ,  &  fit  tant  qué  ,  comme  ,  en 
qualité  de  Dodeur  de  Sorbonne  ,  il  avoit 
précédemment  fiené  le  Décret  de  la  Dégra- 
dation de  Henri  111.  {a)  on  lui  donna  la  Cu-  'PUMoytf 
re  de  S.  Nicolas  des  Champs  ,  qu'on  avoit  at- 
ôtée  à  fon  devancier  qui  étoit  Royalifte  (*)  ffje£ïï* 
depuis  quoi  il  brigua  encore  d'autres  Béné-  dans  les 
fices.  (0  Mc,n.  de  I* 

Ibid.  1.  30.  Madame  fainte  Geneviève  bonne ■îff!JJ] 
Franpife  s'il  en  fut  jamais, 1  Si  dans  cette  oc-  \  DiaL  dit 
cafion  Sainte  Geneviéfvefiit  peu  fecourable  Mah.  &  du 
aux  Parifiens  qui  l'ont  prife  pour  leur  Patron-       \\  7* ■ 
ne  ;  elle  les  favorifa  encore  moins  lors  de  &  Maimb* 
l'entreprife  du  Chevalier  d'Aumale  ,  fur  la  Hjft.  de  U 
ville  de  S.Denis ,  la  nuit  du  2.  au  3.  de!  Jan-  hffî* 9 *• 
vier  if9i.  veille  de  la  Fête  de  Sainte  Gene-   c  Hem!** 
viéfve  ,  comme  Ta  remarqué  M.  de  Meze-de  la  Ligue  • 
rai,  quinouS  apprend,  que  les  Ecciefiajisques  J**-f- +09. 
zelez  ayant  le  matin  précédent  recommandé  une  sXtaire.ôcc! 
grande  affaire  fans  la  dejigner  ,  aux  ames  ^vo- fait  en  ns*. 
tes  ,  les  Princejfes  de  la  Ligue la  nuit   *  Gt.  Me~ 
fuivante  devant  le  tombeau  de  cette  Sainte,  (d)***^9  T^,# 

où  elles  eurent  tout  le  temps  de  fe  morfon-  Abr.'chroa^ 
dre  avec  un  fuccex  qui  s'accorda  mal  avec  fa*  l'a* 
leurs  prières.  Pâqùier ,  qui  fait  la  même  ob-1**1* 
fervation,  rapporte  encore  deux  autres  con- 
jonctures ,  où  la  même  Sainte  Tutelaire  de 
Paris  ,  ne  parut  pas  plus  favorable  aux  def- 
feins  de  la  Ligue  :  la  première,  lors  que  les 
Ligueurs  voulans  faire  marcher  leur  Armée 
vers  Dieppe  ,  on  defeendit  la  Châtie  de  Sain- 
te GeneviefVe  ,  &  l'autre  quand  le  17,  de 
Mars  ,  jeudy  de  la  Mi-Carême  1 5*94.  cette 
Châfïe  fut  encore  defeendiie  en  une  rrocef» 
fîon  Générale  ,  ordonnée  par  le  Parlement 
Ligueur  à  Paris  ,  pour  implorer  le  fecours 
d'enhaut  contre  les  forces  Royales,  qui  me-  J1*?*10*1 
naçoient  la  ville  de  Paris:  (e)  NeaMtmnns     ^  £** 
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dit-il  y  le  Roi  obtint  une  grande  {«f  inefperée  vi± 
éloire  vers  Dieppe  7  &  Paris  lui  fut  rendu,  trois 
a  Catcch  .jours  après  cette  dernière  descente  de  la  Cbajje  de 
des  Jef.  1.  j.  Sainte  Geneviefve.  (a) 

ch.  20.  p  22>  i        Par  moquerie  ou  autrement.'] 

Cet  autrement  fe  rapporte  à  l'interprétation 
que  le  Comte  de  la  Rochefoucaut  donnoit 
au  mot  de  Romain ,  au  ch.  7.  du  fécond  Li- 
vre de  la  ConfeJJionde  Sancy. 

Ibid.L  x6.  Maheutres.']  L>Anticbop}inus dit 
que  chaque  fyllabe  de  ce  mot  defigne  une  es- 
pèce d'Hérétiques.  Ma.  les  Mahometans ,  bu3 
les  Huguenots ,  &  très  ceux  qu'on  nomma  Tra* 
b  p.  103. ditores  vers  l'an  302.  fous  Diocletien:  (b)  Je 
de  l'édition  ne  faj  fi  Mabeutre  ne  viendroit  pasdel'Alle- 
cn  V/^niand^^,  Maître  ou  Cavalier,  comme 
dans  l'Epî-  on  dit  vingt  Maîtres  ,  pour  dire  vingt  Caval- 
"«  d5  *rcic  //Vr/  :  en  effet ,  la  Figure  qu'on  voit  fur  le 
l^EitoUettc.  revers  du  Titre  du  Dialogue  entre  le  Mahcu* 
'  tre  &  le  Manant ,  reprefenteleitëak#*n?,par 
un  Cavalier  armé  de  pied  en  cap  :  ainli  de  mê- 
me qu'en  France  on  a  retenu  le  nom  de  Lanf- 
quenets,  pour  delïgner  l'Infanterie  Allemande, 
on  auroit  pareillement  donné  le  nom  de 
Maheutres ,  à  toute  la  Cavalerie  Allemande, 
qui  étoit  vernie  plufieurs  fois  au  fecours  de 
nos  Rois  &  des  Huguenots ,  puis  à  toute  la 
Cavalerie  de  leur  Parti ,  dans  la  prefuppolî- 
tion  que  tous  ces  gens-là  n'avoient  pas  plus 
de  zele  pour  la  Catholicité  que  les  Maheu* 
très  i  qu'on  favoit  être  prefque  tous  Prote- 
ftans.  Si  M.  Ménage  qui  dans  fon  Ditfionai- 
re  Etymologique  ,  avoue  que  l'origine  de  ce 
mot  ne  lui  eft  pas  connue  ,  avoit  fait  atten* 
tion  à  celle-là  ,  peut-être  ne  l'auroit-il  pas 
rebutée  ,  fi  même  il  ne  lui  en  eût  préféré  une 
autre  fur  laquelle  il  a  pafTé  dans  le  Glojfaire 
de  M*  du  Cange  qui  nous  lafournit  au  mot: 

Mat 
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Jïïabemiator.  Ce  ]ferme  y  défigne  ce  qu'on  ap- 
pellent en  vieux  François  un  Mchcùgneur% 
qui  mahemium  alteri  inferebat  :  or  eft-il  que 
dans  la  baffe  latinité ,  le  mot  mahemium  fignn 
fioit  une  mutilation  de  membre  ,  ou  unç 
grande  bleflure  pour  raifon  de  laquelle  les 
loix  difpenfoient  le  mebaigné  ,  de  fe  battre 
çndiiel  &  même  d'aller  à  la  guerre,  (*)  Or   zGhjf.Ut.  . 
on  fait,  &  les  Ligueurs  ne  rignoroientpasrde  m.  du 
combien  terribles  étoient  les  coups  des  Sol- 
dats  Royaliftes,  &  particulièrement  de  cette 
Gendarmerie  ,  toute  compofée  de  la  meil-?  htmiatou 
leure  Noblcffe  dç  France/ 

Ibid.  I.19.  Maudijfant  le  dernier .  ]  Ceft  une 
expreffion  de  ce  temps-là ,  pour  dire  :  f niant 
en  de/ordre.  M.  le  Grain  s'en  eftfervi  dans  le 
même  fens.  (b)  On  a  pareillement  dit  dans   b  Dec.  de 
Je  feiziéme  Siècle  ,  fuir  à  qui  maudit  foit  le  Hcnriic  Gr. 
deritfer  ,  pour  fuïr  à  qui  mieux  &  plus  vw&^J^31*  9 

te,  (c)  e  Hiift.  de 

Ibid.  1.  21.  Sur  un  cheval  Turc.']  Ce  cher  Scanderbcg, 
val  Turc  ,  fur  lequel  le  Duc  de  Mayenne  ^vaidin  ? 
avoit  combattu  à  Ivry  ,  étoit  le  plus  beau  édit.  de  * 
de  fon  efpeçe  q\y  fftt  jamais  venu  en  Fran^  15*7.  }  r- 
çe,  (d)  au  *cu^ct  » 

P.  14.  1,  7.  A  qui  il  tendait  la  ara/#,]Effe-  2°*Gr.Mc- 
ôivement  \  ce  Prince  étoit  adoré  des  Pari- 
fiens  hommes  &  femmes  ,  mais  il  ne  re-P-  7** 
çot  jamais  taqt  de  marques  4e  l'amour  que 
le  Peuple  de  Paris  avoit  pour  lui  ,  que 
le  o.  de  May  1 788.  jour  auquel,  le  Duc  fit 
à  raris  fa  téméraire  entrée  ,  qui  donna  lieu 
aux  Barricades.  „On  vint  dire  au  Roi  ,  dit 

Aubigné ,  que  par  les  rues  où  avoir  pafTé 
»le  Duc  de  Guife  ,  le  Peuple  quittoit  les 
nnjaifons  pour  crier  en  foule  : 
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„Vive  Henri  vive  Guife. 
m  Cétoient  „Vivc  le  Pillier  de  PEglife.  (a) 

apparent - 

^rsntqui$  v  Et  particulièrement  que  Vitry,  qui  étoit 
avoicnt  été  à  la  Reine  ,  montée  fur  une  Boutique  de  la 
dits  à  fa  rue  S.  Honoré  ,  ayant  laifle  le  maîque  de- 
UdSfitc  wvant  le  Duc  ,  avoit  crié  tout  haut  :  Bon 
des  Rcitres  ^Prince  ,  /wr  ^  frr  es  ici  nous  fommes  tous 
à  Anneau.  yJauvez  :  D'autres  ajoûtoient  :  Ne  mourrai- 
yJe  point  après  f  avoir  vû  Roi.  (b)  Brantôme  y 
b  D'Aub.  en  |a  vje  fa  ja  Reine-mere  ,  dit  que  Made- 

£.  m.      moifelle  de  Vitry  ,  étoit  à  cette  Princeffe  ; 

&  le  petit  Roman  du  Duc  de  Guife  ,  fait 
depuis  peu  d'années ,  nous  apprend  qu'elle 
étoit  une  de  fes  maitreflès  ,  mais  qu'elle  ai- 
moit  ce  Prince  beaucoup  plus  qu'elle  n'en 
étoit  aimée.  Du  refte ,  ces  paroles  :  ne  mour- 
rai-je point  après  t'avoir vû  Roi  ?  marquent  a£- 
fez  que  ceux  à  qui  la  joie  de  voir  arriver  le 
Duc  de  Guife  en  cette  occafion  les  faifoit 
prononcer  ,  le  croyoient  à  la  veille  de  dé- 
trôner bien  fûrement  fon  Souverain  ,  &  de 
fe  mettre  en  fa  place. 

Ibid.  1.  12.  Attendant  qu'ils  fiffent  miracle.  ] 
A .  Tholofe  ,  durant  la  Ligue  >  dit  Jof.  Scali- 
ger  ,  ils  ont  fait  des  Jlatues  de  M.  de  Guife ,  les 
mettoient  aux  portes  des  Temples  ,  &  les  ado* 
voient  ,  &  les  faif oient  pleurer.  Tout  cela  ,con- 
tiniie-t-il  ,  eft  imprimé  à  Tholofe  ,  &  je  vou- 
cSealige*  droi s  bien  t avoir  :  (c)  à  l'égard  de  Jaques  Cle- 

rwi^? m<>t  ment  '  les  Ligueurs  voulurent  élever  fon 
d  Mcm.  effigie  fur  un  pillier  de  marbre  dans  l'Eglifc 

de  m  le  Duc  Nôtre-Dame,  (d) 

de  Nevew  ,  L  ^  £e  vent  emportait  &  fouffloit 

•  *»P«4s$.  tout^  C'eft  quedez  le  foir  même  de  la  mort 
des  deux  Guifes  ,  on  brûla  leurs  corps  ,  & 
on  en  jetta  les  cendres  auvent,  de  peur  que 

le 
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le  peuple  Ligueur  n'en  vînt  jufqu'à  les  ido- 
lâtrer :  (a)  &  qu'on  en  fît  autant  du  Cada-   «  joorn. 
vre  du  Jacobin  après  l'avoir  fait  tirer  à  qua-  du  règne  de 
tre  chevaux,  (b)  «  oUmb 

ibid.io^fi^/^^^^jy^j^/Ay/y^/^y^  # 

rio  ]  M  Ce  qui  eft  entre  ces  njarques  Q  n'eft   i  ibia.  au 
point  dans  les  anciens,  &  je  ne  l'ai  vu  que  dernier  Art. 
dans  l'édition  de  1649.  fur  laquelle  apparem-  Jottl~ 
ment  le  Libraire  a  tiré  celles  de  M.duPuy.  «  uiè  trou. 
Du  refte  j  ce  que  veut  dire  ici  l'Auteur  ar-    auifi  dans 
riva  principalement  depuis  les  Fêtes  de  ^u*5  jj" 
Noël  de  l'année   15-80.   auquel  tems  la,J94, 
nouvelle  de  la  mort  de  Guifes  étant  veniie  'De  Thon, 
à  Paris  ,  ces  trots  qu'il  vient  de  nommer  ,  T-  L 
&  Pelletier  ,  Pigenat  &  Aubry,necelTérent  £  *£L>b?* 
plus  d'exhorter  le  Peuple  à  la  rébellion  &  à  Hift.  «de  la 
la  vengeance,  (d)  Ligue»  Li, 


1 

M*  M 

tite  ville  entre  Amiens  &  Abbeville  :  l'Àu-  t.  1.  $.  » 7. 
teur  entend  ici  ceux  d'entre  eux  qui  en  1  $89.?'  E« 
vinrent  au  fecours  d'un  Seigneur  Picard 
noiiimé  Châtillon  ,  ou  en  Patois  du  PaTs  Ci- 
*/7/o»  ,  afliégé  dans  Neuf-châtel  par  Met 
fieurs  de  Hallot  &  de  Givry  ,  lefquels  en 
deffirent  fept  cens  &  prirent  la  Place,  (*) 
C'eft  chofe  notoire  ,  dit  Loifean  ,  en  fou 
Traité  des  Offices  ,  1.  3.  ch.  4.  que  le  Diale- 
âe  Picard  ,  change  volontiers  c h ,  en  (im- 
pie c.  Les  Picars  appellent  citeux%  ce  que 
ceux  de  Beaufle  nomment  châtels  :  (f)je  /M.Meiu 
croirois  aifément  que  ce  M.  de  Châtillon  ou  cn  D#a. 
CdtUlo»,  étoit  le  propre  Seigneur  des  CAfA^ 
/<?w/j  ,  qui  avoient  pris  leur  nom  de  lui,  par- 
ce qu'il  les  mettoit  en  befôgne. 

Ibid.  LipansA  C'étaient  des  Ligueurs  qui 
avoientluccédeaux  Gaàtiers  :  les  Prêtres ,  dit 
d'Aubigoé,  en  émouvant  la populace  %  vers  Bel- 
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laime  y  Damfront  ,  avoient  fait  fuceeder  aux 
Gaûtiers,  cette  canaille  de  Lipans,  defquelsjç 
4  d'Aub.  ne  penfe  pas  devoir  recueillir  les  brigandages  *  (a) 
*r.j.i.i?ch.  Les  Arquebufiers  queM.deLavardin,conv* 
1 8  *  mandoit  au  liège  de  Rouen ,  é toient  commu- 

ù  d'Aub.  nément  appeliez  PaJfe^Lipans ,  (b)  foit  qu'ils 
T.  1. 1.  s*   leseûffent  battis  Screfiafez,  ou  peut-être  par-» 
ce  qu'ils^Jo/V^lesi/^wen  leurs  voleries, 
&  peut-être  auflî  parce  que  ,  comme  on  les 
tenoit  pour  un  peu  Ligueurs ,  à  caufe  de  leur 
ChefM.  de  Lavardin  ,  qui  l'avait  été  tout 
econf.  de  fraîchement,  (c)  ils  laiffoient  paffer  les  Xi* 
ch.*iV    x* quand  ils  les  rencontraient. 

{bid.  1.  24.  Catholiques  zelez.  ]  Générale- 
ment tous  ceux  qui  vouloient  à  feu  &  à  fang 
rfRcch.dcru^ner  tant  *es  Poétiques  que  les  Hugue* 

Tâquiet»  J.nOtS.  {d) 

i.  ch.  5$.  Ibid.  Cbâteau-vêrds.']  Cetieft  expliqué  ci- 
deflus  dans  Içs  Remarques  fur  VAvis  de  l'édi* 
tion  de  1593. 

P.ZJ.L  y.  Qmluifortifiohfn  jambe  de  bois  A 
Dominique  de  v  ic  avoit  été  blefle  à  la  cuifle 
en  Avril  15*86.  au  fiége  de  Sainte-Bazaille, 
où  il  fervoitdans  l'Armée  du  Roi  contre  les 

fous  le  Duc  de  Mayenne  :  (e) 
'arriere-faifon  de  la  même  année, 
il  étoit  venu  fervir  dans  l'Armée  du  Duc 
d'Epernon  ,  où  pendant  le  fiége ,  que  ce  Duc 
avoit  mis  le  premier  jour  de  Novembre  de- 
/LaGr.  vantSeine-la-grande-Tour ,  (/)  entre  la  Pro- 
Hift.  dcMc- vence  &  le  Dauffiné  ,  il  avoit  reçû  un  coup 
aîcrai,  t. .  1.  de  fauconneau  quilui  avoitemporté  prefque 
Sac  ce' fut*  tout,e  gros  <*e  lajambc  droite,  (g)  Depuis 
devant  Vcn-  cette  dernière  blerfure,  M.  de  Vie  avoit  été 
tanon  piés  long-temps  obligé  de  garder  le  lit ,  &  dans  la 
<lcT^l^ron'  fuite,  ayant  été  réduit  à  fe  fervir  d'unemule 
t.  4. 1.  «6.  l°rs     "  vouloir  agir  ,  il  ne  lailloit  pas  de 
4*  153  i.c.reCentif  en  cet  état  des  douleurs  fi  violentes, 
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qu'il  fe  voyoit  abfolumeçt  hors  d'état  de  fer- 
vir  le  Roi  ;  ce  qui  dans  lafituation  perilleu- 
fe  où  il  voyoit  les  affaires  de  fon  Maître  ré- 
duites par  la  guerre  que  lui  faifoit  la  Ligue, 
lui  étoit  plus  infupportable  que  fes  propres 
maux  :  il  s'en  plaignoit  un  jour  &  ouvroit  là- 
deflus  fon  cœur  à  M.  le  Prefident  de  Thou, 
fon  intime  ami,  qui,  comme  il  le  connoif- 
foit  effectivement  bon-François  &  homme 
de  courage  ,  prit  ce  moment-là  ,  pour  lui 
confeiller  de  fe  faire  couper  la  jambe:  Mon- 
iieur  de  Vie  fela  fit  en  effet  couper  environ 
Tannée  1 5*89.  &  ne  tarda  gueres  après  fon  en- 
tière &  prompte  guerifon  ,  à  rendre  à  fon 
Prince  &  à  l'Etat  des  fervices  ii  confidera- 
bles,  (a)  que  pour  en  rendre  la  mémoire  plus   a  rhuanî' 
glorieufe  à  la  Pofterité  ,  Henri  IV.  voulut  t|e  vita  fua 
qu'il  portât  dans  fes  Armes  une  Fleur-de-lis  l.  4.  p-  s*.  & 
d'or.  Après  lareduâion  de  Paris  ,  on  le  fit 5  7' 
Gouverneur  delà  Baftille,  &  trois  ans  après 
d'Amiens ,  que  le  Roi  venoit  de  reprendre  : 
&  les  Efpagnols  ayans  rendu  Calais;  par  le 
Traité  de  Vervins ,  non  feulement  il  en  eut 
aufli  le  Gouvernement ,  mais  on  le  créa  de 
plus  Vice-Amiral  de  France.  Peu  de  temps 
après  la  déplorable  mort  du  Roi  Henri  le 
Grand,  M.  de  Vie  fut  faifi  d'une  horreur  fi 
violente  en  repaflTant  à  l'endroit  où  il  avoit 
vû  peu  auparavant  apporter  inopinément}  le 
corps  de  ce  Héros ,  qu'il  en  mourut  de  dou-  p  *  *lctC5f 
leur  au  bout  de  deux  jours.  (/?)  <  1  i.  19. 

Ibid.  1.  IO.  S.  Antoine  pillé  ^^fc."]  Sur  la  fin  fur  l'année 

de  May  15*90.  les  Parinens  afliégez  ne  pou-x*IO# 
vant  déjà  plus  faire  de  forties  que  par  la  Por-   €  Mcm .  <je 
te  S.  Antoine  :  un  jour  de  Dimanche  3.  du  la  Ligue,  t. 
mois,  (c)  le  Chevalier  d'Aumale prit  lèpre-  4.  P^* 
texte  de  vouloir  en  faire  une  grande  &  vigou-  c^gMè  %it 
reufe,  &  comme  fa  Troupe  étoit  obligée  de  u  Ligue/ 

pren* 
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prendre  fon  chemin  par  derrière  V Abbaye 
S.Antoine  ,  qui  eft  une  Maifon  de  Bernar- 
dines à  une  portée  de  Moufquet  de  cette  Por- 
te, le  Chevalier  la  fit  forcer  ,  &  fit  en  cette 
m  Gr  Me  occz^on  ^es  merveilles  de  fa  perfonne ,  (<*) 
zerai ,  t,  %]  ma^s  ^  &  'es  ^enj  jugèrent  à  propos  de  n'al- 
p.  7*7.      1er  pas  plus  loin ,  &  ne  firent  plus  que  four- 
rager &  piller  cette  Abbaye,  &  lesReligieu- 
fes  qui  y  étoient ,  jufques  aux  Chappes,  Ca* 
-  lices,  Reliquaires,  &  autres  chofes  faintes, 
le  tout  par  zele  Saint  Çjf  Catholique ,  dit  M.  le 

*  Dec.  de  Grain-  (b)  M.  deThou  ,  d'ailleurs  fi  exaâ, 
1  ?no  12'  n*a  P°înt  P»W  de  cette  Hiftoire  :  ne  feroit- 

ce  pas  de  peur  qu'on  ne  vint  a  croire  qu'  An- 
ne de  Thou  fa  parente  ,  qui  étoit  pour  lors 

*  Gall.  AbbefTe  de  S. Antoine  des  Champs,  (c)  au- 
mft.  t.  4.  rQ jt  peut^tre  efl  fa  part  des  infolences  du 

¥'  Chevalier  d'Aumale  ? 

Ibid.  1.  18.  Mangé  des  rats  &  desfiurts.] 
Un  rat  lui  rongea  feulement  le  bout  du  nez , 
McVt  Gl'  W  dequoi  M.  de  Vie  fâché  contre  les  Pari- 
p.7*©.ditiefiens  *  Par  rapport  au  peu  de  foin  qu'ils  té- 
tout  d'un   moignoient  prendre  du  corps  d'un  de  leurs 
©rtucil.      Chefs  ,  leur  manda  que  s'ils  n'envoyoiént  un 
cercueil ,  il  le  feroit  enterrer  ainfi  qu'il  étoit  : 
le  cercueil  apporté,  il  fut  mis  dedans ,  &fiit 
laiflfé  long-temps  dans  1  a  Chapelle  S.  Martin, 
couvert  crun  poile  de  damas  blanc  aux  Armes 
t  chton.  £  Anjou,  que  les  Moines  mirent  fur  lui:  (*) 
tT™*.  m  N'étoit-ce  pas  à  caufe  des  vieilles  prétentions 
1  "  j*     #    de  fa  Maifon  fur  l'A nj  ou ,  que  quelque  Moi- 
ne Ligueur  fecret  le  couvrit  de  ce  poile  ?  Oit 
fait  que  Charles  Cardinal  de  Lorraine  étant 
à  Rome  en  1 5*47.  ofa  bien  y  prendre  le  tître 
de  Cardinal  d'Anjou  ,  qu'effeâivement  fes 
frères  avoient  précédemment  tiré  de  Henri 
Second  lors  encore  Dauphin  une  promefTe 
de  leur  rendre  ce  Duché  &  le  Comté  de  Pro- 
vence 


% 
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venceauiiï-tôt  qu'il  feroit  Roi ,  &  que  M.  le 
General  de  la  Chenaye  les  ayant  forcés  de 
rendre  cette  promeflè  ,  ils  avoient  depuis  fait 
defortes  inftances  à  ce  que  quelqu'un  de  la   aL  màt 
Maifon  de  Lorraine,  pût  du  moins  fe  qua- 

du  Card  idc 

lifier  dutître  d'Anjou,  (a)  Lorraine. 

P.  lf .  1.  26.  Diacre  &  Sousdiacre.  ]  Ceft- 
i-dire  que  tous  les  trois  ayans  été  attachez  à 
une  même  poûtre  ,  le  Confeiller  au  Parle- 
ment &  le  Confeiller  au  Châtelet  ,  qui  fe 
trouvoient  aux  deux  côtez  du  Prefident  Bri£ 
fon  lui  fervoient  comme  de  Diacre  &  de 
Soufdiacre ,  accommodez  comme  ils  étoient. 
Avant  que  de  conduire  leurs  corps  en  Grève, 
où  ils  furent  attachez  à  une  potence  four- 
chée,  le  lendemain  de  leur  fupplice  on  mit 
i  chacun  d'eux  fur  le  dos  un  Ecriteau  en  Let- 
tres cadelées  ,  en  ces  termes  :  Barnabé  Brif- 
fa Chef des  Hérétiques  &  Politiques  :  Claude 
Larcber  fauteur  des  Hérétiques  :  Jean  Tardif 
ennemi  de  la  Sainte  Ligue  £sf  des  Princes  Ga-    b  Lettr. 
tboliques.  (b)Au  Livre  neuvième  des  Lettres  de  pâquier, 
de  Piquier  ,  jj  yen  a  une  à  M.  de  Briflbn, 
&précédemmentauLivre7.  une  autre  à  M.  nommé  du 
Larcher  ,  qui  étoit  un  des  plus  anciens  Con-  Sur  •  dit 
feillers  de  la  Grand'  Chambre ,  &  quafi  ftp-^bcs£d^ 

tuagénaire.  (c)  flCt  /  con- 

La  fin  tragique  de  ces  trois  Perfonnages  eft  vaincu  d'à- 
décrite  avec  plufieurs  circonftances  curieufes  voir  fait  ces 
par  lemêmePâquier.  Voici  comme  il  recite 
la  mort  du  Confeiller  Tardif ,  &  ceci  nous  pour  ce  fait 
apprendra  les  raifons  qu'eurent  les  Ligueurs,  vers  le  moit 
pour  lui  donner  un  Ecriteau ,  tel  qu'il  le  por-  f  *^"hron. 
ta:  „FeuM.deNevers,  dit-il ,  Prince  très-  Novcnn.  1.* 
^Catholique  entre  tous  les  Catholiques,  avoit  et  17$.  r. 
^tuni^*;^defonvoyaçed'Italie, allant  *» de 
„vers  nôtre  S.  Pere  à  Rome,dedans  lequel  par  lc  cGxam*  b  ^ 
7)0ccafîon  il  découvrit  plufieurs  malefaçons  $.  P.  4*o. 

„de 
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„de  la  Ligue  :  ce  Livre  tomba  ci  mains  de 
„M.  Jean  Tardif  Confeillcr  au  Siège  Prefi* 
„dial,  dont  le  Curé  de  S.Côme  ayant  eu 
„avis,  il  fe  tranfporta  en  fa  maifon  avec  Tes 
,,Fa£Honnaires  :  &  ayant  trouvé  ce  Livre  & 
„un  autre  écrit  à  la  main  dont  le  tître  étoiç 
„le  Chapelet  de  la  Ligue ,  qui  étoit;  une  Legen-> 
„de  contre  laMaifôn  de  Guife,  jleft  appré- 
hendé &  mené  prifonnier  en  la  Concierge-? 
„rie  du  Palais  :  depuis  interrogé  par  la  Cour, 
„il  reconnoit  ces  deux  Livres  avoir  été  chefc 
„lui  trouvez,  qu'il  avoit  par  devers  lui,  non 
„pour  haine  qu'il  portât  à  la  caufe  ,  ains  par 
„une  fotte  curiofité  :  fuppliant  très-humble-* 
„ment  la  Cour  de  vouloir  lui  pardonner  cet«> 
„te  faute.  II  pouvoit  tomber  en  telle  heure , 
„qu'on  l'eût  envoyé  au  Gibet  :  toutesfois , 
,,1'ayant  fait  retirer,  elle  ordonna  qu'il  feroit 
,>blâmé ,  &  fes  deux  livres  lacérez  en  fa  pre* 
„fencc  :  ce  qui  fut  fait.  En  la  fureur  des  Sei- 
„ze,  cet  Arrêt  fe  ramentoit,  &  fe  tranfpor- 
«  Curé  de  „te  Amilton  (a)  en  la  maifon  de  ce  pauvrç 

S.  Comc.  ^homme  qui  avoit  été  faigné  £e  jour-là  :  il 
„eft  en  cet  état  amené  au  Châtelet ,  &  fou-^ 
„dain  qu'il  fut  en  la  Chambre  haute,  étonné 

*  Meifious^eces  deux  morts,  {b)  tombe  évanoiii  fur 

Larcher.      »Ia  PlaCe  >  &  en  CCtte  &90n  »  e^  Pen(*u  & 

c  Lettres  „étranglé  à  l'attellier  des  deux  autres,  (c) 
de  Pâquki .    p.  2,6. 1. 2.  En  Grève.']  Entre  ces  mots  & 

&,7io6,d*,*cs  ^vans'  M-  Y  ^  dans  l'édition  des  Memoi- 
T.  i.°  '  uresdela  Ligue  :  ayant  le  Prelident  Briflbn, 
deux  Ecritcaux  ,  l'un  devant  ,  où  étoient 
écrits  ces  mots  :  quaque  ipfe  wiferrima  vidi  : 
&  l'autre  derrière ,  en  ces  termes:  &auorum 
fars  magna  fui.  C'eft  qu'effeéHvement  l'ambir 
tion  qu'avoit  eu  ce  Prefident  de  fe  voir  à  la 
tête  du  Parlement ,  dont  il  n'étoit  que  le 
deuxième  Prefident ,  l'aYoit  porté  à  contre- 
foi* 
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faire  le  Ligueur  ,  &  à  refter  à  Paris ,  où , 
pour  fe  rendre  agréable  ,  il  prononçoit  & 
frendoit  tous  les  jours  des  Arrêts  de  mort 
contre  les  bons  ferviteurs  du  Roi  ,  &  ceux 
qu'on  appelloit  Politiques  ,  pendant  que  fes 
Confrères ,  plus  gens  <ie  bien  que  lui  ^  avoient 
pris  la  fuite ,  ou  s'étoient  généreufement 
laiflei  enfermer  à  la  Baftille  ,  plûtôt  que  de 
manquer  à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  Roi* 
(a)  M.  le  Grain  rapporte  même  une  Epita-  * 
phe  ,  où  Ton  exprime  une  partie  des  deftauts  p.'iV4.e!fI 
&  des  mauvaifes  qualité!  de  cet  infortuné  &  le  Grain. 
Préfîdent  ,  laquelle  commence  ainfi  :  Bar-  *^c# .  jC 
nab<&  Brilfonii  Prœjidis  Maximi  exangue  cada-  j  c"p#  \%%\ 
Ver  hic  repojlum  ejl ,  qui  dum  vixit  pecuniam 
cruce  fignatam  aiamavit ,  cruci  affixus  efi  & 
à  CRUCE  ,  (b)  caterifque  cruentâpietatefer-    *  Procu- 
ventibusinjEdeCmcisfepultustf.  (c)  Jof.  Sca-  r^^r 
liger  exalte  beaucoup  le  profond  lavoir  du  des  scirc. 
Président  Briflbn,  mais  à  cela  prés  ,  il  dit  c Le  Grain, 
pareillement  beaucoup  de  mal  de  ce  Magi-1*  **P* 
ftrat  ;  Barnabé  Brijjm ,  «dit-il  ,  était  riche ,  mais 
il  avoit  beaucoup  gaigné  parinjuftice^  S /toi tu» 
méchant  homme ,  (d)  &  ailleurs  :  Brijfoniusin    d  Sudigt- 
fuo  munere  capiebat  utraque  manu,  (e)  A  en- rana  »  **  . 
tendre  le  Cardinal  du  Perron,  ilfemblequem^î^# 
cet  homme  avoit  un  fecret  &  continuel  préf-  r***  ,  au  " 
fentiment  du  genre  de  mort  auquel  il  étoit mot 
deftiné  :  AL  le  PreJldentBtifîon ,  dit-il ,  étoitniut- 
un  ajfez  mauvais  Harangueur  ,  il  avoit  la  pa- 
role fort  laide  ,  £«f  la  préfence  de  mime  y  il  re- 
gardait toujours  aux  foliveaux.  (/)  L'Ordre   '  Pimn{*~ 
de  T  Union  qu'on  dit  ici  lui  avoir  été  don-^^mot  : 
né  ,  c'eft  la  corde  dont  il  fut  attaché  ,  la- 
quelle étoit  un  Collier  que  méritoient  tous 
les  Ligueurs. 

Ibid.  1.  6.  Saimffs Louchardf^c.JOnvok 

•dans  les  Remarquas  fur  le  chap.  8.  du  fé- 
cond 
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cond  Livre  de  la  Confejjion  deSancy^  que  ces 
quatre  fcelerats  furent  traiter  de  Martyrs 
par  le  Ligueur  Jean  Boucher  Curé  de  St.  Be- 
noît ,  en  une  inveôive  ou  remonftrance 
qu'il  adreffa  au  Duc  de  Mayenne  ,  lui  re- 
prochant que  leur  fupplice  ,  dont  il  étoit 
l'Auteur  ,  étoit  un  commencement  de  fa 
Tyrannie. 

Des  trois  opinions  qu'il  y  .eut  touchant  le 
fujet  de  leur  fupplice  ,  celle  queM.duPuy 
allègue  dans  les  Notes  étoit  mal-fondée ,  n 
^J^lnX?*  *  «*  un  fameux  Lieueur  ,  (a)  qui 
mi  \  Con.  dit  qu  elle  ne  commença  à  fe  répandre  que 
fcillcr  au  g.  le  troifiéme  jour  après  l'exécution  ,  fur  un 
r  °infiU iqui  (^ern'er  Paquet ,  de  trois  tous  differens  que 
Ttoctz  &  fit  *e  Duc  de  Mayenne  fit  courir  un  à  un  , 
pendre  le  contre  Les  Seize ,  pendant  trois  jours  de 
Prcfidcnt  &  fuite  :  „te  jour  de  leur  exécution  ,  ajoûte- 
confe^icrs.  >  on  publia  qu'ils  avoient  été  pendus, 
Oeftluiqui,  „parce  que  les  Seize  ,  du  nombre  defquels 
àccqacnous5îétoient  ces  quatre  ,  avoient  voulu  attenter 
^yç"^n  fa  „à  la  perfonne  du  Duc  de  Mayenne ,  ce  qui 
ari».Noi/fii».»étoit  faux  auffi  :  mais  le  lendemain  ,  qui 
1. 1.  f.  u.v.„étoit  le  fécond  jour  ,*  continue  ce  Ligueur  , 
du  t.  x  paf-„on  difoit  tout  haut ,  que  ce  qui  avoit  été 
tcurdu1  duÎ.  »**  caufe  de  leur  mort ,  c'étoit  parce  qu'ils 
du  Mab.&du  „étoient  Efpagnols  de  Faâion  ,  &  cette  rai- 
Man.  d'où  ^fon-là  ,  dit  il  encore ,  étoit  la  feule  vraie  , 
ceci  eft  pus.  ^ces  fcejerats  ayant  écrit  au  Roi  d'Efpagne 

t  Voyez  le  if.  de  Novembre  1591.  tune  longue  Lettre  f 
cy-aprésp.  fignée  auiïï  de  quelques  Dôôeurs  de  Sorbon- 
*'*  ne ,  &  nommément  de  Genebrart  &  de  Mar- 
tin ,  comme  à  leur  Roi ,  ou  du  moins  , 

b  Dial  du  Pour  en  avoir  un  de  fa  main  ,  fans  parler 
Mah.  &  du  du  Duc  de  Mayenne  qui  ne  l'entendoit  pas 

Man.  f.  ?7-ainfï.  (b) 

On  raconte  de  Louchard  ,  qui ,  la  veille 
de  fon  fupplice  ,  avoit  envoyé  du  vin  en 

bou- 
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boateilles  au  Duc  de  Mayenne,  que  ce  Duc 
luy  ayant  fait  dire  que  fon  vin  avoit  été 
trouvé  bon ,  &  qu'il  en  alloit  boire  à  là  fan- 
té,  ce  Bourgeois  tout  glorieux  de  l'hon- 
neur qu'il  recevoit ,  fe  mit  à  en  boire  aufîî 
de  fon  côté  tres-abondamment  :  mais  que 
pendant  fon  premier  lommeil  ,  un  valet 
étant  venu  lui  dire  que  le  Duc  de  Mayenne 
ledemândoit  ,  il  commençai  fe  douter  tel- 
lement de  ce  qui  lui  devoit  arriver  ,  qu'avant 
partir  il  voulut  donner  un  dernier  bai- 
fer  à  fa  femme  &  lui  dire  adieu  pour  toû- 
jours  :  qu'enfuite,  lors  qu'au  lieu  de  le  mener 
effeâivement  à  l'Hôtel  delà  Reine  ,  où  lo- 
geoit  le  Duc ,  on  l'eut  conduit  droit  à  la  Sa- 
le-baffe du  Louvre ,  où  Ameline  &  les  deux 
autres  étoient  déjà  expédiez  ,  il  ne  douta 
plus  que  fà  mort  n'eût  été  réfolue  :  mais  qu'en 
effet,  lors  que  le  Bourreau  voulut  avec  l'ai- 
de de  fon  valet  fe  faifir  de  Louchard ,  foit 
que  le  vin  qu'il  n'avoit  pas  achevé  de  cuver 
lui  donnât  des  forces  ,  ou  que  le  Bourreau 
fût  déjà  fur  les  dens ,  à  caufe  des  trois  exécu- 
tions qu'il  venoit  de  faire  ,  Louchard  com* 
mença  à  fe  deffendre  contre  tous'deux  fi  vi- 
goureufement ,  qu'étans  tombez  à  terre  les 
uns  fur  les  autres ,  ir  fallut  qu'à  la  prière  de 
Louchard  &  pour  le  plus  court  on  allât  far 
voir  de  M.  de  Mayenne  s'il  n'y  avoit  point 
de  grâce  pour  ce  criminel ,  fur  les  preuves 
qu'il  donnoit  de  n'avoir  pas  confenti  à  la 


vement ,  mais  le  Duc  ayant  fait  réponfe , 
qu'auffi  étoit-ce  principalement  pour  avoir 
aflaffiné  un  Secrétaire  du  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  (a)  que  Louchard  devoit  mourir  ,  ce  zc*ti  / 
malheureux  gemifTant  &  n'en  pouvant  plus  p. 
mêmes ,  Jfe  laiflà  faifir  à  l'exécuteur  ,  qui  le 


mort  du  Prefident  Briflbn 
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«  chron.  pendit  auprès  des  trois  autres,  (.a)  Anrout 
Novcnn.  1.  étoit  Lieutenant  delà  compagnie  de  Crucé, 
3.  f.  s17.d11  qUi  avoit  confpiré  &  tramé  la  mort  du  Preiî- 
T*  2*  dent  &  des  deux  Confeillers  ,  &  lui-même 
avec  un  nommé  le  Normand  avoit  arrêté  le 
k  ibid.  &  premier  en  pleine  rue.  {b)  Mn  le  Grain  die 
f.  j ii.  i.     qu'Ameline  &  cet  Anroux  étoient  Avocats. 

Ibid.  1.  8.  Faifans  la  longue  Lettre.  L'Edi- 
tion de  Turin  en  1 5*94.  défigne  cette  longue 
lettre ,  par  une  J  en  cara&ere  Italique ,  ce  fe- 
roit  plutôt  une  /,  parce  qu'outre  que  cette 
lettre  eftauffide  celles  qui  font  longues,  el- 
le a  la  tête  penchante  à  peu  prés  comme  cel- 
le d'un  homme  qui  eft  au  gibet  :  mais  on  vient 
de  m'apprendreque  dans  ces  paroles  imitées 
#  Voyez  de  Plaute  ,  en  fa  Marmite  (  Aulularia  )  où 
•uffi  7-»»*  un  valet  qui  veut  fe  pendre  dit  V  Fac'tam  ex 
Doufa,  p.    me  literam  longam  ,  la  longue  Lettre  étoit  l'I 
i°*jad*rc$  majufcule  des  Romains  ,  &  que'  c'étoit  le 

fions 

fût  fentimentde  Jufte-Lipfe  >  fur  l'AÊtel.  Sce- 
jplautc,édit.ne  I.  verfet  38*  de  cette  Comédie  de  Plaute. 
dc+I$c7,  W  Permis  néanmoins  d'entendre  auffi  par 
lettre  d^îa- cette  longue  lettre  ,  la  longue  lettre  des  Sei- 
quelle  il  a  ze  au  Roi  -d'Efpagne  ,  le  1  y.  de  Novembre 
été  parlé  cy-  ijçi.  j  par  laquelle  ils  fe  donnoient  de  bon 

cft^du^'^oî*  cœur  ^cc  Prînce»  &  ^i  témoignoient  lede- 
septembre  fir  violent  qu'ils  avoientde  le  voirauplûtôt 
2$s»i.  &  im-Roi  de  France,  àmoins  qu'il  n'aimât  mieux 
mimée  dans  leur  donner  pour  Reine  l'Infante  Ifabelle  fa 

la  fuitte  des  ' 
Mémoires  n 

de  villeroy.  Ibid.  1. 13.  Oncques  pendard  ne  put  [on  Juge 
Ti  p  Jl'Penc^e^  Pendard  eft  un  hofrime  coupable, 
znte  par  ^ont  *a  deftînée  ,  comme  celle  des  quatre 
iouchard  ,  Seize  qui  furent  pendus,  eft  de  mourir  quel- 
&  non  par  que  jour  à  un  gibet  pour  leurs  crimes  :  ces 
les  trois  au-quatre  avoientfait  pendre  trois  Juges  :  mais 

très  qui  ont  7\    ,  ,  .    *\  Afc  J  0     7      .  „ 

été  pendus  "  s  eïl  trouva  bien-tôt  encore  un  pour  les 
avec  îuy.    condamner  eux*mêmes  :  ainfi  la  penfée  de 

ce 
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ce  vers  eft  à  peu  prés  fcmblable  à  celle  d'un 
Ancien  qui  a  dit,  qu'un  tyran  a  beau  tiler  & 
fnfcrtre  ceux  quil  foupfonne  a" en  vouloir  à  fa 
vit  &  à  fa  Couronne ,  &  qu'il  ne  fauroit  faire 

mûrir  celui  qui  doit  lui  fuccéder  &  régner  après 
lui,    -  • 

P.  26. 1.16.  Hercules  Gallicus.']  Parce  que 
le  Duc  de  Mayenne  avoit  gagné  les  cœurs 
,des  François  rebelles  ,  plutôt  par  de  belles 
paroles*  par  de  vaines  promettes,  que  par  au- 
cune aétion  de  vigueur  ou  de  vertu.  Voyez  le 
fécond  Livre  de  Lucien,  au  Dialogue  de  Ju- 
^JW»)OÙ  cette  Fable  eft  expliquée. 

Ibid.  1.  22.  Faire  le  veau.  ]  La  plus  info- 
lente  explication  qu'on  puiffe  donner  à  ce 
Proverbe  fe  trouve  dans  Rabelais  ,  qui  fait 
dire  à  Panurge  parlant  du  Roi  Anarche  fon 
pnfonnier  :  ces  Diables  de  Rois  ici  ne  (a)  font    *  L-édi-  ■ 
que  veaux  ,  &  nefavent  ni  ne  vallent  rien  ,  tiondeiS4*. 
«non  à  faire  des  maux  aux  pauvres  Sujets  &  *lItrcs 
oc  à  troubler  tout  le  monde  pour  leur  \ïù-™™™?' 
que,&deteftableplaiiîr;  (*)  on  dit  ordi-/<>" ,  aulîeu 
Durement  qu'un  homme  a  fait  le  veau  ,  lors  dc  f"*\ 
que  par  fa  faute  il  a  manqué  de  reuffir  dans  Jt 
quelque  affaire  confiderable  :  (0  &  c'eft  en  ce  ch.  \  1 
n\AUC  ce  Proverbe  contient  un  avis  au  Duc  c 
<je  Mayenne,  qui  tout  avec  l'envie  qu'il  avoit  aill*ot< 

le  fore  Roi,s'y  prenoit  mal  pour  le  devenir, 
«ad.  1.  24.  Je  le  ferai.  ]  La  manière  heu- 
reuie  en  laquelle  l'Auteur  employé  ici  cette 
"preffion  fait  croire  d'abord  qu'elle  fignifie 
que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  bonne  envie 
ce  le  garder  de  faire  le  veau  :  cependant , 
Pttpréffcntiment  de  ce  qui  devoit  arriver  , 

m  j  ^  V>°Uloit  dîre  autre  chofe  >  finon  que 
maigre  l'avis  qu'on  lui  donnoit  au  contrai- 
*)  U  ne  laifTeroit  pas  de  faire  le  veau  :  ce 
P effectivement. 

Tm  a.  £  P- 
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P.  27.  1.  S'  Courte-joye  S.  Denis.  ]  Le 
nom  de  Mont-joye  eft  demeuré  au  Roi  d'ar- 
mes de  France  :  autrefois  il  vouloit  Ample- 
ment dire  la  Bannière  Saint- Denis ,  parce  que 
comme  les  Mont-joyes  étoient  deftinées  à 
marquer  les  chemins  ,  ainfi  quand  oncrioit 
Mont-joye  St.  Denis  ,  c'étoit  avertir  de  fe  ren- 
dre à  la  Bannière  St.  Denis. 

P.  27.  1.  18.  Pair  adtempus  de  la  Lieute- 
nance.  ]  Parce  qu'il  s'étoit  fourré  dans  l'Ar-  # 
chevêche  de  Rheims  ,  par  le  crédit  de  la 
Ligue  à  Rome  ,  fans  que  le  Roi  l'eût  nom- 

dDcThou,  mé  à  cette  Prélature  ,  (a)  qui  eft  une  Du- 

T.  s  i.  10$.  ché  &  Pairie  Ecclefiaftique. 

p.  3J4»  D.  Ibid.  1.  20.  Comme  Princejfe  de  vôtre  chef, 
mettez-vous  fous  vôtre  Neveu.  ]  Madame  de 
Montpenfier  aimoit  fort  le  Duc  de  Guife 
fon  Neveu ,  fils  de  Henri  le  Balafré  :  M. 
Ménage  dit  avoir  vû  des  lettres  fort  paf- 
lîonnées  qu'elle  lui  écrivoit  :  c'eft  pour  ce- 
la ,  conùnùe-t-tl ,  que  dans  la  Satyre  Me- 
nippée  ,  quand  on  place  tout  le  monde  9  le 
Héraut  crie  :  Madame  de  Montpenfier ,  met- 
tez-vous fous  vôtre  Neveu  :  mais ,  fi  cela  eft , 
je  ne  vois  pas  pourquoi  ce  devoit  être  com- 
me Princeflè  de  fon  chef  :  je  croirois  bien 
auffi-tôtque  c'eft  pour  donner  à  entendre 
le  mépris  que  les  Etats  de  la  Ligue  fai- 
foient  du  Sang  de  France  ,  &  par  une  refo- 
lution  qu'ils  avoient  prife  de  faire  toutes 
chofes  à  rebours  &  de  la  nouvelle  façon  : 
«  Sit.Mcn.  (b)  &  c'eft  aulli ,  ce  me  femble  ,  pourquoy 

p.io$.l.  i$.  M.  du  Puy  a  dit  dans  fa  Note,  qu'on  voyoit 

&  *0'       bien  ce  que  l'Auteur  avoit  voulu  dire. 

J5=»  La  Ducheflè  de  Montpenfier  n'étoit 
pas  de  la  maifon  de  France ,  mais  de  celle  de 
Lorraine  comme  il  eft  ditcy-devantpag.  7°* 
fil'autheur  l'a  nommée  Princeflè  de  fon  chef, 

c'eft 
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c'eft  par  rapporta  la  maifon*  de  Lorraine  qui 
dominoit  for  les  Etats  de  la  lieue  *  ou  peut* 
être  comme  veuve  de  Prince  au  fang.  M.  du 
Puy  ne  s'eft  pas  expliqué  davantage  fur  ces 
mots  :  mettez- vous  fous  vôtre  Neveu  ,  qui  ne 
peuvent  lignifier  que  l'amour  defordonné  de 
cette  Princefle  pour  le  Duc  de  Guife  fou 
Neveu. 

P.  28.  1.  6.  Avec  vos  grans  éperons.  ]  Les 
Ligueurs  avoient  inventé  cette  forte  d'épe- 
rons peu  avant  la  Bataille  de  Senlis  :  on  les 
appelloit  éperons  Liguez  ,  ou  zelez  ,  parce 
qu'ils  donnoient  des  ailes  (a)  aux  chevaux  «Sat.  Men. 
des  Ligueurs  fuïars  :  ilsétoicntacérezcom-  S:  ,20,  l'  l+r 
me  le  bec  d'un  Héron,  (b)  A  la  Bataille  de  ?Q. 
Ssnîis  ,  dit  du  Chêne  ,  Èalagny  £5*  Us  autres    b  ParMis 
mettons  en  pratique  Vufage  des  longues  mollettes  ^^c£4*"r 
d'fyerons  baguer  es  inventées  ,  avec  un  trifte  yr" 
frefage  de  la  Ligue  ,  Jauvérent  leurs  ferfonnes  Paris  en 
à  la  courfe  de  leurs  chevaux,  (c)  P-  »*• 

Ibid.  Comte  de  Chaligny.  ]  Henry  de  Lorrai-  nc*  D^î). 
ne  Comte  de  Chaligny  ,  enfant  d'un  troi-  ^  de  u 
fiéme  lit  de  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  vMuU Sentit. 
Vaudemont  ,  qui  étoit  frère  du  Duc  de 
Mercueur.  (d)  Il  commandoit  la  Cavalerie  *  Geneal. 
que  le  Duc  de  Lorraine  tenoit  au  fervice  de  ste.  Mar- 
de  la  Ligue,  (é)  thc  • *•  *f  • 

Ibid,  1.  8.  Monfieur  le  Lieutenafst  pour  Ca-  gjjVduT.*. 
&t.  ]  C'eft  que  le  Duc  de  Mayenne  n'étoit    «  Gt  Hift. 
que  Coufin  du  Duc  régnant  en  Lorraine  ,  de  Mezerai , 
au  lieu  que  ,  le  Comte  de  Chaligny  ,  quoi  T*  *-?;f*0# 
que  peut-être  plus  jeune  que  le  Duc  de 
Mayenne  ,  étoit  propre  Neveu  ,  &  fils  du 
frere  de  l'aîné  de  toute  la  Maifon  ,  qui  étoit 
Sonverain. 

Ibid.  1.  10.  Chicot  (fui  eft  mort.  ]  On  a  vû 
dans  la  Note  de  M.  du  Puy  >  comment  le 
Comte  de  Chaligny  tua  Chicot  qui  l'avoit 

G  2  fait 
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fait  prifonnier  :  ce  Comte  fut  faît  prifon- 
nier  en  1591*  Chicot  le  donna  au  Roi ,  qui 
voulut  bien  que  le  Comte  fût  élargi  pour 
feulement  une  partie  de  la  rançon  de  Marie 
de  Bourbon  ,  Duchefle  de  Longueville  ,  & 
de  fes  deux  filles  arrêtées  enfemble  prifon- 
nieres  ,  contre  le  droit  des  gens  avec  le 
Comte  de  S.Paul  dez  l'an  1 5-89.  dans  Amiens  y 
lors  que  cette  ville  embraila  le  Parti  de  la 
Ligue  :  (*)  il  fallut  que  ces  Dames  payaf- 
p.  407.  &.  fent  encore  trois  mille  Ducats  ,  pour  for- 
t.  s  l  i°i  tir  de  leur  Prifon  qui  étoit  à  Corbie.  (£) 
P  l  HiftA#  ^icot  étoit  frère  du  Capitaine  Raimond 
d'Alex.  Far-  q^i  avoit  mafTacré  le  Comte  de  la  Roche- 
nefe,  i.4.p.foucaut  à  la  St.  Barthélémy  ,  &  qui  fut  tiié 
de^Hon*    en  mc  efcarmouche  à  la  Rochelle  ,  y  fat- 
1*691°    tnfant  tres'inal  £53?  du  poltron  ,  dit  Brantôme  (r) 
c  Homm.  qui  devoit  ce  femble  ne  pas  obmettre  ,  que 
m.  Fr.T.4.  c'étoit  un  des  valets  de  Chambre  du  Duc 
Îwa5.*  £Anjou.  (d)  A  l'yard  de  Chicot,  lemême 
ix.  Brantôme  &  d  Aubigné,  parlent  de  luicom- 

d  Tocfain  me  d'un  Soldat  déterminé  ,  comme  auffi 

éd!tMd?Cr* M'  de  Thou-  (e)  U  Chicot*  dit^Aubigné  y 

2579. p.  125.  Bouffon  quand  il  vouloit ,  avait  un  continuel 
t  De  Thou ,  dejjèin  de  mourir  ou  de  tuer  le  Duc  de  Mayen- 

T  lo    A*  ne  '  ¥0ur  avotr  ^ ^a*H  Par      '  ^  enrecber* 
p.  207.    .  c]jaK2  cetfe  occajion  s*  étoit  fait  tuer  entre  les  jam- 
bes cinq  chevaux  en  deux  ans  :  on  voit  dans 
le  Perroniana ,  que  Chicot  difoit  que  fa  mere  y 
qui  lui  trouvoit  plus  d'efprit  qu'à  tous  fes 
autres  frères  ,  avoit  toujours  prévû qu'il  s'a- 
f  PerronU-  vanceroit.  (/)  En  effet ,  on  voit  qu'ayant 
Thlcou  m0t  tvomé  un  commencement  de  fortune  pour 
lui  chez  le  Maréchal  de  Villars  ,  il  conti- 
nua de  fe  produire  chez  les  Grands  de  la 
Cour  ,  aufquels  ne  s'étant  jamais  abftenu  de 

au  mot  :  a»'-  ^re  les  verite^  avec  toute  liberté ,  il  ne  lait- 
es.    '     fa  pas  de  mourir  riche  fans  avoir  jamais  quit- 
té le  parti  du  Roi.  (g)  Voici 
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Voici  un  tour  que  les  Mémoires  de  Sully 
racontent  de  lui.  Sur  la  fin  de  1^84.  Mon- 
fieurde  Roni,  depuis  Duc  de  Sully  ,  ayant 
pris  congé  du  Roi  de  Navarre,  &  s'en  étant 
allé  à  Rony  dans  le  deilein  d'y  vendre  des 
bois  dont  la  coupe  devoit  lui  produire  dequoi 
fe  mettre  mieux  en  état  de  fervir  fon  maître 
dans  la  guerre  qui  le  menaçoit  pour  Tannée 
fuivante  :  dans  le  temps  que  M.  de  Rôny 
(toit  encor  chez  lui  au  cômmencement  de 
15%.  le  Roy  Henri  III.  quines'étoit  pas  en- 
core déclaré  pour  la  Ligue  ,  voyant  que  le 
Duc  d'Elbeuf  remiioit  déjà  pour  cette  Fa- 
âion  dans  la  Normandie  ,  envoya  contre 
lui  M.  de  Joyeufc ,  qui  fur  fon  paffage  vint  en 
compagnie  des  frères  de  M.  de  Rôny  ,  voir 
fon  aîné  dans  fon  Château ,  où  ils  furent 
tres-bien  régalez,  &  accommodez,  pendant 
que  M.  de  Lavardin ,  qui  étoit  aufli  du  voya- 
ge ,  avoit  pris  fon  Logis  tout  au  bout  du 
Bourg  de  Rôny  :  Chicot  prenant  cette  occa- 
fion  de  divertir  la  Compagnie  aux  dépens  de 
M.  de  Lavardin  qu'il  appelloit  la  folle  ,  lui 
manda  comme  en  grand  fecret  qu'il  eût  à 
s'armer  promptement  avec  fa  troupe  ,  &  à 
venir  aufecours  deM.de  Joyeufe  qu'il  nom- 
moit  le  Sourdaut ,  duquel  M.  de  Rony  ,  ce 
Diable  de  Huguenot ,  difoit-il  .,  s* étoit  faifi  par 
intelligence  avec  les  Ligueurs  ;  làdeifus,  voilà 
M.  de  Lavardin  qui  fait  armer  tout  fon  mon- 
de, &  court  au  Château,  où  il  vint  effeéti- 
veraent  tout  à  propos  ;  mais  ce  fut  pour  fe 


femblable,ni  d'aucune  apparente  utilité  pour  de4^c^; 
le  parti  de  M.  de  Rôny,  ce  ne  pouvoit  être  Sully  ^  Tlf 
«ju'uaeds  <£s  bourdes  ordinaires,  (a)  C'eftch.i*! 
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le  même  Chicot  duquel  on  dit  que  fe  trou- 
vant avec  M.  d'Epernon  à  Marfilly-les-Non- 
nains  ,  lors  que  ce  Duc  y  donnoit  à  manger 
au  Baron  de  Donau  ,  enfuite  du  Traité  fait 
avec  lui  depuis  la  déroute  de  l'Armée  étran- 
gère en  1 5*87.  il  dit  à  ce  Baron ,  qu'il pouvait 
bien  fe  tant  vanter  de  ne  laiffer  guère  s  falhùet- 
tes  en  Beaujfe  où  il  devait  paffer  ,  &  qu'il  n'y 
«GiHift.  en  avait  mangé  pas  une  qut  ne  lui  eût  coûté  un 
de  Mezerai ,  Reitre.  (a) 

T.  j.P  470.    F  29#  Ll  Futur  Cardinal']  ^Archevê- 
que de  Lyon  eft  appellé  infaillible  Cardinal 
de  ÏUnion  ,  parce  qu'encore  que  Henri  III. 
eût  quitté  la  penfée  de  le  nommer  à  cette 
èr>»Aub  Dig0'^!  (M)  ^  s'étoit  attendu  &  s'attendoit 
t.  3. 1. 2.    encore  de  l'être  fûrement  par  la  faveur  du 
ch.  i.       Duc  de  Guife  &  de  la  Ligue  à  Rome  :  on 
voit  dans  M.  de  Thou ,  que  c'étoit  dans 
cette  vûe  qu'il  preflbit  i\  fort  la  réception  du 
Concile  de  Trente ,  pendant  les  États  de 
eDcThou,  Blois  en  I5"88.  (c)  que  ce  fut  dans  le  même 
T.  4.  1-  p*.  deflèîn  qu'il  s'oppofa  fi  fortement  à  ce  que  le 
p.  îtfi.  D.  Duc<ie  Guife  fe  retirât  des  Etats  ^  parce  qu'à 
ce  qu'il  en  croiôit ,  toutes  chofes  devant  y 
fuccederà  ce  Prince  fui  vant  les  projets  &fon 
attente  ,  il  feroit  dans  fa  difpoiition  de  lui 
d dc Thou, foire  obtenir  le  Chapeau  de  Cardinal  qu'il 

p.  373. d.e.  lui  avoit  pro^s.  (d) 

F.  Ibid.  1.  4.  Monfieurde  BuJJi~'le-CJerc.']  Jean 

le  Clerc  avoit  été  d'abord  un  afïèx  bon  Pré- 
vôt de  Salle  ,  puis  s'étant  fait  Procureur  au 
Parlement  de  Paris  ,  il  étoit  entré  dans  le 
Parti  de  la  Ligue  ,  environ  l'année  1 587. 
«De Thou,  (0  Dans  la  fuite  ,  lors  que  les  Barricades y 
t.  4. 1  8*5.  du  12.  de  May  15*88.  eurent  obligé  le  Roi 
S'Â* kt  &  ^enr*  HI-  à  lortfr  de  Paris ,  les  Bourgeois ,  qui 
L  ?  ch  '  1  tôt-aprés  fon  départ  avoient  chaflB  leur  Prévôt- 
3'    '  '  des-Marchands  &  quelques  Echévirts  ,  ayans 
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• 

créé  Prévôtés-Marchands  Charles  Marteau, 
Mre.  des  Comptes  y  auquel  ils  commirent 
auffi  la  garde  de  laBaftille ,  celui-ci  prit  pour 
fon  Lieutenant  en  cette  Fortereffe  ce  Jeari- 
le-Clerc,  à  caufe  qu'ayant  autresfois  fait  des 
armes ,  il  s'imagina  qu'il  les  manieroit  mieux 
uu'un  autre  à  leur  commune  deffenfe.  Le- 
Clerc  ne  fot  en  effet  que  Lieutenant  de  la 
Battille ,  fous  le  Prévôt-des-Marchands  Mar- 
teau pendant  le  refte  de  Tannée  15-88.  mais 
dans  les  derniers  jours  de  la  même  année, 
la  nouvelle  étant  vernie  à  Paris  que  Marteau, 
qui  étoit  un  des  Deputex  de  cette  Ville  aux 
Etats  de  Bloîs  ,  y  avoit  été  arrêté  après  la 
mort  des  Guifes ,  ce  Procureur  ne  manqua 
pas  de  fe  prévaloir  de  la  détention  de  fon 
leperieur  pour  fe  rendre  maître  abfolu  de  la 
Baftille  :  puis  pour  fe  fignalerdans  fon  nou- 
veau Pofte  ,  s'étant  fait  donner  par  les 
le  16.  de  Janvier  1  ^89.  la  commiffion  (a)  de    a  ^  Lett , 
fefailîr  de  tous  les  Membres  du  Parlement,  dePâquier, 
qu'ils  foupçonnoient  fi  peu  que  ce  fût  d'être  h*7&J*7m 
demeurez  fidèles  au  Roi,  la  manière  dont  il  J*  3*  <?« 
tfenacquita  lui  parut  fi  belle,  &  fi  vigoureufe,  2t 
que  ne  la  trouvant  pas  bien  compatible  avec 
fon  nom  de  le  Clerc  ,  il  jugea  à  propos  d'y 
prépofer  celui  de  BuJJi ,  dans  le  deffein  de 
faire  renaître  pour  lui  dans  l'ame  des  Pan- 
Sens ,  les  mêmes  égards  de  terreur  &  d'efti- 
me  qu'ils  avoient  eûs  autrefois  pour  le  bra- 
ve Bujfi-ctAmboife  ;  dont  le  nom  vajloit  en- 
core chex  eux  autant  que  celui  de  Cefar.  (b)    h  D'Aulx. 
Da  ce  jour-là  ,  comme  il  avoit  entre  les  T.  3. 13.dk 
mains  les  perfonnes  les  plus  riches  &  les  plus  i- 
confiderables  de  Paris ,  fans  parler  de  quanti- 
té de  leurs  pareils  dont  il  fe  faififfoit  encore 
tous  les  jours,  fous  ombre  qu'il  les  accufoit 
d'être  RwatiRes  %  il  ne  fit  plus  que  piller ,  foit 
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dans  les  maifons  des  Particuliers ,  foit  fous 
prétexte  de  rançons  &  de  depenfe  journaliè- 
re, pour  laquelle  il  faifoit  payer  à  tel  de  fes 
prifonniers,  jufqu'à  quatre  &  cinq  écus  par 
a  Journ.  jour  :  {a)  linon  ilfalloitfe  refoudrç  au  jeûne 
du  régne  de  &  à  bien  d'autres  mortifications ,  par  rapport 
Henri  III.  aufquçlles  l'Auteur  qualifie  Bui£-le-Clerc, 
en  Tanvier  jadis  Grand  Pénitencier  de  la  Cour  Je  Parle- 
ment.  Ces  violences  &  ces  rapines,  de  cet 
homme  continuèrent  à  peu  prés  de  la  même 
force,  jufqu'aprés  la  mort  du  Prelident  Brif- 
fon  &  4e  Meilleurs  Larcher  &  Tardif,  dans 
l'afTaffinat  dcfquçls  Bulïï-le-Çler.ç  étant  bien 
.    v.     convaincu  d'avoir  trempé  autant  ou  plus  que 

T      1  toi*  paS  Ul1  dc  fcS  comPlices  >  (*)  il  W  faut  Pa$ 

p  xo<  demander  fi  le  Duc  de  Mayenne  avoit  ré- 
folu  de  lui  faire  le  même  parti  qu'aux  quatre 
Seize  y  qui  furent  pendus  par  fph  ordre  ;  il 
l'échappa  pourtant ,  car  ayant  r  d'abord  été 
contraint  de  remettre  la  Baftille  au  Duc  fans 
autre  condition  que  4e  pouvoir  fe  retirer  avec 
fes  riches  meubles  &  iïx  Soldats  Efpagnots 
;  <  à  l'Hôtel  de  Lanfac  (0  ou  de  Cofl'é  proche; 

&Pâ*uie  '  de  *a  BafHlle ,  lors  qu'après  l'exécution  de 
Co/Je^n  fe» ees  cluatre>  W  v'nt  Pour  *e  Pendre  auffi  , 
Lettres  T.  ^  ^x  Soldats  deftendirent  l'entrée  de  fa  maw 
2. p.  314.  'foh,  affex  longtemps  pour  lui  4onner  celui 
de  fefauver,  quoi  qu'en  chemife ,  pardeflus 
les  tuiles  en  une  maifon  prochaine  ;  il  étoit 
pourtant  aife  do  l'y  attraper  fi  l'pn  eût  vou^ 
lu.  Mais  cpirime  apparemment  le  Duc  de 
Mayenne,  venoit  déformer  la refolution  de 
ceflTer  lefupplicç  des  Seize,  &  quç  d'ailleurs 
.  il  n'en  vouloit  particulièrement  à  Bulfi  que 
pour  s'accommoder  de  fes  threforç  &  de  fes 
précieufes  dépouilles  ,  qu'on  lui  avpit  en- 
tièrement pillé  dans  le  temps  qu'il  fe  fau-r 
voit,  ce  Scélérat  en  fut  quitte  pour  fyivrç 
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déformais  le  Due ,  q\ii  n'ofant  pas  le  laiffer 
dans  Paris  ,  l'obligea  de  le  fuivre  à  l'Armée 
Ligueufe  qui  s'avançoit  au  fecours  de  Rouen  : 
(a)  de  forte  que  ce  ne  futvrai-femblablement    a  Letrr. 
pas  de  Paris  que  Buflî  fe  retira  en  Flandres ,  de  Pàquier , 
mais  d'auprès  de  M.  de  Mayenne  ,  où  il  s'en-  jj  *7-P-  3 1 8- 
nuïoit  de  demeurer  comme  captif ,  &  dans  f"*'  r  *f 
uneaffez  fâcheufe  incertitude  de  fon  fort  : lc  0ram  »  L 
fa  retraitte  fut  à  Bruxelles ,  où  il  Reprit  fon  *  ^' 4*'* 
premier  métier  de  tireur  d'armes  ,  (J?)  ayant   j,  Chron. 
toujours  un  gros  chapelet  au  cou  ,  parlant  peu ,  Novenn.  ]. 
mais  magnifiquement  des  grands  dejfeins  qu'il  3.  f.  518.  r. 
avoit  manquez ,  dit  M.  de  Mènerai ,  qui  ajoû-  du  T.  2. 
te  qu'il  y  eft  mort  fort-âgé  ,  &  qu'on  ly  vit 
encore  en  1634.  (c)  mais  fi  cela  eft,  jenevoi    c  Abr. 
pas  pourquoi  les  Entretiens  des  Champs  Eli-  Chron.  fur 
fées  ,  imprimez  en  1631.  l'introduifent  ;  au  *,an  l59u 
nombre  des  Collocuteurs.  (d)  ^  Pa(T 

Ibid.  1,  8.  Comme  Grand-Chambellan  de  la  °* 
laieutenance.  ]  Le  Grand  Chambrier  ou  Cham- 
bellan de  nos  Rois  recevoit  autrefois  au  nom 
du  Roi  les  hommages  que  venoient  faire  les 
vafïàux  ,  qui  lui  dévoient  laiffer  leurs  man- 
teaux ,  comme  pour  un  droit  de  Chambellan 
ge  r  &  aujourd'hui  cet  Officier  eft  affis  aux 
pieds  du  Roi ,  lors  qu'il  tient  les  Etats  :  Çe)  tVurttim , 
tel  étoit  à  peu  près  Buffi-le-Clerc ,  qui  après  au  mot  : 
avoir  fait  laiifer  les  manteaux  aux  bons  fer-  Ckambelltu. 
viteurs  du  Roi  fes  prifonniers,  avoit  été  de- 
puis obligé  par  le  Duc  de  Mayenne  ,  de  fe 
tenir  auprès  de  lui  comme  à  fes  pieds ,  n'o- 
fant le  quitter  ni  fedifpenfçr  de  le  fuivre  par 
tout. 

Ibid.  1.  13.  MeJJieurs  les  Maréchaux  de  la 
Lieutenance ,&c.  ]  Pour  donner  quelque  ap- 
parence d'authorité  aux. Etats  de  la  Ligue  , 
aufquels  le  Duc  de  Mayenne  prévoyoit  bien 
qu'il  aç  fe  trQuyef  oit  aucun  légitime  Officier. 
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de  la  Couronne  ,  ni  prefque  point  de  No- 
fcleffe  ,  ce  Prince  ,  à  la  veille  qu'il  étoit  de 
les  aflembler  à  Paris  ,  avoit  créé  comme 
Lieutenant  General  de  l'Etat  de  la  Couron- 
ne ,  auatre  Maréchaux  de  France  t  fçavoir 
Claude  de  la  Châtre  ,  Urbain  de  Laval  , 
Bois-Dauphin  ,  Chrétien  de  Savigny  ,  Ba- 
ron de  Rône  au  Duché  de  Bar,  &  Antoine 
dit  le  Capitaine  S.  Paul  Soldat  de  fortune,  j 
De  cesquatre  ,  qui  du  moins  étoient  Fran- 
çois bons  Capitaines  &  braves  de  leurs  per- 
sonnes ,  T  Auteur  du  Catholicon  ,  qu'on  voit 
bien  n'avoir  compofé  fa  Satyre  ,  qu'après  la 
reconciliation  de  M.  de  la  Châtre,  &  depuis 
la  mort  du  Capitaine  S.  Paul  ,  ne  nomme 
ici  que  Bois-dauphin  qui  ne  fit  fon  Traité 
que  dans  la  fuite  ,  &  Rône  ,  qui  mourut 
rebelle  étant  au  fervice  des  Efpagnols  de- 
vant la  Ville  de  Hulft  en  1^96.  &  en  la  pla- 
ce des  deux  autres ,  il  met  deux  Efpagnols; 
encore  croi-je  que  c'étaient  gens  de  Lettres  y 
pour  monftrer  ,  ce  me  femble ,  que  fi  la  Lw 
gue  en  eût  été  crûe  ,  la  France  n'auroit  plus 
Aé  qu'une  Province  de  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne ,  &  que  les  Agens  d'Efpagne  <  que 
j'eftime  avoir  été  ces  deux  ,  avoient  mê- 
me afTez  de  crédit  en  France ,  pour  s'y 
«  Voyez  faire  donner  dez-lors  ,  au  moins  par  les 
pluficurs  de  Ligueurs  ,  les  premières  Dignitez  de  la  Cou* 

fes  Lettre»  rQnne 


dansk^.T.  Ibid.  1.  14.  A  l'égard  de  Don  Diego  ,  ce 
A^i  Zl.  ne  Peut  être  à  mon  avis  que  Don  Diego 
h  VoyeUJ* de  Ybarra  run  des  ASens  dc  Philippe  IL  à 
le-dans  les  Paris  pendant  la  Ligue  :  (a)  &  fi  le  Signor 
Mem.  de  U  Corneîio  ,  eft  celui  qui  eft  defigné  lbus  la 
lig*e9  T. 4.  Note  6.  de  la  page  29.  c'étoit  un  Efpagnol 
p.  296.  &  nommé  Pierre  Comeio ,  qui  a  fait  un  Difcours 
fuir,         du  Siège  de  Paris ,  où  il  étoit  dez  lors  ,  (b) 
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&  qui  nous  avoit  précédemment  donné  THi-  </w 
ftoire  des  guerres  civiles  de  Flandres  :  (a)  guerres  chi- 
c'cft  lui ,  qui  dans  fon  Difcours  du  Siège  de  les  aremës 
Paris ,  rapporté  l'Hiftoire  des  dix  Je&ites  en  Flandres 
qui,  s'étans  tenus  en  fentinelle  fur  les  rem-  &  des  caufes 
pars  pendant  toute  une  nuit ,  furent  caufe  d9  folles:  tra* 
quela  ville  ne  fut  point  furprife  &  emportée  f}"^e  de 
par  efcallade  :  (b)  mais  M.  de  Thou  nous  lEfpagool 
avertit  que  particulièrement  en  ce  fait-là ,  *V 

^  r»   •    ■   r  y  puis.,a  Lyon 

cet  Ecrivain  ne  mérite  aucune  créance  ,  oc  £hez  je£n 
que  l'entreprife  ne  manqua  que  parce  que  Beraua  y  ea 
les  échelles  qu'on  y  avoit  deftinées  fe  trou-  8. 
vérent  trop  courtes,  (c)  BMmh.txo- 
£0  ce  oui  concerne  Meffieurs  de  la  Châ-  tka  DraudU, 
tre  &  de  Bois-dauphin  ,  qui  eurent  recours  p.  n8.e'dk. 
aux  bonnes  grâces  du  Roi ,  ce  Monarque  les  de  1625. 
légitima  pour  ainli  dire,&  les  confirma  dans    *  Mem. 
la  Dignité  de  Maréchaux  de  France;  &  Rô- Je  U  Ligue, 
ne f', qui  n'eut  pas  le  même  bonheur,  parce  J;  P'*?4% 
que  Henri  IV.  fedéfioit  de  fa  fidélité  ,  mon-  ^ 7\^A 
lira  depuis  que  ce  Prince  leconnoiflbïtbien,  &MMaim- 
puis  que  s'étant  jetté  tout  à  fait  entre  les  bras  j^'  ont" 
des  Efpagnols  ,  qui  lui  fourniflbient  depuis  nanfporté 
long-temps  deux  mille  écus  par  mois  pour  ce  fait-là  le 
favorifer  leurs  defleins  contre  la  France ,  (d)  premier 
il  ne  cefla  plus  pendant  le  refte  de  fa  vie  de  dans  fa  Gr.  * 
travailler  opiniâtrement  à  la  ruine  de  fonHiftoire,&: 
Paiï  A  l'égard  du  Capitaine  S.Paul ,  il  fera  celui-ci  dans 
bientôt  parlé  de  lui  fous  le  nom  de  Comte  de  (on  Hift.de 

Rttelois  Ligue. 

P. 29"  Monfieur  Nicolas.']  Ce  n'étoit  cDeThou» 

point  par  fa  taille  feule ,  ni  feulement  à  ta-        p9  p" 
Ne,  que  M.  Nicolas   pouvoit  pafTer  pour    'd  ^êm. 
un  Gros-réjolii  :  Brantôme ,  qui  le  traite  de  je  M  ju 
i>w-compagnon ,  ajoûte  qu'il  avoit  l'efpritaufii  p|eflïs,  T. 
diyertilTant  que  fon  temperamment  étoit  en-  2.  p.  227. 
clin  à  làbonne-chere  :  il  faifoit  fort  bien  des  fur  l'an, 
vers&  principalement  des  Quatrains ,  ce  qui  1592* 
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lui  acquit  à  tel  point  la  familiarité  du  Roi 
Chartes  IX.  fous  lequel  il  avoit  un  Office  de 
Secrétaire  du  Roi ,  que  ce  Prince  fe  croioit 
engagé  d'honneur  de  répondre  à  ceux  que 
•  Brant.  M.  N icolas  lui  prefentoit  fort  fouvent.  (a) 
Homm.     Les  Mémoires  de  M.  de  Sully  ,  qui  le  traî- 
111- Fr.  T.4.  tent  de  railleur,  dtfaifeur  de  bonne-chère^  & 
p.  31.  en  \i  £  homme  qui  heuvoit  fautant ,  difent  qu'un 
pe  deCbar-  jour  \\  iu{  arriva  de  fe  prier  à|  dîner  che2  ce 
* lXm      Duc ,  qui  n'étoit  encore  que  Marquis  de  Rô- 
ny ,  àdejfein,  difbit-il ,  de  boire  avec  lui  à  la 
fantê  du  Roi  ,  à  celle  de  la  Reine  ,  à  celle  de 
Monseigneur  le  Dauphin  ,  &  à  celle  de  leurs 
bons  Serviteurs.  Il  trouva  le  Marquis  qui  ne 
faifant  que  de  fe  mettre  à  table  ,  lui  dit  de 
s'y  mettre  auffi  &  qu'il  étoit  le  bien-venu , 
mais  qu'il  n'avoit  pas  le  temps  d'y  demeurer 
beaucoup  :  en  effet  M  deRôny  n'eut  pas  fi- 
tôt  bû  deux  coups  affex  vîte ,  qu'il  fit  appor- 
ter le  fruit ,  &  commanda  qu'on  lui  fellât 
fon  bidet  de  houfle  :  une  telle  diligence  éton- 
na beaucoup  M.  Nicolas  ,  qui  voyant  que 
mémé  fon  hôte  s'étoit  déjà  levé  ,  fe  mit  à 
le  regarder  ,  &  lui  ditd*unair  fort  plaifant  : 
Par-Dieu  Monjieur  ,  je  ne  m'étonne  pas  fi  ton 
vous  publie  pour  l'un  des  plus  habiles  Seigneurs 
h  Me  m.  de  France  :  car  je  ne  fâche  point  a* hommes Jï  ha- 
de  M.  de  biles  ,  qui  puffent  boire  trois  coups  avec  vous  e& 
Sully,  T.  2.  tm  dîner,  tant  vous  y  faites  de  diligence,  (h) 
çh,  to.         P.  30.  1. 1.  Comte  de  RételoisA  Le  Capitai- 
ne S.Paul,  qu'on  appelle  ici  Comte  de  Rete- 
lois ,  commandoit  dans  la  Champagne  &  dans 
la  Brie,  depuis  le  8.  de  Janvier  15^9.  en  ver- 
'  tu  d'une  Commiflion  du  Duc  de  Mayenne  : 

ayant  là  trouvé  l'occafion  de  s'emparer  d'une 
partie  des  meilleures  Places  du  Rételois  ,  il 
s'en  fit  fi  bien  accroire  ^  qu'il  ofa  propoferau 
Pue  dç  Ncvers ,  véritable  propriétaire  da 
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Rételois>  de  faire  un  double  mariage  d'un 
fils&  d'une  fille  que  chacun  d'eux  avoit  :de- 
quoi  ce  Prince  entra  dans  une  telle  indigna- 
tion, que  dans  fa  colère  ,  &  dans  lereilèn- 
timent  que  lui  donnoit  l'audace  de  cet  info- 
lent  ,  tous  fes  foins  ne  tendirent  plus  qu'à 
l'attraper  dans  quelqu'une  de  pluficurs  em- 
bufeades  qu'il  lui  drefla  depuis  ,  ayant  juré 
de  le  pendre  au  premier  arbre  avec  une  cou- 
ronne Ducale  fur  la  téte:  (*)  enfin  S.  Paul,    4  Chron. 
qui  étoit  à  Meziéres  au  mois  de  Mars  1^91.  Novenn.  1. 
voyant  que  le  DucdeNevers,  loin  défera- 6.  f.  4x2. 
doucir  avec  lui,  devenoit  tous  les  jours  plus  &  413.  du 
intraitable  à  fon  égard  ;  il  s'y  fit  déclarer       &  Gr- 
Comte  de  Rétclois  par  un  cri  public  en  ver-^ee€rai»^*# 
tu  d'une  donation  qu'il  difoit  enavoirduPa-3*  P*  l09i* 
pe  :  &  pour  donner  en  même  temps  quelque 
couleur  à  la  chofe ,  en  un  païs  où  le  Duc  ne 
paroiffoit  plus  depuis  qu'il  étoit  occupé  par 
la  Ligue,  il  fit  tout  d'un tems  courir  le  bruit 
que  ce  Seigneur  étoit  mort ,  quoi  qu'il  fûc 
aéluellement  plein  de  vie  &  de  fanté.  (b)  Ce    ^  Mcra. 
qu'au  refte  ,  on  dit  ici  à  M.  de  S.  Paul ,  de  dc  M-  de 
n'approcher  pas  fi  prés  de  M.  de  Guife ,  vient  Nevers  »  **• 
de  ce  qu'ils  avoient  vécu  long-temps  enfem-  *•  P' 
ble  dans  une  grande  uniqn  &  familiarité, 
jufques-là,  dit  Cayet,que  ce  Prince  parlant 
à  S.  Paul ,  ou  de  S.  Paul  ,  l'appelloit  ordi- 
nairement ma  .taille,  parce  que  le  Jeune  Duc 
de  Guife&  S.Paul  étoient  efte&ivement  de 
même  taille,  (c)  A  l'égard  de  ce  que  M.  du    c  Chron, 
Puy ,  remarque  fous  la  Note  de  la  page  30.  No*«an.  t. 
que  le  Légat  dans  faHarangue  appelle  S.  Paul  3  P*4Ii» 
Campania  &  Reteliœ  Duc  cm ,  ne  feroit-ce 
point  par  rapport  à  cette  Donation  que 
S,  Paul  publioit  avoir  du  Pape  ?  &  qui  pou- 
vait bien  être  véritable ,  eu  égard  à  ce  que  le 
Roi  Henri  IV,  étqit  alors  exçommu nie  corn* 
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me  Huguenot ,  &  le  Duc  de  Nevers  aétuel- 
lement  dans  fon  Party. 

P.  30.  1. 11.  Sera  pour  les  Dames&  Demoi- 
felles^&c.']  On  fait  aflèx  le  grand  crédit  que 
les  Princefies  de  la  Ligue,  &  les  femmes  de 
fes  principaux  Chefs  avoient  dans  cette  Fa- 
âion  ,  qui  d'ailleurs  avoit  laiflTé  prendre  de 
grands  airs  à  de  petites  bourgeoifes ,  fous  om- 
bres que  les  voleries  de  leurs  maris  les  avoient 
enrichies  :  c'eft  la  raifon  pourquoi  l'Auteur 
leur  donne  la  droite  dans  cette  Aflemblée 
d'Etats,  dirigez  tout  à  rebours  des  autres, 
où  point  de  femme  n'avoit  jamais  eû  place , 
à  l'exception  de  nos  Reines  ,  &  tout  au  plus 
des  Priiiceflès  du  fang  de  France.  Ce  qu'au 
refte  onreferve  ici  une  place  parmi  nos  Al- 
liez à  l'Ambairadeur  de  Portugal ,  quoique 
ce  Royaume-là  fût  aâuellement  au  pouvoir 
des  Eipagnols  nos  ennemis  ,  c'eft  que  le  vé- 
ritable Roi  de  Portugal  Don  Antoine ,  quoi 
que  dépoiiillé  de  fes  États ,  n'en  étoit  pas  pour 
cela  moins  reconnu  pour  Roi  parmi  les  bons 
François. 

Ibio.  1. 18.  Coutefterent  Quelque  peu.  ]  On  a 
donné  en  France  le  nom  de  Jacobins  aux  Do~ 
minicaim ,  parce  que  le  premier  Convent 
qu'ils  eûrent  parmi  nous  fut  celui  qu'ils  ont 
encore  à  Paris  prés  de  la  Porte  S.  Jaques, 
a  Legtn-  (a)  L'Auteur  feint  ici  un  démêlé  entre  les 
de  dorée  des  Cordelicrs  &  lesjacobins,  par  rapport  à  un 
Frères  Men-  différent  trés-réel  qu'ils  ont  enfemble  depuis 
rf/4w,àLey-  piulieurs  fiécles  fur  le  Point  de  la  Conception 
den  em6o8.  je  Ja  Sainte  Vierge.  Il  s'agiffoiticidupasen- 
p.  89-  &  M.  tre  ces  (jeux  Ordres  :  les  Cordeliers  préten- 
D" ^  '  doîent  lavoir  comme  plus  anciens ,  &  les  Ja- 
or7u-  c°bins  l'obtiennent  en  faveur  de  ce  qu'Edme 
™bins.      "  Bourgoing  leur  Prieur  de  Paris  ,  avoit  porté 
par  fes  Confcil  s  Jaques  Clcmerit  f  fon  fujet 

& 
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&  fon  Pénitent  à  tiïer  le  Roi  Henri  III.  Bour- 
going  qui  avoit  été  trouvé  les  armes  à  la  main 
&  lacuiraflè  fur  le  dos  à  ladeffenfe  des  Faux- 
bourgs  de  Paris  le  i.  de  Décembre  15*89.  (a)  «DeThou, 
&pns  en  cet  état  parles  Royaliftes,  fut  tiré  T-  97* 
à  quatre  chevaux  à  Tours  le  23.  de  Février  P#  x7*  A* 
fuivant ,  fur  des  preuves  qui  turent  encore 
confirmées  par  une  efpece  d'aveu  qu'il  fit  à  fa 
mort  à  un  Greffier ,  d'avoir  même  aufli  formé 
d'autres  deffeins  qui  menaçoient  la  vie  du 
Grand-Prince ,  qui  venoit  de  fucceder  à  Hen- 
ri III.  Sa  mort  aurefte  fut  tres-conftante  y  & 
là  fermeté  d'ame  au  milieu  des  tourmens, 
comme  aufli  les  proteftations ,  qu'il  y  faifoit  fcDeThou* 
de  fon  innocence  ,  (i?)  pouvoient  faire  dou-x.  5.  l  98. 
ter  de  la  juftice  de  fa  condamnation  ,  fi;  fes  p.  jo.  B. 
dernières  paroles  n'en  eullènt  fait  la  preuve  c  Gr.  Mez. 
entière,  (c)  Il  y  a  de  l'apparence  que  ce  fut  T.  3.P.737. 
le  faux  ïele  de  religion  qui  gâta  le  cœur  de  &  738. 
ce  Religieux ,  car  pendant  la  paix  qui  précéda  s  . 
la  Ligue  de  1  y8f .  Edme  Bourgoing  avoit  fait 
un  Livre  de  dévotion  intitulé  :  la  Doétrine  ^na^ 
fpirituelle ,  &c.  imprimé  in  8.  à  Paris  ,  chez  -a      '  p" 
Gervais  Mallet  en  iy8o.  (d)  ê  Ii  y  a 

Ibid.  L  23.  Mefdames  de  Belin  &  deux  ci- 

Depuis  l'édition  de  1 S9S-  inclufivement ,  tou-  tions  de 
tes  les  autres ,  excepté  celle  des  Mémoires  de  15-94.  où  on 
(0  la  Ligue  ,  ont  mis  ici  Madame  deRône^z  rais  Ma- 
cnla  place  de  Madame  de  Belin  ;  parce  que  dame  de 
Monfieur  de  Belin  ,  ayant  été  des  premiers  Rone- 


en  ridicule.  Madame  de  Belin  s'appdloitRe-  '  £1  ju 
néed'Averton,  &  veuve  qu'elle  étoit  de  Ja-  ^héne  \  à 
ques  Seigneur  d'Humiéres  Lieutenant  Gene-  en 
ral  au  Gouvernement  de  Picardie,  (/)  elle  \6$^.  pag. 
époufc  François  de  Faudças  d'Avçrton  ,  183. 

Che- 


- 
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Chevalier  ,  Comte  de  Belin  r  qui  fe 
Maréchal  de  Camp  ez  Armées  de  la  Ligue  & 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  en  la  vil- 
'  0  Cocfc-le  Prévôté  &Vicomté de  Paris,  (a)  luzBujJy 
rence  de    étoit  la  tres-digne  Compagne  de  BuiTjL-le-* 
Suréne ,  en  Clerc  fon  Mari ,  car  pendant  que  d'un  côté 
François  ,      exîgeoit  de  fes  prifonniers  pour  les  élargir, 
Par  de  grofles  fommes  pour  leur  nourriture  ,  & 

rena  en     Vautres  P'us  f°rtes  en  pur  don  par  forme  de 
*     prefent  :  elle  du  fien  extorquoit  des  mêmes 
>^«P*  5   perfonnes  ,  des  prefens  de  perles  ,  de  chai- 
nes-d'or ,  ou  de  vaiflelle  d'argent ,  &  même 
des  Bijoux  tres-riches ,  fi  elle  apprenoit  qu'ils 
en  eufïènt ,  linon  ,  il  ne  falloit  pas  efperer  de 
pouvoir  fortir  de  leurs  mains,  quelque  ordre 
qu'il  y  eût  au  contraire  à  Buffy  de  la  part  des 
l  Toura.  ^etZe  '  ou  ^es  ^hefs  de  la  Ligue  :  (b)  témoin 
du  règne  de  l'Abbé  de  Fayolles  ,  Chanoine  de  la  Sainte 
Henri  III.  Chapelle,  que  la  Bufly  fit  croupir  tres-long- 
en  Janvier  temps  dans  les  priions  de  la  Baftille  ,  pour 
1589.        tirer  de  lui  une  bague  de  quinze  mille  écus 
qu'il  avoit  en  dépôt  d'une  Dame  fa  parente: 
cette  femme  fe  retira  à  Bruxelles ,  où ,  pen- 
dant qu'elle  y  vécut  avec  fon  Mary  que  la 
mifere  avoit  réduit  à  reprendre  fon  premier 
c  Chron.  métier  de  tireur  d'armes ,  elle  eut  tout  le 
Novenu.  I.  temps  de  regretter  la  piaffe ,  l'abQndance ,  les 
3.  f.  518.  r.  beaux  meubles  &  les  tréfors  qu'elle  avoit 
du  T.  2.     quittez  en  fortant  de  Paris  (*) 

P.  31.  1.  3.  Procureurs  la  queue  vous  fu- 
me, L'Auteur  impute  à  la  BulTy  d'a- 
-  voir  lâché  quelque  mauvais  vent ,  pour  don- 
ner lieu  à  Madame  de  Belin ,  avec  laquelle 
une  femme  comme  ellevouloit  aller  du  pair, 
de  reprocher  à  cette  petite  Bourgeoife  ,  les 
avions  indécentes,  &  les  fumées  de  fonim* 
pertinente  vanité.  « 

Ibid.  1 .  5\  MonJicur  le grand } Maître  du  SaulfayJ] 

Char- 
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Arles  de  Pellevé  Sr.  du  Saulfay  ,  Dépu- 
Wkh  Nobleflè  Ligueufe ,  au  Cohfeil  des 
Qtaante  &  frère  du  Cardinal  *fe  Pellevé. 
JWferoit-ce  pas  de  lui  l'Ouvrage  intitulé  : 
VjÈaRSgttfeyi  Amtokt  Ectlefia  Aureliamnfis fc- 
«Sf      Libris  fexdecim   abfoluttjjim:.  Parif. 

b<  Droiiart  ,  in  4.  chez  Cramoi^ 

Comme  ma  fille.  ]  f  Les  premières   f  H  7  a 
is  difènt  vtanme  ma  Sœur  ,  mais  c'eft  deust 
lté  qui  Retrouve  deja  reâifiée  dans  dc 
mss  Slem.  de  laLigue.  diftn 


jues  fur  la  Harangue  de  Monfieur  le 
fc|v;-;  Meutenant. 

.  AU  1.  z&.'  Moh  frère  le  Èalafr/.J  Cé» 
toit  d'an  coup  de  moufquet  que  le  Duc  de 
Guife  reçût  fcfo  joue  gauche  en  pourfui- 
]È^an^ol4àt  après  la  deftaitc  des  Aile- 
nans à  Château-Thierry ep  Novembre  if  75». 
(«H'Aubigfté  ditquece  couplui  emporta  la  «DeThou. 
joue,  (b)    ,    «V        "...  ».  r  T.  1.  1.  si. 

'  .#:32..K  «/.  Çaftillmme trompa. ]  CeftCa-  pi°,tA 
flillon  fur  la  Dordôgne  &  non  pis  Chaftil-  f 
WMe  Due  de  Mayenne  affligea  cette  Pla-  <*«  i#. 

>t  <*fn  ij86.-  &  jie  put  s'en  rendre  maître 
qn'anbout  de  deux  mois  :  (c)  encore  fut-  tfieThoil 
«Ue  reprife  l^méme  année  par  les  Hugue^  t  ♦  1 


nots. ,  lé  Vicomte  de.  Turenne  l'ayant 

portée  par  efcallade  ,  (d)  &f  parce que  la  feu*  d  . 
k  étbeUe  oui  y <  fut  employée  ne  coûta  que  Juatre  r%  +  { 
jr*s  y  y  que  lefiége  avait  coûté  plus  de  hùitl-  177.  ' 
ms  mille  écus  :  on  difott  ,  dit  d'Aubigné  > 
f*  les  Huggenots  ,  étoient  Meilleurs  ménagers     _â  . 

33.  1.  l.  Vaccomparer  auxPrtncesA  De 
uj-là  étoient  Paul  Stuart  de  Cauflade  Corn- 
Terne  II  H  te 
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te  de  .St.  Megrin  ,  Gentilhomme  Bourdel- 
lois ,  tué  en  1578.  par  le  Duc  de  Mayen- 
«LesMcm, ne  y  ou  par  fes  ordres  &  en  fa  prefence  (a) 
d€M.dcNc-pour  vanger  fon  frère  le  Duc  de  Guife 

^"49.  di-2  dont  la  femme  étoit  entretenue  pàr  leCom-' 
itnt  eue  ce  te  ,  (b)  &  Birague  Colonel  appellé  le  Ca* 
turent  le  ca-piteme  Sacremore  :  celui-ci  fut  tué  à  Dijon, 

ïffd'ïïlP"  le  Duc  de  Mayenne  en  Décembre  1^87. 
«es  qui  le  pour  s'être  plaint  à  lui  de  ce  qu'il  ne  vouloit 
tuèrent  par  pas  lui  donner  pour  femme  Mademoifelle 
dcmcnT*""  de  Villars ,  fille  aînée  de  Madame  de  Mayen- 
de  m.  île  ne  1  <lue  Sacremore  foûtenoit  lui  avoir  été 
Mayenne,  promife  par  le  Duc  &  fa  femme  ,  jufque- 
,  '  J0U.r?:T  là  que  Mademoifelle  de  Villars  s'étoit  cl- 
fur  î'an  le-même  obligée  auifi  de  l'époufer.  (0  Cet- 
1S78.  &  de  te  Demoifelle  fe  nommoit  Madelaine  des- 
Thou ,  t.  3.  Prez  ,  &  fut  depuis  mariée  à  Roftan  de  la 

*7LÏ  maî.  BaiUIie  G°mte  de  la  Su2e-  00 

ce  lui v.  mais     ^  A    ,    .  .    \  '  ^  ~  . 

cet  endroit     P-  33-  h  *7-  APrés  botre-  ]  °n  aCCufoit 

cft  retranché  les  Sorboniftes  de  prendre  fouvent  ce  tems- 
desédit.mo-     pOUr  délibérer  ;  le  16.  de  Décembre  1^87. 

*ï  journ.  dit  le  Journal  du  régne  de  Henri  III.  USor- 
de  Henri  m.  bonne  fit  un  refultat  fecret >  portant  qu'on  pou- 
fur  le  mois  voù  foer  le  Gouvernement  aux  Primes  qu'on  ne 
Se  ^87/"  trouvoit  pas  tels  qu'il  fallait ,  comme  Vadmini- 

dHift.Ge-  flrathn  au  tuteur  qu'on  avoit  pour  fufpeSt  :  le 
neal.de  Sain-  Roi  qui  en  fut  averti  ,  manda  quelques  Sorùo- 
te  Marthe  ,  9iaes    y  entre  autres  Boucher  ,  auquel  il  dit 

du  T.  2.     pCtl  vauhtt  bien  n  avoir  point  d  égard  a  cette 
e  Journ.de  belle  refolution  ,  parce  qu'il  f avoit  que  ?  étoit 
Henri  ni.    après  déjeuner,  (e) 

SeDeSSî!  Ibid-  Lzô-  LaVille  d'Orléans  de  trop  <tàiff.] 
bre  15 17;  Guérir  quelqu'un  de  trop  tTaife,  c'eft  le  tirer 
d'une  heureufe  condition  en  laquelle  il  a  été 
affez  imprudent  pour  fe  déplaire  ,  &  le  jet- 
ter  de  fon  plein-gré  dans  un  état  où  il  ne 
doit  trouver  que  de  la  mifere.  Ce  quf  fait 
que  le  Duc  de  Mayenne  employé  ce  Pro- 

ver 
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Verbe  pour  defigner  l'état  où  il  avoit  réduit 

la  Ville  d'Orléans  ,  c'eft  qu'au  moment  de 

la  mort  de  fes  deux  frères ,  Roflieux  Ecuïer 

du  defFunt  Duc  de  Guife  s'y  rendit  ,  lequel 

ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  qu'à  ia  follicitation 

cette  ville  toute  Ligueufe  fe  foûleva  &  af- 

fiégea  dans  le  Réduit  de  la  Porte-banniére  , 

le  Sieur  d'Entrague,  Gouverneur  d'Orléans 

pour  le  Roi ,  (a)  d'où  vinrent  toutes  lesca-  «DcThou» 

lamitex  que  la  ville  d'Orléans  eut  à  fouftrir  I't:\9t 

j        «  ...  P«  î  II.  B.  oc 

tant  que  dura  la  guerre  civile.  mC£. 

Ibid.  1.  30.  La  Confine  êtAumale  <~]  Marie  u*m.  fur  le 
de  Lorraine  ,  Sœur  du  Duc  d'Elbeuf  &  moi*  <** 

femmodu  Duc  d'Aumale  :  (*)  cequel'Au-^"hou; 
teur  attribue  au  Duc  de  Mayenne  ,  un  dif*  t.  4.  i.  9l! 
cours  qui  faifoit  fi  peu  d'honneur  au  Duc  c. 
d'Aumale  &  à  la  Ducheffe  fa  femme,  vient  * 
de  ce  que  M.  de  Mayenne  étoit  en  tres- 
mauvaife  intelligence  avec  eux  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  M.  de  Thou  :  (c)  ce   f  T*  4* 
qu'au  refte ,  on  repréfente  ici  le  Duc  cou-  **u 
finant  fa  parente  d'une  manière  tout  à  fait 
bourgeoife  ,  fait  croire  qu'entre  tous  les 
Princes  de  fa  Maifon  il  avoit  gardé  cette 
coûtume  qui  n'étoit  pas  du  grand-monde  f 
ni  du  bel  ufage. 

P.  34.  1.  9.  Riches  joyaux  de  la  Couronne.'] 
Dans  les  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  Nevers , 
on  voit  l'Extrait  fuivant ,  qui  paroît  avoir 
été  tiré  d'un  Régître  des  Monnoies  :  le  10. 
May  IJÇO.  reçâ  de  Mr.  le  cïbreforier  Roland \ 
£5*  des  Religieux  de  S,  Denis  un  Crucifix  d'or 
fefant  19  marcs  4  onces  f  gros  :  lequel  a  été 
fondu  en  leur  Prefence  ,  &  de  M.  de  Videville , 
(d)  ,  revenu  a  1 9  marcs  deux  onces  4  gros  à    d  Milon- 

20  &  xl  1  Ponce  vaut  13  livres  s -fils  1 197.  ^$£t9 

êcns  10  fols  .  le  16.  J utn  if90.  a  été  Uvri  aQÇU 

H  2 
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il/,  le  Duc  de  Nemours  par  les  Gardes  S.  Dé- 
nis \  une  Couronne  d?or  pefant  10.  marcs  ,  10 
onces  moins  deux  gros  i  laquelle  a  été  fondue 
sJefi  trouvée  revenir  à  9.  marcs  6.  gros  à  ix# 

W  5-  le  marc  vaut  tout  le  déchet  de  fonte  rd- 

hatu  6&  étus  40.  fols  ,     tout  valant  6fOi  /eus. 
«Mem.dc  (d)  Le  Duc  de  Mayenne  fit  auflî  fondre  à 
M.  de  Ne-  fon  ^01jr  une  Couronne  d'or  trouvée  au 

p.  63$.  mal  Monaftére  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonne- 
marquée  rie  ,  &  en  fut  déchargé  par  le  8*  Art.defoa 
Traité  (b)  comme  aufli  le  Duc  de  Nemours , 
la  iï*?. Par  le  «en  de  celle  de  St.  Denis  ci-dcffus  qu,i! 
6.  p.  3ta.&  avoit  fait  fondre  &  qu'on  favoit  avoit  étéia 
chron.  No-  Couronne  de  l'Empereur  Charle-le-Chauve* 

Féîls  1  du  W  ^  ûe         P^us  <lue  mettre  cn  gage  les 
t.  *.        joyaux  de  la  Couronne  qui  ne  pouvoient  fe 
c  De  Theu ,  fondre  ,  &  c'eft  aufli  ce  qu'avoit  fait  le 
5  h*,sDuc  de  Nemours  ,  qui  avoit  engagé  un 
*  **   '   Ruby  ,  deux  Saphirs  >&  huit  Emeraudes  aux 
R.  R.      P.  ***.  de  Paris  qui  voulurent 
bien  l'accommoder  de  ce  dont  il  avoit  befoin 
pour  leiiëge  qu'il  yfoûtenoit:  C**.  dit  que 
ces  P.  P.  ïoûtinrent  dans  la  fuite  qu'ils  n'a- 
voient  été  que  les  iimples  dépofitaires  de  ces 
Pierreries,  mais  comme  il  y  a  encore  un  Au- 
teur fort  eitimé ,  qui  eft  allé  jufqu'à  partîcur 
lUrffer  que  ce  fut  du  vin ,  des  bleds  &  des  avoi- 


rfMcm 
la  Ligue, 

ê  p.  161.    favoit  que  ces  P.  P.  avoient  rudement  traite 
t  p.  du   le  premier  de  ces  Auteurs  ,  &  que  l'autre  (*) 
Moulin  ,  p.  s'étôïtcn  tout  déclaré  leurênhemi ,  de  for- 
7.  de  la  Pré-  te  qu'on  rie  peut  pas  les  regarder  comme  de 

Livre*des  n  ^ort  ^°^s  Z^ns       ****  "  confiderable  :  ce 
k*H*4eSs!oi.      c^  confiant,  c'eft  q\ie  ces  P.P.  rendirent 
le  tout  de  fort  bonne  grâce  au  Lieutenant  de 

Pré* 
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Prévôt  Lueoly  ,  après  l'entrée  du  Roi  dans 
Paris ,  fi- tôt  qu'il  leur  eut  cxpofé  lesOrdre? 
qu'ils  en  avoient  du  Confeil.  (a)  «  chron* 

&  Il  tfy  eut  qu'une  petite  partie  £ 
joyaux  de  la  Couronne  qui  furent  engagés  ^  ^  ,%  ' 
pour  lors,  une  autre  partie  fut  portée  &  ven- 
due à  Anvers  :  voici  ce  qu*en  rapporte  Ema- 
nuel  de  Metercn  dans  fon  hiftoire  des  Païs- 
bas,  liv.  16.  pag.  338.  „Le  Duc  de  Parme ,  fui- 
„vant  la  charge  qu'il  avoit  receue  du  Roy ,  al- 
„la  en  Septembre  (  1 5*91.  )  de  Spa  à  Bruxel- 
les, &ce  à  grande  inftance  de  ceux  de  la 
wLigue  ,  pour  ce  que  le  Roy  avoit  aflicgé 
„Rouen ,  ils  envoyèrent  vers  lui  le  Gomte  de 
„Briflkc  &  autres ,  comme  aufli  tous  1  es  prin- 
„cipaux  meubles  de  la  Couronne  de  France, 
rîQui  avoieiit  été  aiïemblés  par  plus  de  dix 
„Roys.  il  y  avoit  des  bagues  d'or  &  d'argent , 
)M  belles  tapHIèrics,  broderies  &  autres  cho- 
ses femblables  ,  que  ceux  de  laLigue  firent 
„vcndre  à  Anvers  pour  fournir  aux  dépens  de 
yfa  guerre." 

IbkL'l.  ia.  La  Sainte  innocence  de  Monfieur 
MacbanU.  ]  C'étoit  un  Innocent  de  s'être  fait 
un  cas  de  confcience  de  garder  pour  lui  cç 
Trtfbr  tout  entier  ,  puis  qu'il  nè  s'en  étoit 
point  fait  d'en  détourner  une  partie. 

Ibtd.  1.  20.  Le  fond  de  fes  chaufies.]  Chauf- 
fes à  plein-fond  %  comme  celles  des  Suiflès; 
Rabelais  les  diftingue  d'avec  les  chauffes  à 
1*uè  de  merlus  ,  (*)  qui  font  pointues  &fort    '  k 
étroites.  '        '     .  *" çlv  *' 

P.  34. 1.  zf.   Refufoit  fi  honnêtement  fon 
Maitre.]  \  Pierre  MolanTreforier  de  l'Epar-    f  Voyts 
gneétoit  à  Tours  avec  le  Roi  ,  lors  que  fon  la  sat.  m«v« 
Threfor  futdéeoqvett  à  Paris  &  pillé  par  les  P- 
Ligueurs;  le  Roi,  à  qui  il  vehoit de refufer 
médiocre  fonun*  d'argent,  le  fit  arrêter 
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prifonnier ,  de  forte  que  pour  apaifer  cette  co- 
lère il  lui  en  coûta  encore  trente  mille  écus  ,  di( 
M.  de  Mezerai,  à  quoi  Cayet  ajoûte  qu'iï 
«  Chron.  fut  même  privé  de  fon  office  :  {a)  Du  refte, 
i  ÎT™«.' lc  Threfor  deMolanfut  d'un  grand  fecoârs 
&  177.  en  aux  Ligueurs,  qui  fans  cela  n'avoientaucui* 
15 19»        moyen  de  payer  leurs  Troupes ,  aufquellesr, 
de  la  veille,  il  étoit  dxxie  furcroitune  nou- 
velle monftre.CeMugotétoit  pour  le  moins 
de  cent  foixante  &  'ant  de  mille  écus  ,  & 
M.  de  Thou  le  fait  monter  jufqu'à  trois  cens 
foixante  mille  écus  d'or  :  le  Confeil  des 
Quarante  en  ayant  eû  avis  y  députa  deux  de 
fes  Membres  9  Machaut  &  Soly  Confeillers 
au  Parlement  qui  s'en  laifïrent  :  c'étoit  en 
h dc Thou,  Mars  15-89.  {h)  depuis  lequel  temps  plufieurs 
T.  4.  I.  95.  belles  Terres  que  Molan  avoitenTouraine 
Lettr*<te  pf  ^urent  cncore  ravagées  par  les  Troupes  du 
quier  ,  î.  n'Duc  de  Mayenne  à  la  prife  deS.Oiïin:  (c) 
p.  60.  du  t.  la  JVâtedelapage  34.dk  Sevy,  mais  c'eftSo*- 

Th  ^  ^u*^  ^aut  ^re#  de  Thou  a  bien  mis  ce 
Y.  1 .  xop!  »  au  nombre  de  ceux  qu'il  dit  avoir  été 
p.  43  3 .  b.  contraints  de  fortir  de  Paris ,  mais  on  ne  voit 
WMem.dc  pas  qu'il  erj  ait  dit  autant  de  Machaut  ;  (d) 
vers  r*!.  cePePdant  on  voit  dans  la  lifte  des  Mem.  de 
p.  70s.  je  M.  de  Nevers,  que  l'un&  loutre  eurent  or? 
709s         dre  de  vuider  la  ville, 

P.  3  y.  1. 13.  Depuis  les  guerres  de  leur  Comté 
de  Bologne.  ]  Quoique  les  Emilîâires  du  Duc 
d'Aumale  ,  difent  hautement  que  fes  Prédé- 
ceflèurs  avoient  été  Comtes  Souverains  de, 
c  Mept.  de  Bologne  ,  &  qtiil  étoit  jufle  de  reprendre  fon 
M. 7e  Duc  de  fcen  0ù  pm  je  trouvoit.  (e)  Le  Duç  &  la  Du- 

£e*7s!  Jn1'  cheffe  ^Aumale  n'avoient  fur  le  Comté  de 
une  Lettre  du  Bologne  aucune  prétention  plus  particulière 
t>uc  au  $.oi  que  celle  de  toute  la  Maifon  de  Lorraine, 

Klo  -f  V***  difoit  defcendiie  d'Euftache  Comte  de 
mm,        Bologne  r  Pere  de  (Jodeftoi  de  Pptfillon, 
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(a)  cependant,  le  Duc  d'Aumale  affiégeoit   4 Ce Bouiu 
Bologne  en  O&obre  15*88.  dans  le  deflèînd'y  ^»>ccft 
établir  fa  Souveraineté ,  &  de  donner  le  port      ***  ia 
de  cette  Ville  pour  retraite  à  la  Flote  d'Ef-  C£' 
pagne ,  laquelle  après  la  conquête  de  l'An- 
gleterre ,  étoit  deftinée  à  renverfer  la  Monar- 
chie Françoîfë  :  le  Duc  avoit  pour  Maréchal- 
de-campdefon  Armée  devant  Bologne ,  An* 
toine  du  Hamel  Sieur  de  Bellenglile ,  hom- 
me fi  bigot  &  fi  ridiculement  zélé  que  par  une 
efpece  de  fobrîquet ,  les  Bolonnois  lui  avoient 
donné  le  nom  de  Maréchal  de  la  Foy  ,  qui  eft 
une  qualité  toute  particulière  à  la  feule  Mai- 
fon de  Levis,  depuis  qu'elle  fignala  fon  ze-  bGiof.Ut. 
le  contre  les  Albigeois  en  1229.  (b)  enfin  de  m.  du 
pourtant ,  Bertrand  de  Patras-Campagnol ,  Can«cA>  aï 
qui commandoit  pour  le  Roi  dans  Etaples , 
ayant  trouvé  le  moyen  de  faire  entrer  dans  en  Mars 
Bologne  trois  cens  hommes  chôifis,  le  Duc       m.  de 
d'Aumale  en  leva  le  fiege  ;  (*)  &  s'il  tenta  ^mm*** 
dans  la  fuite  encore  deux  autres  fois  de  fur-  rtchsi  de  u 
prendre  la  même  ville,  ce  fut  toûjours  inu-     >  <îg«* 
tilement.  (J)  favtZtzt* 

33*  L'autheur  de  la  remarque  précédente  GeViis- 
en  parlant  de  Godefroy  de  Bouillon  a  fait  hommes  du 
une  Note  ,  que  ce  Bouillon  ,  eft  Bologne  Languedoc, 
former,  en  quoi  il  s'eft  mépris  vPuifque  ce  S^^g 
oouillon,  autrement  dit  Bulhon  ,  ou  Buil-  fit  en  Fran- 
Ion,  efi  le  Château  de  ce  nom  au  païs  de  Lie-  ce  contre  les 
ge:  ce  Château  appartenoit  en  propriété  ,  à  J^^tV 
Godefroy  fils  d'Euftache  Comte  de  Bologne  1. cn.  ig[ 
&  il  le  céda  en  1096.  à  TEvêque  de  Liège.  cDeThou, 
Le  Comté  de  Bologne  n'étoit  pasunefouve-  T#  l'9*' 
rajneté,  la  prétention  de  la  maifon  de  Lor-  p '^Mez.  * 
raine  fur  ce  Comté  étoit  trés-mal  fondée  ,  Abr.  chro«. 
P*rce  qu'elle  ne  defeend  pas  de  la  maifon  des  lur  1>a» 
Comtes  de  Bologne ,  ainfi  que  DcsRofieres  15 11  ' 
&  autres  mauvais  Genealogiftes  l'ont  avan- 

H  4  cé  , 
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cé,  nuis  delà  maifon  d'Alface ,  de  laquelle 
elle  tire  fon  origine.  Cbronicum  Belgicum 
Stemmata  Belgica ,  Msrne't. 

P.  36.  I.30.  Une  paillarde  Armée  mi. partie.] 
Après  que  Henri  III.  eut  été  affaffiné ,  le  Duc 
de  Mayenne ,  ayant  reçu  du  fecours  du  Roi  j 
d'Efpagne  ,  à  qui  il  en  avoit  demandé  par  9 
une  lettre  qui  ne  pouvoit  être  conçue  dans 
des  termes  plus  bas ,  fe  mit  en  Campagne 
pour  s'oppofer  au  nouveau  Roi  Henri  IV. 
*DeThou,avec  encore  d'autres  Troupes  que  Baffom-y 
T.  $.  I-  97!  pierre,  Balagny  ,  &  le  Marquis  duPontlui  I 
p.  10.  E.  F.  avoient  amenées,  (a)  \  1 
*cp.  11.  A.  j  %  j*V(Ç  q^is  pr/paratifs  vous  Us  \ 

attendiez.  ]  En  Septembre  1 5-89.  lors  que  Hen-  ) 
fi  IV.  étoit  campé  fous  Dieppe  ,  la  Ducheft  ] 
fe  de  Montpenfier  avoit  apofté  plufieurs 
courriers  qui  rapportoient  qu'il  avoit  été  fait 
prifonnier ,  &  que  dans  peu  de  jours  on  Ta«r 
jnenproit  à  Paris  y  les  mains  liées  derrière  le 
dos  :  les  Ligueurs  de  Paris  furent  aflex  Am- 
ples pour  ajoûter  foy  à  cette  bourde  ,  & 
plufieurs  Dames  avoient  déjà  loué  des  mai-! 
fpm  ,  des  boutiques  &  des  fenêtres  ,  pour 
le  voir  pafler  en  cet  état  le  long  de  la  riic 
S.  Antoine  >  mais  tout  au  plus  loin  de  leurs 
efperances  ,  arriva  la  nouvelle  de  lajQurnée 
iDeThou,  Arques  :  ce  qui  caufa  une  générale  con- 
Ï7:.VJ;  fternation  dans  la  ville.  (*) 

Ibid.  1.  IO.  Njus  faifoient  barbe  de  foirre.] 
Barbe  de  foirre  fc  dit  abufivement  au  lieu  de 
/     gerbe  de  foûerre ,  qui  eft  un  Proverbe  dont  on 
fait  venir  l'origine  de  ceux  qui  fous  l'Ancien-  ■ 
ne  Loi  offroient  feulement  à  Dieu  des  ger- 
f  Kcch.  de  bes  de  paille  y  en  feignant  de  lui  en  offrir  de 
^JS****  L      :     fignifie  ne  donner  à  quelqu'un  que  le 
ïûbciaîs1,*  1  moins  que  Ton  peut  :  (c)  ici  proprement  c'eft 
i.cji,  swf  *  "  le  tromper  Sç  fe  moquer  de  1 .1  :  l'édition. 
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fuppofée  de  Turin  dit  barbe  de  fer  ^  mais  ce- 
la n'eft  pas  bon  &  n'a  pas  même  de  fens ,  à 
moins  que  par  barbe  de  fer,  Ton  n'ait  enten- 

,  du  la  hallebarde  .  que  quelques-uns  dérivent 
de  l'Allemand  hellen-bart ,  qui  lignifie  barbe 
et  enfer  ,  &  barbe  lui  fonte  ou  de  fer  :  &  cela 
voudroitdire  que  les  Huguenots,  au  Heu  de 
s'en  être  fois  ,  comme  les  Ligueurs  s'en 
étoient  flatez ,  leur  avoient  prefenté  les  poin- 
tes de  leurs  hallebardes. 

Ibid.  1. 12.  Je  fus  en  Flandres  pour  en  cher- 
cher. 3  Le  Duc  de  Mayenne  voyant  que  Hen- 
ri IV.  avoit  affiegé  Dreux  ,  &  craignant  de 
perdre  cette  ville  qui  étoit  d'une  extrême 
confequenceà  fon  parti,  courut  en  hâtejuf- 
ques  à  Bruxelles  ,  pour  mendier  du  fecours 
du  Duc  de  Parme  ,  qui  lui  en  accorda  un 
tres-confiderable ,  duquel  étoit  Chef  le  Corn? 
te  d'Egmont  :  outre  la  raifon  tirée  du  Pro- 

.  verbe ,  l'Auteur  en  a  eû  une  autre  toute 
particulière  pourappeller  mitaines  y  le  fecours 
que  le  Duc  de  Mayenne,  alla  demander  au 

-Duc  de  Parme  ,  c'eft  que  ce  feçours  de  voit 
venir  des  Païs-Bas  où  les  habitans  hommes 
&  femmes  fe  garantirent  du  froid  avec  les 
mitaines. 

Ibid.  1.  2^.  Cette  tire-laïffe  mus  coûte  bon.'} 
M.  de  Mayenne  avort  affiegé  le  Fort  de  Meu- 
lan  en  Février  if  90.  Henri  IV.  l'aiant  obligé 
d'en  lever  le  fiege  ,  avoit  lui-même  afiiégé 
Dreux  au  commencement  de  Mars  ,  (a)  il  «DeThoa, 
y  avoit  apparence  queles  Troupes  du  Roi  fe  T*  *•  »»• 
morfondroient  devant  cette  Place ,  &  qu'en- p'  s°'  * 
fuite  le  Duc  de  Mayenne  auroit  boa  marr 
ché  d'elles ,  lui  qui  venoit  au  fecours  de 
Dreux  avec  de  nombre ufes  Troupes  qui 
étoient  toutes  fraîches  ,  mais  fi  le  Roi  leva    y    j  f# 
le  fiege  ce  fut  pour  attirer  le  Duc  à  Ivry  ,  " 
#ù  il  fut  entièrement  deffait.  (ù)  P, 
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P.  38.  1.  I.  Donnai  mon  ame  aux  Démons 
Méridionaux.']  Cette  expreffion  ,  qui  revient 
fouvent  dans  le  Catholicon,  eftprifeduPfeau- 
me  90.  ou  91.  Non  timebis  ab  incurfu  &  Dœ- 
monio  Meridiano  y  &  veut  dire  ,  fi  nous  en 
crôyons  M.  Furetiére  après  le  P.Mabillon, 
une  tentation  Diabolique  &  une  maladié 
foudaine  &  violente  ,  qui  prive  de  l'ufage 
des  (ens  &  de  la  raifon  ceux  qui  en  font  at- 
4  Gloff.  "teints .  (a)  On  remarque  que  même  les  vents 
Ltt.  de  m.  méridionaux  caufent  d'horribles  tempêtes  , 
1  "o?aDS/wa»  qu*  durent  encore  long-temps  après  que  cc$ 
M™idi4n™*  vents  ont  ceffé  :  (b)  Tout  cela  convient 
^DcThou,tres  bien  aux  Ligueurs  qui  s'étoient  entié- 
t.  s  i.  no.  rement  dévouer  aux  Efpagnols ,  Nation 
p.  4*7.  c.  jnej-idionaie  &  bazannée  ,  qui  dans  le  de£ 
fein  de  fubjuguer  la  France  par  elle-même  f 
avoient  inlpiré  aux  François  des  fentimens 
de  rage  &  de  rébellion  qu'ils  ont  gardez  en- 
core long-temps  après  la  fin  des  Troubles. 
Spiritus  iïlefivc  ventus  meridionalis  ,  quo  re- 
pleti  funt  omnes  qui  credunt  in  Regem  Hifpa- 
e  p  m.  13.  nt*  1  dît  V  Anticboppinus.  (c)  Au  rapport  de 
'  M.  T Abbé  de  Châtelain  ,  M.  Ménage  di- 
foit  en  plaifantant  que  par  le  ûœmonium  Me- 
ridianum  ,  on  devoit  entendre  la  faim  de 
d  Mena-  dîner  :  00  màis  quand  c'eût  été  tout  de  bon 
pana,  p.  92.  rien  ne  conviendroit  encore  mieux  aux  Li- 
eu Ti.édit.gueurs  qui  s'aflemblérent  unjourtumultuaî* 
upf011  cnremcnt  en  plein  midy  ,  pendant  le  fécond 
fiége  de  Paris  ,  pour  demander  la  paix  ou 
du  pain. 

Ibid.  1.  14.  En  la  r&e  des  Lombars.  ]  En 
15*89.  lors  qu'on  fut  à  Paris  que  les  Senli- 
fiens  venoient  de  chalTer  de  leur  ville  tous 
ceux  qu'on  y  avoit  reconnus  Ligueurs  ,  la 
iDucheffe  de  Montpenfier  ,  pour  faire  mieux 
4igérer  aux  Pariûeus  uac  ii  fâcheufe  nouvel- 

'  le, 
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ic  ,  en  publia  tout  à  la  fois  deux  également 
\  fautes  :  ç'étoit  que  dans  ce  même  mois-là, 
fTftoupes  du  Roi  avoient  été  deffaites  en 
Champagne  par  la  Ligue  en  deux  occafions 
^rentes  :  fâchant  aulfi  qu'il  y  avoit  des 
îdules  &  quelques  curieux  qui  euffent 
u  voir  le*  Drapeaux  gagnez  en  ces  ren- 


1 


Btre^à  fur  l'ennemi  ,  elle  tira  de  fes 
ffreMû  tafetas  de  diverfes  couleurs ,  & 
'fit  contrefaire  plufieurs  qui  ayant  été  fe- 
rment traînez  dans  la  fange  &  dans  la 
pooffiére  ,  furent  enfuite  expofez  devant  le 
fimple  peuple ,  qui  croyant  bonnement  que  . 
b  finie  &  le  hâle  de  plulîeurs  Campagnes 
les  avoit  mis  en  cet  état,  les  vit  enfuite  avec 
tome  la  fatisfoaion  imaginable  ,  attachez 
pept  de  vrais  trophées  aux  voûtes  de  Nôtre- 
|?aine  :  (*)  &  comme  peu  après  on  encon-T4^cTh°a» 
,  .frefi t  encore  autres  dix-huit  ou  vingt  au  lieu  p.'41 7 .  Ê .  c  ! 
de  trois  que  les  Lanfquenets  de  l'Armée  du 
Roi  livrèrent  à  Arques  au  Duc  de  Mayenne  : 
&  depuis  encore  en  une  autre  occafion  qua-r 
torze  Enfeignes  &  huit  Etendars  :  (J?)  pn  t^Cm.dc 
peut  bien  croire  que  tout  cela  fervit  d'un  la  Ligue,  t. 
nouvel  ornement  aux  voûtes  de  cette  céle-  *•  P«  7î-  & 
Cathédrale  ,  puifqu'il  eft  tres-fûr  que  par  1 0  *• 
artifices-là  ,  les  Parifiens  fe  rendoient  rMem.dç 
beaucoup  plus  prompts  à  fournir  aux  frais  u  Ligue ,  t. 
•  "  de  la  guerre,  (c)  +»F-7?< 
I  :Ibi<L  1.  3,5*.  Troglodytes.  ]  Peuples  <TE- 
Jhiopie  au-deffous  de  l'Egypte  ,  ainfi  nom- 
mez parce  qu'ils  habitent  dans  des  trous  fou- 
terrains  &dans  des  Cavernes.  Pline  f.  j,  ch.  8, 
.  Trogloayta  fpecus  excolnnt  :  ha  illi  domus,  vh* 
Sus  ferpentsutn  carnes  ,  ftridorque  non  vox. 
Voyez  Rabelais  ,  dans  V Alphabet  de  l'Auteur 
français  ,  au  mot  :  Troglodytes  ,  où  le  livre 

cité  de  Pline  çîl  marqué  d'un  3 .  au  lieu  d'un 
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P.  3p.  1.  i.MonConfeilAroit.  ]  C'étoienfr 
'    le  Prëjident  Jcannin ,  Des-portes Baudouin 
Secrétaire  dir  Duc  de  Mayenne  &  Ribault? 
«  Diaî.dufon  Thréforier  :  (*)  Mr.  le  Maître  y  cu- 

3»  *to  troit  aul5  fort  fouvcnt >  ïe  Grain.  A* .  > 

x.Vni.  x!  Henri  le  Gr.  I.     p.  530. 

Ibid.  1.  9.  Tout  le  tu  autem.  ]  Cclî-à-di- 
re  :  tout  le  contenu  depuis  le  commencement  juf- 
au* à  la  fin  :  qui  eft  une  façon  de  parler, pri- 
fe  des  leçons  du  Bréviaire  qui  finiiTent  par  : 
Tu  autem  Domine  miferere  noSlri.  Rabelais 
l'employé  L  1.  ch.  13.  &  1.  z.ch.xi.  Dùre^ 
fte  ,  les  Proverbes  font  fi  fréquens  dans  cette 
Harangue  ?  qu'il  femble  qu'on  ait  voulq. 
nous  infiniier  ,  que  le  gros  Duc  de  Mayen- 
ne ,  n'en  éto;t  gueres  moinsfarciquelebon 
Sancho  Pança. 

Ibid,  1.  17.  Confrairies  du  Cordon  &  dit 
Nom  de  JÉSUS.  ]  La  Confrairîe  du  Cordon 
régnoit  principalement  à  Orléans  ,  où  elle 
fut  mife  en  vogue  par  un  Corde)  icr  qui  y  fiç 
entrer  les  Echevins  >  &  Rç>fficux  qui  étoit 
*DuChê- Maire  de  la  Ville  en  15-88.  {b)  les  Jefuites 

tic  au  chap.  &  quelques  Religieux  Mendians  qui  s'en 

'*  dc$ Mtim  rent  a  '  ^  cnSag^ren?  le  menu-peuple  : 
lu"?       cette  Confrairîe  ,  qui  agtffoit  de  concert 

e  chron.  avec  les  Seize  de  Paris  ,  (c)  eft  confondue 
Novenn.  l.  avec  celle  du  nom  de  JESUS  ,  par  M.  de 
«Ii/t4!?  V 'Mezcrai,  qui  dit  qu'elle  fubfifta  dans  tou- 

d  Abr\  te  Gl  force  à  Orléans ,  jufques  aucommen- 
chron.  fur  cément  de  1594.  au<luel  tcms  M.  de  lx 
Un  is94«  _  Châtre  ,  ayant  remis  cette  villefousl'obeïf- 
ucLon.  ftnceduRoi,  il  y  abolit  toutes  fortes  de 
Novenn.  l  s.  Confrairies.  (d) 

f.  605. du  T.  p#  41.  1,  14.  Où  Je  ne  penfai  jamais.  V Des 
**  lettres  du  Duc  de  Mayenne  au  Rot  d'Efpa- 

gne  ,  au  Cardinal  de  Joyeufe  ,  &  au  \Sieur 
de  Mompefat  f  fils  de  la  femme ,  tnter<- 

« 

1 
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*eptée$  environ  le  iS.  de  Septembre  1^94. 
prouvèrent  qu'il  n'avoit  propofé  une  Con-* 
ference  avec  le  Preiident  Jeannin  foh  Agent, 
<jue  pour  rompre  les  Traitez  particuliers  de 
plufieurs  Villes  &  Seigneurs  avec  le  Roi  f 
par  l'ouverture  d'un  Traite  général  ,&  pour 
donner  au  Roi  d'Efpagne  le  Joilir  de  lui  en- 
voyer des  forces  capables  de  le  rendre  fu- 
pericur  :  dans  cette  Lettre  au  Roi  d'Efpagne , 
le  Duc  de  Mayenne  lui  proteftoit ,  de  ne  fe  M*dîf*ic  * 
départir  jamais  de  fon  fervice  ,  ni  des  dejfeinsde  flf*.  t.  i.p* 
fa  Majeflé  Catholique,  (a)  W 

.  lbid.  1.  24.  Quelques-uns  de  fou  ConfeiL  1 
y^Le  fage  de  la  Noue  étoit  d'avis  ,dit  M.  de 
„Mezerai ,  qu'après  la  vidoire  d'Ivry  Hen- 
„ri  IV.  devoit  marcher  droit  à  Paris ,  où 
„l'heurcux  fuccex  de  cette  Journée  avoit 
^^nerveillcufement  relevé  le  courage  de  fes 
„amis  &  abatu  celui  des  Seize  ;  mais  le  Ma- 
réchal de  Biron  ,  qui  ne  fouhaitoit  point 
„quc  la  Ligue  finît  fi-t&t  *  &  d'O  Sur-in- 
^tendant  des  Finances ,  l'en  empêchèrent  ; 
,,pluiîeurs  autres  de  fes  Chefs  ,  pour  gagner 
„temps  ,  lui  donnèrent  efperance  de  quel- 
„que!prochain  accommodement ,  ce  qui  fut 
,,caufe  qu'il  s'arrêta  quinre  jours  à  Mante 
„fans  rien  faire  *:  mais  enfin  ,  le  Roi  recon- 
„noifTant  que  ces  gens  jaloux  de  fa  gloire , 
^intereffet  ,  ou  fecrets  partifans  de  la  Ligue   *  Aî,r- 
„ne  l'avoient  déjà  que  trop  long-temps  amu-p^^n/0<Tur 
>,fé ,  fc  difpofa  tout  de  bon  à  affiéger  Paris,  (b)    c  Diai.  du 
P.  43.  1. 1 1»  La  chère  tête  de  mon  fils  aîné.  ]  Mali.  &  du 
Henri  de  Lorraine  ,  qui  porta  le  nom  de  Man' f* toU 
Marquis  de  Mayenne  ,  jufqu'à  la  mort  de  Ïh^vVm*. 
fon  Pere  décédé  à  Soilïbns  en  161 1.  Il  futr&  dcThou, 
tué  au  Siège  de  Montauban  en  i62t.lePe-T  i  1 IOU 
re  étoit  bien  refolu  de  ne  renoncer  à  taCou-£r*i£t 
*©nne  qu'en  faveur  de  ce  cher  fils.  (*)  iS**. 

Ibid, 
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Ibid.  L  23.  Son  exhortation.  ]  Ces  '  trois 
Pièces  fe  trouvent  dans  le  f.  Tomé  des 
Mem.  de  la  Ligue  :  la  première  eft  du  mois 
de  Décembre  1^92.  la  dernière  du  if.  de 
Janvier  fuivant ,  &  la  féconde  fans  date  , 
mais  elle  répond  à  un  Ecrit  du  27.  de  Jan- 
f  il  fautvier  15*93. intitulé:  t Propojïtion  des  Princes % 
donc  qu'elle  Prélats  ,  Officiers  de  la  Couronne  ,  &  frincu 

i°e««àC"  t***  Seigneurs  Catholiques  ,  tant  duConfeildu 
celle  du  15.        >  qu'autres  étans  prés  de  fa  Majejlé. 
Janvier  ainfî    Ibid.  l.  dern.  Le  Tiers-parti.']  Ce  Parti  pré- 
la  der0i'ertrC  tenc*u  *îuî  n'avoit  pour  lui  ni  Troupes  ni  Pla- 
ie nonia  fc- ces  ?  aYant  &é  réduit  à  tâcher  de  fe  faire  va- 
conde.       loir  par  la  plume  ,  avoit  pris  pour  prëtéxte 
de  fon  infidélité  la  fulminante  Bulle  de  Gré- 
goire XI V.  contre  Henri  IV.  mais  dez  le  pre- 
mier Ecrit  qu'il  fit  paroître  ,  fous  le  titre 
Avis  &  Remonftrance  au  Roi ,        il  fe  vit 
accablé  de  tant  de  Réponfes  de  tous  les  côte2, 
que  ceux  qui  avoient  entrepris  de  donner  la 
vogue  à  cette  Faétion,  n'oferent  jamais  rien 
tenter  en  fa  faveur  ,  que  dans  le  fecret  de 
leurs  Cabinets,  où  laconverfion  du  Roi  vint 
arrêter  &  borner  tous  leurs  projets  ;  il  ne  fe 
peut  rien  imaginer  de  plus  plat ,  ni  de  plus 
ridiculement  frivole  que  ce  que  Cayet  rap- 
porte ,  qu'ils  alleguoient  dans  cet  Avis,  &c. 
m  citron.  (*)  pour  colorer  leurs  mauvaifes  intentions; 
Kovcnn.  l.  &  à  confïderer  ces  gens-là  par  cet  endroit, 
3.  f.  ♦  s  15  &  on  peu^  (jîre  hardiment ,  qu'il  n'y  avoit  par- 
V9'   w    'mi  eux  ni  efprit  ni  bon  fens ,  comme  on  étoit 
d'ailleurs  bien  convaincu  qu'il  n'y  avoit  qu'u- 
ne extrême  foibleffe  &  beaucoup  de  méchan- 
te volonté  :  De  forte  qu'on  a  bien  lieu  d'être 
furpris  de  lire  dans  d'Aubigné  que  ce  fut  ce 
Parti-là  qui  obligea  Henri  le  Grand  à  fe  fai- 
rh  d'1Aub-  re  Catholique,  (b)  On  voit  aurefte  ,  dans  la 

ch.*zV  1   N°te  de  ^  PaSe  43-  l***bard  Abbé  de  Bello- 

zane 
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zone  quiétoit  fin  maître:  mais  il  faut  lire  Jean 
Touchard  Abbé  de  Bellozane  qui  avoit  été  fim 
Précepteur  >  (a)  c'eft  ce  que  M.  du  Puy  a  vou-  *  De  Thou ; 
ludireaprés  M-de  Thou,  foitdans  fonHi-  £  s^ot\ 
ftoire  ou  dans  le  Tbuana  ,  que  M.  du  Puy  ge^^juT- 
luy-même  recueilloit  en  1642.  (b)  qu'à  u  i6$9 

P-4J-.  1. 18.  Plus  qutt  ne  doitA  Lesprin-A-&  Tb»*- 
cipaux  Catholiques  du  parti  du  Roi  avoient  w<*m°tS 
envoyé  à  Rome  vers  le  nouveau  Pape  Clc-   b  voyez 
ment  VIII.  le  Marquis  de  Pifani  ,  au  mois  *ttlïî  la  Pr*- 
dK)&obre  1^92.  (c)  pour  le  difpofer  à  re-      j^J*  * 
connoître  ce  Monarque  lors  qu'il  fe  feroit  édition  du 
converti ,  comme  il  y  étoit  déjà  tout  difpo-  • 
fé  :  le  Cardinal  de  Gondiqui  accompagnoit  ^VeTihoU9 
le  Marquis  à  ce  voiage ,  avoit  promis  au  Roi  p.*      p. 3  " 
de  l'y  fervirauffi  defon  mieux  :  les&zzf  qui 
redoutoient   étrangement  cette  démarche 
d'an  Cardinal ,  &  qui  foupçonnoient  le  Duc 
de  Mayenne  ,  d'y  avoir  donné  fon  approba- 
tion ,  lui  firent  prefenter  au  nom  de  leurs 
Prédicateurs  une  Requête ,  tendante  à  ce 
qu'il  lui  plût  les  éclaircir  là  deflùs  :  (d)  c'eft   à  ciiron. 
à  ce  fujet-là  que  le  Duc  dit  ici  qu'il  nfy  avoit  ^0£Cn,n*  £ 
rien  à  craindre  du  Cardinal  de  Gondi ,  qui  ne  %\,  du  t.  z. 
s'employeroit  entoutcas  quetrès-foiblement  fur  v** 
à  la  reconciliation  du  Roi  avec  le  S. Siège,  x**x* 
&le  Duc  de  Mayenne  eu  parloit  comme  fa- 
vant ,  car  le  Cardinal  réûffit  fi  mal  dans  ce 
que  Henri  IV,  attendoitde  lui  auprès  du  Pa- 
pe, que  quelques-uns  crûrent  avec  beaucoup 
d'apparence ,  qu'il  y  avoit  eu  de  la  collufion 
dans  le  procédé  de  ce  Prélat  :  (e)  en  effet   *  vie  d  cr 
onfavoit  bien  que  fi  de*  l'an  15-91.  les  Sei-^,  L  1  ç. 
it avoient  fait  mine  de  le  foupçonner  d'être  i9+. 
partifan  du  Roi ,  pour  avoir  lieu  de  deman- 
der au  Pape  un  autre  Evêque  de  Paris  en  /  c^lon- 

fa  place  ,  (/)  ce  n'avoït  été  que  pour  y  met- £7.°™.'  du- 
ttc  Guillaume  Ro^e  qui  leur  ctoit  encore  t.  i.  ' 
plu*  propre.  P. 
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P.  46.  1.  19.  U  excommunier  lui-même  ;  1 
Boucher,Pigenat,Commelet ,  Lucain ,  Cueil- 
ly  ,  Feu-ardent ,  &  d'autres  en  grand  nom* 
bre  prêchèrent  qu'il  n'étoit  pas  en  la  puiflan- 
ce  de  Dieu  que  le  Roi  fe  convertît  *  que  le 
Pape  ne  le  pouvoit  abfoudre  f  ni  le  rehabi- 
liter en  fon  Royaume,  &  que  s'il  le  faifoit  , 
a  Dm/,  àu  lui-même  feroit  hérétique  &  excommunié* 
M*h.  &  dm  (<*)  Il  étoit  fi  vrai  que  principalement  Bou- 
M***  f.  h 5.  cher  7  encore  après  û  retraite  dans  les Païs- 
*•  Bas  *  bornoit  ainli  le  pouvoir  du  Pape,  que 

Clément  VIII.  dit  un  jour  au  Cardinal  d'Of- 
fat ,  que  le  Su  MalVaifie  au  temps  de  fa  Non- 
ciature en  ce  Païs-là ,  lui  avoit  écrit  que  Bou^ 
f  J!î  a^o/fa*  C^cr  difoit  i  que  le  Pape  ut  pouvoit  abfoudre  It 
l.  «:  îcttT  '  R»i  Henri  IV.  (b) 

a+o.  Ibid.  1.  21.  Boit  plus  catholiquement.~]  Sat. 

Mcn.  dans  cette  même  Harangue  page  33. 
«riflnTp  fL'Autheur  avoit  déjà  parlé  du  zélé  Décret 
ii*  «c  laSorbonne  après  boire  :  ici  y  il  a  en  vûe 
le  ch.  22.  de  l'Apologie  pour  Hérodote,  oit 
Henri  Etienne ,  pour  prouver  que  les  Eccle- 
fiaftiques  &  principalement  les  Sorbonniftes, 
font  en  polfeffion  de  boire  beaucôup  &  du 
meilleur  vin  ,  de-là,  dit-il  >  font  venus  les 
vieux  Proverbes,  vin  Théologal,  8c  boire  Théo* 
hgalement  ;  il  y  a  dans  VAntichoppinus  une 
Lettre  adreffée  au  Ligueur  Choppin  ,  où 
après  lui  avoir  appris  que  fon  nom  Venoit 
de  choppinare  j  1* Autheur  de  cet  Ecrit  burlef- 
que  monftre  que  choppinare  esl  unus  gradusad 
Magiflro  nofirandum  tn  Sorbona  ,  &  tout  d'une 
fuite  il  nous  apprend  que  dans  les  repas  de 
cérémonie  de  ces  Meilleurs  ^  quando  Bidellns 
dicit  ,fuflquam  bipferunt  de  hippocrate  >  Domine 

c  Entiché  me*¥*sJ*tur'îte  Bedeau  eft  obligé  d'ençroi- 
finm  p.  m" re  Meffieurs  nos-maîtres  f  lors  qu'ils  répon* 
joi.         dent  ufque  adguttur.  (c) 

Ibid. 
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Ibid.  1.  30.  Et  fafœur.']  Pierre  d'Epinac 

de  la  Maifon  de  U)  Maréchal  en  Bourgôgne ,   a  Us  

Archevêque  de  Lyon  avoit  deux  fceurs,  de^lrw</# 
chacune  defquelles  il  avoit  un  Neveu;  l'un ktVbou-M* 
qui  fe  nommoit  Edme  deMalain,  Baron  de  rcur,  pré- 
Lux  ,  &  l'autre  Chafeuil.  (*)  Il  y  a  de  l'ap-v.ot  <*«  ce 
parence  que  cette  fœur  dont  on  veut  ici  par*  ^cxhou 
1er  ,  étoit  Marguerite  d'Epinac,  femme  de  t.  $.1.  to%[ 


étoient  révélez  par  le  Baron  fon  fils  ,  queups-  t!  i. 
le  Roi  chériflbit  &  confidéroit  à  tel  point ,  l?u 
que  ce  ne  fut  qu'à  fa  prière  ,  que  l'Arche- 
vêque de  Lyon  ,  fon  oncle  ne  fut  point  trai-  ^DcThott 
té  de  la  même  manière  que  Pavoit  été  le  t.  4. 1.  si! 
Cardinal  de  Guife.  (d)  p.  17*.  C. 

P.  47.  1.  27,  Si  Villeroi  s'en  lofe  nous  au- 
rons Zamet.  ]  Cet  endroit  eft  clair ,  ce  me 
ièmble  ,  &  ne  peut  qu'il  ne  defigne  les  Né- 
gociations de  M.  de  Villeroi  de  la  part  de 
M.  de  Mayenne  pour  la  Paix ,  &  le  foupçon 
qu'on  avoit  déjà  que  ce  Miniftre  méditoit 
fa  retraite  de  la  Lieue  :  A  l'égard  de  Za- 
met ,  duquel  M.  de  Mezerai  dit ,  que  fous 
Henri  IV.  il  devint  un  riche  Part  if  an  qui  fedi- 
foit  Seigneur  de  dix '-J ept  cens  mille  /eus ,   (e)    •  Abr. 
ce  n'eft  que  depuis  peu  que  j'ai  1Û  ,  qu'il  étoit chto*-  &t 
un  de  ces  Italiens  qui  vinrent  chercher  for-  xs*8' 
tune  en  France  fous  laproteétion  de  laReine- 
mere  :  ff )  cet  homme  ,  qui  étoit  originai-   f  vu  dm 
re  de  Luques ,  n'avoit  pas  toûjours  été  ri- 
che  ,  ptfs  qu'on  prétend  qu'il  avoit  fait  le  "ï? 9  Jï" 
métier  de  Cordonnier  ;  mais  il  ne  tarda  j„0\  du 
guéres  à  s'enrichir  par  fon  adrefle  ;  &  fous  Tome  i.édi- 
le  règne  de  Henri  III.  il  étoit  déjà  des  prin-  rï°n  ^c  1 6 
cipaux  intereflèz  dans  les  Fermes  ;  &  dans 
la  fiiite ,  par  la  faveur  &  les  bienfaits  de 

Tome  IL  I  Hen- 
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Henri  IV.  il  acquit  les  Baronnies  de  Murât 
&  de  Billy  ,  fut  Seigneur  de  Beauvoir  & 
de  Cafabelle ,  &  devint  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils ,  Gouverneur  de  Fontaine- 
bleau ,  &  Sur-intendant  de  la  Maifon  de  la 
û  Qâll     Reine  Marie  de  Medicis  ;  [a)  il  fut  long- 
chtifl.  t.  2.  temps  employé  par  le  Duc  de  Mayenne  , 
f.  670.  &   pour  obtenir  de  Henri  IV.  une  Trêve  avec 
6  7i.aumot:|es  Ligueurs  :  un  jour  entre  autres  ,  après 
n*ontu     la  reduâion  de  M.  de  Villeroi  ,  le  Duc  de 
Mayenne  ,  envoya  Zamet  fon  Agent  vers  le 
Roi  pour  accommoder  les  affaires  y  mais  la 
réponfe  de  ce  Monarque  ,  fut  quil  ne  vou* 
hit  point  traiter  avec  le  Duc  comme  Chef- de- 
Parti  ;  que  cependant  ?  s'il  demandait  pardon  à 
fon  Souverain  ,  il  le  recevroit  comme  fon  Allié 
b  Mem.  de  &  h*  Parent,  (b)  Depuis ,  Henri  IV.  voulut 
T.  toujours  beaucoup  de  bien  à  Zamet  ,  & 
p.  63*    commença  de  lui  témoigner  fa  bienveillan- 
ce ,  &  de  vivre  avec  lui  dans  une  grande  fa- 

Jl  A  i*0Cm  miliarité  ,  dex  que  la  paix  fut  conclue  avec 
ion  de  ce  la  Ligue  :  ce  fut  enfuite  d'un  repas  que  la 
mariage  Ga- Duchefle  deBeaufort,  avoit  pris  chez  Zamet 
«le" ede-E"  Proche  l'Arfenal ,  qu'elle  fentit  les  attein- 
rnanda  à  m.  tes  du  mal  violent  dont  elle  mourut  :1a  Du- 


de  sancy:Si,  chelfe  deteftafort  ce  maudit  Logis  ,  difoit-el- 

1  oSran'  Vf  Ie  9  &  11  falut  17en  ôter  PromPtement  :  Se- 
enfans  ^e-*  baftien  Zamet  avoit  vécu  long-tems  avec 
▼iendroient  Madelaine  le  Clerc  ,  de  la  Maifon  du 
légitimes  ?  Tremblay  dans  un  mariage  fecret ,  dont  il 
S£^,f°«it  des  enfans  qui  furent  légitimez  dans 
car  en  Fran-  la  fuite  ;  -f  ils  portent  d7Azur  au  Lyon  d  or  , 
ce  les  ba-  au  chef  d'Azur  ,  chargé  d'une  Fleur-de-lis 
^aordss  f^$t  d'or.  Jean  Zamet ,  que  les  Huguenots  ap- 
toijour^fils  pelloient  le  Grand  Mahomet  ,  fils  de  Seba- 
de  putains,  ftien  Zamet  &  Maréchal  de  Camp  au  fiege 
Mcm.  de  <jc  Montpellier  ,  y  fut  tué  au  mois  de 
T**.p!t»i«  Septembre  1622.  d'un  coup  de  canon  qui 

lui 
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lui  a  voit  emporté  la  cuifle  :  (a)  Sebaftien   ,  Httc. 
Zamet  fon  autre  fils  ,  Evêque  de  Langres,Fr.  t.  t.  p. 
Premier  Aumônier  de  la  Reine  Marie  de  Me- 1 
dicis  ,  &  Abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz,  mou- 
rut le  2.  de  Février  1 6sf-  (J>)  Leur  pere  mou-   b  cdi. 
rut  âgé  de  £>2  ans  à  Paris  le  Lundi  14.  dcchriji.  t.  2. 
Juillet  161 4.  &  fut  enterré  dans  une .  C!ha- au  mot  ; 
pelle  de  la  Nef  des  Céleftins  fousunTom-**""' 
beau  que  TEvêque  fon  fils  Ifît  ériger  tant 
pour  lui  que  pour  Jean  fon  aîné. 
15*  Voicy  leurs  Epitaphes. 
Ici  repofe  le  corfs  de  Meffire  Sebaftien  ZdS 
met  Baron  de  Murât  £3*  de  Billy  ,  Seigneur 
de  Beauvoir  &  de  Cafabelle  ,  Confeiiler  du 
Roy  en  fer  Conjei/s  ,  Capitaine  du  Château  & 
Sur- Intendant  des  Bajiimens  de  Fontaine -B  le  au y 
Sur- Intendant  de  la  maifon  de  la  Reyne  ,  lequel 
âgé  de  62.  ans  deceda  à  Paris  le  Lundi  14.  JuiU 
let  1614. 

Ici  repofe  le  corps  de  Meffire  Jean  Zamet  Ba~ 
ron  de  Murât  Billy  Seigneur  de  Beauvoir 
&  de  Cafabelle  Confeiiler  du  Roi  en  fes  Con- 
feils  &  Capitaine  du  Château  fcf  Sur-Inten- 
dant des  Bdtimens  de  Fontaine-Bleau  ,  qui 
mourut  dut*  coup  de  boulet  i  reçu  au  Camp 
du  Roi  devant  Montpellier  le  8.  Septembre 
1622. 

Très-Mufitc  &  très-Reverend  Pere  en  Diem 
Meffire  Sebaftien  Zamet  Evêque  &  Duc  de 
JLangres*  Pair  de  France ,  touché  de  Vaffeâion 
que  la  charité  divine  donne  aux  vivons  envers 
tes  morts  ,  a  fait  dreffer  ces  monumens  àfonPc* 
re  &  à  fon  frère  ,  afin  que  les  Chrétiens  pren- 
nent fujet  de  contempler  dans  ces  marbres  ,  la 
gloire  jblide  &  immortelle  qu'auront  les  corps 
des  bien-heureux  le  jour  de  la  refurreâion. 
1634. 

r.  49. 1. 14.  La  S.  Ceretf  la  Lotie.  ]  Voi- 

I  2  ci 
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ci  ce  que  M.  de  Mêlerai  dit  de  tout  cela  : 
c'eft  qu'au  mois  de  Mars  1^89.  il  arriva  que 
quatre  ou  cinq  des  amisduDkic  de  May  en* 
ne ,  faifans  débauche  avec  des  femmes  de 
joye  dans  l'Hôtel  de  Carnavalet ,  il  y  en  eut 
un  qui  le  voyant  pafler  couruç  après  luy, 
&  l'y  traîna  prefque  par  force:  il  ne  demeu- 
ra pas  une  demi-heure  avec  cette  compagnie, 
&  néanmoins  il  s'y  accommoda  fi  mal  qu'il 
eut  befoinde  garder  la  chambre  plufieurs  fe- 
maines  ;  mais  étant  fort  preffé  >  il  n'eut  loi- 
fir  que  de  prendre  quelques  remèdes  pallia- 
tifs ;  fi  bien  que  le  venin  demeurant  toû- 
jours  enfermé  au-dedans  ,  le  rendit  encore 
pluspefant,  plus  morne  ,  &  plus  chagrin , 
&  engourdit  en  fa  perfonne  la  vigueur  de  tout 
4  Abr.  fon  parti,  (a)  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
chion.  futj  la  S.Cere  &cla  Loue  ,  étoient  de  ces  femmes 
l  aiMars9  *  de  joye  :  mais  quoi  qu'il  enfoit ,  le  pauvre 

cn      *     Duc  en  prit  la  V  &  vérifia  le  Proverbe 

b  Conf.   Efpaenol ,  en  Francia  los  Grandes  :  (J?)  les  re- 
dc  sancy.  L  ftes  je  cette  maladie  l'incommodèrent  fou- 
Piovcrbc  tn  vent  depuis,  &  c'eft  ce  que  l'Auteur  appelle  ici 
Fr4»«4  Us    la  Pelade ,  &  ailleurs  la  Pelade  de  Rouen, 
grandes  ,  ne     Ibid.  1.  21.  Les  gouttes  viennent  bien  fans 

orduui^111'  3  C'eft  ^  raillerie  contre  Pierre  d'E- 
ment  de  la  pinac  grand  paillard  plus  heureux  en  ce  point 
x....feddt  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  à  qui  les  débau- 

«m*r*  fr*p*-  ches  avojent  donné  la  V  &  les  gouttes, 

Vsat.Jfen.  au  lieu  que  ce  Prélat  aufli  débauché  que  le 
p.  74-        Duc  ne  refTentoit  que  le  dernier  de  ces  maux  : 
,      dont  pourtant  il  fut  fouvent  tres-incommo- 
T.  j.l.  uV.^ï  W  niême  à  tel  point  qu'il  en  mourut  en- 
p.  sst  •  a.  fin  l'an  1 5-99.  (^les  bruits  de  l'incontinence  de 
M.  de  Lyon  étoient  fi  violens  ^c  fi  feanda- 
tLettr.du  leux  ,  qu'étant  venus  aux  oreilles  du  Pape 
Card.  d'Of-  Clément  VIII.  ils  furent  en  partie  caufe  que 

Lettre1;!'1  ce  P°ntife  nevoulut  point  le  feire  Cardinal 
en         (e)  P. 
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P.  JO.  1.  I.  Vous  garderez  des  icroûelles."\ 
Après  la  levée  du  Siège  de  Paris  ,  dit  M.  le 
Grain ,  les  Parifiens  toâjours  plus  endurcis  dans 
leur  rébellion  ,  furent  fraf fez  des  icroûelles:  ils 
mouraient  par  centaines  de  ce  mal  qu'ils  an/oient 
pris  par  contagion  avec  les  Ejpagnols  leurs  hôtes  : 
or  ils  n'avoient  perfonne  pour  toucher  leurs 
malades,  puis  qu'alors  ils  ne  reconnoiflbient 
point  de  Roi  en  France.  A  cet  égard  pour- 
tant il  eft  fûr  que  Henri  III.  n'entreprit  ja- 
mais avec  un  entier  fuccez  la  cure  du  Duc 
d'Epernon  fon  Favori  :  il  avoit  dez  Tannée 
I  j^y.  à  la  mâchoire  droite  une  tumeur  froi- 
de 1  (a)  que  Jofeph  Scaliger  prend  pour  de    *  Ot.m- 
véritables  écroiielles ,  quoi  que  Varillas  ne""1;.  ' ,# 
Tait  traitée  quedefimple  abcez  :  (b)  il  étoit   ù  Hift.  de 
en  ce  ltemps-là  dans  le  fort  de  fa  faveur,  &  Hc»ri  jji- 1* 
cependant  on  ne  lit  point  que  ce  mal  l'ait  ja-  Jjg$UI  0^*| 
îTiais  quitté  que  par  intervalle  :  (c)  c'eft  aufli  dit  que  cet 
Tobfervation  que  fait  M.  de  fBusbeq  :  Ùux  abcez  étoic 
Efpernonius  ,  dit-il ,  Régis  ferè  alter  ,  pejtmo 
Jlrumœjive  fcroPhuU  génère  laborat ,  cui  me-  chc. 
dendo  contaâu  dextrec  Reges  Gallici  facultatem    c  Sctlw- 
profitent  ur  ,  eu  jus  virtutis  expert  unde  magna  mon 
nunc  Régi  occajio  datur.  (d)  ^'Tpift. 

Ibid.  1.  f.  Le  Prefident  de  Nulfy.l  Etienne  ad  Ro- 
de  Nuilfy.']  étoit  en  titre  Premier  Prefident  «Joiph.  cxÇ. 

en  la  Cour-des- Aides ,  ayant  fuccédé  en  cet-  décembre 
te  Dignité  au  Prefident  de  la  Place,  qu'il  avoit  JSg+. 
fait  tiïer  à  la  S.  Barthélémy ,  (e)  puis  il  fut  le   *  D'Aub. 
troifiéme  Prefident  au  Mortier  ,  de  quatre  ^  2*  x* 
créez  par  M.  de  Mayenne,  après  le  fupplice  c 
des  quatre  Seize  :  (/)  Henri  III.  leconnoif-  /LcGrain, 
foit  déjà  en  1^88.  pour  un  des  plus  pafiion- 1.  s-  p.4s*. 
nez  &  méchans  Ligueurs  :  même  il  reprocha 
à  Frère  Ange  que  voulant  pafTer  pour  hom- 
me de  bien  ,  il  fe  fût  fait  accompagner  par 
cet  homme  &  par  une  troupe  de  les  fembla- 

I  3  blçs  , 
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bles ,  qui  n'étoient  venus  le  trouver  à  Char 
très ,  qu£  pour ,  fous  le  manteau  de  la  devo- 
«DcThou,  tion  ,  découvrir  ce  qui  fepaflbit  en  fa  Cour 
î"       d.1'  &  débaucher  fes  Sujets,  (a) 
mais  cet  en-    Nuilly  fe  doutoit  que  les  Etats  de  Blois, 
droit  cft  rc-  deviendroient  funeftes  au  Duc  de  Guife  :  & 
éduions^  comme  ^  ^toit  perfuadé  que  fa  propre  fure^ 
modciHcs.  té  dépendoitde  la  vie  du  Duc,  aux  interefts 
duquel  il  étoit  d'ailleurs  entièrement  dévoué, 
il  ne  tint  pas  à  lui  que  ce  Prince  ne  prévînt  là 
réfolution  de  Henri  III.  par  une  prompte  fui- 
te :  même  lePrefident  de  Nuilly  voyant  que 
contre  fes  falutaires  avis  le  Duc  s'obftinoità 
vouloir  demeurer  dans  un  lieu  où  fa  vie  cou- 
roit  tant  de  rifque,  il  ne  put  retenir  fes  Iar- 
èDcThou,  mes  .  ^  c'eft  par  rapport  à  cette  aâion  d'un 
p.  373-  D.  Pet^  courage,  que  l'Autheur  le  fait  ici  pleu- 
rer dejoye,  pour  unfujet  ridicule  :  ilavoit 
c  joum,  déjà  pleuré  devant  le  Roi  à  Chartres,  (^)où 
<?v  rïg»t  de   \\  s'étpit  propofé  d'émouvoir  ce  Prince  àre- 
fuxT4n  1  5  8  8.  tourner  à  Paris, 

en  May.  '  Ibid.  1.  6.  A  carie.']  Ici  l'Auteur  des  Notes 
pouvoit  s'expliquer  plus  clairement  ce  me 
femble,  &M.  Maimbourg  ,  qui  le  cite  dans 
fon  Hiftoirc  de  la  Ligue  ,  a  mieux  rendu  le 
fens  de  cette  Remarque  en  difant  qu'Acarie, 
fut  appel  lé  par  ironie  le  laquais  de  la  Ligue ,  ' 
parce  qu'étant  boiteux  ,  il  étoit  un  de  ceux 
qui  alloient  &  venoient ,  &  agiffoient  avec 
.    .  .le  plus  d'empreftement  pour  les  interefts  du 

Hift  dcTa  P^ti.  («0  André  du  Val  ,  Doaeur  de  Sor. 

ï.igue,  1.  i. bonne,  nous  apprend,  dans  un  gros  Livre 

fuiranis<4*/0  8.  qui  fut  réimprimé  àTpulen  i624.ibus 
le  titre  de  :  Vie  de  la  Bien-heureufe  Marie  de 
V Incarnation ,  &c.  qu'Acarie  &  grand  nombre 
d'autres  Ligueurs  ayans  été  chaflèz,  de  Paris 
l<e  30.  de  Mars  1 5*94,  lui  &  le  Do&eur  CueiN 
ly  autre  Ligueur  relégué  fe  retirèrent  au$ 
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Chartreux  de  Bourg-fontaine  ,  où  pendant 
qu'ils  y  vi voient  comme  des  Religieux  du 
lieu ,  chacun  dans  fa  cellule  ,  &  lors  même 
qu'on  décretoit  à  Paris  tous  les  biens  d' Aca- 
rie, pour  les  dettes  dans  lefquelles  il  étoit 
entré  pour  la  Ligue  ,  un  Parti  de  la  garnifon 
de  Pierre-fons  ,  qui  avôit  trouvé  le  moyen 
de  fe  glifler  dans  la  bafle-cour  de  la  Char- 
treufe  ,  y  ayant  rencontré  par  hazard  Acarie 
éc  Cueilly  ,  négligea  de  fe  charger  du  Do-  ' 
âeur  ,  mais  qu'il  emmena  prifonnier  Aca- 
rie ,  lequel  étant  pourtant  enfin  forti  des 
mains  de  ces  gens-la  moyennant  rançon ,  eut 
enfuite  la  permifiion  d'aller  fe  confiner  à  fept 
lieues  de  Paris  dans  le  Château  de  Luzarches  : 
d'où  ayant  depuis  obtenu  la  liberté  d'aller  de- 
meurer  chez  lui  à  Ivry ,  à  deux  lielies  de  Pa- 
ris, il  y  mourut  d'une  fièvre  continue  le  fei- 
ïiéme  de  Novembre  1613.  entre  les  bras  de 
fa  femme  &  de  leur  aînée  qui  depuis  la  dérou- 
te de  leur  maifon,  avoient  fixé  leur  demeu- 
re en  ce  lieu-là:  (a)  voilà  tout  ce  que  du  Val  b/^m.  de 
dit  du  Ligueur  Acarie ,  qu'il  dépeint  d'un  na-  i»incatnâ- 
turel  aflez  gay ,  mais  d'un  efprit  bigot  &  action,  l.  t. 
fez  foible  pour  donner  lieu  de  croire  qu'il  I4* 
pleuroit  quelquefois  de  joye  ,  pour  des  oc- 
cafions  aulîi  importantes  que  celle  où  l'Au- 
teur lefaitici  mêler  fes  larmes  avec  celles  du 
Prelîdent  deNuilly.  A  l'égard  de  Barbe  Au» 
rillot  fa  femme  dont  du  Val  a  écrit  la  vie , 
il  nous  apprend  que  la  pauvrette  fe  cafTa  trois 
fois  la  cuiffe  par  trois  accidens  differens  :  (é)  b  ibid.  !• 
de  forte  que,  ficela  eft  vrai,  c'étoitunebel-  !•  ch.  s» 
le  paire  &  bien  plantée  fur  fes  jambes  qu'A- 
carie,  qui  étoit  naturellement  boiteux  ,  &fe 
femme  qui  devoit  être  devenue  étrangement 
boiteufe. 

Ibid.l.  10,  Habebitis  Harangum.  ]  Ce  beau 

I  4  La- 
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Latin  que  l'Auteur  attribue  ici  au  Doyen  de 
la  Sorbonne  ,  fait  connoître  en  quel  fens  il 
difoit  ci-deflus  que  la  Sorbonne  favoit  plus 
de  Latin  que  le  Confiftoire  de  Rome  :  ce 
Doyen  n'avoit  plus  qu'à  ajoûter:  Vultisetiam 
pardonos>  f  er  diem  vos  habebitis,  &  ritbilpoia- 
bitis  ,  &  il  auroit  parlé  tout  à  fait  comme 
4  Rab.  1.  J&vty*  de  Bragmardo.  (a)  Cependant  ,  pour 
i.  ch.  îp.   fe  convaincra  que  le  mot  Harengua  y  pour 
i  GiofM  ^trec*e  la  baffe  latinité  ,  (b)  n'étoit  pas  déjà 
du*  cangc  \  rebuté  de  tous  les  favans  ,  on  n'a  qu'à  lire 
au  mot:  ^i-T  Apologie  pour  Hérodote  ,où  Ton  trouve  qu'en- 
tas*,       yiron  Tannée  15-60.  quelques  Jacobins  pu- 
blièrent un  Livre  appellé  Harengua ,  dans  le- 
quel ils  ajournoient  un  certain  grand  Cardi- 

pourA  hcio-  na*  *  *eur  reu^re  lcur  Couronne  d'or  :  (0  or 
dote.  ch.  "fi  ce  Cardinal  étoit  Charles  Cardinal  de  Lor- 
*$•  raine  >  comme  j'y  voi  bien  de  l'apparence ,  •& 

qu'on  fe  rappelle  la  fonte  des  Joyaux  de  la 
Couronne  par  les  Ducs  de  Mayenne  &  de 
Nemours  au  fiége  de  Paris ,  &  pendant  la 
Ligue  ,  il  y  aura  lieu  d'admirer  les  grands 
charmes  que  l'or  &  les  Couronnes  avoient 
pour  les  Prélats  &  pour  les  Princes  fcculiers 
de  la  Maifon  de  Lorraine.  Mr.  Denys  Ca- 
mus étoit  Doyen  de  la  Sorbonne  en  Avril 
i  Mem.   1 5-94.  {d)  mais  il  n'y  a  point  de  lieu  de  croi- 

de  la  Ligue,  re  que  tuteur  <Ju  Catholicon  ait  voulu  par t 
T.6.p.io4.krdelui 

1 

Remarques  fur  fa  Harangue  de  Monfieur 

le  Légat  f 
t  Mezerai  ù 

lui  donne 

l'Article  <fc.     Monfieur  le  J^egat.J  Philippe  de  Sega,  (?) 

/chron.  né  à  Bologne-largrafle  ,  &  Evéque,  non  de 
j 7  Plaifance  en  Italie  ,  mais  de  Plaifance  ou 
4*«.  du  t'  Placentia  en  Efpagne  ,  (/)  fe  qualifioit  Pré- 
frç  Cardinal  de  Plaifance  ,  dn  titre  de  S.  Onu* 

phre  , 
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fbre%  Légat  littéral  de  N.  S.  Pere  &  Seigneur 
Clément  Par  la  Providence  Divine  Pape  VllL  de 
€e  nom  C5J3  du  S.  Siège  Apqftolique  au  Rot  a  urne 
de  France,  (a)  A  fbn  arrivée  à  Paris  ,  il  al-  «Mcm  A* 
la  loger  à  l'Abbaye  Sainte  Geneviefve  ex-la  Ligue  t. 
prés,  dit-on,  pour  épier  l'Abbé  que  lçsLi-5'  p' 
gueurslui  avoient  dépeint  comme  un  Politi- 
que ,  &  fecret  Partifan  du  Roi  ;  ce  qu'aiant 
reconnu  ,  après  avoir  vainement  attenté  à 
la  vie  de  ce  pauvre  Abbé  ,  il  délogea  de-là, 
lbus  prétexte  de  s'approcher  du  Louvre,  au- 
tour duquel  logeoient  tous  les  Députez  des 
Etats,  (b)  ,,LTEvéque  de  Plaifanccétoitde-   y  chron. 
„venu  Cardinal  par  fa  propre  promotion,  Novenu.i. 
„difoient  les  Politiques  a  Paris  ,  &  la  raifon*-  *\  l*4  r- 
„de  cela  ,  ajoite  M-  le  Grain  ,  c'eft  que  cet  *9l\  z'  c* 
„Evêque  efïimant  chofe  effentielle  à  la  con- 
servation de  la  Religion  Catholique  de  pren- 
dre le  chapeau  de  (Jardinai ,  fans  l'attendre 
„de  Rome,  de  peur  que  cependant  la  Reli- 
gion ne  s'égarât  ,  ne  fit  point  de  fcrupule 
„de  faire  quant  &  quant  une  Bulle  ,  par  la- 
quelle il  feignit  que  le  nouveau  Pape  Cle- 
,,ment  VIII.  lui  donnoit  pouvoir  d'afiifterà 
,,1'AfTemblée  des  Etats  ,  &  authorifer  l'éle- 
„dion  d'un  Roi ,  eftimant  que  ce  Pape  fuc- 
„céderoit  aux  Faôions  de  Grégoire  XIV. 
9,mais  ,  continue  cet  Auteur  ,  il  le  trouva  fi 
„éIoigné  de  ion  compte  ,  que  fi  la  mort  ne 
„fut  vernie  au-devant  de  lui  ,  le  bruit  cou- 
^roit  qu'il  l'eût  trouvée  à  Rome  ,  pour  les 
,,entreprifes  qu'il  avoit  faites  par  deçà  fur 
,,1'authorité  de  fon  Maître,  (c )  Mais  on  peut   e  Dec.  de 
dire  à  cela  premièrement  qu'encore  que  Cle-  Henri  u  o>. 
ment  VIII.  eût  effeâivement  defavoué  cette  ^ s     5 1  i# 
Bulle  ,  fi  Henri  IV.  n'eût  pas  toûjours  été  c 
vi&orieux  elle  ne  fe  feroit  peut-être  trouvée 
que  trop  véritable  ;  ei*  fécond  lieu  M.  H  Grain  . 
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&  ceux  fur  la  foi  defquels  il  rapporte  la  mort 
de  ce  Prélat ,  &  ce  qui  lui  feroit  peut-être  ar- 
rivé fans  cela ,  fe  font  trompez  ;  car  outre  que 
M.  de  Thou  n'a  point  dit  qu'il  fût  mort  en 
6'en  retournant ,  le  Cardinal  d'Offat ,  non 
content  de  dire  pofitivement ,  que  le  Cardi-  ; 
pal  de  Plaifance  ,  arriva  à  Rome  un  Diman-  ' 
che  foir  13.  de  Novembre  15*94.  ajoute  mô-  j 
me  que  peu  après  fon  arrivée ,  il  avoit  en  quel**  S 
que  façon  confeilU  de  donner  au  Roi  ?  absolution  y  \ 
que  fi feulement  il  en  avoit  dit  autant  au  Pa-  : 
fe  y  il  n'en  auroit  fas  demandé  davantage  de  /' £•  \ 
«leur  du**?**  &  Plaifance.  (a)  Durefte  ,  M.  G  il  lot,  J 

card.  d*or-que  la  Note  de  M.  du  Puy  ,  nous  apprend  ; 
fatj.i.  i«- avoir  fait  cette  Harangue  du  Légat ,  eftl'Il-  3 
tt€  2*        luftre  Jaques  Gillot  ,  duquel  il  y  a  un  volu-  , 

k  Eloges  me  de  Lettres ,  (b)  à  Jof.  Scaliger  &  à  d'au- 
de  m.  Teif-  très  de  fes  amis  :  il  fut  l'un  de  ceux  qui ,  lui- 

ûet ,  T.  2. 


Li^c^l1*  ment  chargea  Meilleurs  Gillot  &  de  Sainte- 
fa? Varïis  sl.  Marthe  de  prendre  foin  de  fes  Poëlîes  non 
d  Eloge    encore  publiées,  (d) 

*tVlSn  ^  PjhilîPPe  SeSa  avoît  été  faît  Gardinal 
sainte  Mar- en  lS9l*  parle  Pape  Innocent  IX.  Il  efteer- 
the ,  dans  le  tain  qu'il  retourna  à  Rome ,  &  que  loin  qu'il 
volume  des  ait  été  aceufé  d'avoir  excédé  dans  fa  nego<* 

NUVRapin    ciation  en  France  >  le  PaPe  Clément  VIIL 
fitfonelogc  en  plein  collège  des  Cardinaux. 

Il  eft  mort  à  Rome  le  29.  Mai  1  ^96.  &  enter- 
ré dans  l'Eglife  de  St.  Onuphre  ,  qui  étoit 
celle  de  fon  titre  ,  fuivantfon  Epitaphe  rap- 
portée dans  Ciaconius.  T.  4.  p.  246.  c'eft  à 
lui  que  Jean  Boucher  a  dédié  fes  neuf  Ser* 
mons  de  la  fimulée  converlion  du  Roi  Hen- 
ri IV. 

P,  p.  h  23.  de  la  Harangue,  Fatthne  4? 

Ne 
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Neri  i  Bianchi.  ]  Noirs  &  Blancs  ,  noms  de 
deux  Faâions  qui  fe  formèrent  en  l'année 
1295*.  Dans  Pijioie ,  dit  M. de  Mènerai,  vil- 
le de  Tofcane  alors  affez  puïffante  ;  il  arriva  que 
la  riche  &  nombreuse  famille  des  Cancellari  , 
fe  partagea  en  deux  Faâions  ,  lyune  des  Noirs , 
f  autre  des  Blancs  :  la  première  fe  joignit  avec 
les  Guelphes  ,  la  féconde  avec  les  Gibellins  ; 
&  cette  fureur  s  épaniit  dans  toute  V Italie  , 
là  eau  fa  une  infinité  de  feditions  &f  de  meur-  ch*t(fubrjut 
très,  (a)  ^  l>an  IIV5. 

P.  fi.  1.  3.  Guerra  guerra.]  Ccciefl:  imi- 
té de  l'un  des  Sermons  de  François  Paniga» 
rolle  Cordelier  ,  Evêque  d'Art  ,  qui  après 
avoir  en  fa  jeuneffe  prêché  les  Maflacres  à 
la  Cour  du  Roi  Charles  IX.  étoit  retourné  en 
France  à  la  fuite  du  Légat  Cajetan,(£)  pour  *DeThou, 
prêcher  aux  Parifiens  la  rébellion.  Il  lui  étoit  t.  $.  1.  *s. 
un  jour  échappé  de  dire  à  quelqu'un  en  par-  ?**  c* 
ticulier  ,  qu'il  eût  mieux  valu  faire  une  bon- 
ne paix  que  de  laiflèr  languir  &  crier  à  la 
faim  tant  d'ames  innocentes  qui  en  mou- 
roient  journellement  à  Paris  pendant  le  liè- 
ge :  la  chofe  ayant  été  rapportéeaux  Seize  , 
ils  lui  dirent  que  s'il  ne  parloit  autrement  , 
ils  l'enfermeroient  dans  fon  froc  &  en  fon 
habit  comme  dans  un  fac  ,  &  en  cette  façon 
Tenvoyeroient  par  eau  porter  au  Bearnois 
parole  de  paix  à  St.Cloud.  Luiquicraignoit 
les  Seize  ,  fit  aufli-tôt  fonner  le  Sermon  , 
auquel  à  caufe  des  boutades  patetiques  de  ce 
Cordelier  y  le  peuple  fe  trouva  en  foule  , 
puis  étant  entré  bien  avant  en  difeours  il 
dit ,  qu'il  y  avoit  eû  des  Malveillans  qui  avoient 
dit  qu'il  étoit  homme  de  paix  ,  £3?  avoit  été  fi 
çfé  que  de  dire  qu'il  faloit  entendre  a  la  paix  y 
que  tous  ceux-là  en  avoient  méchamment  men- 
ti :  alors  if  sYcria  guerra  ,  guçrra  ,  guerrat 
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Çjf  entra  fi  fort  en  colère  qtïil  oublia  de  boire  un 
coup  au  milieu  de  fin  Sermon  ,  comme  il  avoit 
«  Dec  de  accoutumé,  (a) 
Henri  le  Gr.     ftid.  1.  5*.  Parla  di  trega.  ]  On  parloît 
l.  5-P-4SO.  ajors  g  librement  dans  Paris  de  faire  avec 
le  Roi  quelque  Trêve  ,  pour  acheminer  les 
chofes  à  une  bonne  paix  ,  que  PEvêque  de 
Plaifance  entreprit ,  nommément  par  deux 
fois  ,  de  détourner  les  Parifiens  de  traiter 
d'aucun  accord  avec  cç  Prince  qu'il  nom- 
moit  toûjours  le  Bearnois  ,  avec  menaces  de 
fe  retirer  fi  Ton  continuoit  de  s'aboucher 
èDeThou.  avec  l'Hérétique  :  (b)  cela  n'ayant  pas  em- 
t.  s«L  105-  pêché  le  peuple  qui  commençoit  à  fe  laffer 

P.  349.  A.   \     .  r     r    ,  *  ~  .  •  i 

&  1. 107.  p.  de  la  guerre  ,  de  faire  courir  par  les  rues 
372.         des  billets  ,  qui  ne  parloient  que  de  Paix  ou 
d'une  bonne  Trêve  ,  les  Politiques  &  Servi- 
teurs du  Roi  répondirent  à  ces  billets  par 
d'autres  qui  coatenoient  les  vers  fuivans  : 

Le  Légat  fait  guerre  à  la  Trêve , 
La  Trêve  fait  guerre  au  Légat  : 

clcGmn,  H  rf  ™Q*Ï*  *$*  9HRriV\  v 
1.  p.  514.  U  Jcrott  un  beau  coup  a  sLtat.  (c) 

Ibid.  1.  6.  Furfanti  heretici  Manigpldi.  } 
Furfante  en  Italien  eft  un  terme  injurieux 
qui  fïgnifie,  Maraut ,  Coquin, Scélérat ,  c'eft 
l'oppofé  d'honnête  homme  :  dans  VAntichop- 
pinus ,  l'Auteur  parlant  des  Hérétiques  & 
des  Politiques  ,  dit  en  fon  ftile  macaroni- 
que  ,  p.  23.  ifii  Manigoldi  ?  p.  71.  de  mér 
pie  ,  p.  84.  Forfanti  heretici,  &  p.  100.  il  les 
appelle  Manigoldos  &  nequitiqjijjimos  Ligato- 
rum  tribuiatores  :  Manigoldo  y  terme  Italien, 
veut  proprement  dire  un  Bourreau  :  c'eft 
auffi  un  terme  d'injure  qui  dénote  un  Gar- 
nement ,  &  quelquefois  um  fourbe ,  un  Pol- 

trône  7 
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trône  ,  &  la  même  chofe  que  Furfante. 

lbid  1.  19.  Le  Provende  di  Bretagna*] 
Il  eft  certain  ,  &  Ton  convient  en  France  9 
qu'autrefois  la  Bretagne  étoit  Païs  d'obé- 
dience. Mais  M.  Patru  ,  de  PAcademie 
Françoife  ,  célèbre  Avocat ,  prétend  qué 
c'a  été  feulement  dans  le  temps  que  cette 
Principauté  formoit  un  Corps  d'Etat  fepa«* 
ré  :  ou  tandis  que  Charles  VIII.  Louis  XII. 
&  François  I.  n'en  étant  maîtres  que  du  chef 
de  leurs  femmes  ,  on  vouloit  bien  ne  point 
toucher  à  l'ancienne  œconomie  EccleiiafH- 
que  de  ce  Païs-là.  „Depuis  ,  dit-il ,  fous 
^François  premier  lui-même  la  Bretagne  fut 
»unie  à  la  Couronne  de  France  ,  &  les  let- 
»tres  d'union  lûës  &  enregîtrées  au  Parle- 
»ment  de  Paris  le  18.  de  Novembre  153 2. 
^Afix  ou  fept  ans  de  cette  union  favoirl'an 
»lS39-  François  L  ayant  appris  que  le  Con- 
cordat n'étoit  point  obfervé  en  Bretagne  : 
>,pour  réduire  cette  Duché  aux  termes  du 
^Concordat ,  &  avoir  fur  les  lieux  un  Officier 
«qui  dans  les  rencontres  pût  veiller  à  une 
«affaire  fi  importante  ,  fit  un  Avocat-Ge- 
»neral  au  Parlement  de  Bretagne  :  le  Non- 
>,ce  s'en  plaignit ,  mais  le  Roi  tint  ferme  , 
),&  fe  moqua  de  cette  chimérique  différence 
wque  la  Cour  de  Rome  vouloit  introduire 
«dans  fon  Royaume.  Sous  Henri  Second  la 
»Cour  de  Rome  renouvella  fes  prétentions 
7,fur  les  Bénéfices  de  Bretagne  :  de  forte  que 
Roi ,  qui  vouloit  remplir  de  perfonnes 
^affidées  les  Bénéfices  de  Piémont  &  de  Sa- 
„voye  dont  il  s'étoit  mis  en  poffeflion  ,  & 
aperfonne  ne  voulant  y  tenir  des  Bénéfices 
iflue  du  confentement  du  Pape  ,  Henri  Se- 
cond fut  obligé  en  15*49.  de  prendre  In- 
duit pour  les  Bénéfices  de  Piémont  &  de  Sa- 

,>voye, 
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„voyç  ,  &  de  fon  côté  il  accorda  à  la.  Cour 
*,de  Rome  tout  ce  qu'elle  pretendoit  ou  à 
„peu  prés  dans  la  Bretagne  :  les  Lettres  Pa- 
tentes s'en  trouvent  dans  Fontanon.  T.  4. 
„tître  9.  page  n  33. 

„  Delà  ,  dit  encore  M.  Patru  ,  il  refiilte 
„que  les  Droits  du  Pape  fur  les  Bénéfices 
„de  Bretagne  n'ont  point  d'autre  fondement 
„que  l'indulgence  &  l'autorité  de  nos  Mo- 
5)narques  ;  témoin  le  titre  de  ces  Lettres 
^Patentes  de  Henri  Second  ,  qui  porte:  2Î- 
„tre  des  Droits ,  Autoritez ,  &  Prééminences  ac- 
cordées par  le  Roi  à  N.  S.  Pere  Je  Pape  au 
„pais  de  Bretagne:  ces  Lettres  Patentes,  qui 
^comprennent  en  fept  articles  tout  ce  que  le 
„Roi  veut  accorder  au  Pape  finiflànt  par  ces 
„mots  :  Déclarant  que  par  vertu  des  Concor- 
dants ne  foit  rien  fait  en  ladite  Duché ,  jafoit 
qu'elle  fût  unie  à  la  Couronne  :  de  forte  que 
.,fi  maintenant  le  Concordat ,  fi  les  Graduez 
„n'y  font  point  reçus  ,  fi  la  Daterie  y  jouit 
„de  quelques  Droits  extraordinaires  ,  tout 
„cela  n'eft  que  par  Conceffion  &  par  Privi- 
lège. Voyez  M.  Patru  dans  fon  Plaidoyer 
pour  l'Uni  verfité  de  Paris, &c.  C'eft  le  qua- 
trième dans  la  première  partie  de  {es  Oeuvres, 
édition  de  Paris  en  1681.  voyez  aufii  ces  mê- 
mes Lettres  Patentes ,  de  Henri  Second  dans 
la  Conférence  des  Ordonnances  par  Guenoy.édi. 
de  Paris  en  1678.  tome  premier  ,  page  47. 
de  la  Chronologie.  Le  Cardinal  d'Oflat ,  dans 
fes  Lettres^.  101.293. 296.6c  340.  eftd*mi 
fcntiment  bien  oppofé  à  celui  de  M.Patiu; 
auffi  cet  habile  homme  le  combat-il  en  le  dé- 
peignant ,  comme  un  Ecclefiaftique  des  plus 
engagez  à  foûtenir  les  intérêts  delà  Cour  de 
Rome ,  &  qui  d'ailleurs  écrivoit  dans  un  temps 
affez  différent  du  nôtre. 

Ibid. 
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Ibîd.l.  37.  halianam.']  Tout  le  beau  Latii* 
de  cette  Harangue  &  de  celle  du  Cardinal  de 
Pellevé  ,  s'accorde  avec  ce  qu'en  difoit  un 
Quidam ,  qui  l'entendoit  prononcer  aux  Etats 
de  Paris  :  que  fétoit  du  Latin  de  Cardinal ,  & 
(jue  ne  le parloit pas  qui  vouloit  :  de  fait ,  dit  M.  le 
Grain ,  chacun  s'en  rioit  £jf  gaujjbit ,  &  Ji  par* 
ticuliérement  FEvéque  de  Plaifance  ne  fût  venu 
apprendre  [on  Latin  de  Cardinal  à  Paris  ,  il  ne 
Peut  jamais  parlé  :  {a)  c*eft  que  cet  Auteur    a  Dec.  dç 
prétend  que  le  Légat  Sega  ,  s'étant  porté  Hcnri  lc  Gr« 
de  lui-même  pour  Cardinal  à  Paris  en  ce   $,,?*  SI1# 
tems-là    cette  qualité  ne  lui  fut  confirmée 
de  Rome  ,  par  le  crédit  du  Roi  d'Efpagne 
&  du  Duc  de  Parme  ,  que  pour  faire  plaifir 
aux  Efpagnols ,  dont  il  devoit  fe  déclarer 
le  Solliciteur  aux  Etats  de  la  Ligue. 

P.  fi.  1. 17.  Benefaétorimeo  ChriJlianiJJimo.  J 
Quoique  comme  on  Ta  vû ,  l'Evêque  de 
Plaifance  n'eût  pas  attendu  à  fe  porter  pour 
Cardinal ,  qu'on  lui  eût  envoyé  le  chapeau , 
il  avoit  cependant  été  fait  Cardinal  le  18.de 
Décembre  1^90.  fpar  Innocent  IX.  à  la  re-    j.  I5pr 
commandation  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Duc  voyez  cy- 
de  Parme  ,  qui  connoiflbient  fa  mauvaife  devant  pag* 
volonté  contre  la  France  :  &  fi  ce  Pape,  qui 
ne  liégea  que  deux  mois,  (b)  ne  lui  envoya  éDeThou 
pas  le  chapeau,  on  peut  croire  que  c'eft  qu'il  t.  $.  1.  01! 
n'en  eut  pas  le  temps  ,  non  plus  que  l'Eve-  P-  B- 
que  de  Plaifance  celui  de  l'attendre  davan-  c#  ' 
tage.  On  le  fait ,  au  refte  ,  donner  au  Roi 
d'Efpagne  ,  le  titre  de  Très-Chreflien  ,  par- 
ce qu'il  le  regardoit  déjà  comme  Roi  de 
France. 

Ibid.  1. 20.  FM*  ejus  Infanti.  ]  Le  Roi  d'Ef- 
pagne Philippe  IL  faifoit  confiner  la  préten- 
tion de  l'Infante  Ifabelle  ,  £a  fille  fur  la  Bre- 
tagne, en  ce  que  les  François  ne  difeonve- 

nant 
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liant  pas  eux-mêmes  que  cette  Duché  ne  fut 
originairement  un  Fief  Féminin ,  cette  Prin- 
cette  ,  dont  la  mere  étoit  la  fille  aînée  du 
Roi  Henri  II.  pouvoit  y  fucceder  arrivant  la 
mort  de  fes  frères ,  comme  ayant  reiini  en  fa 
perfonne  les  Droits  qu'avoit  à  la  Bretagne  le 
Comte  de  Montfort ,  du  chef  duquel  :  nos 
«  De  Thou ,  Rois  tenoient  cette  Duché ,  (a)  le  Roi  d'EC- 
T  s  i-  »o-.  pagne  publiées  Manifeftes  au  fujet  de  cette 
p.  161.  B.&  prétention  peu  après  la  mortdu  Ducd'Alen- 
5o"'b.P    Ç°n  dernier  frère  du  Roi  Henri  III.  &fe  pro- 
pofade  la  faire  valoir  ,  environ  le  temps  du 
renouvellement  de  la  Ligue  en  is%f*  auquel 
temsiltenoit  une  Armée  Navale  toute  prête 
y  Mcm.  pour  faire  une  defeente  en  Bretagne  :  (£)  le 
de  m.  du    deffein  de  ce  Monarque  ne  réiifiit  pourtant 
picfiis  ,  T. pas;  mais  comme  il  fe  propofoit  bien  de  le 
*  •  p-  7  74.    tenter  de  nouveau ,  lors  que  la  grande  Armée 
Navale  mal-nommée  l'Invincible ,  côtoyeroit 
la  Bretagne  en  s'approchant  de  l'Angleterre  , 
on  vit  paroître  alors  encore  un  autre  Mani- 
€  Gr.  Me-  fefte  de  fes  Droits  fur  .cette  Province.  (*) 


zerai 


Y  *•  M.  de  Neversparle  delà  chofeenfonTr^z/e 
l'an  ij  8  T.  de  la  prife  des  Armes ,  à  la  page  1 14.  du  fécond 
Tome  de  fes  Mémoires  :  „L'on  a  vû  ci -de- 
vant, dit-il  y  les  témoignages  bien  apparens 
„de  la  prétention  que  le  Roi  Philippe  difoit 
„que  l'Infante  fa  fille  avoit  en  la  Duché  de 
^Bretagne  :  parce  qu'il  a  fait  confulter  tel 
„Droit ,  &  en  font  fortis  des  Ecrits  venus  de 
,,fa  part  du  vivant  du  feu  Roi  y  pour  ache- 
„miner  le  peuple  à  croire  que  fa  prétention 
„fût  bonne  :  afin  que  fi  le  Roi  venoit  à  mou- 
rir ,  l'on  ne  trouvât  étrange  qu'il  fe  mît  en 
^devoir  de  recouvrer  la  Bretagne  ,  comme 
^appartenante  à  fa  fille.  Ainfi  donc ,  le  bon 
Roi  Don  Philippe  ,  par  les  defeentes  qu'il 
méditoit  de- faire  en  Bretagne  en  ij'8j'.&en 
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î  f88.  vouloit  feulement  s'afTeurer  du  Pais , 
au  cas  que  le  Roi  Henri  III.  fon  beau-frere 
qui  n'avoit  qu'environ  vingt-quatre  ans 
moins  que  lui ,  («)  vînt  à  mourir  lans  en- , / 

ians.  >  -  ii.  de  May 

Ibid.  1.  23.  h  folidum  utriaue  tompetenti.  ]        Fi.  le 
Ge  fut  une  des  tentatives  ae  Philippe  Se-  Petj*  » *-ivlc 
cond  ,  pour  obliger  les  François  à  enfrain-  Ha.éeftétm 
dre  la  Loi  Salique  :  précédemment ,  en  1 5*91  *  *4x, 
le  Roi  d'Efpagne  avoit  propofé  qu'aux  pro- 
chains Etats  ,  fa  fille  Uàbeile  fût  déclarée  ' 
Reine  de  France  à  l'excluiïon  de  tous  les 
Princes  ,  foit  de  la  Maifon  de  Bourbon,  ôu 
de  celle  de  Lorraine  :  (b)  depuis,  en  1 5*93.  *  De  Thon, 
il  avoit  fait  encore  la  même  demande,  ixxt 
ce  que  ,  difoit-il  +  tous  les  fils  de  Henri  Se-    a°4'  * 
cond  ,  étant  morts  fans  hoirs  mâles  ,  ni  hé- 
ritiers légitimes  ,  le  Royaume  lui  apparte- 
noil ,  comme  étant  defeendiiedé  l'aînée  des 
filles  de  Henri  Second,  (c)  Peu-aprés  ,  il*  e  T>  ,  |# 
revient  à  la  charge  par  le  moyen  du  Légat ,  104.  p.  |+u 
qui  ne  pouvant,  fe  trouver'  à  TAflcmblée , E* 
parce  qu'il  étoit  malade.,  propofa  par  fes  Li- 
tres que  prefenta  le  Cardiiial  de  Pellevé ,  que  d  t.  $.  I. 
l'Infante  feroit  tenue  d'époufcr  l!Àrchjdu&I0«  P-  14*. 
Erneft,  moyennant-  quor  on  les  établirent  ^ ^ 
Roi  &  Reine  folidairement.  (d)  »  Dm* 

P.  5*4.  1.  l.Amata rnolto  di  fmPadre.yEjùr^  4* 
tre  autres  Eloges  que  Brantôme  donne  à       ^  t 
l'Infante  Ifabelle  :  C>/2  ,  dit*il  ,  une  très-  ITdcU 
belle  Princeffe  Ç53  fort  agréable  ,  &  de  gentil  Reine  d'Efp. 
efprit ,  fcf  qui  fait  toutes  les  affaires  du  Roi  Jim  |l»rabcth.Jç 
Pere  ,  ÇjPv  efifort  rompue  ,  auffi  ïy  nourrit-il  ^cha- 
fort.  (e)  Philippe  Second  chérit  toute  fa  vie  ment  de 
l'Infante  fa  fille  ;  car  dans  le  moment  qu'il  *hu.  *•  * 
ctoit  prêt  .à  mourir  ,  il  l'appelloit  encore  ÎKrîS.. 

«ww      U  lumière  de  fes  yeux  :  (f)  Du  ric  Durand, 

xefte  ,  les  premières  Copies  du  Traité  de  /acnuoo.p.t. 
Tome  IL  K  pri- 
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prife  des  Armes  ,  en  Janvier  1 5%.  compofé 
par  le  Duc  de  Nevers  ,  font  i\  rares  depuis 
«  Vâu-  long-tems  ,  (a)  qu'il  étoit  afTer  inutile  d'y 
teur  n'en  fit  renv0yer  le  Leâeiir  ;  mais  ce  Traité  eft  ia- 

tircr  que  13  /  - 


ou  îô  co*  feré  au  fécond  Tome  de  fes  Mémoires  ,  & 
pies  qu'il  fit  l'endroit  eft  à  la  page  130.  où  il  finit  par  ces 
diftnbuciao^^s  :  Pâmant  comme  fille  &  refpeâlant  com- 
^inz^^  rni  finme.  Ce  qui  prouvant  évidemment  que 
Miniftres  *•  M.vde  Nevers ,  ne  prétendoit  pas  blâmer  la 
voyez  la  Pré-  familiarité  à\i  pere  avec  fa  fille  ,  a  été  re- 
Tome  de  ces tranché  d'autant  plus  mal  à  propos  ,  que  le 
Utmoinu  Mânufcrit  de  Mi  du  Puy  contenoit  tout  le* 
partage  bien  entier. 

P.  5*4.  1. 10.  Miniftre  pajfé  en  TUniverfitl 
de  Genève  ,,{jrV.  }  Dans  l'édition  fuppofée  de 
Turin  en  15*94.  entre  ces  mots  &  les  fui* 
y  Fcffc_    vans  il  y  a  :  &  depuis  fefle-chambriére ,  (b)  & 
chambrière:  dan&celle  des  .Mémoires  de  la  Ligue  y  après 
tel  étoit  le  le  mot  :  Miniftre,  au  lieu  àepaffé  en  VUni- 
Jg1;  ^g:  verfité  de  Genève ,  on  lit  ;  Afàfiat  Cff  à  pré- 
avoir  àVbai-fent  Boutée ul ,  &c.  le  Recueil  des  ebofes  memora- 

ché  fa  ftr-  Mes  ,  arrivées  depuis  15*47;  jufqu'en  1589. 
vaBtc*       aû  ftuillet  277.  r- :dit  que  ce  lLaunay  (c'eft 
Launoy  qu'il  faut  tire  )  étoit  fugitif  de  Se- 
•  dan  ,  où  ,  fans  iafuite  ,  il  aurait  été  pen- 

du &  étranglé  pour  un  tres-kifame  adultère 
^       qu'il  y  avoit  commis.  M.  de  Thou  (c)  dit 
**« ^•t.tfè'  peu  prés  la  même  chofe  ,  mais.il  ajoûte 
cfue  Launoy  avoit  été  Prêtre  ^  avant  que  de 
V      '  fe  faire  Huguenot  :  ce  qui:  ne  paroîtpascer- 
dDi^.^.tain  à  M.  Bayle.  (d)  Le  Miniftre  Rotan  r 

moc^U*  dans  fa  Rfy°"fe  *  la  Lettre  * Caya  en  1 S96- 
*  nous  apprend  que  les  Aâes-publics  &  la  Pro- 
cédure juridique  des  Magiftrats  de  Sedan  , 
témoignoient  que  Launoy  &  Pennetier ,  tous 
les  deux  Apoftats  du  Miniftere  ,  ne  s'en 
étoient  fuïs  de  là  que  pour  éviter  le  châti- 
ment qu'oa  leur  préparoit ,  tant  à  caufe  de 

l?ur 
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leur  vie  mauvaife&  libertine  y  que  pourrai? 
fon  de  la  DoÔrine  erronée  &  fcandaleufe  , 
qu'ils  y  avoient  préchée.  (a)  Launoy  s'étant  «  Rotan; 
fait  Huguenot  en  1 5-60.  fut  tôt-aprés  établi  R*h  à  u 
Miniftre ,  &  ne  changea  de  Religion ,  qu'en 
Tannée  1  $76.  pour  les  raifons  que  nous  avons  zo^tcxU. 
vûes,  &  que  M.  Bayle  a  traitées  dignement 
à  fa  manière  dans  fon  Diâ.  Crit.  (£)  Le  b  Aumot« 
changement.de  cet  homme  excita  contre  lui  Umn^% 
plufieurs  de  fes  anciens  Collègues,  ïefquels 
ayant  publié  de  lui  &  de  Pennetier ,  plufieurs 
chofes  tres-defavantageufes  au  fujet  de  leur 
conduite  déréglée  ,  tous  deux  y  répondirent 
§n  1 5-77;  par  un  Livre  in  8.  fous  le  titre  de: 
Deffenfe  de  Launoi  de  Pennetier  %  contre  les  ' 
faufes  accusations des  Minifires  yticc.  Et  comme 
il  y  alloit  de  leur  intereft  auffi-bien  que  de 
leur  réputation  ,  ni  l'un  ni  l'autre  n'ayant 
encore  ni  Bénéfice  ni  Employ  parmi  les  Ca- 
tholiques ,  da  perfuader  que  de  véritables  ' 
motifs  de  eonfcience  y  les  avôient  portes,  à 
rentrer  {au  Giron  de  l'Eglife  Romaine  ,  l'un 
&  l'autre  publièrent  la  même  année  une  Dé- 
floration réfutation ,  &c.  des  principaux  PaP» 
fages  de  l'Ecriture  ,  employez  par  les  Mi- 
niltres  à  établir  la  Religibn  nouvelle.  On 
vient  de  dire  qu'en  1^77.  Launoy  n'avoit 
encore  nt  Emploi  ni  Bénéfice  :  cela  dura 
jufqu'environ  l'année  i  j8 1 ,  «  auquel  tems  cet 
homme,  pour  monftrer  à  fes  ennemis ,  qu'en- 
fin les  Catholiques  avoient  daigné  l'honno- 
rer  de  l'Ordre  de  Prêtrife  ,  commença  de 
fe  qualifier  ,  le  moindre  des  Prêtres  de  PEglife 
Catholique ,  &c.  dans  un  gros  Livre  qu'il  fit 
tout  feul  &  qu'il  fit  imprimer  in  8.  fous  le 
titre  dé  :  R/ponfe  Chrétienne àvingt-quatre ar- 
ticles pleins  de  blafthémes  &  abfurditez ,  drejjèz 
far  Pierre.  Pineau,  dit  Des- aiguë  s,  Prédicant  . 

K  %  Zwin- 
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Zwin-Calvînian  ,  contre  V article  de  la  fuma? 
turelle  Ç«f  miraculeuse  Tranjfub  Fiant  iati  on  du 
foin  &  du  vin  au  corps  glorieux  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Cbrifl  ,  en  la  Sainte  &  Sacrée  Eu» 
s  imp.  \  ckariftie&c.  (a)  Dans  ce  livre  ,  qui  ne  ref- 
jpans ,  chez  piroit  déjà  que  la  fedition  &  le  carnage  en 
g.  chau-   plufieurs  endroits ,  on  voit  que  Launoy  s^'é- 
*****        rigeoit  aufiï  en  Convertifleur  ,  &  que  defc 
Tannée  précédente  ,  étant  à  Paris  r  il  avoit 
lié  une  Difpute  de  Religion  ,  avec  un  Mi* 
lanois  Calvinifte  ,  qui  s>'y  ,étoit  fait  accom- 
pagner &  foûtenir  par  un  Bearnois, 
mais  qui ,  fi  on  en  croit  Launoy,  y  fut  ren- 
du bien  confus  auflî-bien  que  fon  Compa-* 
gnon  ;  jufque-là  que  M.  de  Pons  Maître  du 
Logis  ,  les  menaça  tous  deux  de  les  faire  pen- 
dre à  fo  Porte  ,  ce  qui  étoit  affûrément  de- 
quoi  les  faire  taire.  Je  nefaurois  dire  quand 
Launoy  ceflà  d'être  le  moindre  des  Prêtres  de 
la  Communion,  mais  il  étoit  déjaChanoine 
de  Soiffons  r  lors  que  la  Rofche-blond  qui 
tramoit  la  Ligue  à  Paris  dez  Tan  i  f8^.  le 
/  choifit  avec  deux  autres  y  pour  faire  enlem- 

&Ie  les  quatre  premiers  Piliers  de  cette  Li- 
b  Dial.du  gtt^  (k)  M.  de  Thou  parle  de .  Launoy  / 
Mah.  &  du  cômme  d'un  defei^eré  Ligueur  ,  fur  Tan 
Man.  f.  si.  1^87.  {c)  En  effet ,  outre  qu'il  ne  tint  pas 

,#c  t.  4. 1.  *  'm  <ïn'eu  1  j88.  on  ne  fît  mourir  pour  la 
««.  p.  us.  feule  caufe  de  Religion  le  pauvre  Potier  Ber- 
D.  e.       nard  ,  premier  Inventeur  des  Poteries  ex- 
cellentes ,  à  quoi  la  vieilleflè  de  ce  bon-- 
d  D'Au-  homme  apporta  remède  :  (d)  on  fait  que  le 
bigné  t.  3.  même  Launoy  ,  préfîda  dans  tous  les«  Gon- 
1.  s.  ch.  2.  fejjs  qUe  tinrent  le9  Ligueurs»  pour  faire 
mourir  le  Préfident  Briflbn  :  aûfli  ce  fceje- 
rat  n'attendit-il  pas  pour  fortir  de  Paris,  que 
cette  ville  fe  fût  foûmife  au  Roi  ;  mais  il 
^       fç  fauva  de*  le  temps  de  la  penderie  des  qua- 
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tre  Seiie ,  aufquels  il  étoit  condamné  de 

tenir  compagnie  ,  &  pafTa  le  refte  de  fes 

jours  dans  une  extrême  mifere.  (a)  La  let-  *  ciiron. 

tre  de  Frère  André  de  l'Efcoiiette  inférée  ft°/enJ'  T# 

dans  PAntichoppinus  ,  attribue  à  Launoyune  $  'o9.u  $  ul 


eft  vrai  qu'il  en  foit  l'Auteur  ;  à  l'égard  de  choppinus  : 
certains  Articles  pernicieux  qu'on  attribuoit  P*     î?7*  . 
à  Boucher  &  à  lui ,  concemans  les  qualitez  4/duLivic.# 
<lu  Roi  que  la  Ligue  fe  devoit  choifir  ,  & 
les  infolentes  fujettions  qu'ils  vouloient  lui 
împofer  ,  ils  furent  dreflez  à  quelque  chofe 
prés  dez  le  12.  de  Juillet  1J91.  (d)  auquel   d  chron. 
temps  Launoi  étoit  à  Paris  parmi  les  Seize  i*'f T"I4^ 
4}ui  y  avoient  toute  l'autorité.  1.  fit  Va*  * 

Du  refte ,  il  ne  faut  pas  demander  pour-  «  s*  »• 
quoi  le  Gatholicon  l'appelle  ici  le  petit-Law*   g  Mem 
nay  :  car  M.  le  DucdeNevers  ,  l'avoit  déjà  de  m.  de 
précédemment  traité  de  Petit  bon-homme  ,  en  Nevcrs.  t. 
un  endroit  où  ilparloit  ae  la  fuffifence  de  ce 
Ligueur  &  de  les  femblables ,  aux  affaires  q^^SiS  dï 
d'Etat,  (e)  qu'ils  traitoient  dans  ces  Articles  foiem  que 
du  12.  de  Juillet  i<gi.  ces  étoffes 

-  ctoient  de- 


P.  5-4. 1. 12.  Mangé  les  grands  Bréviaires  &  ™nl™ lJ£ \ 
Heures  du  feu  Royfâc.  ]  Voici  ce  que  j'efti-  une  nouvcl- 
me  que  F  Auteur  a  voulu  dire  :  nous  appre-*  iç  Confrai- 
nons  de  Gayet  que  Henri  III.  avoit  fait  faire  R^y*^*  $t 
dans  le  Parc  du  Bois-de-Vincennes  autour  de  fubûimet  \ 
l'Eglife  des  Minimes ,  plufieurs  Bâtimens  &  celle  des 
Oratoires,  pleins  de  riches  Tableaux,  d'or-  Hicronymi- 
nemens  d'Eglife,  de  Reliques ,  Croix,  Saints,  Sbte  S- 
Calices  &  Chandeliers,  d'or,  d'argent  &  de  commen- 
criftal ,  avec  des  Armoires  pleines  de  plu-  f?ient..  * 
fleurs  habits  d'écarlatte  rouge  &  violette,  (/*)  - 
de  Bréviaires,  $  Heures,  &  autres  livres  d'E-xai',  7.  }f  • 
gUfe,  qu'il  avoit  fait  imprimer.  En  1*89,  p.  59*. 
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lors  de  l'entière  rébellion  des  Parifiens  ,  les 
Seize  avec  leurs  Compagnies  de  Bourgeois , 
s'approchèrent  de  Vincennes  ,  faifans  mine 
*  d'en  vouloir  au  Château  ,  &  allèrent  droit 

aux  Minimes  diftans  du  Château  de  Vincen- 
nes de  demWieuë,  où  la  pillerie  fut  grande 
de  tout  ce  qui  appartenoit  au  Roi.  Crucé, 
continue  Cayet ,  y  fut  un  des  premiers  avec  fa 
•  ckron.  Compagnie,  (a)  ainfi  il  ne  faut  plus  deman» 
Kovcnn.  t.  der,  ce  me  femble  ,  d'où  venoient  à  Lau- 
j.  f  .in.  v.  nay9  qUi  étoit  des  principaux  d'entre  les  Sei- 
ngs. tn     ze  &  l'intime  ami  de  Crucé  ,  ces  grands  Bre~ 
viaires ,  &  ces  Heures  du  feu  Roi  ,  qu'il  ven^- 
dit  apparemment ,  puis  qu'il  eft  dit  ici  qu'il 
en  fit  des  feftins  à  M.  le  Lieutenant.  Quel- 
ques-uns fe  perfuadent  que  le  grand  Bréviai- 
re, qu'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  la  Bi- 
bliothèque d'une  Communauté  de  la  ville  de 
Paris  y  eft  venu  de  ce  débris  ,  &  qu'on  Ta- 
cheta alors  :  feulement  je  m'étonne  que 
•       M.  le  Lieutenant  acceptât  fi  librement  les 
grands  repas  qu'on  lui  donnoit  coup  fur  coup, 
en  une  conjonâure  où  l'accident  qui  lui  étoit 
nouvellement  arrivé  à  l'Hôtel  de  Carnava- 
let ,  fembloit  bien  mériter  qu'il  gardât  quel- 
que régime. 

Pour  ce  qui  eft  de  ces  grands  Bréviaires  & 
Heures  du  feu  Roi  :  M.  le  Duc  de  Nevers, 
nous  apprenant ,  qu'effedivement  Henri  III. 
fit  imprimer  diverfes  fortes  d'Heures ,  Pfeau- 
tiers  ,  MifTels  ,  Bréviaires ,  &  entre  autres 
un  Bréviaire  de  deux  volumes  in  folio  ,  én 
l  Mcm.  tres-beaux&  tres-grands  cara&éres  ,  (/?)  un 
de  m.  le  Duc  rieur  n'admireroiNil  point  l'heureufe  rencon* 
5?  z  pv.c"o;  tre  de  ce  Prince  avec  Gargantua ,  l'un  de  fes 
"  "  /     PrédécefTeurs  ,  qui  fe  fervoit  ordinairement 
lais ,  LCx.  d'un  Bréviaire,  pefant  poyplus ,poy  moins ,  on~* 
cfe.  «/  '  çe  $#iniaux  &  Jf*  livres,  (c)  Qçlxii  qui  fut 
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imprimé  par  ordre  de  Henri  III.  eft  en  deux 
gros  volumes  in  folio  ,  d'un  très-beau  papier 
&  d'une  excellente  impreffion  ,  chefc  Jamet 
Métayer  en  15-88.  à  Paris  ,5  les  Heures  font 
in  8.  imp.  en . .  . .  pareillement  tres-belles  & 
d'un  tres-beau  papier. 

P.  ff.  L  z.  Garinus  Cor  délier  A  Jean  Gua- 
rini  ou  Car/»*/ Cordelicr  Savoyard  ,  étoit  un 
de  ces  Boute-feux  <,  qui  depuis  la  nouvelle  de 
la  Trêve  entre  Henri  III.  &  le  Roi  de  Na- 
varre en  Avril  if%9'  ne  s'étoient  appliques 
qu'à  jetter  le  peuple  de  Paris  dans  la  rébel- 
lion, (a)  Auffi-tôt  qu'on  y  eut  appris  la  cou-  «DeTho* 
verfion  de  ce  Monarque,  &  l'abfolution  qui  T-  4; l- 
lui  avoit  été  donnée  a  S.  Denis ,  il  monta  en  p*  425  ' 
Chaire  ,  fit  une  longue  inveôive  contre  fa 
perfonne  au  fuj  et  de  fa  converfion  ,  qu'il  foû- 
tenoit  être  iimulée ,  &  exhorta  fes  Auditeurs 
à  prier  Dieu  avec  lui  qu'il  lui  plût  d'infpirer 
au  Pape  de  nefe  point  laifTer  fléchir  aux  fein- 
tes fbûmifïïons  du  Bearnois  ,  &  de  fê  tenir 
ferme  à  ne  vouloir  point  le  recevoir  au  giron 
de  l'Eglife  ,  quelque  infiance  que  ce  Prince 
lui  en  pût  faire  par  les  AmbafTadeurs  qu'il  lui 
envoioit.  {b)  Dans  la  fuite,  au  moment  mê-  4  De  Thon, 
me  que  les  Parifîens  alloient  ouvrir  au  Roi  T.  $.1. 107. 
les  Portes  de  leur  ville ,  ce  furieux  s'efforçoit  c 
de  mettre  au  cœur  des  plus  defefperex  LU 
gueurs  ,  qu'ils  euffentà  fe  jetter  furlesPa/i- 
tiques ,  &  à  maflacrer  tous  ceux  qui  vouloient 
y  donner  entrée  à  l'Hérétique  :  (c)  ainfi,  il  *DeTîi©a, 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  ce  fcelerat ,  qui  effe-  T'A^'o 
élivement  ne  fe  trouve  pas  dans!  la  lifte  de  d.  e/ 
ceux  qu'on  chaflk  de  Paris  ,  le  30.  de  Mars 
1  fQA.  n'attendit  pas  d'en  être  chalîé  pour  en   *  rj  s* 
tortiv.  (d)        *  iop.p.w. 

Ibid.  1. 3.  Apojlri:  Apoftat.  ]  C'eft  qu'ayant  été 
envoyé  en  France,  où fon devoir  l'obligeoit 
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de  débiter  au  Peuple  une  bonne  Doéhine  : 
en  portant  à  la  rébellion  les  Parifiens ,  corn-? , 
me  il  avoit  fait ,  il  avoit  méchamment  pre-?  i 
variqué  à  la  Do&rine  des  Apôtres  ,  qui  ne* 
recommande  rien  avec  plus  de  foin  que  la* 
concorde  &  l'obéifTance  des  Sujets  ,  envers \ 
leurs  Souverains.  * 
Ibid.l.  4.  Cuilfy.']  Jaques  Cueilly,  Do* 4 
âeur  de  Sorbonne ,  l'un  des  Députez  aux/ 
•De  Thou,  Etats  de  la  Ligue,  (a)  avoit  étudié  fous  le$4 
T.  $.  1.^©$.  jefuites,  &  ligné  le  Décret  de  la  Dégrada-,  > 
^rîiem.   don  de  Henruil.  (Jb)  Nous  avons  déjà  vû  ^ 
-de  ULiguc ,  ci-deflus ,  p.  1 35*.  dans  l'article  d'Acarie,  corn-? 
J •  6:P  J ment  aufortir  de  Paris  ces  deux  Ligueurs yJ\ 
doyer  de  m!  s'étans  arrêtez  aux  Chartreux  de  Bourg-fon-  :^ 
A.  Arnaud  taine  ,  la  garnifon  de  Pierre-fons  qui  étoit  ïj 
contre  les  ^eniie  y  furprendre  &  enlever  Acarie ,  avoit 
jeimtes.  y  *c  n  Quc[Hy  p0ur  s'échapper.  Il  fe  re- 

tira à  Rome  ,  d'où  l?on  prétend  qu'au  bout 
<le  quelque  tems  le  Chancelier  dé  Chiverny,  ;  1 
voulut  le  rappeller  en  France  :  mais  lors 
qu'effeâi  vement  il  étoit  parti  pour  cela  ,  ayant 
voulu  prendre  (a  route  par  la  Sicile ,  pour  y 
vifiter  par  dévotion  le  corps  de  Sainte  Aga- 
the, les  grandes  chaleurs  qu'il  fouffrit  pen- 
dant la  navigation  lui  donnèrent  là  fièvre,  de 
forte  qu'il  ne  put  point  paflèr  Palerme  ,  où 
fon  Medjecin  ayant  trouvé  bon  de  ne  lui  point 
celer  qu'il  n'avoit  plus  que  vingt-quatre  heu- 
res à  vivre  le  bon  Dodeur  Cueilly  fe  levé  du 
lit,  s'habille  ,  fe  traîne  le  mieux  qu'il  peut 
à  l'Eglife  Cathédrale  ,  &  y  célèbre  la  Mefle 

s  ^h  'm  &  ^evant  tous  *es  Compagnons  de  Navire , 
tfncarn*tion  \  aufquels  il  fit  enfuitc  une  exhortation  Lati- 
par  Andrédu  ne ,  que  ces  gens-là  trouvèrent  excellente , 

\  Tou^T9*  ^  ^  ^Ut  la  dernière  V1^  ^  jamais  >  puis. 
i<çi4.U  iVî  que  la  prédiâion  de  fon  Médecin  fe  trouva 
$h.     *  *  véritable,  (c) 
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Ibid.  1.  6.  Conftjfer  Pierre  Barrière.']  Cet 
Aflafiîn  étoit  parti  de  Lyon ,  dans  le  dcflein 
de  tuerie  Roi  :  &  n'ayant  appris  qu'à  Paris 
la  converfion  de  Henri  IV.  il  s'étoit  adreffë 
à  Chriftophle  Aubry  ,  Curé'de  S.  André-des- 
Arts,  pour  favoirde  lui  s'il  pouvoit  encore 
fans  fcrupule.attenter  à  la  vie  de  ce  Monar- 
que :  Aubry  traita  de  Bagatelle  cette  con- 
verfion ,  &  ayant  perûiadé  de  fon  mieux  à 
Barrière  ,  qu$il  nyy  avoit  que  la  mort  du  Roi  , 
cet  Hérétique  abominable  ,  difoit-il  ,  qui  fût 
aiïârer  la  Religion  Catholique  ,  il  le  renvoya  à 
/on  Vicaire  &  à  Varrade  Reéteur  des  Jefui- 
tes  à  Paris  ,  par  lefquels  ayant  été  confirme 
dans  fa  refolution    confelfé  par  Varrade, 
(*)  puis  encore  confeffé  &  communié  parle  aLe  Grain» 
Vicaire  d' Aubry  ;  il  fut  découvert  à  Melun,  Dec.  de 
&  pris  au  moment  qu'il  cherchoit  à  faire  fon  Henri  le 
coup  ,  n'y  ayant  pas  encore  un  mois  que  Gr.  l.  5.  p# 
Henri  IV.  s'étoit  fait  Catholique,  (b)  On  vit  45?- 
en  Tannée  1 5-94.  un  livret  de  40.  pages  in  8.    b  Mem. 
intitulé  :  Hiftoire  prodigieufe  d'un  détejlablepar-  *a 
ricide  entrepris  en  laper fonne  du  Roiy  par  Fier-  8ue  »  T. 
re  Barrière,     la-Barre,  &  comme  Sa  Ma  je-*.  & 
fié  en  fut  mhraculeufement  garantie.  Lors  que  Thôu  T 
le  Légat  fortit  de  Paris,  il  emmena  avec  lui,  -  1  j0-  9 
par  permiffiondu  Roi  ,  Varrade  &  cet  Au-  p.*  381.  f! 
bry,  lequel  étoit  d'ailleurs  fur  la  lifte  de  ceux  &  d'Aub. 
qui  dévoient  en  être  chaflè^  T.  3.  L  3, 

ch.  24. 

Remarques  fur  la  Harangue  du  Cardinal  de 

Pellevé. 

m 

Nicolas  de  Pellevé  Cardinal  François  de 
Nation ,  avoit  un  fi  prodigieux  attachement 
pour  la  Maifon  de  Lorraine  ,  &  en  même 
temps  une  fi  forte  haine  &  tant  d'averfîon 
pour  la  Maifon  de  Bourbon  ,  qu'il  fut  un  de 

cet» 
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ceux  qui  follicitérent  le  plus  violemment  au* 
prés  de  Sixte  V.  l'excommunication  des  deux 
premiers  Princes  du  Sang  Henri  Roi  de  Na- 
varre, &  Henri  Prince  de  Condé.  Lorsqu'il 
n'étoit  encore  que  Confeiller  aux  Enquêtes* 
on  Tappelloit  Amplement  M.  des  Cornets  f 
du  nom  d'une  Cure-Prioré  qu'il  poffedoit  en 
VEvêché  d'Avranches  :  il  accompagna  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  au  Concile  de  Tren- 
te ,  où  il  fç  déclara  déjà  tout  à  fait  contraire 
aux  Libertés  de  TEglife  Gallicane  ,  contre 
ce  que  portoit  fon  inftrudion  qui  le  char- 
geoit  expreffément  de  les  appuïer  en  tout  & 
4  Chroa.  par  tout,  (a)  Il  fouferivit  encore  agréable- 
Novcnn.  I.  ment  en  15%.  à  la  Bulle  qui  déclaroit  ces 
<S.f.  341.  &  deux  Princes  excommuniez  &  incapables  de 
34*  *J  T*  parvenir  jamais  eux  ni  les  leurs  à  laCouron- 
3.  fur  lâo  ne  de  France:  (b)  dans  la  fuite,  le  temps 

*l DeThoi  ^tant  vcnu  ^ue  *a  kiçue  croioit  fe  donner  un 
T.  4. 1  84  aux  ^tats  de  Paris  en  I5'93-  ce  mauvais 
p.  in.  A.  François  ,  qui  avoit  été  fait  Archevêque  de 
cDeThoui-Rheims.,  par  le  crédit  de  laFaâion  de  Lor- 
T.  ^ I.103.  raine,  partit  de  fa  Métropolitaine ,  &  feren- 
p.  228.  B.  dit  à  Paris  pourfavorifer  laFaâiondesPrin«- 
WDeThoa>ces  Lorrains  en  Téleéfcion  qu'il  regardoit 
T.  5- .!.  109,  comme  prochaine  :  (c)  depuis  étant  détenu 
p.  428.  D.  au  lit  lors  que  Henri  IV.  fut  reçû  dans  Paris 
E*  le  22.  de  Mars  if94>  il  mourut  de  douleur 

H'fldi'     ^e  C^^rm     m^nie  jour  félon  M.  de 
Zfc     !     ^ou  1  W  ou  ^x  jours  aPrés  »  fi  l'on  en 
fitrfrn  *  cro^  ^0Ï1  Epitaphe ,  qui  fç  voit  dans  fon  Egli- 
*<qa.       ^e  Métropolitaine  de  Rheims.  (<?) 
w  33*  Le  Cardinal  de  Pellevé  n'eft  mort 

ni  le  22.  Mars,  ni  fix  jours  après  ;  mais  le 
2.6.  Mars ,  fuivant  fon  Epitaphe  que  Ton 
peut  voir  en  TEglife  de  Rheims  en  la  ma- 
nière qui  fuit. 
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Ac  ceterme  mémorise  Nicolas  de  Pcllevf S.  R.  E, 
Presbyteri  Cardinalis  tituli  Sanélœ  PraxeMs  , 
Arcbiepifcopi ,  Ducis  Remenfis ,  primique  Fran- 
cis Paris  ,  quem  cum  generis  antiqua  nobilita- 
te  ,  anhni  fortitudo ,  vit*  intcgritas,  Jingularis 
eruditio  ,  psetatifque  &  jujlitiaf  Jiudium  adam- 
plijjimos  honores  gradattm  provexit  ;  nom  prim 
tnum  in  Senatorium  fupremœ  Parijienjis  Curije 
Ofdinem  adfcriptus ,  dcinde  Jupplicum  Libellorum 
in  atila  Regia  Magijier  eligitstr.  Mox  Ambianen- 
fis  fadas  Epifcopus ,  in  fanSius  Régis  Confilium 
adoptatus  y  in  Scotsam  pro  reftituenda  Religione 
Catbolica  à  fummo  Pontifice  fcf  à  francijco  IL 
Francice  &  Scott*  Rege  cum  amplijfima  potcfta- 
t$  mittitur.  In  Regnum  GalUareverfus  fit  Ar- 
çhiepifcopus  Senonenfis  in  Sacram  Tridenti- 
nam  Synodum  proficifcitur  ;  unde  rediens ,  cum 
Rex  ÙarolusIX.  longé  à  Lutctia  occupattss  abef- 
fet  7  fanSiori  Régis  Confilio  Lutetia  conjiituto 
cum  auSoritate  Procancellarii  praficitur ,  quo 
in  munere  Régi  &  Regno  utilem  operam  nova* 
vit.  Tandem  a  PioV.  fummo  Pontifie  e  S.  R.  E. 
Cardinalis  creatur ,  qui  dignitati  ne  deejfet^Ro- 
mam  profeâus  ,  multos  ibi  annos  gravioribus 
%EccleJia  negotiis  incubuit.  Sed  dum  civils  tem<* 
pejiate  Remenfis  hac  Ecclefia  fuo  Paflore  orbata 
fuijfet ,  fenis  hujus  fidei  tum  perfpeclœ  committi- 
tur  ,  eu  jus  muneris  exfequendi  Jiudio  cum  in 
Calliam  remeajjet ,  plenus  dierum  ,  ac  snfpem 
melioris  vit*  ère  dm  ,  altero  pojl  anno  ex  hoc 
mortalttate  decejjit  die  xxvj.  menfis  Martij  an- 
m  falut.  M,  A  LXXXXIV.  atatis  vero  [u<e 

Lxxrii. 

Animd  ejus  demoretur  in  bonis. 

Pehe  de  eus  patri* ,  fpes  Pelvetuornm^ 
Quos  foret  Aonio  Calliça  terra finu. 
.    ^  Et 
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Etdum  dira frem uni  revolutaper  œquoraventir 
Diceris  fcf  dubi*  portas  ,  &  aura  ratu 

■ 

On  a  raporté  ici  cet  Epitaphe  pour  faire 
voir  les  differens  emplois  qu'avoit  eus  le  Car- 
dinal de  Pellevé,&  qu'il  étoit  réputé  iflù  de 
noble  familte,  auffî  non  feulement  Brantô- 
me a  commencé  à  le  juftifier  là-defliis ,  mais 
encore  depuis  Mr.  le  Laboureur  dans  fes  ad- 
ditions aux  Mémoires  de  Caftelnau  To.  i . 
p.  437.  les  differens  perfonnages  que  ce  Car- 
dinal a  joués  pendant  la  Ligue  a  donné  lieu 
à  le  diffamer  de  toutes  manières  y  non  feu- 
lement pendant  fa  vie,  mais  encore  après  fà 
mort ,  Tautheur  des  mélanges  d'hiftoire  & 
de  Littérature  dit  To.  1.  que  Ton  fit  contre 
lui  plulïeurs  Epitaphes  qui  fe  trouvent  dans 
le  Manufcrit  des  Remarques  de  M.  du  Puy, 
&  il  en  raporte  la  fuivante  comme  la  plus 
curieufe. 

In  ejus  cor  inclufum  in  capfula 
plumbea  ac  condition  in  <gdg 
Cœleftinorun?. 
Hic  Pellevœi  Cardinalis  ejl  fitum 
SimiU  &  métallo  claudiiur  cor  plumbeum. 

Le  même  autheur  dit  que  le  Pape  Paul  III. 
écrivit  à  Henri  III.  que  quelques  Evêques 
de  fon  Roiaume  étoient  hérétiques  ,  entre 
autres  M.  de  Pellevé  ;  il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner que  perfonne  n'ait  entrepris  de  le  jufti- 
fier de  cette  accufation  ;  cela  auroit  fait  pour 
le  moins  autant  d'honneur  à  fa  Mémoire , 
que  de  rétablir  fa  Nobleffe  de  laquelle  on 
Tavoit  voulu  dégrader. 

Voyez  la  remarque  fuivante. 

P.  s6, 1.4.  De  la  Harangue,  Un  bon  Gen* 

darrne 
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Jarme  es3  un  bon  Fermier.  ]  |  Celui  doht  l'Au-      Lea  \r- 
teur  veut  ici  parler  étoit  Thomas  de  Pellevé,  comtes  en 
premier  du  nom,Bifayeul  du  Cardinal  :  les  Normandie 
Régîtres  de  la  Chambre  des  Comptes  le  nom-  ne  font  que 
ment,  Armiger  Vicecomes  Valoniarum  ,  Ecuier  Baillis  ^ic* 
Vicomte  de  Valôgnes  au  païs  de  Côtantin  en  Villages. 
Normandie,  (a)  Il  fut  reçû  en  cette  cham-    «  c.  . 
bre  &  y  prêta  le  Serment  en  1*2,8.  fous  lene  ^Jfm 
Roi  Charles  VII.  (J?)  Ce  qu'on  dit,  au  refte,^/^^  'dê 
de  la  baffe  extraâion  de  ce  Prélat ,  neparoit  jrr<tll(.#>|t  + 
deja  plus  vrai-femblable  ;  mais  il  faut  rattri- ch.  1/. 
biief  aux  mauvaifes  qualité*  de  cet  homme,    b  More- 
qui  avoient excité  contre  lui  l'indignation  &  ri ,au  mot: 
l'humeur  Satyrique  de  Florent  Chrétien ,  qui  Pclleyé. 
a  faît  la  Harangue  que  nous  examinons  :  le 
Cardinal  de  Pellevé  étoit  d'une  ancienne  & 
Illuftre  Maifon  de  Normandie  ,  originaire 
du  Côtantin  ,  où  eft  fitué  le  Vicomté  de  Va- 
lôgnes ,  dont  fon  Bifayeul  avoit  le  titre:  & 
de  la  Maifon  de  Pellevé,  font  fortis  les  Mar- 
quis de  Beury  &  les  Comtes  de  Fiers  :  c'eft 
du  moins  ainfi  qu'en  parle  M.  Maimbourg ,  ^  j^e^ 
dans  fon  Hiftoire  de  la  Lime  fur  l'an  desHomm; 
ou  il  cite  Brantôme  en  fon  Eloge  de  Jean  de  ^  Fr<  p 
Monluc,  Evêquede  Valence,  (c)  Henri  IL  ^  ^  \* 
le  fit  Maître  des  Requêtes,  &  lui  donna  l'E-  ylt  de  M* 
vêché  d'Amiens ,  pendant  que  dans  le  mêmerfe  Marti- 
tems  Robert  fon  frère  étoit  Evêque  de  Pa-  gués. 
miez:  (d)  de  l'Evêché  d'Amiens ,  Nicolas 
de  Pellevé  pafla  quelque  tems  après  à  l'Ar-  *.~a!v 
chevéché  de  Sens,  parla  faveur  du  Cardinal  J  ;6g 
deGuife,  qui  lui  procuramême  le  Chapeau.  J^'eXhoîi 
(e) D'ailleurs ,  dans  le  tems  même  où  l'on  pré-  T  -  ^  xo  / 
tend  «que  le  Cardinal  de  Pellevé,  s'étoit  éle- p#* ^8.  B? 
vé  fi  fort  au  delfus  de  ce  qui  étoit  dû  à  fa  &  Maimb. 
Naiflance  ,  fon  autre  frère  Charles  ,  Sieur  Hift.  de  la 
du  SauiTay ,  l'un  des  Députe*  ,  pour  la  No-  Ligue  fur 
bleflfe  Ligueufe  wxConfâl des  Quarante:  au- Tan  1585-. 

tre- 
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trefois  ,  un  Nicolas  de  Pellevé ,  Comte  <te 
Fiers,  avoitépoufé  Ifabellede  Rohan*  fille  ; 
de  Louis  de  Rohan,  (îxiéme  du  nom,  Prin- 
ce  de  Guimené  &  Comte  de  Monbazon ,  Sé- 
néchal d'Anjou  &  de  la  Flèche,  &  de  ce  ma- 
riage étoit  forti  Louis  de  Pellevé  ,  Comte 
de  Fiers  ,  &  Pierre  de  Pellevé  ,  Baron  de 
aGeneal.Tracy  :  (a)  ce  qui  avoit  donné  cours  aux 
de  Sainte    médifances  ,  qu'on  publioit  touchant  Hob- 
Marthe  ,  1.  fcurité  du  nom  de  Pellevé  ,  c'étoit  principa- 
28.  p.  784.  lement  le  cœur  dénaturé  de  ce  Cardinal  en- 
B.  C.duT.  vers  fa  propre  Patrie  ,  &  fans  doute  auffi  la 
pauvreté  de  fa  famille ,  qui  ayant  obligé  quel- 
qu'un de  fes  Ayeux  ,  foit  peut-être  à  pren- 
dre un  état  de  Gendarme  ou  à  entrer  dans 
quelque  Ferme  ,  donnèrent  lieu  à  Florent 
Chrétien  de  divertir  le  Public ,  aux  dépens  du 
Cardinal  en  le  faifant  parler  ici  comme  il  lui 
plaît.  En  effet ,  ce  Éel-efprit  paffoit ,  à  ce 
que  dit  M.  de  Thou  ,  pour  n'avoir  jamais 
déplus  fenfible  plaifir,  que  quand  iltrouvoit 
ft>eThou,matiére  à  railler  quelqu'un,  {b)  Du  refte, 
T.  5.I.117.M.  Teiflier  dans  le  Catalogue  qu'il  a  fait  des 
p.  702.  F.  Ouvrages  des  hommes  favans ,  dont  M.  de 
&  703.  A.  Thou  fait  les  Eloges  dans  fon  Hiftoire,  n'a 
B.  pas  mis  cette  Harangue  de  Florent  Chrétien, 

ni  pas  une  des  Pièces  qu'on  prétend  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  ont  contribué  au  Ca- 
tholîcon. 

Florent  Chrétien  étoit  né  à  Orléans, 
il  avoit  été  Précepteur  du  Roi  Henri  IV.  & 
garde  de  fa  Bibliothèque  à  Vendôme:  Outre 
les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  &  rapportés 
par  M.  Teiflier,  il  a  encore  fait  des  M  boi- 
res des  troubles  de  France.  Voyez  la  Biblio- 
thèque de  la  Croix  du  Maine. 

Ibid.  I.  13.  Acadcmïa  Parijius.  2  Les  édi- 
tions de  M,  du  Puy ,  portent  Parifiis  ,  mais 

ç  cffc 
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c'eft  effeâivement  Parifius  qu'il  faut  lire  > 
fuivant  les  premières  éditions  ,  qui  ont  fait 
parler  cet  ignorant  Cardinal ,  comme  on  par- 
loit  dans  la  baffe  Latinité  ,  &  comme  on  par- 
tait déjà  fur  la  fin  du  liécle  d'Augufte  :  /*- 
lius  Sextus  Frontinus  ,  qui  floriflbit  fous  Vef- 
pafien  ,  Nerva  &  Trajus  ,  dit  en  fon  Livre 
de  Colonits.  Colonia  Vêtus, Colonia  Gabius,Co- 
lonia  7arquinius  :  &JicLutetia  Pari/tus,  Me- 
diolanum  Sandonus ,  Avaricum  Bituricus  dixe-* 
ris  refiè ,  dit  M.  Cujas  en  fa  Recitation  ,  fur 
le  chapitre  :  Quod  C  1er  ici  9.  aux  Décrétâtes  : 
voyei  avec  foin  M.  Ménage  ,  dans  les  Ori- 
gines de  la  Langue  Frattfoife  :  au  mot  :  Four- 
fEvêaue  ;  c'en  comme  qui  diroit  en  Parify  : 
Lutetta  Parifius  ;  Lutece  ou  Paris  en  Pa- 
rify. 

P.  5*7.  1.  19.  Longa  nimis  Oratio.']  Ce  n'efl 
point  ici  la  véritable  raifon  pourquoi  le  Car- 
dinal de  Pellevé  ,  ne  parla  point  le  jour  de 
la  Convçrfion  de  S.  Paul  ;  mais  c'eft  que  les 
Etats  qui  dévoient  s'ouvrir  ce  jour-là  ,  qui 
étoit  le  2?.  de  Janvier,  furent  remis  au  len- 
demain Fête  de  S.  Polycarpe  ;  de  forte  que 
le  Duc  de-Mayenne»,  &  lui  parlèrent  en  uil 
même  jour,  mais  ce  fut  feulement  le26.de 
Janvier  ,  jour  de  S.Policarpe,  au  fujet  du- 
quel le  Cardinal  ne  s'étoit  point  préparé, 
par  ce  qu'il  croyoit  devoir  par  1er j  la  veille  : 
cette  remife  d'un  jour  au  lendemain  lui  cau- 
fa  un  li  grand  embarras,  que  le  pauvre  hom- 
me voulant  à  la  hâte  racommoder  fon  dif- 
cours  au  fujet  qui  fe  préfentoit ,  &  n'en  étant 
point  capable ,  apprêta  à  rire  à  toute  l' Aflem- 
blée  :  on  peut  même  dire  que  dans  toute  la 
fuite  de  fa  Harangue  ,  il  ne  lit  rien  qui  vail- 
le ,  ayant  eû  affez  peu  de  jugement  pour  di- 
re enpréftnce  de  TAmbaffadeur  d'Efpagne, 

que 
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que  la  Normandie,  d'où  ce  Prélat  était  ori- 
ginaire ,  étoit  feule  plus  grande  &  vallok 
mieux  que  tout  le  Royaume  de  Naples.  Il 
fit  encore  une  autre  lourdife;  c'eft  que  pour 
confoler  &  tâcher  de  remettre  la  Ligue  &fes 
Chefs  de  tant  de  dilgraces  ,  qui  leur,  étoient 
arrivées  depuis  la  guerre ,  S'étant  mis  à  par- 
ler des  maux  &  des  adverfïtez  à  quoi  tous  les 
hommes  font  fujets  naturellement,  il  fit  une 
grofliére  application  de  cette  morale  au  Duc 
de  Mayenne ,  fans  détourner  les  yeux  de 
deflus  ce  Prince  notoirement  malheureux  à 
«DeThoo,  la  guerre  ,  &  que  chacun  favoit  n'être  pas 
ï.  j.L  105.  bien  guéri  du  mai  qu'il  avoit  pris  quatre  ans 
p.  314.  F.  auparavant  dans  l'Hôtel  de  Carnavalet,  (a) 
&3iy.A.B.     Ibîd.  L20.  Domini  de  Mania.]  Onvoitici 
combien  les  jeux  de  mots  étoient  encore  à  la 
mode  fur  la  fin  du  feiziéme  Siècle  ,  puifque 
de Mania ,  pour  dire  de  Mayenne ,  eft  encore 
propre  à  defigner  la  manie  ,  dont  las  Li- 
gueurs &  en  particulier  le  Duc  de  Mayenne 
leur  Chef  étoient  poflëdez  :  le  Catechifme  dit 
Doâeur  Pantalon  W  de  fon  Difciple  Zani , 
dans  le  Catbolicon  d'Efpagne ,  de  l'édition  fup- 
pofée  de  Turin  p.  182.  introduit  ce 

Zani  appellant  par  un  femblablejeu  de  mots 
le  Duc  de  Mayenne,  le  Duc  des  Moines  ,  à 
caufe  qu'il  étoit  Chef  de  la  Ligue  ,  où  les 
Moines  gouvernoient  tout.  JL1 Anticboppims 
appelle  ce  Duc  Du- manias  ,  pour  avoir  lieu 
de  faire  une  terrible  allufion  à  Choppiti,  le- 
quel ,  dit-il  ,  au  temps  qu'il  étoit  honnête 
homme  &  non  Ligueur  ,  étoit  connu  fous 
le  nom  de  Choppinus  de  Domanio,  à  caufe  du 
Traité  du  Domaine  par  lui  compofé  ,  puis 
devoit  alors  fe  nommer  de  Du-manio ,  à  cau- 
fe de  fon  aétiiel  dévouement  au  parti  du  Duc 
de  Mayenne ,  &  fe  nommeroit  infailliblement 

après 
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après  fon  décex,  Cboppinusde  Dœmon  'to,  par-'^'**'  ■ 
ce  qu'à  caufe  de  fa  rébellion  obftinée  ,  foa  p#  tfJ* 
ame  ne  pouvoit  manquer  d'aller  à  tous  les 
Diables.  M  Ci-defTous,  PÀuteur  de  laria-    ,  f*7+ 
rangue  de  d'Aubrai  fe  joue  encore  fur  leMeupirt 
nom  à'ErneJl  ou  ifrwWÎ  ,  dont  il  fait  un  bar-    d  Il  avoir 
»o#7  ••  (£)  &  fur  celui  de  Lediguieres,  qui ,  dit-  été  revêtu 
il ,  n'aide  gueres  ,  au  Duc  de  Savoye  ,  au-  de  cette  Di« 
quel  M.  de  Lediguiéres  faifoit  fortement  la  gnité  par 

guerre,  (c)  Boniface 


1 
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Jlolice.  ]  Nous  avons  \û 

ques  fur  la  page  jo.  quelaFaaioncfesJVwrj  ^11?^  ^1" 
&  celle  des  Blancs  s'élevèrent  à  Piftoie  Tan^^  da* 
I2ÇJ-.  les  Florentins  voulurent  les  accor-  y[n Voyez* 
der  &  fe  diviferent  eux-mêmes  enfuite  ,  les  Mez.  Jthu 
uns  prenant  le  parti  des  Blancs  ,  &  les  au-  Chron.  fur 
très  celui  des  Noirs  ;  Charles  de  Valois,  fre-  les  années 
re  de  Philipj>e-le-bel  &  Vicaire  de  l'Empi- 1298.  èc 
re  dans  la  Tofcane  ,  (d)  tâcha  d'apaifer  ces  1302. 
troubles  ,  &  le  Légat  du  Pape,  jettaunln-    *En  J«H- 
terdit  fur  la  Ville  de  Florence.  Enfin  les Iet  x301* 
Blancs  ,  qui  avoient  chaffé  les  Noirs  ,  fu-  p4££/W 
rent  contraints  de  fortir  de  Florence  ,  &  fe  , T' 
retirèrent  à  Forli  où  ils  fe  joignirent  à  la  Fa-u^  Ph^ 
aion  des  Gibelins  ,  &  les  Noirs  s'allièrent  "  ^  ^ * 
avec  celle  des  Guelphes  :  Dante  ,  qui  étoit  nage, en  fel 
Guelphe  ,  pour  raifon  dequoileCàrdinalde<>/>fVr.  1. 
Pellevé,  l'appelle  ici  Valde  amicus  SanttaSe-  Jààhiom 
dis  Apoftolic*  ,  fut  confondu  avec  les  Gibe-au  mot  : 
lins  ,  (*)  &  fe  fentant  outragé  par  Charles  Fourrage. 
de  Valois  y  qui  fans  égard  à  ce  qu'il  étoit    /  Difc. 
Guélphe  ,  l'avoit  traité  en  Gibelin  ;  comme  ^  de 
franc  (/)  Italien  qu'il  étoit,  il  fe  vengea  l£*ie  de 
enfiiite  dans  un  de  fes  Poèmes ,  en  y  pu-  ™|-  de 
bliant  que  Hugues  Capet ,  duquel  étoit  «Tu       cl*  * 
Charles  de  Valois  ,  étoit  fils  d'un  Boucher  :  ^  d* 
c'eft  dans  le  Chant  vingtième  de  fon  fécond  coof&doi. 
Tome  If.  L  Poëme , 
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Poëme  ,  intitulé  le  Purgatoire  y  où  il  fait  di* 
je  à  Hugues  Capet  :  ] 

f 

Chiamato  fui  di  là  Ugo  Ciapetta  :  ' 
Di  me  fon  nati  ï  Pbilifpi  e  Loigi  :  J 
Per  cui  noveïlamente  e  Francia  retta  ; 
Figlivol  fui  dun  beccaio  di  Parigi  , 
Quando  li  Régi  antichi  venner  meno 
Tutti  ,  fuor  cBun  renduto  in  fannibigu  \ 

Ce  qui  ,  félon  Pâquier  ,  a  donné  lieu  i 
une  fi  grande  impertinence  ,  adoptée  auffi 
a  En  fon  dsQ&  la         Par  H.  CL  Agrippa  ,  (a)  c'eft 
lÀvvt  :  de  que  Hugues  le  Grand  ,  pere  de  Hugues  Ca- 
ydnitau     pet ,  étoit  un  puiflant  Guerrier,  rude  joû- 
Scientiarum ,  teur  ,  qui  fouvent  immoloit  à  l'ardeur  de 
au  Ch.de  lâfcm  courage  les  ennemis  quife  prefentoient 
fïoblejji.     à  lui  dans  les  Batailles  :  cependant ,  ajoute 
Pâquier,  ce  que  Dante  ennemi  de  nos  Rois, 
n'avoit  même  écrit  qu'à  latraverfe  ,  ils'eft 
.   trouvé  des  gens  alfot  fots  pour  le  croire  vrai 
à  la  Lettre,  &  de  ceux-là  eft  François  Vil- 
b  Son    Ion  ,  (b)  qui  dans  une  de  fes  Poëfies  intitu- 
aom  etoit  lce  :  Ballade  de  ?  Appel  de  Villon  ,  a  dit  : 
Ccrbueil  ,  il 

fatfurnom-  Se  fujfe  des  hoirs  Hue  Capel  (c) 
tnc  FM™'  Qui  fut  extraiS  de  Boucherie  , 
j.  c .    v  *        0^  ne  me  eut  parmi  ce  drape l 

à?i S?     Fait  h°yre  k  celle  &<*ch*™.  (d) 

quelcme^-8  ^u  re^e  *  Pâquier  nous  apprend  que  ce 
unes  de  fes  Paflage  de  Dante  ,  ayant  été  lû  &  expliqué 
ceuvres  re-  au  Roi  François  premier  ,  par  Louis  Alle- 
Tûes  par  mani  Italien  ,  ce  Prince  conçût  tant  d'indi- 
Marot ,  au  gnation  contre  le  Poète  ,  qui  avoit  ofé  dé- 
feuillet.  J7«  biter  une  telle  impofture  ,  qu'il  fut  fur  le 
*•  point  de  deffendre  dans  tout  fon  Royaume, 

la  lefture  de  ce  Poëme  ;  il  n'en  fit  pourtant 

rien , 
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fien  ,  témoin  Pédition  que  j'ai  de  V  Enfer, 
du  Purgatoire  ,  &  du  Paradis  de  Dante,  fai- 
te  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes  ,  Tannée 
même  de  la  mort  de  ce  Monarque  ,  mais 
dont  l'Epître  dédicatoire  eft  du  24.  de  Mars 
15-47.  huit  jours  avant  fondécez.  Dante  nâ- 
quit  en  1265-.  à  Florence  ,  &  mourut  à  Ra- 
vennes  en  1321.  (a)  On  a  la  Vita  di  Dante  4oC(nieji 
Alighieri  »  Poëta  Fiorent.  par  Giov.  Boccacio  in  jcg  anci"ns 
Bma.  Franc.  Prifcianefe,  15-44.  PoêteiFran- 
P.  5-8.  1.  17.  Cum  #^A^.]EnX5'8j'.çois,parM. 

peu  avant  là  mort  du  Pape  Grégoire  XIII.  le  Faucher,  p. 
Pere  Claude  Mathieu ,  Provincial  des  Jefui-  10}.  6c  au 
tes  ,  &  le  Cardinal  de  Pellevé  ,  étans  à  Ro-  feuillet  5-90. 
me  pour  les  affaires  de  la  Ligue  ,  ce  der-r-   de  Tes. 
nier  nommément  preflbit  inftamment  ce  Pa-  °eovres 
pe  d'excommunier  les  Chefs  des  Hérétiques  edit-  de 
de  France  ,  il  entendoit  les  deux  Princes  de 16109 
Bourbon  ,  Henri  Roi  de  Navarre,  &  Henri 
Prince  de  Condé  ,  mais  il  ne  put  en  venir  à 
bout ,  tant  à  caufe  du  grand  âge  du  Pape 
Grégoire  ,  &  de  ce  qu'il  vouloit  paffer  dans 
le  repos  le  refte  de  fes  jours  ,  que  parce 
qu'il  étoit  pour  lors  occupé  à  recevoir  cer- 
tains Ambaffadeurs  qu'il  vouloit  qu'on  crût  iDeTho* 
lui  avoir  été  envoyez  par  les  Chrétiens  du  T.  4. 1.  81. 
Japon,  (b)  p.  32.  B.C. 

15*  Si  le  Cardinal  de  Pellevé  ne  pût  ob- 
tenir du  Pape  Grégoire  XIIL  l'excommuni- 
cation du  Roy  de  Navarre  &  du  <  Prince  de 
Condé ,  il  reuflit  mieux  auprès  du  Pape  Six- 
te V.  qui  cinq  mois  après  fon  exaltation , 
1  -;ndit  une  Bulle  horrible  ,  qui  déclare  ces 
Princes ,  excommuniés  ,  comme  hérétiques 
&  fauteurs  d'hérétiques ,  les  prive  de  leurs 

Roiaumes, Principautés,  Seigneuries  &  digni- 
tés ,  &  les  rend  incapables  de  fucceder  à 
quelque  Principauté  &  Roiaume  quecepuif- 

L  2  fe 
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fe  être,  fpecialemcnt  au  Roiaume  de  Fran- 
ce  :  cette  Bulle  fut  approuvée  &  fignée  pas 
vingt  cinq  Cardinaux ,  entre  lefquels  le  Car- 
dinal de  Pellevé  eft  le  huitième  :  le  Parle- 
ment fit  de  très-fages  &  très-vives  remon- 
trances au  Roi  Henri  III.  qui  avoit  eu  lafoi- 
bleflè  d'y  envoier  cette  Bulle  &  déclara  qu'el- 
le meritoit  d'être  jettée  au  feu  ,  &  qu'il  fal- 
loit  enjoindre  au  Procureur  gênerai  de  faire 
perquifition  des  autheurs  pour  en  faire  bon- 
ne jullice  :  les  deux  Princes  excommuniés 
firent  de  leur  côté ,  leurs  proteftations  con- 
tre cette  Bulle ,  en  appelèrent  comme  d'abus, 
foûtenans  que  M. Sixte,  foi  difant  Pape ,eri 
les  déclarant  hérétiques,  en  avoit,  fauve  Sa 
Sainteté ,  fauffement  menti  j  que  lui-même 
étoit  hérétique ,  qu'ils  le  prouveroient  dans  un 
Concile  libre  &  légitimement  affemblé  ,  & 
qu'ils  fçauroient  bien  châtier  la  témérité  de 
tels  galans  comme  ce  prétendu  Pape  Sixte 
lors  qu'ils  s'oublioient  de  leur  devoir  &  paf- 
foient  les  bornes  de  leur  vocation  en  confon- 
dant le  temporel  avec  lefpiritueL  Cette  pro- 
teftation  fut  affichée  à  Rome  le  6.  Novem- 
bre 15-85-.  &fe  trouve  imprimée  aveclaBul- 
le  &  les  remontrances  du  Parlement  dans  le 
premier  Tome  des  mémoires  de  la  Ligue. 

On  fit  outre  cela  deux  traittés  pour  la  def- 
fence  de  ces  Princes  ,  l'un  intitulé  Moyens 
iT Abus  y  entreprifes  &  nullités  de  cette  Bulle  y 
l'autre  P..  Sixn.  V.  Fulmen  Brutum. 
Ibid.  1.  23.  In  fua  manu  fofuit  meos  redit  us 
a  Tourn        3  ^  Temporel  de  fes  revenus  futfaifi 
du  reine  de  en  I5'86.  pour  raifpn  des  mauvais  offices 
Henri  IIL         avoit  faits  à  Rome  àfaMajefté,envers 
fur  l'an     Ie  Pape  &  les  Cardinaux  ,  dequoi  le  Car- 
1586.  en    dinal  Hypolite  d'Efte  avoit  averti  le  Roi  : 
Décembre,  (a)  ils  confiftoient  en  ce  que  s'agiflànt  pour 

lors 
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lors  à  Rome  ,  d'un  Induit  que  Henri  III. 
demandoit  pour  nommer  aux  Bénéfices  de 
Bretagne  ,  le  Cardinal  de  Pellevé,  s'y  étoit 
oppoie  en  plein  Confiftoire  :  &  comme  ce  fut 
le  Cardinal  dEfte  qui  fit  expédier  cet  Induit, 
malgré  f  oppofition  du  Cardinal  de  Pellevé  , 
le  Cardinal  d'Efte  en  ayant  donné  avis  au  Roi  y 
cela  fut  caufe  que  Henri  III.  fit  faifirles  fruits 
des  Bénéfices  que  le  Cardinal  de  Pellevé 
avoit  en  France,  (a)  Les  Mémoires  de  M.    a  Lettr. 
le  Duc  de  Nevers  ,  page  75*3.  &  fuiv.  du  du  Card 
premier  Tome  ,  contiennent  plufieurs  Let-  d'Oflk ,  Li- 
tres des  années  15-86.  15*87.  &  15-88.  où  il  ***  *-I*et- 
paroît ,  que  fi  avant  cette  faifie  ,  le  Cardi-  m  4* 
nal  de  Pellevé  avoit  deflervi  le  Roi  fon  Sou- 
verain dans  des  occafidns  très-importantes, 
il  fit  encore  beaucoup  pis  dans  ces  années- 
là  ;  il  ne  négligea  aucune  occafion  ,  ni  de 
calomnier  le  Roi„  ni  de  fervir  la  Ligue , 
&  Ton  peut  dire  que  tous  ceux  qui  voulu- 
rent porter  le  Pape  à  donner  quelque  chofe 
au  bien  &  au  repos  .de  la  France  \  trouvè- 
rent toûjours  &  par  tout  en  leur  chemin  ce 
malin  Cardinal ,  le  plus  dénaturé  François 
qui  fut  peut-être  jamais  :  cependant ,  qui  le 
croiroit  ?  Henri  III.  lui  donna  de  fon  pro-    b  Mo», 
pre  mouvement ,  ou  tout  au  plus  en  vûedc  M.  le 
de  faite  plaiiir  à  Sixte  V.  la  main-levée  de  Duc  de  Ne- 
fes  revenus  vers  la  fin  de  Tannée  15-87.  {b)  vers, p.  760. 
mais  ni  bienfaits  ,  ni  rigueur  ,  ni  clémence  fdans 
rien  ne  fut  jamais  capable  d'adoucir  fon  mau*      d  ™e 
vais  courage  ,  ni  de  ramener  cet  homme  à  ^ ^ecem- 
fon  devoir.  t)t%  Tannée  157*.  le  Cardinal^  f.g  " 
de  Pellevé  ,  s'étoit  déjà  piqué  contre  le  c  xoefaia 
Roi  Charles  IX.  qui  Tavoit  bravé  &  rudoïé ,  jes  Mafia- 
dit-on  ,  en  lui  refufant  V Abbaye  de  Vo-creurs.édit. 
louzan  ,  vacante  par  le  décez  du  Cardinal  de  157p.  p. 

de  Chitillon  ;  (c)  mais  fi  on  veut  que  ceU  98. 

h  3  foit? 
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foit,  étoit-il  furprenant  que  ce  Prince  fe 
fouvînt  en  cette  conjon&ure  de  la  trahi- 
fon  que  le  Cardinal  de  Pellevé  ,  lui  avoit 
faite  en  fe  déclarant  hautement  contre  lesli- 
bertex  de  l'Eglife  Gallicane  au  Concile  de 
Trente, 

P.  $-9.  L  33.  La  My-Carefme  à  cheval.  ] 
Cette  expreffioa  marquoit  déjà  quelque  cho- 
fe  de  ridicule  &  de  monftrueux  du  vivant  de 
Rabelais  ,  qui  dit  qu'étant  au  païs  de  Sa- 
tin,  il  y  avoit  vû  la  My-Carême  à  cheval  , 
&  que  la  My-Août ,  &  la  My-Mars  lui  te- 
a  Rabe-  n°îent  l'cftaphe  :  [a)  la  Monftre  ridicule  que 
lais  ,  I.  5.  **rent  en  lS9°-  *  ,a  veille  du  Siège  de  Par» 
ch.  30.  "  ce  grand  nombre  d'Eccefiaftiques  ,  Prêtres 
&  Moines  ,  avoit  été  appellée  en  termes  en- 
core plus  méprifàns  une  My-Carême  à  pied , 
h  Mem.  (b)  parce  que  chacun  d'eux  y  avoit  affifté  à 
de  la  Ligue,  pied  :  ici  les  Dévots  de  la  Ligue  fe  propo- 
T.j.p.àfo.  fent  ,  pour  le  dire  ainfi  ,  de  remonter  fur 
leur  bête  ,  &  de  paroître  à  cheval  à  leur  pre- 
mière Proceffion  ,  tant  parce  qu'ils  efpe- 
rent  que  leurs  affaires  feront  bientôt  fur  un 
bon  pied  ,  que  pour  ne  plus  donner  matière 
de  railler  aux  Royaliftes  &  Politiques  ,  qui 
les  avoient  vûs  à  la  précédente  en  fi  pauvre 
équipage.  Au  refte,  cette  My  Carême  à  che- 
val ,  aboutit  à  une  belle  &  pompeufe  Pro- 
ceflion ,  que  les  Ligueurs  firent  le  17  de 
Mars  1^94.  en  laquelle  ils  portèrent  la 
châfle  de  Sainte  Genevîefve  ,  pour  implo- 
rer l'afïiftance  du  Ciel  fur  leur  Ligue  ,  en 
ce  jour-là  qui  étoit  juftement  le  Jeudi  de  la 
c  Chron.  Mi-Carême  :  (c)  mais  Paris  n'en  fut  pas 
Novenn.  l!  nioins  ,  cinq  jours  après  ,  réduit  fous  l'o- 
6.  f.  334. r.  beïïTance  du  Roi. 

du  T.  M.  de  Vitry  pour  engager  M.  de  Vil- 

Jars  à  rentrer  dans  fon  devoir  lui  écrivit  : 
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J'ai  donné  les  itrennes  au  Roi  ,  M.  de  la  Châ- 
tre Fa  feftiné  à  Carême  prenant ,  faites  lui  la 
my-darême  à  cheval.  De  Serres  fur  l'an 

P.  60.  1.  21.  Mon  bon  maijlre.  ]  Au  com- 
mencement le  Cardinal  de  Pc] levé,  fut  Sol- 
liciteur au  Palais  de  Paris  des  affaires  du 
Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  lui  fit  avoir  un 
Office  de  Confeiller  ,  &  depuis  l'Evêché 
d'Amiens.  Ce  font-là  les  propres  termes  de 
la  Note  première  fur  cette  page  dans  le  Ma- 
nuscrit de  M.duPuy,où,  comme  dans  l'Im- 
primé ,  il  renvoyé  aux  Epigrammes  qu'il  fup- 
pofe  qu'on  devoit  trouver  à  la  fin  du  Ca- 
tholicon  de  fon  édition ,  &  qui  furent  faites 
fur  la  mort  du  Cardinal  de  Pellevé  :  c'eft 
pourquoi,  comme  jufqu'à  prefent  elles  n'ont 
pas  été  publiées  ,  fans  que  j'en  puiffe  devi- 
ner la  raîfon,on  les  trouvera  ci-deffous  dans 
leur  ordre  parmi  les  autres  Epigrammes, 
avec  quelques  Notes  de  £a  façon ,  telles  que 
je  les  ai  trouvées  à  la  fin  de  ce  Manufcrit. 

Ibid.  1. 23.  Marmite  des  Capetes  de  Montai- 
gu. .]  Capetes ,  eft  le  nom  des  Bourfïers  du  Col- 
lege  de-  Montaigu  :  ils  furent  fondez  en  1 480. 
par  Jean  Standonht  de  la  Ville  de  Malines, 
ï)oâeur  de  Sorbonne  &  Seigneur  de  la  Vil- 
lette.  On  les  nomma  ainfi  ,  parce  qu'outre 
une  efpéce  de  froc  ,  ils  portoient  de  petits 
manteaux ,  que  l'on  nommoit  anciennement 
des  Capes  ou  des  Capets  :  ces  Bourfiers  ou 
Capetes ,  autrement  Pauvres  de  Montaigu , 
encore  qu'ils  nefoient  liexàaucun  vœu  par- 
ticulier ,  cependant ,  parce  que  pendant  leurs 
premières  études  ,  ils  portoient  des  habits 
differens  de  ceux  des  autres  écoliers  ,  il  faut 
qu'ils  laiffent  leurcuculle  lors  qu'ils  veulent 
participer  au  degré  demaîtrife,  &  qu'ils  faf- 

h  4  fent 
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fent  par  ce  moyen  paroître  qu'ils  font  en  tout 
&  parfaitement  féculiers  ,  autrement  ils  n'y 
fèroient  point  reçus! ,  non  plus  que  tofis  les 
.       Religieux,  (a)  De  dire  que  l'Auteur  aitprér 
des  Villes   *endu  (lue  *e  Cardinal  eût  vécu  parmi  ces 
&c.  par  du-6ens~^  ?  comme  étant  de  leur  nombre  &  vi- 
Chéne»  1.  vant  de  leur  Pot7  Je  ne     s'*1  y  a  de  l'appa- 
i.  ch.  19.  rence,  étant  d'ailleurs  tres-fur  qu'on  appel- 
loit  alors  les  Sprbonniftes  généralement  par- 
lant 4e  pauvres  pedans  &  Marmitons  à  caufe 
de  la  crajffe  ignorance  &  de  la  crapule  du  grand 
h  Dîal    floihtyre  jd'entre-eux  :  (b)  je  croirois  plûtôt 
du  Mah.  Se  fl11'011  a  voulu  par  là  reprocher  au  Cardinal 
du  Alan.  f..de  Peljevé  ,  fon  ignorance  &  fa  gueuferie, 
129.  r.  '    par  rapport  au  Collège  de  Montaigu,  où  fan  s 
Voyez  auffi  doute  il  avoit  fait  fes  études.  En  effet ,  Ra- 
Rabelais  aubelais  voulant  nous  apprendre  combien ,  dé- 
Prologue  du  ja  de  fon  temps  ,  étoit  avili  ce  Collège  ,  in- 
4.  Livre,    troduijt  Grana-goulier  ,  lequel  croyant  que 
les  boulets  qui  tombpient  des  cheveux  de  fon 
fils  Gargantua  fuffent  des  pouxy  lui  dit,  Dea 
mon  bon  fils ,  nous  as-tu  apporté jufques  ici  des 
éparvierç  de  Montagu  ?  je  t?  entendais que  là 
%u  fijfes  rejidence.  A  quoi  Ponocrates  Préce- 
pteur de  Gargantua  répond  :  Seigneur^  %ne pen- 
Jez  que  faye  mis  votre  fils  au  Collège  de 
Poiiillerie  ,  qu'on  nomme  Montagu  ;  mieux 
Peujfe  voulu  mettre  entre  Içs  Ç vénaux  de  S.  In- 
nocent ,  pour  renorme  cruauté  &  villenie  que 
jy  ay  connue  :  car  trop  mieux  font  traitez  les 
forçats  entre  les  Maures  &  les  Tartares  ,  les 
Meurtriers  en  la  prifon  criminelle  ;  voire  certes 
les  chiens  en  votre  maifon  ,  que  ne  Jont  ces  mal* 
autr us  audit  Collège  ;  &  Ji  fétois  Roi  de  Paris, 
je  mettrois  fe  feu  dedans  &  fer  ois  brûler  &  Prin- 
cipal £«f  Regens  ,  qui  endurent  cette  inhumant* 
te  y  devant  leurs  yeux  être  exercée, 

Ibk}.  L  36.  Çmpjété mon  crédit^  Les  Prefi^ 
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dens  Vêtus  &  Jeannin  étoient  du  nombre  des 
quatorze  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  ajoûta 
pour  une  première  fois  au  Confejl  des  Qua- 
rante, dans  Ja  feule  vûe  de  parer  au*  coups 
des  plus  vjolens  d'entre  les  Seize,  (a)  Voyez  «Dial.da 
çi-deflbus  les  Notes  fur  la  page  ifi.  Mah.  &dij 

Ibid.  L  37.  Mes  collègues  David  &  Piles.  ]  Man.  f.  79. 
N.  David  Avocat  au  Parlement  de  Paris  s'é-  n 
toit  ruiné,  de  réputation  au  Palais  ,  par  la 
quantité  de  caufes  qu'il  perdoit  tous  les  jours 
ave,c  Amende  en  fonpur  &  privé  nom  :  cet 
homme  ,  qui  d'ailleurs  avoit  fouffert  quel- 
que perte  en  fon  bien  de  la  part  des  Hugue- 
nots, voyant  que  le  dernier  Edit  de  Pacifir 
cation  le  mettoit  hors  d'état  d'enpourfuivre 
la  reftitution ,  entreprit  par  vengeance  ,  ou 
plûtôt  par  un  pur  defefpoir  ,  de  fe  voiier  à 
la  Ligue ,  qui  travaillait  dez  ce  temps-là  for- 
tement aux  moyens  d'ôter  la  Couronne  de 
France  ,  aux  defeendans  de  Hugues  Capet , 
&  de  la  transférer  dans  la  Maifon  de  Lorrai- 
ne ,  comme  defeendiie  de  Charlemagne  ,  à 
ce  qu'on  djlbit.  Dans  ce  defleîn  David  par- 
tit pour  Rome  pn  Tannée  1576*  avec  de  ter- 
ribles Mémoires ,  fur  lefquels  on  y  délibéra 
dans  un  Confeil  fecret ,  en  prefence  du  Car- 
dinal dePellevé,  qui  fe  tenoit  à  Rome,  & 
de  l'Evêque  de  Paris  ,  que  le  Roi  n'y  avoit 
afliirément  pas  envoyé  pour  ce  fujet-là  :  les 
chofes  ayant  été  mifes  en  bon  train  par  Da« 
vid  ,  qui  laiflbit  au  Cardinal  de  Pellevé ,  le 
foin  entier  de  les  achever  :  comme  David 
s'en  revenoit,  il  mourut  en  chen^in  ,  étant 
déjà  fur  les  terres  de  France ,  &  de  cette  ma- 
ijiere-là  fes  Mémoires  tombèrent  entre  les 
ipains  des  Huguenots,  qui  les  rendirent  pu- 
blics :  la  haine  qu'on  portoit  alors  à  ces  gens-: 
là  ,  fut  c^ufç  qu'pn  s'imagina  d'abord  qu'ils 
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avoient  fuppofé  ces  Mémoires  en  vûe  de 
.    rendre  odieux  ceux  de  Guife  &  les  Ligueurs, 
tant  on  y  lifoitde  choies  atroces  à  la  charge 
des  uns  &des  autres  ;  mais  une  autre  copie 
des  mêmes  Mémoires  ,  ayant  aufli  été  ea* 
voyce  de  Rome  à  Philippe  IL  fur  l'avis  qu'en 
donna  à  Henri  III.  M.  de  S.  Goart-de-FIfle, 
fon  Ambaffadeur  en  Efpagne  ,  cela  lui  fit 
prendre  pour  un  petit  moment  la  refolution 
de  châtier  en  temps  &  lieu  les  Guifes  &  les 
*DeThou, Ligueurs,  (a)  A  l'égard  de  Piles,  c'étoitun 
T.^.l.dj.p.fcélerat  qui  avoit  autrefois  commis  des  faut 
i66.&fuiv.  fêtez  à  Rome  ,  &  qui  n'avoit  évité  la  peine 
&  Meni.  de  de  fon  crime  que  par  la  protefitiondu  Cardi- 
Ja Ligue, T.  nai  de  Lorraine  ,  qui  vouloit  employer  cet 
V  P"  *:  °ù  homme  aux  deffeins  de  fa  Maifon  :  (b)  lui 
l  on  voit  les  &  Ie$  autres  firent  députez  à  Rome  après  la 

Art ^"ces mort  Guifes,  &  il  ne  tint  pas  auCardi- 
Memoires.  na*  ^e  Pe^evé  >  qui  y  avoit  déjà  négocié  avee 
èDeThou,  Piles  pour  la  Ligue  deux  ans  auparavant, 
T.  4.  L  94.  (0  de  faire  en  forte  que  celui-ci  &  les  au- 
p.  400.  très  obtinffent  du  Pape,  tout  ce  qu'ils  vou- 
c  Mem.  loient.  Leurs  Mémoires  font  du  if.  de  May 
deM.leDuc  15-89.  &  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  de  la 
de  Nevers  ,  Ligue,  (d) 

T.i.p.753.    33*  Il  y  a  dans  le  premier  Volume  des 

m  WA  iEX"  memo^res  ^e  la  Ligue  un  extrait  du  Confeil 
traitdeLet-£-ecret  tenu  ^  Rome  Tan  1576.  pour  détrui- 
tre  au  K01  re  la>race  des  yalois  &  la  ,ignée  de  Hugues 

Sepïembre  CaPet  >  abolîr  les  libertés  de  rESlife  Galli~ 

j586.  cane>  *  faîre  P^rla  Couronne  au  Duc  de 
d  T^.p.Guife  comme  defcendant  de  Charlemagne. 

361.  &fuiv.  Pour  reiiffir  dans  ces  delfeins  on  y  avoit 
propofé  ,  de  faire  fufciter  une  émotion  gé- 
nérale par  tout  le  Roiaume  ,  par  le  moien 
des  Prédicateurs  ,  afin  de^  faire  abolîr  les 
prêches. 

De  faire  cpnfeiller  au  Roi  de  ne  fe  point 
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mêler  de  ces  émotions ,  mais  d'en  laitier  tout 
le  foin  au  Duc  de  Guife. 

De  faire  faire  par  les  Curés  des  rolles  de 
ceux  capables  de  porter  les  armes  &  de  les 
faire  avertir  en  confeffion  de; quelles  armes 
ils  dévoient  fe  pourveoir. 

De  faire  convoquer  les  Etats, &  d'envoier 
dans  les  Provinces  des  perfonnes  affidées 
pour  y  faire  tourner  les  afTemblées  particu- 
liers à  cette  intention. 

De  faire  perfuader  par  la  Reyne  Mere  au 
Duc  d'Alençon  ,  au  Roi  de  Navarre  &  au 
Prince  de  Condé  de  fe  rendre  près  du  Roi  & 
enfuite  aux  Etats  de  peur  d'être  déclarés  re- 
belles ,  &  pour  leur ôter toute deffiance, fai- 
re éloigner  le  Duc  de  Guife  fous  prétexte  de 
mécontentement  &  de  faire  recevoir  ces 
Princes  par  le  Roi  avec  toutes  les  carefTes 
dont  on  pourra  fefervir  pour  les  raflêurer. 

De  faire  faire  peu  avant  la  tenue  des  Etats 
&  fecretement  la  revue  par  les  Capitaines  des 
ParoilTes ,  de  leurs  hommes  &  équipages ,  en- 
tre lefquels  ils  choifiront  le  nombre  que  le 


Là 

envoier  au  lieu  qu'il  fera  ordonné. 

Après  les  Etats  aflemblés  ,  de  faire  jurer 
par  le  chef  &  tous  les  membres  ,  d'ôbferver 
ce  qui  y  fera  conclu  ,  &  obliger  les  Commu- 
nautés ,  à  contribuer  aux  frais  jufques  à  l'en- 
tière exécution ,  ce  que  Sa  Sainteté  fera  au- 
thorifer  en  forme  de  Pragmatique  fanôion. 

Pour  abolir  la  fucceffion  introduite  par 
Hugues  Capet ,  &  la  rendre  fujette  à  ladif- 
polition  des  Etats  ,  de  faire  ordonner  que 
s'il  y  a  Prince  du  Sang,  Seigneur,  ou  Gen- 
tilhomme ,  qui  s'oppofe  à  1 exécution  de  ce 
tîeffein  ,  le  Prince  fera  déclaré  incapable  de 
fucceder  à  la  Couronne  ,  &  les  autres  de- 
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gradés  de  leurs  dignités  ,  leurs  biens  con- 
fïfqués  &  qu'on  les  punira  de  mort,  fi  on  les 
prend ,  ou  en  effigie  ,  avec  recompenfe  à  ceux 
qui  les  pourront  tuer. 

De  faire  renouvelîer  par  les  Etats  le  fer- 
ment dû  au  Pape  &  de  vivre  &  mourir  en  la 
foi,  du  Concile  de  Trente  qui  fera  fouffigné 
par  les  Etats ,  annulant  &  révoquant  tous 
Edits  faits  contre  les  Conciles  ,  faifant  ob- 
ferver  ceux  pour  l'extirpation  des  herefîes , 
relevant  le  Koi  de  toutes  promeflès  faites 
aux  hérétiques ,  auxquels  on  prefigera  un 
tems  pour  fe  prefenter  pardevant  les  Magi- 
ftrats  Ecclefiaftiques  pour  être  abfous  &  en- 
fuite  renvoiés  au  Prince  pour  obtenir  grâce 
de  leur  crime. 

.  Comme  ce  deffein  pourroit  être  empêché 
par  quelque  Prince  ,  de  fupplier  le  Roi  de 
commettre  un  Lieutenant  gênerai  pour  le 
faire  exécuter ,  &  de  choifir  pour  cela  le  Sei- 
gneur de  Guife  comme  étant  grand  Capi- 
taine &  digne  d'une  telle  commiflîon. 

De  faire  remontrer  au  Duc  d'Alençon  la 
faute  qu'il  a  faite  en  abandonnant  leRoifon 
frère,  fe  joignant  aux  hérétiques,  fedeclar 
rant  leur  chef  &  exigeant  un  appanage  ex- 
ceflif ,  ce  qui  étant  un  crime  de  Leze-Ma~ 
jefté  Divine  &  Humaine  au  premier  chef, 
qu'il  n'eft  pas  en  la  puiflànce  du  Roi  de  re- 
mettre &  pardonner ,  pourquoi  les  Etats  re- 
quereront  que  Juges  lui  foient  donnés  pour 
connoître  de  ce  crime  ,  à  l'exemple  de  ce 
que  le  TresrStint  &  ?içnti§me  Roi  Catholi- 
que avoit  fait  à  l'endroit  de  fon  propre  fils 
&  de  foi-même. 

Au  jour  de  la  conclufion  des  Etats  défai- 
re paroître  les  forces  aflèmblées  pour  exécu- 
ter Içux  refplutioji ,  fefailirdufrereduRoi, 
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&  de  ceux  qui  l'auront  fuivi  dans  Ton  entre- 
prife  :  au  même  tems  ,  de  faire  mettre  aux 
champs  les  Capitaines  des  Paroifles  avec  le 
refte  de  leurs  forces  ,  faire  courir  fus  aux 
hérétiques ,  leurs  affociés ,  adherens  &  amis 
tant  au  plat  pai  s  que  dans  les  Villes,  lespafr 
fer  au  fil  de  l'épée ,  &  confifquer  leurs  biens, 
pour  être  emploiés  aux  frais  de  la  guerre. 

Le  Duc  de  Guife  étant  devenu  le  maî- 
tre ,  il  fera  mettre  à  feu  &  à  fang  tous  les 
lieux  où  il  trouvera  de  la  refiftance  ,  affa- 
mant les  places  fortes  ,  en  faifant  un  dégât 
gênerai  &  les  enfermant  par  de  petits  forts 
fans  s'amufer  à  Jes  aflieçer. 

Il  fera  faire-  une  punition  exemplaire  du 
Duc  d'Alençon  &  de  fes  compjices  ,  &  par 
l'advis  &  la  permiffion  de  Sa  Sainteté,  il  fe- 
ra enfermer  le  Roi  &  la  Reine  dans  un  Mo- 
naftere ,  ainfi  que  Pépin  avoit  fait  Childeric, 
&  par  cemoien  il  réiinira  le  temporel  de  la 
Couronne  ,  à  celui  qu'il  poflede  du  reitede 
la  fuccefiion  de  Charles-Magne  ,  pourquoi 
il  fera  que  le  St.  Siège  fera  pleinement  re- 
connu par  les  Etats  fans  reftriâion  ni  mo- 
dification, en  aboliflant  les  libertés  de  l'Egli- 
fe  Gallicane,  ce  qu'il  devra  jurer  &  promet- 
tre avant  toutes  chofes^ 

Qui  pourroit  croire  que  Pierre  de  Gondy 
Evêque  de  Paris  &  Ambaflàdeur  de  France 
à  Rome  ,  qui  avoit  toute  l'obligation  de  ce 
qu'il  étoit  à  Catherine  de  Medicis  &  aux 
Rois  fes  enfans  ,  ait  eu  part  à  cet  horrible  & 
abominable  deflein  ?  Cependant  on  allure 
dans  l'avis  au  Le&eur  mis  au-devant  de  ce 
projet  que  David  c^ui  en  étoit  chargé,  avoit 
fait  le  voiage  de  Rome  avec  cet  Evêque,  & 
qu'étant  mort  à  Lyon  à  fon  retour ,  on  avoit 
trouvé  ce  projet  tout  entier  parmi  fes  papiers. 
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„îkJ2"p  fLe  Leûeur  fera  là-deffus  tel  jugement  qtfil 
Mj.Vîjoilui  plaira. 

23?»  P.  62. 1.  I.  Le  preux  Roi  d'Efpagne.] 
On  nomme  le  Roi  d'Efpagne  Preux  par  iro- 
nie à  caufe  que  ce  Prince  étoit  fort  peureux 
&  timide  ,  peut-être  aulïï  le  nomme-t'on  lé- 
preux par  méprife  comme  une  femme  qui 
dit  au  Roi  François  I.  qu'en  le  voiant,  elle 
s'imaginoit  voir  un  des  neuf  lépreux ,  au  lieu 
de  dire  un  des  neuf  Preux  (  defquels  il  y  a  une 
hiftoire  particulière  )  cette  féconde  explica- 
tion convient  allés  au  Roi  d'Efpagne  Philip- 
pe II.  qui  avoit  la  G.  V-  &  en  eft  mort  tout 
pourri.  Voyez  l'Apol.  pour  Hérodote  1.  I, 
c.  3.  p.  16. 

P.  62. 1.  16.  Sur  toutes  gens.  ]  Il  faut  lire 
fur  toutes  riens  ,fuivant  les  premières  éditions, 
&  non  pas  fur  toutes  gens  ,  qu'on  ne  lit  que 
dans  l'édition  dernière  de  if94*  &dans  cel- 
les qui  ont  été  faites  fur  fon  modèle.  Le  mot 
riens  vient  du  Latin  res  ,  &  chex  lés  anciens 
Auteurs  François  ,  il  ell  féminin  &  lignifie 
chofes  au  pluriel  ,  tout  au  rebours  d'aujour- 
d'hui ,  qu'il  eft  lingulier ,  neutre  &  purement 
négatif  :  c'eft  comme  lï  l'Auteur  avoit  dit 
%  fur  toutes  cbofes:  Jean  de  Mehun  ,  dans  Ion 
Roman  de  la  Roze,  introduit  une  jeune  Da- 
me fe  lailTant  inftruirè  par  une  fauffe  vieille 
qui  lui  dit  : 

Sur  toutes  riens  gardez  ces  points 
a  Rcch.        A  donner  ayez  les  clos  poings 
de  Pâquier,        Et  à  prendre  les  mains  ouvertes,  (a) 
1.  8.  ch.  53- 

Ibid.  1.  20.  {Comme  CBarle-magne  faifoit  fes 
Monafteres.']  Ces  paroles  ne  fe  lifent  point 
dans  les  anciennes  éditions  :  ie  conte  qu'el- 
les 
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les  renferment  eft  de  Martinus  'Polonus  ,  qui 
a  écrit  qu'à  vingt-trois  Monafteres  >  que  fon- 
da cet  Empereur,  il  donna  à  chacun  une  let- 
tre d'or  du  poids  de  cent  livres  :  Mr.  Naudé 
traite  tout  cela  de  fable  ; 4 (a)  mais  qu'auroit   a  *Ap*t. 
dit  cet  habile  homme  ,  s'il  eût  vû  la  tête  de  GwBI* 
Charle-magne  gravée  fur  le  dehors  de  TE-  q£™] 
glife  de  S.  Pierre  ,  Cathédrale  de  Xaintes 
avec  un  Y  au-dehors  de  cette  Eçlife  ,  pour 
marque  que  ce  pieux  &  vaillant  Prince  avoit 
fait  bâtir  autant  d'Eglifes  en  France  ,  avant 
celle-cy ,  qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'Alphabet 
avant  l'Y.  Voilà  ce  que  c'eft  de  n'avoir  pas 
confulté  le  Sieur  Coulon ,  qui  nous  fait  cet- 
te hiftoire-là.  (b)  Dans  la  Note  de  M.  du   b  ****** 
Puy ,  fur  cet  endroit ,  on  lit  Reby  ,  mais  il  £1™"^** 
faut  lire  Re li ,  comme  dans  le  Manufcrit  ;  J6++.  p. 
c'eft  Jean  de  Reli,  Evcque  d'Angers  fousle4S9.duT.x* 
Roi  Charles  VIII.  Confeflèur  de  ce  Prince 
&  Grandi-Aumônier  de  France  :  voyez  fon 
Eloge  dans  VHijloire  du  Collège  de  Navarre  , 
par  M.  de  Launoy  fur  l'an  1488.  Il  étoitde  cGUf.ut. 
la  noble  famille  de  Reli ,  auprès  de  Hedin  d*  M  du 
en  Artois.  (0  mot6:  ilu_ 

yp  Dans  la  lifte  des  Députés  aux  Etats  moftnarm*. 
de  Tours  en  1483.  imprimée  dans  l'hiftoire 
du  Roy  Charles  VIII.  pag.  401.  de  l'édition  / 
du  Louvre  de  1684.  il  y  eft  nomme  Maître 
Jean  de  Rely  Chanoine  de  Paris. 

P.  62.  1.  32.  [  Non  eripit  mortalia  qui  ter 
pu  dot  cœlejtia.  ]  Ces  vers  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  anciennes  éditions  :  je  croi 
qu'ils  font  du  Poète  Prudence.  royez\M\Qt- 
te  à  la  marge  de  la  Sat.  Men. 

lbid.  1.  34.  Qu'il  voulût  être  Roi  de  Fran- 
«.  ]  Le  (Jardinai  de  Pellevé  parle  ainfi  après 
Mendo(Te  ,  qui  pouf  perfuader  à  ceux  de  la 
Ligue  f  que  le  Roi  Philippe  ne  fongeoit  point 

du 
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du  tout  à  s'approprier  le  Royaume  de  Fran- 
ce ,  avoit  dît  pôfitivement  dans  certaines 
Proportions  ,  qu'il  prefenta  au  Confeil  gêne- 
rai de  l'Union  en  Décembre  1 5-89.  que  le 
Roi  Catholique  jà  vieil  &  ancien  fe  content  oit 
fort  bien  des  Royaumes  ,  Duchez  ,  &  Comtez 
qui  étoient  fous  fin  obeijjanee  ,  qu'il  ri* avoit 
r,  A„  pas  befoin  du  Royaume  de  France  ,  mais  que  le 
'-  -  -  -  -    T—     —  unique* 


La  dat- 
te de  cette  Lettre  eft  du  2.  de  Novembre 
15*91.  &  treize  jours  après,  ceux  qui  Tavoient 
écrite ,  &  qui  avoient  entendu  par  le  Père 
Mathieu  Jefuite  ,  Agent  de  la  Ligue  auprès 
de  Philippe  Second  ,  les  intentions  de  ce 
Prince,  firent  pendre  le  Préfident  Briflbn  , 
ce  que  je  remarque  pour  morçftrer  que  l'Au- 
teur des  Notes ,  ou  plûtôt  l'Imprimeur  s'eft 
mépris ,  d'avoir  daté  cette  lettre  de  Tan- 
née 15*92. 

15^  On  a  déjaremarqué  cy-devant  pag.  96. 
que  cette  lettre  eft  du  20  Septembre  1 5*91 .  & 
qu'elle  eft  imprimée  à  la  fuite  des  mémoires 
de  Villeroy. 

Ibid.  1.  9.  Hidalgos.  "]  On  donne  à  ce  mot 
deux  différentes  explications  ,  qu'on  pré- 
tend 'juftifier  toutes  deux  par  des  Ecrits 
authentiques  &  par  des  Loix  Efpagno- 
les  ,  qui  l'expliquent  diverfement  :  M.  du 
Cange  ,  qui  dit  que  ce  mot  lignifie  un  Gen- 
tilhomme ,  rapporte  les  Loix  du  Roi  Al- 
fonfe  ,  part.  2.  titre  21. \  loi  3.  où  on  lit  : 

Fidalgura  es  nobleza  que  viene  a  los  ornes 

b  C  of    pr  Linaje  :  (b)  mais  un  Auteur  François 
Ut.  au  mot  :  parloit  tout  autrement  au  commencement 
hii*t±Hi.     jje  ce  fieeie  „Dans  les  anciens  Livres  E#- 
„pagnols ,  dit-il ,  entre  autres  ez  Partiàas  y 
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f£a)  &  en  la  Chronique  du  Cid  ,  ce  mot  fe    3  rÂriidas, 
»lit  :  fijodalgo  ,  depuis/  tourne  en &re-û  chiamano 
„centement  le  mot  accourci  ?  on  dit  Hidal- 
igo.  En  François  ,  continue-il  1  nous  n'a-che  fono 
nvoos  terme  qui  le  puifle  reprefenter  ;  car  icrittc  in 
„ccux  fe  trompent  ,  qui  penfent  que  ce  <P*cl|?  Lin* 
Soient  ceux  que  nous  appelions  en  France  R^Don  Fcr- 
yfkntiUbommes.  Ce  font  proprement  ceux  nando  il 
„que  les  Latins  appellent  Ingenuos.  Et  enEf-  Santo.  D>a. 
7Tp3gne  font  tenus  pour  Hîdalgnes ,  ceux  qui 
^peuvent  monttrer  n'être  descendus  de  Mo-  mot  :  iW- 
„res  :  étans  tels ,  ils  peuvent  tenir  Offices  du. 
„Royaux  ,  tant  en  Judicature  &  aux  Finan- 
ces f  qu'en  la  Maifon  du  Roi.  (J?)  Je  croi    b  s.  G. 
que  le  mot  Hidalgo  ,  'qui  fe  prenoit  peut-  Pavillon  , 
être  différemment  en  Caftille  &  en  Arra-i1ans  lcs^«- 
gon  ,  doit  ici  défïgner  un  Efpaenol  égale-  îlTalaZ 
ment  illuftre  par  fa  nai{Tance  ,  &  par  les  fer-  de  la  D>a*ede 
vices  qu'il  auroit  laits  à  fonRoi.  Mi*u-m*j«r. 

Ibid.l.20.  MaheutresA  L'Edition  des  Me-  en 
moires  de  la  .Ligue,  met  en  cet  endroit  Mal- 
keutres  :  ce  qui  pourroit  faire  douter  lï  ce  mot- 
là  ne  viendroit  pas  de  Malautru ,  que  M.  Mé- 
nage dérive  de  Mali  inflruélus  :  en  effet ,  les 
Soldats  du  Roi  de  Navarre ,  charge?,  de  leurs 
tonnes  armes  ,  mais  toutes  fimples  &  façs 
dorure,  fouvent  déchirez  ,  mal-propres  ,hâ- 
ltt,  couverts  depoufliere  ,  &  toûjours  mal 
payez,  ne  s'attiroient  rien  moins  que  l'admi- 
ration des  Pariiiens,  qui  avoient  vû  un  bien 
autre  équipage  aux  Troupes  que  Henri  III. 
envoy oit  contre  les  Huguenots  fous  le  Duc 
de  Joyeufe  &  autres  Chefs. 

Outre  ce  qui  a  été  dit  cy-devant  pag. 
84.  fur  le  mot  de  Maheutre ,  le  £)o<5leur  Bou- 
cher dans  fon  Sermon  6.  delà  fimuléecon- 
verfion  du  Roy  Henry  IV.  fait  deyriver  ce 
nom  du  mot  hébreu  Mahuzim  qui  lignifie 
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force  :  parce  que,  dit-il ,  le  droit  de;  Tante» 
chrift,  auquel  il  compare  celui  de  ce  Roy, 
ne  confiftera  que  dans  la  force. 

P.  63. 1.23.  Forufcits.  ]  On  difoit  ancienne- 
-  ment  rorufcits  &  forifsùs  :  le  premier  de  cet 
mots  fe  trouve  dans  leTocfiu  des  Maffacres,  & 
lrautredans  lu  Seconde  Apologie  pour  le  Roi  Hen- 
ri IL  contre  les  Calomnies  des  impériaux  y  fur 
les  coules  £sf  ouvertures  de  la  guerre  en  1  y 5*2* 
l'un  &  l'autre  toujours  appliqué  aux  Italiens 
bannis ,  fugitifs  r  ou  n'ayans  pas  dequoi  vi- 
vre chez  eux  ;  Forufcits  eft  un  mot  compofô 
de  l'Italien  .ufcir  fuora ,  fortir  dehors  ;  ce  font 
«  Apol.    les  Bandits  ou  Fuorufciti  d'Italie,  (a)  L' Au- 
tour Hcro-  teur  ^  qUj  vient  de  nommer  les  Maures ,  Afri- 

x  J?Cic  1  s .  ca^ns  &  Walpns ,  dont  étoient  compofées  les 
Troupes  Eipagnoles  de  la  Garnifon  de  Paris, 
ne  fpecifie  point  par  le  nom  de  leur  Païs  les 
Napolitains  ,  qui  faifoient  une  groflè  partie 
de  cette  même  Garnifon  Efpagnole  ;  il  fe 
contente  de  les  defigner  par  le  nom  de  Forufcits 
ou  Bandits,,  tels  qu'il  y  en  a  toûjours  beau- 
coup en  Italie ,  &  principalement  au  Royau* 
me  de  Naples  ;  parce  que  ,  foit  qu'ils  fuf- 
fent  tous  ou  feulement  en  partie  Bandits , 
tous  généralement  en  faifoient  les  aétions  : 
les  Parifiens  avoient  été  contraints  de  rece- 
voir chez  eux  ces  impitoiables  hôtes ,  depuis 
le  20.  jour  de  Janvier  15*91.  qui  fut  appelle 
Sainte  Farine,  ou  la  Journée  des  farines,  parce 
que  les  Serviteurs  que  le  Roi  avoit  dans  Pa- 
ris ,  manquèrent  ce  jour-là  d'y  donner  en- 
trée à  fes  Troupes  ,  dont  quelques  Soldats 
h  Mcm.   deguifex  amenoient  des  farines  dans  la  vil- 

t.  ï.  p?7eo'  le  {h) 

«cdcThou,  P.  64.  1. 10.  iLipu."]  Ceux  de  la  Maifon 
T.  $.1.  »  01.  d'Autriche,  comme  étoient  l'Infante  &l'Ar- 
*•  *^p'£'  chiduc  Ernell ,  ont  depuis  plus  de  deux  cens 

ans 


/ 


■t 

Digitized  by  Googl 


SATYRE  MÈNIPPPE.  179 

ans  prefque  tous  de  groffes  lèvres  ;  ce  qu'ils 
tiennent ,  non  de  la  Maifon  ïnême  d'Aûtri- 
che ,  mais  de  celle  de  Bourgogne  ,  par  Ma- 
rie qui  époufa  Philippe  Archiduc  d'Aûtriche, 
pere  de  l'Empereur  Charle-quint  +  Brantô- 
me, parlant  de  Marie  d'Aûtriche  *  fœur  du 
même  Empereur.  ^Elle  demeura  veuvefort; 
jjeune  &  tres-belle ,  dit-il,  ainfi  que  je  l'ai  oiïî 
„dire  à  plufieurs  perfonnes  qui  l'ont  vûë ,  & 
„fefôn  les  portraits  que  j'ai  vûs  ,  qui  la  repré- 
sentent telle,  ne  lui  donnant  aucune  chofe 
„de  laid  &  à  quoi  reprendre ,  flnon  £à  gran* 
„de  bouche  &  avancée  ,  à  la  mode  d'Aûtri- 
„chc,  qui  ne  vient  ni  ne  fort  pourtant  pas  de 
„la  Maifon  d'Aûtriche ,  mais  de  Bourgôgne, 
„ainfi  que  j'ai  oiiî  raconter  à  une  Dame  de  1^ 
„Cour  de  ce  temps-là,  qu'une  fois  la  Reine 
„Eleonor  pafiant  par  Dijon  ,  &  allant  faire 
„fe$  dévotions  au  Monafterc  des  Chartreux 
„de  là ,  y  vifita  les  vénérables  fepulchres  de 
,/es  Ayeux,  les  Ducs  de  Bourgogne,  &  fut 
„curieule  de  les  voir  ouvrir  ,  aiftn  que  plu- 
sieurs Rois  ont  fait  des  leurs.  Elle  y  en  vit 
„aucuns  fi  bien confervez &  entiers,  qu'elle* 
„y  reconnut  plufieurs  formes  &  entre  autres 
nia  bouche  de  leur  vifage  ,  fur  quoi  elle  s'é- 
„cria  :  hà,  je  penfois  que  nous  tinfiions  nos 
„bouches  de  ceux  d'Aûtriche ,  mais  à  ce  que 
,  je  vois ,  nous  les  tenons  de  Marie  de  Bour- 
gogne nôtre  Ayeule ,  &  autres  Ducs  de 
3,Éourgogne  nos  Ayeux.  Si  je  vois  jamais  #  Braftt# 
^Empereur  mon  frère,  je  le  lui  dirai ,  en-j^/Wir. 
„core  le  lui  maiïderai-je.  Ça)  Difc.  V 

Ibid  .Lu.  Camus.  ]  Le  j  eune  Duc  de  Gui- 
fe  étoit  fort  camus  ,  témoin  les  deux  Qua- 
trains qui  fe  trouvent  dans  la  Satyre,  l'un  dans 
la  Harangue  de  Roze,  (h)  &  l'autre  parmi   t  p,  17^ 
les  vers  qu'en  a  joints  à  la  Satyre  Menip- 
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**.  tos.  pée:  *  aufli  la  Ducheflfe  de  Mayenne,  l'ap- 
pelloit-elle  quelquefois*  Roi  cornus  ,  punais^ 
Petit  morveux  ;  c'étoit  par  dépit  de  voir  que 
le  tort  des  Brigues  &  des  voix  en  l'éleâioa 
a  Dia!.  du  ^tolt  pour ce  jeune  Prince  ,  au  préjudice  du 
Mah.  &  du  Duc  ae  Mayenne  fon  mari ,  &  du  Marquis  de 
Man.  f.  113.  Mayenne  leurs  fils,  (a) 
v#  Ibid  1.  17.  Vivat.  ]  Cris  &  manières  des 

Sorboniftes  dans  les  Difputes.  Rabelais  s'en 
moque  1. 2.  ch.  18.  Il  n'y  av oit  plus  qu'à  con- 
trefaire les  Allcmans7qui  crient  comme  Epi- 
._        ftemon,  dans  le  même  Rabelais  :  Vivat  fifat* 

P.6f.  Lf.  Monfieur  Mluflriffime.']  Le  Dé- 
cret des  Papes  par  lequel  il  fut  ordonné  qu'à 
l'avenir  les  Cardinaux  feroient  traitez  d'£ww- 
nence ,  eft  feulement  du  10.  de  Janvier  1630. 
cMexc.Fr.  ^  ce  qui  obligea  les  Cardinaux  de  rejetter 
alors  unanimement  la  qualité  d'IUuiJriJfime  : 
dont  ils  s'étoient  contentez  jufque-là,  &  de 
fe  faire  traiter  tfEminence  ;  ce  fut  que  les  pe- 
tits Princes  d'Italie  ,  qu'on  ne  traitoit  pas 
d'Altefle  auparavant ,  en  furent  univerfellç- 
d  Anti    nient  traitez  environ  ce  tems-là  :  (d)  mais 
Baiiict.édit.  à  l'égard  du  Cardinal  de  Pellevé  >  encore 

16  Io°1T  Y*  (lu'on  ne  ^e  tra*te  ÏCl  (lue  à? Iliujirijfime ,  fi  eft- 
p^igj,  $c*  ce  qu'au  cas  que  la  Remarque  de  Pâquierfoit 
2S4-  '      vraye  ,  on  aura  prétendu  fe  moquer  de  cet 
homme  en  lui  donnant  une  qualité  qui  ne  fë 
donnoit  en  ce  tems-là  qu'à  des  Cardinaux  qui 
étoient  nez  Princes  :  J'ajoûterai  >  difoit  Pa- 
tCtttuh.  quicr  environ  Vannée  1601.  que  d'ordinaire 
ées  jefmtes ,  nous  appelions  les  Cardinaux  Reverendiflimei, 

f  litf.  V!1-  '  ceux  *iu*  ^ont  P"nces  fllujlriflimes  ,  leur 

édit.  de     général  Confiftoire  ne  jouit  point  de  ce  grand 
titie  d'UfaJtrijJimc.  {e) 
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Remarques  fur  la  Harangue  de  Monfieur 

de  Lyon. 

i 

.  Gclui  que  M.  du  Puy  dit  avoir  fait  cette 
Harangue  ,  eft  Nicolas  Kapin  Grand-Prevôt 
de  la  Connétablie  de  France,  homme,  qui 
Ikvoit  aufli  bien  s'aider  de  la  plume  en  vers 
Latins  &  François  ,  que  de  l'épée  quand  la 
neceffité  de  fon  état  le  requéroit  :  c'cft  Té- 
loge  que  lui  donne  Pâquier  :  il  mourut  à  Poi- 
tiers le  13.  de  Février  1608.  âgé  de  fcixante- 
kuitans,  comme  il  s'enalloit  à  Paris,  y  voir 
encore  une  fois  fes  anciens  amis.  Voyez  fon 
Eloge  par  M.  de  Sainte-Marthe.:  on  le  trou- 
ve vers  la  fin  des  œuvres  de  Rapin  ,  édition 
de  Paris  en  1610.  Rapin  ,  long-temps  avant 
que  demourir ,  s'étoit  fait  fon  JEpitaphe  dans 
les  quatre  vers  fui  vans  : 

Tandem  Rapinm  heic  qmeÇcit  ille ,  qui 
Nunquam  quievit,  ut  quies  effet  bonis. 
Impune  mine  grajjentur  {*f  Fur  &  Latro. 
Muf<*  ad  fepulcfjrum  Gallkce  &  Lati* 
gemant , 

Il  étoit  fil*  d'un  Prctre  &  fe  ferok  trouvé  en 
peine  aux  Grands-jours  de  Poitiers  ,  pour 
taifon  de  quelques  Huguenots  qu'il  avoit  fait 
tuer  à  Fontenay  du  tems  qu'il  y  étoit  Mai- 
re, maïs  Jof.  Scaliger,  que  les  vers  de  Ra- 
pin avoient  charmé ,  Payant  tiré  d'affaire  par 
fon  crédit,  il  aima  depuis  les  gens  de  la  Re- 
ligion, (a)  Au  refte ,  s'il  eft  vrai  que  M.  Ra-    a  ScMgt^ 
pin  ait  fait  laHarangue  de  l'Archevêque  de  f4»4,  aumot: 
Lyon,  celle  de  Roxe,  &  celle  que  le  Sieur  Rtm* 
d'Engoulevent  devoit  prononcer ,  M.d'Au- 
bigne  ne  devoit  pas  entreprendre  de  defabu- 
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fer  ceux  qui  attribuoient  à  ce  Bel-efprit  la  Sa- 
tyre Menippée  toute  entière  ,  pour  dire  enfui- 
te  qu'il  n'y  contribua  que  quelques  vers  feu- 
«  D'Anb,  lement  ;  (a)  ne  fe  feroit-il  pas  peut-être  ré^ 
1  glé  fur  ce  que  dans  le  Volume  in  4.  des  Oeu- 
vres de  Rapm  iipprimées  à  Paris  en  1610.  oq 
ne  trouve  que  trois  Epigfammes  qui  fafTent 
partie  du  Catholicon  } 

P.  67.  1.  8-  Mandreville.  ]  Ceft  le  jnêmc 
Martin  du  Bofc,  Seigneur  d'Efmendreville, 
duquel  il  a  été  parlé  ci-deflus  pagf  34.  dans 
les  Remarques ,  furies  vertus  du  Catholiconr 
C'étoit  un  des  amis  intimes  du  Duc  de  Gui~ 
fe ,  qui  l'avoit  fait  Gouverneur  de  Sainte 
ê  Maùmb.  Menehoult  :„il  fe  trouva  aux  États  deBlois, 
Wji.  de  u  '  où  ce  Duc  ne  voulut  point  fuivre  les  bons 
Wp»i  i.  J-çonfeilsqu'Eifmendrevillelui  donnoit.  (£) 
fur  l'an         Ibid.  1. 9.  Le  Chevalier  Breton.  J  Àu  mois 
**c  Gr.  Me  de  Mars  1  576.  (c)  dit  Brantôme ,  „étoitavcc 
*era},  ?.  3. „M.  d'Alençon ,  qui  s'étoit  retiré  de  la  Cour 
9-  **•        „&  campoit  vers  Moulins  ,  le  Chevalier  Bre- 
tton Piémontois  ,  vaillant  au  poifible  ,  & 
„qui  de  frais  étoit  venu  de  Piémont ,  pour 
^avoir  fait  un  coup  réfolu  en  tuant  foa-en- 
„nemi  :  il  a  fait  depuis  de  tres-belles  preu- 
d  Homm.  „Ves  de  fa  valeur  jk  de  fa  vaillance  :  (d)  à  quel- 

111  Fo.^n  ^ues  P?£es  derlà,  Ie  même  Auteur  nous  ra- 
u  tic  de  conte  que  le  Chevalier  Breton ,  lequel  Mon- 
Budi  d'Am*  fieur  d'Alençon  devenu  Duc  d'Anjou ,  avoit 
toifc.  fait  Gentilhomme  de  fa  Chambre  à  joo.  li- 
e  Mcm.  vres  de  g*ges  annuels  ,  (e)  s'étoit  battu  en 
de  m.  le  Duc  diiel  avec  Buflï;  d'Ainboife,  contre  Saint-Phar 
de  Ncvcrs  ,  je  autre  Brave  de  cette  Cour-là,  pour  un  fujet 
T.  i.p.  s?7*  des  plus  ridicules,  &  fi  Brantôme  qui  racon? 

te  cette  aélion  du  Chevalier  Breton ,  la  met  au 
nombre  des  vaillances  de  ce  Gentilhomme  y 
il  faut  avouer  que  cet  Ecrivain  s'étoit  fiait  une 
^tj-ange  idéç  de  la  valeur.  Ces  Meflïeurç 
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tvoient  vû  à  une  Dame  un  manchon  bordé 
de  jayet,  où  il  y  avoit  un  chiffre.  S.  Phale 
prétendoit  que  c'étoit  un  double  Y  Y ,  &  Buflî 
foûtenoitque  c'étoit  un  double  XX.  Lede- 
jnélé  parut  d'une  h  grande  importance  au 
Chevalier  Breton ,  qu'il  fe  mit  de  la  pârtie, 
&  comme  entre  gens  de  leur  humeur  l'affaire 
aboutiflbit  à  un  duel,  (*)  Breton  ayant  jugé   *  citoit 
à  propos  de  s'offrir  à  Buflî  pour  fécond  ,  il  «y  1575.Gr. 
fut  feulement  quettion  que  S.  Phale  en  trou-  fe£ ™[  T# 
vâtun  auffi,  &tous  quatre  fe  bâtirent  eh  vé- 
ritables defefpereï.  Voilà  tout  ce  que  Brantô- 
me dit  du  Chevalier  Breton  ,  mais  nous  ap- 
prenons de  M.  de  Thou ,  que  ce  Gentilhom- 
me accompagna  le  Duc  d'Anjou  ,  lors  que 
ce  Prince  pafla  la  Mer  en  15*81.  pour  aller 
rendre  vifite  à  la  Reine  d'Angleterre  Elfra- 
beth.  (b)  Onfaitauffi  d'ailleurs  non-feule-  'De Thon, 
ment  qu'il  ^empara  d'Orléans  ,  pour  le  Duc    ll6.  '$*m 
de  Mayenne  au  commencement  de  l'année 
15-89.  (c)  mais  que  mêmes  î  1  fut  fait prifon-   c  D'Aub. 
nier  par  les  Royaliftes  trois  ans  après ,  à  Fat-  J' 3,L  1,ck' 
taque  d'Ivetot  en  May  ifpz,  (d)  Il  eft  vray  1  d  Mem. 
qu'on  ignore  fi  le  Chevalier  Breton  ,  fervit  de  la  Ligue , 
encore  la  Ligue  depuis  ce  tems-là  ;  mais  il  T«  J-P*1*** 
eft fûr  qu'environ  celui  de  la  Paix  de  Vervins, 
il  étoit  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Duc 
de  Savoyefon  Souverain  :1a  Popeliniérequî 
nous  l'apprend ,  dit  même  que  ce  fut  ce  Che- 
valier qui  perfuada  au  Duc  de  l'envoyer  en 
France ,  tâcher  d'obtenir  pour  lui  la  permit- 
fion  de  venir  en  perfonne  négocier  avec  le 
Roi  fon  accommodement  touchant  le  Mar- 
quifat  de  Salulfes  :  fur  quoi  y  étans  effective- 
ment venus  l'un  &  l'autre  en  l'année  1 5-99.  il 
ne  tint  pas  à  ce  nouveau  Reconcilié  ,  ni  à 
Roncas  ,  que  le  Duc  lui  avoit  donné  pour 
Ajoiat,  que  toute  cette  négociation  ne  réiif- 
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fit  entièrement  à  l'avantage  du  Duc  de  Sa- 
voye  leur  Maître  :  cet  Auteur  prétend  que 
«  Hift.  dçje  Chevalier  Breton  ctoit  du  Comté  de  Ve- 

&c  .  f.io.Sc  Ibîd.  1.  21.  Matois.  ]  Matois  &  prend  corn- 
ai. mi\némcnt  pour  rufè  :  ce  mot  vient  de  Mat* 
te ,  qui  étoit  autrefois  une  Place  où  les  F  iloux 
s'aflembloient  à  Paris.  Dans  \c  Baron  de  F<e- 
nejle,  Chcrvoniére  di t  que  le  Baron  fon  Maî- 
tre &  lui  1  lors  qu'ils  étoient  à  Paris  ,  fe 
promenoient  foirs  avec  les  Compagnons 
\  .de  la  Motte  ,  &  tout  le  jour  joiïoient  au 
Brelan  devant  le  Louvre  aveç  les  petits  dcz 
charge*  ,  &  tous  les  avantages  des  Car- 

Pancftc°?  l  tes  :  (*)  chcz  fantôme  Matois  ,  le  prend 
3.  ch  t.'  '  pour  un  homme  qui  fait  métier  de  couper 
c  vie  des  des  bourfes.  (c) 

■?r°Tmi."n  Ibîf  ^^f^'g^mlsff^em.2ÎM 
u  vie  de  premières  éditions  mettent  Sorgueurs  :  le 
Meilleurs  de  mot  Hauts-gourdiers  pourroit  bien  être  un 
Mangnon  ,  COmpofé  de  haut  &  de  gourd  ,  qui  veut  dire 
cèï'e  de  CU  engourdi  ^  OU  de  haut  &  court  y  &  en  l'un  & 
cha  ics  ix.  en  l'autre  cas  il  iîgnifieroit  pendards  :  (d) 
iy.Rabe-  c'eft-à-dire  que  ces  hommes  remuans  &  ces 
rt  h*.'5' >,  feelerats  dont  parle  la  Harangue,  méritoient 
il  ,  aile  de  d  être  pendus  haut  oc  court  t  oc  rendus  gourds 
ceux  qui  par&  immobiles  au  Gibet  :  à  l'égard  de  Sor- 

*v\icïbl\wi  &rieurs  *  Jecro*  qu'cffeâivement  on  doit  lire 
ta&  iiefion 1  forge urs  3  auquel  cas  ce  mot  déiigne^  entre 
finiflent     autres  ,  le  nommé  Mandreville  ou  Efmen 

leur  vie  haut  drcville  convaincu  de  fauffe  monnoie  ,  comme 

*  court*    il  eft  dit  ci-dcfi'js  en  la  pag.  34,  &  Art.  17. 
*  Baron    ^es  ver*us  du  Catkolicon.  Dans  le  Baron  de 

de  Fznef.e  yF*nefle  ,  on  lit  forger  fans  dire  quoi ,  pour 

1*  4.  ch.  10.  faire  de  la  faujfe  monnaye,  (e) 

P.  68.  1.  4.  Catholiques  a  double  rebras.  ~] 
Catholiques  qui  avoicht  chacun  du  2ele  au 
Rouble  de  ce  qu'en  avoient  les  meilleurs  Ca- 

tho- 
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tholiques  du  Parti  du  Roi  :  cette  figure  fait 
alluiïon  à  de  certains  manteaux  ,  qu'on  ap- 
pelloit  manteaux  à-rebras  ,  à  caufe  qu'ils  le 
redoubloient  fur  le  bras.  Au  ch.  4.  du  4.  li- 
vre de  Rabelais  ,   il  eft  dit  que  l'Ecuïer 
Malicorue   fut  accollé   à    double-rebras  f  «L.i.ch. 
&  ailleurs  (a)  on  lit  que  Pantagruel  avoit  s. 
l'entendement  à  double-rebras.  Les  Ligueurs 
étoient  ironiquement  appelle!  Catholiques  à 
double  rebras ,  par  rapport  aux  doublons  d'Ef- 
pagne,  qui  les  av oient  rendus  doubles  &traî-  Jvoyetle 
très- à  leur  patrie,  (b)  a**tr*m  de 

Ibid.  1.  28.  Et  infidèles.  ]  Ejitre  ces  mots  1  ' 

&  les  fui  vans  dans  l'édition  des  Mem.  de  la  Lu  m  en. 
gue  ,  on  lit  :  Tandis  que  les  Evêqucs  de  Rome 
mettaient  far  humilité  leurs  pieds  fur  le  col  des 
Empereurs  ,  &  de  leurs  Sceptres  £3?  Couronnes 
forgeoient  les  Clefs  &  la  Tbiare^  dont  ils  feront 
faits  tant  valoir  depuis  :  mais  cela  ne  vaut  rien- 
là. 

Ibid.  1.  29.  Ton  bon  frère  Bâtard  FEvêque 
aeCominges.  ]  C'étoit  Urbain  de  S.Gelais- 
Laafac  ,  fils  naturel  de  L&uis  de  S.  Gelais , 
Sieur  de  Lanïac  ,  (c)  Baron  de  la  M°the^E*Jj£* 
S.  Heraye  ,  qui  mourut  en  15-89.  il  fut  fait  re 
Evéque  de  Cominges  en  IJ79-  parlafavcur  /«  ix.  t.  1. 
de  Catherine  deMedicis ,  qui  l'envoya  Tan-  £  *s.v.édit. 
née  fuivante  en  Portugal ,  pour  y  faire  va-  d'Àub9T.  2. 
loir  les  prétentions  qu'elle  avoit  à  cette  Cou-  1.  $.  ch. 
ronne.  (d)  Ces  bienfaits  &  ces  honneurs  ne   à  ov/. 
furent  point  capables  de  contre-balancer  le  anmot^»«- 
mécontentement ,  qu'eurent  les  Lanfacs  de 
ce  qu'on  n'avoit  refufé  à  l'un  d'eux  la  Lieu-  . 
tenance  de  Roi  de  Saintonge  ,  vacante  dci 
Tannée  1 5-79.  par  le  decefc  du  Maréchal  de 
Monluc  ,  que  pour  en  gratifier  une  créature   t  VoycaU 
du  Duc  d'Epernon  favori  du  Roi ,  0)  c'eft 
pourquoi  ils  embraiferent  la  Ligue  avec  aj>  cc'tcmp's.ià! 

deur 


Digitized  by  Google 


186  REMARQUES  SUR  LA 

«  varillas ,  deur  en  15-84.  (a)  &  Ton  voit  qu'effeôive- 
Uift.  dt  Henri  ment  dez  ce  tems-là  Giovan  Bertachin,  Agent 
^  fJi  r'n  ou  Emiflaire  des  Elpagnols  ,   fut  trouver 
iii+îr  *n  plufieurs  fois  l'Evêque  de  Cominges,&  eut 
avec  lui  diverfes  conférences ,  fur  la  maniè- 
re dont  ce  Ligueur  s'y  prendroit  pour  faire 
rebeller  tout  le  Languedoc  &  particulière* 
b  Mem.de  nient  les  peuples  de  fonEvêche.  (£)L'Evê- 
la  Ligue,  t.  que  de  Cominges  fe  trouva  aux  Etats  de 
;-P  5>9.  6c  Blois,  &  après  la  mort  des  Guifes  ,  on  le 

îîeîïïs  ÎCtU  chercha  P°ur  ^arrêter ,  mais  il  fe  douta  qu'on 
x.  p.  4+4.    le  chercherait  ,  &  fe  fauva  à  Touloufe ,  (c) 
cDeThou,  où  il  émut  fi  furieufement  la  populace  , 
7\4,  lmg 3 •  qu'elle  maffacra  le  Préfident  Etienne  Du* 
Z75"   *  ranti,  &  Jaques  Dafis  ,  Procureur  Gene* 
ral  ,  traîna  leurs  corps  par  les  riies  avec 
l'Effigie  du  Roi  ,  &  pendit  au  Gibet ,  le 
^rfDc Thou, corps  du  premier  Préfident  &  l'Effigie,  (d) 
v'iU*  &5"  ^es  Lanfacs  fils  avoient  été  du  nombre  de 
fuiv.&Mcz.  la  jeune  Noblefle  Françoife  ,  qui  s'étoit 
fur  l'an      embarquée  pour  le  fecours  de  Malthe ,  con- 
Tanv.  Cn     tre  les  Turcs  au  Printems  de  l'année  15*66. 

t  Brantô- W  J'eftime  que  c'eft  auflî  tant  pour  cela 
me.Homm.  qu'à  caufe  de  la  fuite  à  laquelle  Guy  de  Lan- 

in'ia'vTedefac  &  fon  frere  Bâtard-Urbain  ,  furent  rè~ 
du  Gua.     duits  au  moment  de  la  mort  des  Guifes ,  que 
l'Auteur  les  qualifie  Pellerins.  Urbain  mou- 

ciui^T    rut  en         ^     l'éeard  de  Louis  de  Lan- 
f.  "Jo;  t\ *'  fac  ,  pere  de  Guy  &  d'Urbain  ,  après  la 
mort  des  Guifes ,  il  s'en  étoit  pareillement 
fuï  des  Etats  de  Blois ,  où  il  avoittropou* 
vertement  favorifé  le  Parti  de  la  Ligue  , 
en  opinant  pour  l'entière  &  abfoliie  récep- 
tion du  Concile  de  Trente  en  France,  con* 
tre  ce  qu'il  en  avoit  autrefois  témoigné  par 
*DeThou,fes  Lettres  ,  lors  qu'il  étoit  Ambafladeur  à 
p.  jéi.  $T  Trente  ,  pour  le  Roi  Charles  IX.  (g) Cette 
}6l.        lettre  où  il  difoit  que  le  $.  Efprit ,  qui  re, 

S* 
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gîffoît  le  Concile ,  lui  étoit  envoyé  de  Rome 
toutes  les  femaines  dans  la  valixe  du  Com> 
rier  ,  étoit  du  19.  May  de  15*62.  &  on  la   «  Mon 
yoit  avec  les  autres  dans  le  Volume  in  8.  f1^/ 
des  Infiruélions  &  MiJJives  des  Rois  de  France  ^X*St*t™t 
fcf  de  leurs  Ambafjadeurs  au  Carnet  le  de  Trente,  M .  d*  fi. ... 
publié  par  M.  de  Bucourt  (a)  en  1608.       ™IS  cn  ù 

*    r%     *       *  r>r  i  \r«  mauvais  ca- 

P.  69.  1.  if.  Efcorne.  ]  Vieux  mot  quera£Uies 
M-  Ménage  ffcit  venir  de  l'Italien  Scoruo,  hit  qu'on  ne 
du  Latin  Spemo  ,  changeant  p  en  c .  (b)  On  L*"10^  *j£e 
s'en  fervoit  autrefois  pour  dire  honte  ,  dtjfa-  £UTt  grl(9ù"' 

me  y  ou  ignominie  y  mais  félon  Henri  Eti  Cn*  OU  Brécourt. 

ne  c'étoit  tres-mal  fait  à  nous  d'emprunter    b  0rti-  fr; 
ainfî  un  mot  étranger  ,  &  de  laiffer-là  plu-  *~  ;  Ef" 
fleurs  mots  François ,  dont  le  moindre  étoit  " 
pour  le  moins  auffi-bon  :  il  fait  une  autre 
remarque  à  ce  fujet  ;  c'eft  que  le  François 
avoit  ajouté  une  Lettre  à  feorno  ,  en  difant        ^  ^ 
efeome  ,  &  qu'au  contraire  ,  l'Italien  ,  qui  TraitlVe  u 
avoit  à  fon  tour  pris  de  nous  le  mot  honte,  conform. 
en  avoit  retranché  une  &  difoito***.  (c)      du  Lans- 
Ibid.  1.  19,  A  tout  autre  devoir.  ]  La  Note  l™]™ 
de  M.  du  Puy  fur  cet  endroit  parle  d'une  pen- 

fion  de  piûoles  que  Mr.  N.  V.  étoit  ac- 

eufé  de  recevoir  du  Roid'Efpagne,  pour  lu! 
révéler  les  fecrets  du  Roi  fon  Maître,  cette 
penfion  confîftoit  en  je  ne  fai  combien  de  dou- 
bles piftoles  ou  Doublons  d'alors  ;  &  c'eft 
par  rapport  à  cela  que  le  Tableau  que  M.  du 
Puy  ,  a  placé  dans  la  Préface  de  fon  Edition 
parle  de  contenance  double  &  de  chapeau  double  : 
ce  Miniftre  fut  obligé  de  fortir  de  la  Cour 
cn  15*88.  avec  le  Chancelier  de  Chiverni  àç. 
M.  de  Belliévre  que  les  Ligueurs  haïflbient  ; 
Quelques-uns  ,  dit  d'Aubigné  ,  foupfonnerent 

que  V  eût  tenu  compagnie  aux  autres  com* 

me  le  Dauphin  aux  poisons  qu'il  enferme  dans  la 
Baleine*  affuri  dç  F  oreille  pour  eu  fortir:  il  m' a 
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fait  en  frivi  des  proteftations  d'innocence  fur  ce 

point  &  fur  ce  qui  me  fait  abflemr  de 

û  D'Aub.  jurement  en  ceci,  dit  encore  le  même  Au- 

i ,  g  i ,  P.  70. 1 . 26.  Sifouvent  vers  S.  Denis.  ]  Après 

que  lesEfpagnols  eurent  été  fruftrez  defeire 
élire  leur  Intante  &  le  jeune  Duc  de  Guife, 
Rois  de  France  in folidum.  Le  Duc  de  Mayen- 
ne qui  crafenoit  que  ces  gens-là  ne  fiifent 
écheoirla  Couronne  à  fon  Neveu  7  conclut 
de  négocier  une  Trêve  avec  le  Roi  :  les  en- 
trevues pour  cet  effet  fe  firent  àlavillette,  à 
la  Chapelle,  prés  de  S.  Denis  ,  à  Aubcrvil- 
liers  ,  &  même  fur  le  chemin  de  Paris  à  St.  De- 
nis,  &  le  plus  fouvent  en  carroffe  afin  de  don- 
ner moins  de  lieu  de  foupçonner  la  chofe  : 
ceux  qui  y  affilièrent  pour  le  Roi  furent  Mef- 
fieurs  de  Schomberg,  de  Bel  lièvre,  de  Thou 
&  Revol ,  &de  la  part  du.  Duc  de  Mayenne 
les  Sieurs  de  Bafîbmpiére  ,  Comte  de  Bclin 

*DeThou,  &  Zamet,  &  M.  de  la  Châtre  une  fois  feu- 

ç.36p.A„».  ^  p  7i  j  if  Cmcé  ontfaconnujuf- 
ques  àprefent  qu'un  Crucé  qui  ait  étédupar- 
ty  de  la  Ligue  :  il  en  eft  fait  mention  cy-de- 
vant  pag.  67  &  93.  où  il  eft  qualifié  de  Procu- 
reur au  Châtelet  ou  en  Cour  d'Egiife  &  dans 
la  lettre  écritte  au  Roi  d'Efpagnepar  les  Sei- 
ze le  20.  Septembre  iyçi.  raportée  au  3.  to- 
me des  Mémoires  de  Villeroy,  il  paroi  t  qu'il 
a  figné  cette  lettre  en  cette  forme,  OCrucé 
Capitaine  en  l'Univerfité  :  mais  il  faut  qu'il 
y  ait  eu  encore  un  autre  Ligueur  nommé 
Jean  Crucé  ou  Crucius  :  qui  étoit  Prêtre  & 
Do&eur  &  qui  s'eft  réfugié  au  Païs-bas  en 
15*94.  puifqu'on  trouve  dans  un  compte  du 
Receveur  gênerai  des  Finances  de  Bruxelles 
rendu  pour  Tan  1  ^97.  que  l'on  a  payé  à  fire 

Jean 
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Jean  Crucé  Prêtre  Doéteur  en  Théo* 
logie  de  la  Faculté  de  Paris  la  fomme  de  s o. 
florins  que  l'Archiduc  Albert  luiavoitaccor- 
dée  par  lettres  du  28.  Novembre  ifç6.  en 
coniideration  de  ce  qu'il  étoit  réfugié  &  exi- 
lé de  France  depuis  deux  ans  (  pourperfeve- 
rer  en  la  foi  Catholique  Apoftolique  &  Ro- 
maine) en  la  ville  de  Bruxelles,  où  il  avoit 
depuis  ce  temps  prêché  en  l'Eglifede  S  te.  Ma- 
rie Magde  laine  :  il  a  encore  prêché  dans  la 
même  Ëglife  pendant  l'Advent  de  Tannée 
if9J.  pourquoi  le  même  Receveur  gênerai 
des  Finances  lui  a  paié  la  fomme  de  vingt 
florins  qui  ont  été  portez  dans  fon  compte 
de  l'an  15*98. 

Ibid.  Et  Drouarts.  ]  Les  Royaliftes  &  les  Po- 
litiques ,  avoient  donné  aux  principaux  Seize 
des  fobriquets  :ilsappelloientLouchard/e  ro~ 
do  mont  a  die  r  t  Bufli  le  fendant ,  Senaût  le  finei* 
madré,  Oudineau  le  fipeur  ,  la  Morliere  le 
Bizarre ,  inconftant ,  Crucé  le  refolu ,  Drouart 
le  doue  et.  (a)  Les  Mem.  de  M.  le  Duc  de  à  Dial.du 
Ne  vers  difent  que' Drouart  étoit  Sergent  &**ah.  &  dtt 
non  Avocat,  &  il  fe  trouve  en  cette  qualité  7,ê 
fur  la  lifte  de  ceux  qu'on  chaflade  Paris  :  (b)  b  Mem. 
mais  Goudart  ou  Godart ,  dont  l'Auteur  des  àc  m.  le  Duc 
Notes  ne  dit  rien  ,  étoit  Procureur  au  Châ-  £c  aNpVC"  * 
telet  &Enfeignede  la  Compagnie  d'un  nom-  **P-70,U 
mé  Remy  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  étoit 
d'intelligence  pour  rendre  la  ville  au  Roi  : 
.  Godart  &Salvancy,  Lieutenant  de  la  même 
Compagnie  étoient  grands-Ligueurs  :  Re- 
my, qui  fe  trouvoit  fort  embarrafTé  d'avoir 
toûjours  ces  deux  Mutins  àfes  troufTes,  fait 
en  forte  qu'Olivier  autre  furieux  Ligueur, 
croyant  que  les  Royaliftes  faifoient  effort  du 
côté  de  l'Univerfité  ,  emmena  ces  deux  & 
plufieurs  autres  pour  .s'oppofer  enfemble  de 

ce 
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ce  côté  là  ;  maïs  Olivier  qui  avoit  trouvé 
toutes  choies  paifibles  dans  le  Quartier  d'où 
il  venoit  *  s'en  étant  revenu  avec  Salvancy 
&Godart,  Remy  ne  balança  point  à  leur  di- 
re ,  que  déformais  il  n'étoit  plus  queftion 
que  d'être  bons-François  ,  puis  que  le  Roi 
qui  étoit  entré  dans  Paris  ,  par  un  autre  cô- 
té ,  étoit  déjà  reconnu  de  tout  le  Peuple.  Sal- 
vancy prefenta  à  Remy  ,  la  pertuifane  pour 
le  tiïer  ,  &  les  fiens  vouloient  en  faire  au- 
tant, mais  ils  furent  faifîs  &  arrêtez ,  &  Sal- 
vancy &  Godart  enfermez  &  cadenaffez  dans 
leurs  maifons  ,  afin  qu'ils  ne  pûflènt  fortir 
«Xe  Grain,  pour  émouvoirle  peuple,  (a)  Il  y  avoit  aufli 
SemiitCGr  ence  tems"là  M.<ïodart  Confeiller  au  Par- 
l.Tp.  6$+.  ^ement  de  Paris,  mais  honnête-homme  & 
&  fuiv.      bon  François ,  qui  fut  un  de  ceux  qui  fuivi- 
6  *^m£'  rent  le  Premier  Prefident  de  Harlay  leur  Chef, 
&»e  i.   fur  torf^  Buffi  le  fit  marcher  avec  quelques  au- 
l'an  r  ■  fp.    très  à  la  Baftille.  Çb) 

où  il  cite  le  Ibîd.  1.17.  CabocbesA  On  nomme  ici 

Jg*  de  Caboches  les  feditieux  des  villes  qui  y  font 
nommées  ,  à  l'imitation  de  la  fedition  des 
Bouchers,  tripiers,  &  autres  mauvais  garne- 
mens  qui  fe  fouleverent  contre  le  Roi  Char- 
les VI.  en  141  2.  &  qui  furent  nommés  Cabo- 
chiens,  àcaufedu  nommé  C*&wkécorcheur 
de  bêtes  l'un  de  leurs  chefs  :  Voyés  Thiftoire  du 
Roi  Charles  VI.  impreffion  du  Louvre  p.  249. 
&  fuiv.  &  la  Sat.Men.p.  18. 

Ibid.  1.  29.  De  Jlercore  erigens  pauperem.  J 


pas 
mun  Dire  : 


Si  parfait  Ligueur  tu  veux  être  , 
De  Serviteur  tu  feras  maître. 


f 
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P.7Z.I.22.  Avec  les  nouveaux  Luthériens.] 
Pierre  d'Epinac  Archevêque  de  Lyon,  étant 
environ  l'année  IJ63.  àTouloufe,  pourfes 
études  de  Droit,  le  trouvoit  au$  Ailemblées 
des  gens  de  la  Religion  ,  que  quelques-uns 
appelloient  en  ce  tems-là  Nouveaux- Luthé- 
riens ,  par  rapport  aux  Proteftans  d' Allema- 
gne :  mais  fi-tôt  qu'il  crut  s'être  aperçûque 
les  affaires  de  leur  Parti  prenoient  un  train 
plein  de  difficultcz,&  fâchant  d'ailleurs  qu'on  ^ 
lui  en  vouloit  parce  qu'il  avoit  témoigné     4!  l  90! 
goûter  leur  Doârine ,  il  fedéclara  leurplus-p.'i77.B.cI 
grand  ennemi,  (a)  «  l.  91.  p# 

P.  73.  1.  6.  A  M.  le  Duc  fEpermn.  ]  En 
15-88.  „  l'Archevêque  de  Lyon  fe  mit  un 
„jour  à  déclamer  en  prefenec  du  Roi  Hen- 
„ri  III.  contre  le  Roi  de  Navarre  ,  &  à  diro 
^qu'il  étoit  indigne  de  fuccederà  la  Couron- 
ne. Le  Duc  d'Epernon  juftement  choqué 
„de  ce  difeours  ,  lui  demanda  s'il  croyoit 
„donc  ,  lui  qui  vouloit  que  l'on  eût  de  fi 
^grands  égards  pour  le  mérite ,  qu'un  hom* 
wme  qui  commettoit  incefte  avec  fa  fœur  y 
„qui  faifoit  un  commerce  limoniaque  detou* 
„tes  chofes  facrées ,  qui  avoit  confumé  tout 
„fon  bien  &  celui  de  fa  famille  dans  les  plus 
„fales  débauches ,  fût  digne  de  l'une  des  pre* 
minières  Prélatures  de  TEglife  ?  Il  fe  recon- 
nut à  cela;  car  il  favoit  quec'étoient  là  les 
^traits  avec  quoi  on  le  dépeignoit  dans  le 
9,monde  ;  il  fe  cabra  ,  il  demanda  fatisfa- 
9,âipn  au  Roi ,  fans  l'obtenir  ,  &  fe  déclara 
„enfuite  tout  ouvertement  en  faveur  des  Gui- 
„fes  &  de  la  Ligue.  On  ne  pouvoit  mieux 
rendre  le  fens  de  cepaffage  de  M.  de  Thou, 
0)  qu'en  empruntant  les  propres  termes  de  *DeThou, 
M.Bayle,  danslatradu&ion  qu'il  en  a  don-  T-  4-  1<  90. 
née  dans  fa  Critique  Générale  Y&c.  Lettre  3.  £  2£7'  B* 
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n.  4.  Qui  croiroit  au  refte  qu'un  homme  tel 
qu'on  dépeignoit  ce  Prélat  fût  pour  donner 
à  fon  Troupeau  des  Préceptes  de  dévotion  ? 
on  a  pourtant  de  Pierre  d'Épinac  une  Exhor- 
tation au  peuple  de  fon  Dioceje  ,  avec  leformu- 

*  Biblioth.  ^a*re  ^cs  trteres  >  imP-  tn       à  Lyon  chez 
exorica      B.  Rigaud  en  i5r83*  (a) 
Draudii,  p.     Ibid.  1.  31*  Comme  on  m'a  promis.  ~\  Heu- 
11.  «dit.  de  rj  jjj  Je  iuiavoit  promis  depuis  lesBarrica- 
1  25,        des  :  il  avoit  même  envoyé  à  Rome  ,  en  ce 
tems-là  le  Cardinal  de  Gondi,  pour  l'obtenir 
b  Gr.  Me-  du  PaPe  cn  faveur  de  l'Archevêque ,  (b)  mais 
zerai,  t.  3-  la  continuation  des  intelligences  de  ce  Prélat 
p.  605.      avec  ies  Guifes  ?  ayant  bien  fait  changer  de 
D'A  b  Pen^es  *  ce  Prince  ,  (c)  l'Archevêque  de 
T  c3, 1  *  *  Lyon  ,  qui  fe  foucioit  peu  par  quelles  voyes 
ch.  3.  fur    il  obtint  le  chapeau,  fepropofade  le  mériter 
l  an  ms.    en  continuant  de  fervir  la  Ligue  ,  dont  les 
Chefs  s'engagèrent  de  le  lui  procurer  encore 
plus  facilement  par  leur  faveur. 

P.  7  y.  f.  37.  Demandeurs  de  pain  ou  de  paix.  ] 
Au  fort  de  lafamine  qui  regnoit  à  Paris ,  pen- 
dant les  derniers  mois  du  fécond  Siège  en 
15-90.  quelques  Bourgeois  Politiques  fecrets 
s'aflemblerent  &  firent  grand  bruit  demandans 
du  pain  ou  la  paix ,  &  il  étoit  à  craindre  que 
la  troupe  venant  à  fe  grofïir ,  ils  n'ouvriffent 
quelque  Porte  aux  Troupes  de  Henri  IV.  le 
feditieux  Prêcheur  Chriltin ,  qui  étoit  de  Ni- 
ce en  Provence  ,  en  donna  avis  au  Duc  de 
Nemours ,  lequel  fut  toute  la  nuit  à  cheval , 
pour  prévenir  le  delbrdre  qui  auroit  pû  arri- 
ver. La  chofe  parut  pour  lors  appaifée,  mais 
quinze  jours  après ,  ils  fe  fouleverent  de  nouT 
veau  fous  le  même  prétexte  de  vouloir  la  paix 
ou  du  pain  :  un  Marchand  Ligueur  nommé 
le  Goix  Capitaine  de  Ion  Quartier  ?  voulut 
s'oppofer  à  eux ,  mais  ils  le  blefTerent  fi  fort 

qu'on 
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qu'on  crut  qu'il  en  étoit  mort  quelques  jours 
après,  (a)  Le  Chevalier  d'Aumale,  &  quel-  4  f.  con 
ques  autres  Chefs  de  la  Ligue  fe  trouvèrent  neio  dît 
à  point  nommé  là  pour  écarter  cette  foule  de  J^'*1  cn 
défefperex  ;  &  de  plufieurs  de  ces  pauvres  mauToit 
gens  qui  furent  mis  dans  les  prifoHS  ,  Ton  nom  fc  trou, 
en  pendit  deux  qui  partirent  les  plus  coupa-  £  (jflla  bi- 
bles, (b)  &  qui  retrouvèrent  être  le  pere  &  i£  forent 
fon  fils  :  (c)  or  comme  M.  l'Archer  Con-  ch 
feiller  ,  &  ion  fils  étoient  de  ceux  qui  pré-  *âtis  1«  io» 
toient  la  main  aux  foûlevei  dans  cette  oc-  iJLiJ^Ï  cz 
cafion  ,  (d)  il  ne  faut  pas  chercher  d'autre  tes  /wy" 
raifon  du  fupplice  que  les  Seize  firent  fouf-M.  *N*wrf| 
ftir  à  ce  pauvre  pere  fur  la  fin  de  la  même  T'2-  P-7°** 

"2f  r  f  \r  *i  T  de  la  Ligue , 

P.  77.  1.  24.  Evequc  portatif.  J  Lors  que  T.  *p.*u. 

je  mis  la  première  main  à  ma  Remarque  fur  f5.r,l^•  atl 
cet  endroit ,  il  me  reftoit  bien  quelque  lé-corncîo** 
gère  idée  d'avoir  autrefois  lû  les  mots  d'£-   *  Gr.  Me- 
i/tf**  portatif,  en  la  lignification  d'Eveque2*™»  T.  3. 
àr  partibus  Injidelium ,  ou  qui  du  moins  n'avoit p*  J 2  *  ' .  , 
qu'un  (impie  titre  d'Eveché  ,  mais  ne  pou-Mah.  &  du 
vant  pour  lors  donner  de  preuve  de  cette  Man.  f.  70. 
explication  du  mot  portatif ,  faute  de  me 
fouvenir  où  je  l'avoisliie,  &  trouvant  d'ail- 
leurs dans  Pâquier  le  terme  de  potatif  \  ap- 
pliqué à  l'Avocat  Pierre  Patelin ,  dans  ies 
vers  fuivans  de  la  Farce  de  Paulin. 

Il  ejl  Avocat  potatif  , 

A  trois  lepons  &  â  trois  Pfeaumes , 

Eb  !  tient-il  les  gens  pour  Guillaumes  ? 

f  Rio*  f  • 

Ji         .         •  .„  ch.  7» des 

e  ne  doutois  point  que  portatif  on  cet  en  -Editions  de 

droit-ci  du  Catholicon  ,  ne  Fût  une  faute,  &*S4i.  15*7- 

qu'il  n'y  fallût  lire  potatif;  d'autant  plus  que     5  *J;  d£ 

Kabelais  ,  met  au  nombre  des  Livres  de  la  îeVmodet- 

Bibliotheque  S.  Viâorles  Potingues  ,  (e)  ou  ncs  v*unùu 

Tome  IL  N 


Digitized  by  Google 


194  REMARQUES  SUR  LA 

Potinges  des  Evêques  potatifs  :  &  ce  quî  me 
confirmoit  tout  à  fait  dans  cette  penfée , 
c'eft  qu'effeâivement  la  qualité'  de  potatifs 
foit  au  fens  que  Pâquier  lui  donne  de 
«  Rech.    maître  pajfé  en  tromperie  ,  (*)  ce  qui  eft  pro- 
dc  pâquier ,  prement  la  n***pyU  des  Grecs ,  (b)  ou  en  la 
1  '*  Lcttr!9  Signification  à' Ivrogne  ,  comme  il  fe  prend 
de  Guy  Pa-  dans  Rabelais  ,  convenoit  également  bien 
tin  ,  t.  i.   à  Guillaume  Roie  ,  qui  n'etoit  ni  moins 
édî"  de    &°*nfrei  (lue  beaucoup  d'autres  Sorboniftes  , 
Holl.  en  2,  CO  ni  moifis  fourbe  &  méchant  que  Patelin 
Tomes.      &  Panurge  enfemble  :  cependant  je  me  trom- 

MahDi^'du  Pois  »  &  n  eft  tres"fûr  ^  faut  lire  en  cet 
Man  f/119.  endroit  du  Catholicon  portatif:  on  donnoit 

1.  autrefois  en  France  cette  qualité  foit  à  un 

Evêque  in  partibus  Infidelium  ,  tel  qu'étoit 
Michel  Evêque  ,  titulaire  de  Sidoine  &  Vi- 
caire de  l'Archevêque  de  Mayence  au  livre 
dix-neufviéme  de  Sleidan  ,  &  M.  de  Cefa- 
d  Au  ch.  rée  dans  le  Moyen  de  parvenir  ,  (d)  foit  à  ce- 

commun-  lui     ;  fervo;t  feulement  de  Cuflodinos ,  ou 

de  l'ancien-  qui  ne  faifoit  que  prêter  ion  nom  a  un  au- 
ne édition  -,  tre  qui  en  effet  joiïiflbit  du  revenu  d'un 
celîe°dc  Hol  E vêché  ou  d'une  Abbaye  :  (e)  mais  on  em- 
CjandeC  °  ployoit  particulièrement  les  mots  $  Evêque 
e  Mcz.  portatif,  au  temps  de  la  Ligue  ,  pour  de- 
Abr.  chron.  faner  celui  qu'on  commettoit  pour  fervir 

du  15.  Sié-  che  pofïede  par  un  Laïc  :  (f)  &  c  eft  pro- 
cle.  —  prement  en  cette  dernière  lignification  y 
*/,Mên'  dl  c'eft-à-dire  de  Cuflodinos  ,  ou  de  Confiden- 

iH.  le  une  at    .  .  /"»    t>  n.  m  ' 

Htvtrty  T.  1.  ciaire  ,  que  G.  Roze  elt  appelle  par  mo- 
p.  î9.  dansquerie  Evêque  portatif ,  parce  que  les  Roya- 
/  liftes  qui  étoient  maîtres  de  la  ville  de  Sen- 

tes"'» 7!»-" Iis  dont  11  ^toit  Evêque  ,  donnoient  bon  or- 
vitr  158^.    dre  à  ce  qu'il  ne  touchât  point  les  revenus 
de  fon  Evêché.  Un  Evêque  portatif  étoit 
aufli  appelle  dans  le  feiziéme  Siècle  Evê- 
que 
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que  volant ,  (a)  en  la  même  lignification  M *rl*rf't>*ll 
qu'on  apelle  aujourd'hui  pareillement  pont  f,ftans ,  fur 
un  pont  portatif ,  tant  parce  qu'un  l'an  1*4^  f- 
1e  qui  ne  l'eft  que  de  nom  feulement,  ^Jos  *" 
"point  fujct  à  refider  ,  qu'à  caufe  qu'il  c 
ne  faut  ni  peine  ni  crédit  pour  être  transfé- 
ré d'un  tel  Evêché  à  un  autre  fcmblable. 

Remarques  fur  la  Harangue  de  Monfieur  le  Re* 

ékur  Koze. 

P.  78.  1.  2.   Monfieur  le  Refieur  Roze.  ] 
Guillaume  Roze  naquit  à  Chaumont  dans 
leBafïïgny.  Il  étoit  Grand-maître  du  Collè- 
ge de  Navarre  ?  &  le  ^  Roi  Henri  III.  du- 
quel Roze  étoit  Prédicateur  ,   l'avoit  fait 
Évêque  de  Senlis  en  15*82.  &  l'avoit  enco-  » 
re  comblé  de  plufieurs  autres  bien-faits  :  (b)    b  g*il 
cela  ne  l'empêcha  point  de  fe  jetter  dans  lacH*-  T; 
Parti  de  la  Ligue  après  la  mort  des  Guifes ,  ^^elfis!  * 
mêmes  ce  fut  lui  qui  dez  l'an  1 5-89.  fit  re- 
beller la  ville  de  Senlis.  En  Chaire  fes  em- 
portemens  contre  ce  Monarque  allèrent  juf- 
qu'à  la  fureur  ,  &  ceux  qui  voulurent  les 
exeufer  furent  obligez  de  les  attribuer  à  une 
efpéce  de  folie  qui  le  faififlbit  par  interval- 
les :  (r)  en  la  même  année  il  fe  trouva  à  *DeThou, 
Paris  à  la  tête  d'une  troupe  de  Prédicateurs  T*  +•  ^ y 
feditieux  ,  qui  ,  depuis  que  la  nouvelle  yp«*°  * 
fut  venue  que  Henri  III.  avoit  fait  une  Trê- 
ve avec  le  Roi  de  Navarre  ,  bornèrent  tou- 
tes leurs  fondions  à  entraîner  cette  grande 
Ville  avec  eux  dans  la  rébellion,  (d)  De-   d  T  4  u 
puis  ,  Roze  fe  chargea  encore  de  juftifier  1.  9$.  p.  41s" 
dans  un  de  fes  Sermons  le  parricide  corn- 
mis  par  Jaques  Clément.  En  Tannée  fui- 
vante  il  fe  mit  encore  à  la  tête  de  tous  ces 
Prêtres  &  Moines  lors  de  leur  monftre  im- 

N  z  .pie 
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pie  &  ridicule  ,  tenant  d'une  main  la  croix 
T?C7   g  &  de  l'autre  une  Pertuifane  :  (a)  ce  ne  lui 
p.'*i.  cf    ^toit  Pas  zfizt  de  n'avoir  jufque-là  qu'agi 
pour  la  Ligue  &  déclamé  contre  fon  PrinpÇ 
&  contre  la  mémoire  :  les  mains  luidémari~ 
ceant ,  comme  à  un  tas  d'autres  Ecrivain? 
de  fa  Faétion  ,  il  entreprit  avec  eux  ,  à  qui 
mieux  ,  de  juftifier  aufli  par  fa  plume  la  ré- 
bellion des  Ligueurs  ,  &  fit  imprimer  en 
i  ^92.  chez  Jean  Keerberg  ungïos  livre  La- 
tin qu'il  intitula  :  De  jufia  Reipub.  Cbrijlia- 
na  in  Reges  impios  &  bareticos  animadverfio* 
ne  ,  jufiijjimaquc  C-atholicorum  ad  HenricuM 
Navarraum  fer  quemcunque  herettcum  à  Regno 
h  Bibliotk.  Gallicc  repelkndum  confœderatione.(b)  lin  if  94. 
DraîdTi      *a  veille  même  de  la  reduétion  de  Paris ,  par 
w#u  11  •  p'  un  nouvel  effet  de  fa  fureur  ,  il  s'obligea 
envers  le  Cardinal  Légat  de  Plailance ,  & 
envers  le  Duc  de  Feria  ,  AmbalTadeur  ex- 
traordinaire d'Efpagne  vers  les  Etats  de  Pa- 
ris ,  que  le  lendemain  dans  l'Eglife  de  S.  An- 
dré des-Arcs  y  il  feroit  un  Sermon  exprés 
pour  prouver  que  Henri  IV.  qu'il  traitoit 
fimplement  de  Bearnois  ,  ne  pouvoit  fuccé- 
«   der  à  la  Couronne  ,  &  que  mêmes  il  étoit 
cBcThou,  Bâtard  :  (<•)  Tout  autre  Prince  que  Hen- 
T.  5. 1. 109.  ri  IV.  auroit  fait  fevérement  châtier  un  lî 
p-  433.  .    méchant  fou  ,  mais  il  fe  contenta  de  leren- 
rfDcTho»,  voyer  dans  fon  Diocefe  7  (d)  &  Roze  con- 
ibid.  &     tinua  d'abufer  de  fa  bonté  :  le  Roi  venoit 
divers**,'  d'accordcr  aux  Huguenots  l'Edit  de  Nan- 
T.  i,p.7os! tes  •  il  n>cn  falut  pas  davantage  à  cet  enra- 
gé pour  foire  des  menaces  r  &  il  en  vint  juf- 
ques  à  dire  à  plufieurs  perfonnes  &  tout  pu- 
bliquement en  plus  d'un  endroit  >  qu*ilavoit 
été  des  premiers  liguez  par  un  motif  de  Re- 
ligion ,  &  que  li  aéhiellcment  que  la  Reli- 
gion Catholique  recevoit  une  atteinte  ,  & 
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même  couroit  rifque  par  le  moyen  de  cet 
Edit ,  il  fe  formoit  une  nouvelle  Ligue  ,  il 
ne  balancerait  pas  encore  à  y  entrer  des 
premiers  ;  fes  difcours  furent  rapportez ,  & 
ilfut  obligé  de  s'en  retracer  ,  &  d'en  faire 
réparation  tête  niie  ,  à  la  Grand-chambre  , 
tout  avec  fes  habits  Pontificaux  ,  dont  il 
n'avoit  pas  voulu  fe  dépouiller  :  même  de 
déclarer  qu'il  deteftoit  de  tout  fon  cœur  un 
Libelle  intitulé  :  Ludovici  Dorleans  unius  ex 
mfaderatis  pro  Catbolica  fide  Pariftenfibus  ad- 
verfus  A.  S.  unum  ex  fociis  pro  hœretica  perfi~ 
&a  Turonenjibus  Expojîulatio  :  imprimé  à  Pa- 
ris chez  Frédéric  Morel  en  1^93.  (a)  au-    a  *éimp* 
qud  Libelle  Roze  étoit  convaincu  d'avoir 
mis  de  fa  propre  main  des  Notes  mareina-  biioth.  ciai- 
les>  comme  à  un  excellent  Ecrit.  Condam-  ficaDraudii# 
né  en  outre  à  cinquante  écus  d'Aumône  l9%* 
ciivers  les  prifonniers  ,  &  deffenfes  à  lui 
faites  de  prêcher  d'un  an  ,  ni  même  d'ap- 
:her  de  Senlis  pendant  tout  ce  tems-là. 
,  Roze  mourut  en  1602.  étant  encore  ^DeThdu, 
ïvêque  de  Senlis  ,  fi  l'on  en  croit  la  Gal-T;  5;I' 
lia  Cbriftiana  (c)  mais  Monfieurde  Mezerai ,  e.  f.  "fut" 
dans  fon  Abrégé  Chronologique ,  prétend  qu'il  mps. 
avoit  changé  cet  Evéché-là  ,  contre  celui  «*eScPtcn*- 
tfAuxerre  :  (d)  ce  que  la  honte  qu'on  ve-    e\m  5.  p- 
noit  de  faire  à  cet  homme  ,  en  lui  defFen-  102*. 
dant  d'approcher  de  Senlis  pendant  un  an  .  /  v**?1* 
rend  aféz  vrai-femblable,  ïwS?1 

IS*  Il  n'eft  pas  extraordinaire  qu'un  hom- 
me auffi  furieux  que  Roze  ait  offert  de  prê- 
cher que  le  Roi  Henri  IV.  étoit  Bâtard ,  puif- 
qu'il  l'avoit  pû  entendre  prêcher  le  3.  Aouft 
^93-  parle  Dodeurjean  Boucher,  qui  l'a- 
voit dit  dans  fon  3.  Sermon  de  la  fimulée 
converfîon  de  ce  Roi  7  non  pas  comme  une 
chûfe  véritable  ,  mais  comme  un  reproche 

N  g  qu'on 
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f  Cette  qu'on  lui  pouvoit  faire  ,  f  fondé  fur  ce  que 
queftion  Jeanne  d'Albret  fa  mère  avoit  été  mariée 
ayoïtéteagi-  premjcrenient  avec  Guillaume  Duc  de  Cle- 

tec  en  i  s  »  $  •  *       »       *  •         »  \  j 

dans  l'^ip*'  ves  &  qu  aiant  alors  12.  a  13.  ans  on  devoit 
hSù  cathoii-  prefumer  que  le  mariage  avoit  eu  fon  effed, 
**<  au^com-  &  ainfi  qy'Q  n>y  avoit  ny  théologie  ny  dif- 

d^ia  i^par-  penfe  qui  eût  pu  faire  valider  le  tecond  ma- 
tic,  oùiieft  riage  de  cette  Princefle  avec  Antoine  de 
dit  que  la  Bourbon  ,  du  vivant  de  fon  premier  mari, 
5f£^""Lc  attendu  que  fon  premier  mariage  étoit  legi- 
de  ce  maria-  time  &  îndiiioluble. 
€c  &  la  dif-  Les  gensducaraâere  de  Rofce  &  de  Bou- 
uni  av^t  cheffont  ftjets  à  altérer  dans  leurs  récits  ou 
été  enregi-  à  çn  retrancher,  les  circonftances  qui  ne  font 
HiécsauPjir-pas  favorables  à  leurs  deflèins.  Il  eftvraique 
lement  de  ja  Princefle  Jeanne  d'Albret  avoit  été  ma- 
ffi?  *  nce  en  if40.  ou  if4i.  à  Guillaume  Duc  de 
dit  que  le  Cleves,  mais  elle  n  avoit  pour  lorsqu  envi- 
PapeSixtcv.  ron  onze  ans  étant  née  en  1^30.  Sleidan  dit 
à  la  fin  du  13.  livre  de  fon  hiftoire  ,  que  la 
Roi  aHenriC  Rcyne  de  Navarre  mere  de  cçtte  Princefle 
iv.  dans  fa  voulut  retenirTa  fille  auprès  d'elle  jufques  à 
Bulle  du  9,  ce  qu'elle  fût  en  âge  ,  &  il  adjoute  au  livre 

x  s  semais  I7*  ^ue  ^e  ^uc  ^c  Nieves  aiant  attendu  en 
ccft  une  vain  la  Princefle  de  Navarre  ,  eut  difpçnfe 
fauiTcté  ad-  de  prendre  une  autre  femme  ,  &  époufa  au 

tuduaiona  mois  de  Juillet  15-46.  Marie  féconde  fille  de 
rrançoiTe,&  Ferdinand  Roi  des  Romains.  Les  autheurs 
qui  n'eft  pas  qui  ont  écrit  depuis  difent  que  le  premier 
<Jans  le  La.  mariage  du  Duc  de  Ciéves  fut  déclaré  nul 
tln*         par  le  Pape  Paul  III.  &  qu'en  vertu  de  difc 
penfe  il  avoit  époufé  la  Princefle  d'Autriche; 
ce  quieft  à  croire,  puis  qu'autrement  on  ne 
peut  pas  s'imaginer  que  le  Roi  des  Romains 
eût  voulu  lui  donner  fa  fille  :  la  Princefle 
de  Navarre  n'a  époufé  Antoine  de  Bourbon 
qu'en  1^48.  deux  ans  après  le  mariage  de  fon 
premier  prétendu  mary,  de  forte  qu'il,  n'y  a 

rien 
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rien  à  lui  reprocher  à  ce  fujet  non  plus  qu'au 
Roi  fon  fils.  Sainte  Marthe  Hiftoire  geneal. 
de  France  1.  10.  &  Annales  Cliviœ  par  Tef- 
chenmacher  part.  2.  p.  310.  &  314. 
■P.  79.  1.  20.  Juppins.]  Comme  dans  ce 
même  endroit-ci  l'Auteur  parle  auffi  de  ceux  . 
qui  hantaient  les  bordeaux ,  ne  feroit-ce  pas  ici 
une  imitation  de  Rabelais,  qui  introduit  Pa- 
nurge  donnant  à  Jupiter  les  noms  de  ;  beau 
Jufpin  &de  Boréllier}  (a)  Ce  mot  ,  au  re:   4ÏUbdai5j  * 
fte,  &  ceux  de  frippon,  ou  fripponerie  ,  de  1.  3.  ch.  n. 
galloche  ,  ou  gallochier  ,  &  de  Capettc, 
étoient  fort  communs  à  Paris ,  mais  ce  n'é- 
toit  que  dans  le  Quartier  de  PUniverfité ,  car 
les  marchands  de  la  riie  S.  Denis ,  ni  le  com-  h  H#  EtîeR- 
mun  des  Bourgeois  de  la  Ville  7  n'enten-ne  au  dî*l 
doient  pas  ces  mots-là.  (b)  #       £  j[»  **onV. 

Ibid.  Galloches.]  Pendant  toute  la  nuit  dV  ltt"t°pt  \\u 
prés  les  Barricades  ,  les  Ligueurs  ayoient 
fait  porter  des  armes  dans  le  Convent  des 
Cordeliers,  &  vouloient  les  diftribuer  aux  encThou, 
Ecoliers  qui  font  en  grand  nombre  aux  envi-  t.  4- 1-  »o. 
rons ,  pour  invertir  le  Roi  dans  le  Louvre, p 
&  le  prendre  à  quelque  prix  que  ce  fût  :  (c)  de  H  "ier  p 
c'étoient-là  les  Galloches ,  efpéce  d'Ecoliers  1.  9.  ch.  17! 
qui  habitoient  en  ville  hors  des  Collèges ,  &    c  D,tf. 
qui  alloient  ouir  les  leçons  des  uns  &desau-  gg^^ 
très  Regens ,  félon  que  l'envie  leur  en  pre-  mot .  o^/o- 
noit.  (d)  Ce  mot  vient  de  Gallicœ,  qui,  fer^«  voyez 
Ion  Baïf ,  étoient  une  efpece  de  Souliers  dQn{  ™&  A  ■  Gcehl- 
les  Gaulois  ufoient  pendant  la  pluie  :  (<?)  on  ze0'  ^xdc  r<T 
appelle  ces  Ecoliers  Galloches ,  parce  que  de-  veftiaria  li- 
meurans  hors  des  Collèges,  ils  portaient  beii. . .  . .  e* 
de  ces  fouliers  pour  fe  deflfendre  du  froid  &  ^1.° Jp."4. 
des  crottes  ,  lors  qu'ils  alloient  dans  toutes  p.  zo.  édit- 
lesfaifonsde  l'année  entendre  les  leçons  qui  de  15 s*, 
nefefaifoient  qu'aux  Colléges.(f)  jfiBr.î 
P.$o,  L  13.  Ramus  Gallandius  Turnebus.  ]  gi  fa  / 

N  4  Pier- 
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a  i.j&M-  Pierre  Galland  ;  Etoit  Principal  du  Colle- 
ge  de  Boncourt ,  &  Chancelier  de  TEglife 
de  Holi.  en  Nôtre-Dame ,  &  mourut  en  i  SS9-  00  H 
J'£^7,?' étoit  fait  en  dépit  des  Mufes  &  des  Grâces, 

c  Géiion-  dit  Joachim  du  Bellay  ,  qui  le  dépeint  aufiï 
diuu  ces    eomme  Torticolis ,  dans  la  même  Satyrç 

Jiï£ S& en  ces  Vers  : 

Jay  ,  font 

paimi  fes  JJungiSl  en  terre  tout  honteux,  (b) 

££,       iWr<  *■  «  *  co1  tout  b01*1"-  W 

"Satyre  de  Mf 

Pierre  du  Gallandius  fut  jufqu'à  fa  mort  l'un  des  plus 
coignet  ru*rudes  &  implacables  Adverfaires  de  Ramus, 
de  nhûvtr-  fe  mit  à  combattre  les  principes  d'Ari- 
firidePam  ,  ftote  y  ou  de  l'ancienne  Philolbphie  ,  vers 
au  Poème  :  Tannée  IJ43.  (d)  Rabelais  qui  parle  du  de- 
ttamii  fordre  leurs  opiniâtres  démêlez  appor- 
4êwia^trtfl  toient  de  nouveau  dans  l'Académie  de  Paris 
fort.  cap.  i3- en  iyji.  (0  introduit  Priape  qui  confeille 
ïrede^îw-  Jupiter  de  faire  de  ces  deux  hommes  lamê- 
â«i,p.u4o. me  choie  qu'il  avoit  faite  autrefois  du  Chien 
tait  mention  &du  Renard  fées  de  la  Fable  :  d'un  côté  les 
d'un  Hvic  Deftinsvouloient  que  ce  Renard,  ne  pût  ja- 
2fs  fit  im- mais  ^trepris  ,  &de  l'autre  le  Chien  devoit 
primer  cette  prendre  toutes  lesbétes  qu'il  couroit  :  il  ar- 
»née-ia  fur  riva  que  ces  deux  animaux  fe  rencontrèrent, 

î*  Vclc?n'  de  forte  que  pour  accorder  les  Deftins  con- 
tre Ramus.  *  4  S,      T  .  . 

«il  y  a  une  traires  en  ce  fait,  Jupiter  navoit  point  trou- 
Harangue    vé  d'autre  expédient  que  de  changer  en  p ter- 

CM/aVdsîî  res  le  Chien  &  le  Renard  :  »  A  cet  exemple , 
contre'*/?--  n^'  Priape  ,  je  fuis  d'opinion  que  pétrifiïe2 
mus  9  imp.  „cc  Chien  &  ce  Renard  (  Ramus  &  Gallan- 
vf  *55ï*  *t*»dius)'la  metamorphofe  n'eft  incongrue, 
dicatoTreDdu  "Tous  deux  portent  le  nom  de  Pierre  ,  & 
4.  Livre  de  »parce  que  ,  félon  le  Proverbe  des  Limo- 
Rabelais  cft  „fins ,  à  faire  la  gueule  d'un  four  font  trois 
lanviet *C   vpterres  necefïàires ,  vous  les  aflbcierefc  à  M. 

nPicrrc  du Coignçt ,  par  vpus  jadis  pour  mê- 
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.,me  caufe  pétrifié.  Et  feront  en  figure  trigo 
,,ne  équilaterale  au  Grand-Temple  de  Paris, 
nou  au  milieu  du  Parvis  pofées  ces  trois  piaf- 
fes mortes ,  en  office  d'éteindre  avec  les 
*ne2,  comme  au  jeu  de  Fouquet,  les  chan- 
celles, torches,  cierges  ,  bougies  &  flam- 
„(>eaux  allumez  :  lefquelles  vivantes  allu- 
soient  le  feu  de  faSion,  fimulté  ,  &  par- 
tialité entre  tès  ocieux  écoliers.  A-  per- 
pétuelle mémoire  que  ces  petites  philau- 

„ties  plutôt  devant  vous  contemnces 

„ftrent  que  condamnées,  {a)  Pâquier  trouve  pjoWuéda 
que  c'eft  ici  le  meilleur  endroit  de  tout  TOu-  4.  Livre, 
vrage  de  Rabelais  ,  &  il  fait  le  môme  juge- 
ment de  ce  qu'écriyoit  furie  même  fujet  peu 
après  Rabelais  Joachim  du  Bellay  ,  dans  fa 
Pttramachie  ,  (h)  où  il  établit  pour  Juges ,    b  Catcch. 
entre  pierre  Ramus ,  &  Pierre  Gallandius,  desjefuitcs; 
la  ftatue  de  Pierre  du  Cuignet  ou  du  Coignet, 1  uch'  *• 
&  celle  de  Pafquin  afiîftées  de  quantité  d'Au- 
teurs ou  de  perfonnes  célèbres ,  qui  tous 
avoient  porté  le  nom  de  Pierre ,  comme 
Pierre  Lombard ,  Pierre  Fayfeu ,  Pierre  Pa- 
thelin  &  P/Vrr*  de  Continus,  (c)  en  15%. &rf*- 
Ronfard  fit  fon  héritier  un  autre  Gallandius  çcs  oèuvres 
(Jean)  aufiî  Principal  du  Collège  deBon-édit  de 
court  en  1600.  &  l'un  des  premiers  hommes  Roacn  en 
de l'Univerfité.  (d)  "ocThoa 
Adrien  Turnebe  fut  premièrement  Pro-  t.    1  %\9. 
feflçurdu  Roi  aux  Langues  Grecque  &  Lati- p-  61.  d  e. 
ne,  &  puis  en  Philofophie  :  cet  homme,  le  &  T*  *•  ]; 
plus  grand  ornement  de  fon  fiécle  pour  les  b!*'  p* 89 
Lettres,  au  jugement  de  M.  de  Thou,  mou- 
rut en  is6f,  (e)  Brantôme  parle  de  tous  les   e  T- 2 
trois  :  Voici  ce  qu'il  en  dit  :  „M.  Gallan-  M" 
„dros  Torticolis  ,  étoit  excellent  en  l'art 
„d'Oratoire,  mais  M.  Ramus  ,  fon  ennemi 
„le  paflbit ,  qui  étoit  m  fort  difert  &  élo* 
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„quent  Orateur,  &  peu  s'en  eft-il  vûdefem- 
„blables ,  car  il  avoit  une  grâce  inégale  à  tout 
„autre  qui  fecouroit  davantage  fon  éloquen- 
ce :  jufques-là  qu'au  bout  de  quelque  temp^ 
„lui  s'étant  rendu  Huguenot ,  &  étant  en  la 
^compagnie  de  M.  le  Prince  &  de  l'Amiral, 
„au  voyage  de  Lorraine  ,  &  leurs  Reitres, 
„qu'ils  avoient  fait  venir  ne  voulant  paffer 
,,vers  la  France,  qu'ils  n'euflent  de  l'argent, 
„aprés  qu'ils  en  eurent  un  peu  touché  par 
^quelque  bourfillement  ;  que  les  Huguenots 
„eurent  fait  entrereux ,  &  que  M.  Ramus  les 
„eut  haranguez,  ils  furent  gagnez  &  mene^ 

„au  cœur  de  la  France  M.  Turnebus  fut 

„aufli  un  tres-favant  homme  en  Grec  &  en 

in  Fr°  t"1'  »Latîn  >  mais  non  qu'il  eût  telle  piaffe  de 
^.  eu  u  vie  „parler  en  Seigneur  comme  Ramus.  (a) 
de  Henri  u.  Xsr*  Celui  qui  dans  la  remarque  précéden- 
te eft  nommé  Pierre  Coignet ,  étoit  Pierre 
de  Cugnieres  Advocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris qui  foutint  en  1329.  Tauthorité  Royalle 
contre  laiurifdi&ionEcclefiaftique.  Moreri. 

P.  81.  1.  7.  Langues  de  bœuf  falées.']  Cette 
penfée  fe  trouve  déjà  dans  P  Antichoppinus , 
en  la  lettre  de  F.  André  de  l'Efcoiiette  à 
Mr.  René  Choppin  :  mais  elle  eft  prife  de 
H.  Etienne  en  fon  Dial.  2».  du  nouveau  lan- 
gage François  ltalianizé  ,  où  il  l'attribue  à 
un  faâieux  ou  facétieux  perfonnage  qui  mou- 
rut Confeillcr  de  la  Cour  de  Parlement: 
„cet  homme  ,  dit-il ,  ayant  oui  parler  d'un 
„livre  où  il  ctoit  traité  de  diverfes  langues, 
„la  Chaldaïque ,  l'Hébraïque,  laGréque, 
„la  Latine  ,  PArabefque,  &  autres  :  dit  qu'il 
„s'esbahifToit  qu'on  avoit  oublié  la  principa- 
le langue  ,  &  la  meilleure  de  toutes  :  veu 
^qu'elle  étoit  fort  commune.  Et  après  avoir 
„donné  à  penfer  à  plufieurs ,  dont  aucun  ne 

„pou- 
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„pouvoit  deviner  quelle  Langue  il  vouloit 
„dire  :  C'eft  ,  (dit-il)  la  langue  de  bœuf, 
principalement  quand  elle  eftfalée  ,  &  ac-   4  Dut.  1- 
courtrée  comme  il  faut,  (a)  £u  Nomr. 

P.82.I.22.  Bienfait  d'autres.]  Les  Emit  J-*?*. 
faires  des  Seize ,  dit  d'Aubigné  ,  gromme- 
loient  parmi  les  Parifiens  qu'ils  en  feroient 
autant  aux  Princes,  s'ils  n'alloient  droit  en 
befogne  :  (b)  Cette  menace  regardoit  parti-  T  y  DjA^b* 
culierement  le  Duc  de  Mayenne  ,  dont  les ch.Vi. *  * 
Seize  apprehendoient  l'arrivée  dans  Paris  de- 
puis l'horrible  attentat  qu'ils  avoient  ofé  com- 
mettre en  fon  abfence  :  ils  députèrent  vers 
lui  pour  le  préparer  à  les  oiiir  dans  leurs  jufti- 
fications  ,  mais  fur  ce  que  le  Duc  ,  dit  à 
quelqu'un  de  ces  Députez,  Quil  feroit  bien  ai- 
fe  que  les  Seize  méritaient  louante  plàtot  que 
châtiment  :  ce  dernier  mot  les  piqua  fi  vive- 
ment ,  qu'un  d'eux  eut  la  hardiefTe  de  dire  à 
un  des  gens  du  Duc  ,  qu'ils  ïavoient  fait ,  & 
qu'ils  le  pouvaient  deffaire  ,  que  s'il  entrepre- 
noit  de  les  toucher,  il  y  auroit  tant  de  fang 
répandu,  que  les  ruiffeauxencoulerqientpar 
les  riies.  Cependant  une  autre  bande  délibc- 
roit  de  la  vie  du  Duc  dam  une  chambre ,  plu- 
fieurs  étoient  d'avis  de  fejetter  fur  lui  &dele 
poignarder  fi-tôt  qu'il  feroit  entré  ,  &  dit- 
on,  qu'il  yen  eut  un  qui  ^offrit  à  lui  don- 
ner lç  premier  coup  ,  mais  les  autres  ou  fau- 
te de  cœur ,  ou  pour  n'être  pas  encore  afTez 
médians,  n'approuvèrent  pas  cette  opinion  e  Gr  M(% 
forcenée,  (c)  zcraii  T.  ,J 

Ibid.  1.  32.  V  Abolition  qui  nous  a  été faite.  ]  p. 
Après  que  Louchard&  fes  Compagnons  eu- 
rent été  fuppliciez  le  4.  de  Décembre  i^pi. 
(d)  le  Duc  de  Mayenne  fit  publier  une  Abo-   d  Etfai.  du 
lition  en  faveur  des  autres  qui  pouvoient  avoir  JJah*  * 
contribué  *  la  mort  du  Prelident  Briiïbn  &*an*  *•  82' 

des  * 
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des  deux  Confeillers  :  elle  excepte  L.  Mo- 
rîn  dit  Cromé  Confeiller  au  Grand-Confeil, 
réputé  F  Auteur  du  Dialogue  entre  leMaheutre 
là  le  Manant.  Adrien  Cochery  ,  &  celui  qui 
«voit  fervi  de  Greffier  au  Procez  du  Prefi- 

*  T.  l  dent,&c.  M.deThou  en  parle  :  (a)  elle  eft 
ioz.  p.  1^8.  du  io.  de  Décembre  15*91.  &  fe  trouve  dans 
B.  les  Mémoires  de  la  Ligue  :  on  voit  dans  la 

•  T.  $ .  p.  Chronologie  Novennaire  de  Cayet ,  que  cette 
1*  Abolition  émanée  du  pouvoir  ,  que  s'attri- 

buoit  le  Duc  de  Mayenne ,  n'empêcha  point . 
qu'immédiatement  après  que  tout  le  Parle- 
ment de  Paris  ,  s'y  fut  réuni  fous  Fobeïïlàn- 
ce  du  Roi  t  Buffi-le-Clerc ,  Cromé  ,  Crucé, 
le  Pelletier ,  Hamilton  ,  Cochery  ,  Bazin  , 
Choulier ,  Soly ,  Nicolas-le-Normand,  Man- 
eeot,  Parfet,  Tuaut,  le  Roi ,  du-Sur  ,  dit 
Jambe-de~boi$ ,  &  du  Bois  Lieutenant  d'Ou- 
dineau,  tous  fugitifs  ,  ne  fulTent  condamnez 
au  fupplice  de  la  roue ,  &  exécutez  en  Effigie, 
de  même  que  fept  autres  qui  furent  pendus 
^  b  chron.  en  planchette,  (é)  Neuf  autres  furent  auflî 
^^•^  condamnez,  les  uns  aux  Galères  ,  d'autres  à 
l'an 1 5*4.U  faire  amende  honorable,  &  les  autres  au  Ban- 
nifïèment,  fans  parler  du  Geollier  Benjamin 
Dautan  ,  de  Hugues  Danel  Sergent ,  de 
l'Exécuteur  Jean  Rozçau;  &  d'un  Prêtre  nom- 
mé Aubin  Blondel ,  qui  furent  pendus  réeU 
lement  &  de  fait  pour  le  même  fujet ,  &  tout 
cela  à  la  pourfuite  de  Dame  Denile  de  Vigny, 
veuve  du  Prefident  Briflbn  ,  de  Demoilelle 
Anne  le  Circer  ayeule  maternelle  &  tutrice 
des  enfans  de  M.  Larcher ,  &  de  Demoilelle 
Jeanne  du  Pont  Yeuve  du  Sr.  Tardif ,  mais 
principalement  par  les  foins  de  la  première , 
qui  .même  donna  cent  écus  pour  empêcher 
qu'on  ne  relâchât  Dautan ,  qui  avoit  été  fait 
prifpnnier  de  guerre  par  les  Royaliftes  ,  fur 

le 
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le  fofle  de  Paris.  Le  jour  même  du  fuppli- 
ce  des  trois  autres ,  Pâquicr,  qui  raconte  tout 
ceci ,  leur  fit  cette  Epitaphe. 

Le  Sergent  fut  créé  pour  le  mal-faite  ur prendre; 
Si  condamné  à  mort  le  Bourreau  four  le  pendre^ 
Avant  fa  mort  il  eji  far  Prêtre  conftjié. 
Ici  Payant ,  tu  vois  far  nouvelle  jufiiee 
Sergent^  Prêtre ,  Bourreau ,  expofez  aufuf- 
plice 

Pour  un  crime  non  vû  jamais  au  temps  paf-    «  Lett* 

//.  (a)  ^  Pâquicr  . 

J      K  J  T.l.liY.  17. 

P.  83. 1.8.  Lombard,  Hâte  ,  &f  la  Morlié-^xv!*'  ^ 
re.]  Nicolas  Hâte,  Notaire  &  les  deux  au- 
tres étoient  entrez  dans  la  Ligue  dez  avant  T*  ^^^g' 
Tannée  15-87.  (I?)  le  premier  &  le  dernier  p.*  ui/c/ 
étoient  nommément  des  Seize,  &le  fécond 
avoit  donné  faMaifon,  proche  le  Carrefour 
S.  Severin  pour  retraite  a  une  troupe  de  Li- 
gueurs feelerats  conduits  par  Buffi-le-Clerc, 
qui  firent  fonner  le  toefin  en  l'Eglife  de  S.  Be- 
noît ,  &  fe  nièrent  fur  des  gens  que  le  Rot 
avoit  envoyez  en  ce  Quartier-là  pour  fe  faifir 
de  Prévôt  Curé  de  S.  Severin,  &  de  quelques 
autres  Indicateurs  qui  déclamoient  journel- 
lement contre  lui  dans  leurs  Chaires  ,  &  qui 
Vy  traitoientde  Tyran  :  c'étoit  le  2.  de  Sep-   c  Dîal.d* 
tembre  :  ces  furieux  repouiférent  les  Trou-  Mfttl  * 
pesduRoi ,  lcfquelles  fe  retirèrent  &  bienr  a£  de7* 
leur  en  prit,  (c)  Le  Roi  perfuadé  par  fa  me-  Thou,T.  4^ 
re  n'en  témoigna  aucun  refTentiment  ,  ce1*  «7- p.  191. 
qui  augmenta  encore  l'audace  &  le  nombre  Ji&l 
des  faétieux ,  (d)  la  Morliére ,  qui  étoit  un  Mczcrai ,  rl 
Ample  Notaire  fe  fit  donner  un  Etat  de  Lieu-  *•  p  4*9- 
tenant  Criminel  de  robecourte.  (e)  mh  6c  do* 

Ibid.  1.  34.  Courir  les  rues."]  Roze  avoit  de  Maa',  f#  XOm 
temsen  tems  des  atteintes  de  folie,  dit  M.  de  v. 

Tfiou , 
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Thou,  T. 4. 1.94. p. 408.  B.C.  où  Ton  voit 
que  plufieurs  perfomies  attribuèrent  à  cela 
même  la  trahifon  qu'il  fit  au  Roi  d'entrer 
dans  la  Ligue  au  commencement  de  Tannée 
1^89.  £1115-93.  lors  qu'il  fcmbloitqu'il  allât 
faire  rage  contre  la  France  aux  Etats  de  Pa- 
ris ,  par  une  autre  verve  qui  lui  prit ,  il  rem- 
barra brufquement  les  Elpagnols',  en  une 
Aflemblée  qui  fe  tint  en  la  maifon  du  Légat, 
«Gi.Me-ie  20.de  May,  (a)  fur  ce  qu'ils  prétendoient 
Vl*ozJ'  le  ^re  déférer  la  Couronne  à  leur  Infante,  au 
ïozj.  '     préjudice  de  la  loy  Salique  :  &  le  Duc  de 
Mayenne  ne  fut  comment  exeufer  envers  le 
Légat  &  le  Duc  de  Feria  cette  faillie  de  Ro- 
se ,  qu'en  l'attribuant  à  quelqu'une  de  fes 
Quintes  ordinaires  :  aulfi  prétendit-on  qu'il 
n'avoit  pas  été  long-tems  à  fe  repentir  d'a- 
t  De  Thou,  voir  rompu  en  viliére  aux  Efpagnols  dans 
t.$.  1.  105.  cette  unique occafion.  (b) 

w-  B'      Ibid.  1. 38.  Dont  M.  de  Lyon  a  fait  fi  grand 
cas.']  C'eft  ici  une  raillerie  ,  contre  l'Arche- 
vêque de  Lyon  :  Voyez  dans  M.  de  Thou , 
les  fentimens  de  ce  Prélat  touchant  les  li- 
r  De  Thou,  bertezde  l'Eglife  Gallicane  :  (c)  il  foûtint 
p  ai*  B1"  m^me  formellement  à  la  Conférence  deSu- 
rene  ,  que  non-feulement  un  Hérftique  ne 
pouvoit  être  Roi  de  France ,  fuivant  les  Loix 
d  ^on/c"  primitives  &  fondamentales  de  l'Etat  ,  (d) 
rêne  ,  imp,  mais  que  même  par  les  Loix  Civiles  oc  L»a- 
«n  15^3.  p.  noniques  le  Peuple  étoit  abfous  du  Serment 
%  \  ibid     ^e  ^délité  envers  un  Prince,  dcz  le  moment 
100.  voy«  qu'il  favorifoit  outoleroit  les  Hérétiques.  (0 
aulfi  M  de      P.  84.  1.  12.  Qui  n'aimoit  pas  tant  la  Ligue 
Thou ,  T.  s .  qtfm  aijoit,  ]  D'abord  il  eut  beaucoup  de  peu  - 
L  10  6'       chant  à  la  favorifer,  mais  les  belles  qualités 
du  Roi  de  Navarre  ,  &  fon  bonheur  conti- 
nuel le  prévinrent  bien-tôt  en  faveur  de  ce 
Prince ,  &  tant  de  grands  exploits  qu'il  fai- 

foit 
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Toit  tous  les  jours  ayans  fait  prévoir  à  Six- 
te V.  qu'enfin  \c  Bearnoisvicndroit  à  bout  de 
tous  fes  ennemis  ,  Sixte  ne  pût  jamais  être 
fléchi  à  faire  aux  Ligueurs  pas  même  aucune 
avance  de  deniers  :  il  fe  contenta  de  laiflèr 
fubfifter  fa  Bulle  d'excommunication  contre 
le  Prince  de  Bcarn  ,  encore  aiïure-t-on  que 
fi  Sixte,  ne  fût  point  mort,  il  l'eût  non-feu- 
lement révoquée,  mais  qu'il  en  eût  fulminé 
une  pour  le  moins  (aufii  terrible  contre  les 
Chefs  de  la  Ligue  :  (a)  aufli  le  Jefuite  Ber- T4t>c7'ho11» 
nard,  (b)  qui  avoit pénétré  les  derniers fen-  £°£ 
timeus  de  Sixte  ,  inveâiva-t-il  un  jour  à  i  Son  n©ni 
Bourges  furieufement  contre  lui,  fur  ce  que  «tott 
ce  Pape,  dtfoit-il,  confeilloit  la  paix&  s'en-         f zu 
tendoit  avec' les  Hérétiques  &  Politiques  :  ch.20.  il  fut 
Çc)  les  Prêcheurs  de  la  Ligue  à  Paris,  eurent  chaffé  de  p». 
tant  de  joye  de  fa  mort,  qu'ils  ne  pûrent  s'em-  "s  Mdcin-dc 
pêcher  de  la  faire  connoître  ,  jufque  dans  VCrs ,  t  ï. 
leurs  chaires  :  la  nouvelle  de  la  mort  de  Six- p.  709. 
te  étant  arrivée  à  Paris  le  5-.  de  Septembre  ^DcThou, 
15-91,  dit  M.Maimbourg,  Aubry  Curé  dcj^J;^ 
S.  André-des-Arcs  l'annonçant  au  Peuple  487.  a  dans 
dans  fon  Sermon  ,  ofa  bien  dire  que  cette  *e  Plaidoyer 
mort  étoit  arrivée  par  Miracle  entre  les  deux  DoLé'L°Uis 
Fêtes  de  N.  Dame  ,  &  ajoûta  ces  propres 
mots  :  Dieu  nous  a  délivrez  d'un  méchant  Pa- 
pe, &  Politique  :  s9  il  eût  vécu  plus  longtems, 
on  eût  été  bien  étonné  d'ouïr  prêcher  dans  Paris     ,  , 
contre  le  Pape,  &  il  F  eût  fallu  faire,  (d)  Du  Hift.  deu' 
refte,  on  voit  dans  le  Thuana,  (e)  recueilli  Ligue  ,  1.4. 
par  M.  du  Puy  ,  que  fa  Note  fur  cet  endroit lur  1>an 


luUvoit  été  fournie  par  M.  de  Thou.  t  Au 


15*1 

Rozc  en-  sutc. 


P.  8f.  I.3.  Le  pain  de  Chapitre.] 
tend  ici  par  le  fam  de  Chapitre  ,  l'entière  & 
libre  joirifTance  des  grands  biens  dont  les  Ec- 
clcfialtiques  font  enpolTeflîon  :  à  quoi  il  1k- 
voit  bien  que  le  nouveau  Roi  t  s'étoit  offert 

de 
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de  ne  point  toucher  au  cas  qu'on  le  reconnût 
|  BeiUy    pour  Roi ,  f  fans  qu'il  fût  obligé  de  changer  de 
dan//°»nc4  Religion:  c'eft-là  ce  pain  qui  comprend  tou- 
thÏÏiâut  avoit tes  c^ofes  félon  Roze,  &  qui  renferme  nom- 
foute  nu  •    mémeht  l'excellent  pain  de  Chapitre  qu'on 
jprèsSt.Am-diftribùe  journellement  à  chaque  Chanoine  f 
URo^pou- &le  méme  à  peu  prés  oui  fe  cuit  auffi  pour 
voit  difpo-  les  Couvens  :  ce  pain  de  Chapitre  étoitiïex- 
iet  des  biens  quis,  que  fa  bonté  pafleert  Proverbe  depuis 
&  iesgfaire  B}u^eurs  fiécles.  SU  eft  queftion  ,  dit  Henri 
▼endre  fans  Etienne  r  de  parler  Sun  pain  ayant  toutes  les 
pcrmifiïon    qualitez  d'un  Ion  &  friand  pain  ,  voire  tel  que 
4u  Pape.     ce[Hi     \a  Vti{e  Erefus  ,  pour  lequel  Mercure 
prenoit  bien  la  peine  de  descendre  du  Ciel ,  Etf 
en  venir  faire  provision  pour  les  Dieux  *  (Ji  nous 
en  croyons  au  Poète  Archefirate  )  ne  faut- il  pas 
venir  au  pain  de  Chapitre?  je  dy  auvray^xw. 
de  Chapitre  ,  dont  celui  que  vendent  à  Paris 
les  Boulangers ,  a  retenu  le  nom ,  mais  non  la  bon- 

pour*  Hero-  ^»  flmH  V***  Part'e-  00 

dote, ch. 22.  Ibid.  1.  ijr.  Le  Roi  de  Portugal  Don  Antoi- 
ne. ]  M-  de  Thou  marque  l'abord  du  Roi  Don 
Antonio  en  France  ,au  mois  d'O&obre  i  f8o. 
A  De  Thou,  (fi)  ma^s  VHiftoire  Secrète  de  ce  Prince  dit 
t.j.  1.  7*.  qu'il  n'y  arriva  qu'en  Janvier  15*81.  Quoi 
p.  *s>9.  F.  qu'il  en  foit,  il  paflàtôt  après  en  Angleter- 
re ,  où  la  Reine  Elifabeth  lui  ayant  promis 
de  le  fecourir  ,  il  revint  en  France  par  Diep- 
pe, tira  droit  à  Paris  ,  où  il  logea  quelque 
tems  au  Louvre ,  puis  fe  retira  au  Château 
du  Pleffis-Piquet  7  qu'on  lui  avoit  fait  pré- 
parer. Les  deux  diftèrens  fecours  que  la  Fran- 
ce lui  donna  ne  l'ayant  pas  empêché  d'être 
vaincu  par  deux  fois  aux  Ifles  1  erceres  ,  le 
Roi  d'Efpagne ,  qui  avoit  entrepris  de  fe  def- 
faire  de  lui ,  aiant  manqué  de  le  faire  alTaffi- 
ner  à  Ruelles  par  quatre  hommes  apoftez, 
il  fe  retira  en  Bretagne  en  un  Château  que 

la 
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J^Reina^nere  lui  prétoit ,  &  là  il  manqua 
ti?r&  au  Duc  de  Mercueur  ,  &  de-là 
les  mains  du  Roi  d'Efpagne  parMon- 
tigny u  Capitaine  de  ce  Château  ,  qui  s'étoit 
biffé  gagner  par  le  Duc  :  c'étoit  au  commet 
csment  de  la  Ligue  en  iftif-  Cela  obligea 
Antoine  à  quitter  encore  ce  Château* 

1  *cpltl3rétendit  fe  mettre  mieux  à  couvert 
j[  diij^jît  Gentilhomme    nommé  du  Pleffis* 

du-Queft  prés  d'Auvray  ,  &  comme  il  n'é^ 
ti£te pas  là  non  plus  fort  en  fûreté  ,  il  fc- vit 
l^raint  faute  de  mieux  ,  de  chercher  un 
lîwlev  parrni  les  Huguenots ,  en  déférant  à 
la  prière;  de  Françoife  de  Rohan  ,  Duchelîe 
(fLoudunois  v  qui  lui  avoit  offert  fon  Châ- 
'4e  Beauvoir  en  Poitou  ,  pour  retraite; 
#eft  ce  qu'entend  d' Aubigné ,  quand  il  dît 
Don  Antonio ,  fe  jetta  entre  les  bras  de  . 
rwMaifon  de-  Rohan.  (a)  On  prétend  que   a  D'Aub* 
W  fe'Duc  de  Mercueur  ,  qui  étoit  eftgagé  de  t.  2. 1.  5. 
^'fcttle  &  par  des  taifons  d'intérêt  de  fefaifir  i»an3î5g4c 
te  Prince  infortuné  &  de  le  remettre  à 
Jean  d'Heridia   pour  le  mener  en  Ef- 
pagne  ,  avoit  effe&ivement  aflèmblé  des  trou- 
pes pour  exécuter  ce  lâche  deflèin  ,  &  qu'il 
MÎStaroit  pas  rencontré  d'obftacle  ,  mais  la 
ç»fcheffe  de  Loudunois  en  fut  avertie,  &la 
f  |enerofîté  de  cette  Dame  pour  Don  Antoi- 
§  lé  y  alla  (i  loin  qu'elle  ne  lui  envoya  pas 

2  feulement  de  l'argent ,  des  chevaux  &  des 
Çlfemmes  pour  le  conduire  au  Sojjinio,  qui  eft 

'.-  1we  111e  en  Bretagne  appartenante  à  Melfieurs 
Rohan;  elle  prit  auffi  le  foin  de  faire  fa-. 
'  1w  au  Roi  Henri  III.  le  péril  où  ce  malheu- 
reux Prince  étoit  continuellement  expofé, 
fcle Roi  en  écrivit  au  Duc  de  Mercueur, 
te  n.  d'Août  15-85-.  mais  comme  les  recom- 
iations  de  ce  Monarque  ,  n'etoient  pas 
Tome  II.  .     O  dez 
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dex  ce  tems-là  d'un  grand  poids  auprès  dti 
Duc ,  le  pauvre  Don  Antoine  n'ofant  pas 
fe  tenir  plus  long-tems  au  Soffinio ,  il  fefau- 
va  de  là  avec  l'aîné  de  Tes  deux  fils  à  la  Ro- 
chelle, où  quelques  jours  après  fon  plus  jeu- 
ne fe  rendit  aufli  déguifé  en  laquais  :  &  com- 
me ce  Prince  trouva  enfin  un  tres*£ûr  Azilc 
dans  cette  ville  toute  Huguenotte,  où  même 
lui  &fa  famille, pendant  leur  fejour  jouirent 
de  tous  les  agrémens  qu'ils  étoient  capables 
de  goûter  dans  leur  infortune,  un  procédé  fi 
noble  &  fi  Chrétien  en  un  peuple  qu'il  traitoit 
d'înfidéle  &  de  barbare  le  furprit  fi  fort  que 
faifant  réflexion  à  la  générolité  dont  toute  la 
Maifon  de  Rohan  ,  avoit  d'ailleurs  ufé  en- 
vers lui,  il  ne  pût  s'empêcher  en  écrivant  au 
Roi  de  lui  avouer  que  de  toutes  les  retraites 
,    qu'il  avoit  cherchées  ,  il  n'avoit  nulle  part 
expérimenté  tant  de  franchife ,  de  bonté  d'a- 
me ,  &  tant  de  cordialité  que  parmi  les  Héré- 
tiques, &  particulièrement  à  la  Rochelle,  où 
il  avoit  enfin  trouvé  un  refuge  afluré  :  Auto- 
'     nium  infeiieiter  regno  Lujitaniœ  inauguration 
nuper  apud  nos  profugurn  ,  dit  M.  de  ThoUj 
*  C'cft    càtn  in  Armorica  adSulciniam  *  Infulam  à  Phi- 
/fr/l*  *don#' f^utoribus  penè  intercepius  effet ,  apud  Ru* 
pn\t  &Ktà.peU*n°s  tutijfîmum  perfugium  habuijfe  ,  indéaue 
T.  1. 1.  $•   ad  Regem  fcripjifle  ,  nufquam  fe  major em  fiaem 
ch.  }.        quàm  inter  infidèles  ,  fie  Noslrates  Proteftantes 

devitt  "ua"1  aPpe^^€XPertU!^  tfle-(a) Au  commencement 
t  p.  j  a.  *  de  l'année  15*89.  Don  Antonio  paffo  de  la 
Rochelle  en  Angleterre ,  où  la  Reine  lui  ac- 
corda unfecours  confiderable  qui  lui  fut  enr 
core  inutile ,  &  au  bout  il  fe  trouva  fi  dénué 
d'argent ,  que  n'étant  pas  en  état  de  retirer 
des  mains  de  M.  de  Sancy ,  un  Diamant  d'un 
prix  ineftimable  qu'il  lui  avoit  engagé  pour 
une  fomme  de  quarante  mille  livres  feule- 

;  ment , 
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ment,  il  fe  feroit  enfin  trouvé  fans  un  fou ,  . 
fi  le  même  Sancy  ne  lui  eût  fait  un  don  dç 
vingt  mille  écus.  Don  Antonio  s'étoit  auffi 
adrdfé  au  Roi  de  Maroc  ,  pour  avoir  de  lui 
quelque  fecours  en  argent  :  mais  ce  Prince 
lui  avoit  manqué  de  parole  ;  c'eft  pourquoi 
Henri  III.  étant  mort  auffi  environ  ce  tems- 
là,  fa  dernière  reflburce  étoit  de  recourir  au 
Succefïeur  de  ce  Monarque  :  il  alla  effecti- 
vement le  trouver  à  Dieppe  en  ijpo.  mais  les 
affaires  de  ce  Prince  lui  permettoient  alors  (i 
peu  de  fonger  qu'à  s'établir  lui-même  ,  que 
bon  Antonio  ne  pût  obtenir  de  lui  que  quel- 
ques penfions.  Elles  lui  aidèrent  à  fubiifter 
jufqu'en  if9f.  qu'il  mourut  à  Paris,  à  l'âge 
de  foixante-quatre  ans .  Voyez  VHiJloire  je- 
crête  de  Don  Antonio  Roi  de  Portugal ,  tirée  des 
Mémoires  de  Don  Gomes  Vafconcellos  de  Fivue- 
rado,  par  Madame  de  Saintonge ,  à  Paris 
en  1696. 

Ibid.  1. 19.  Son  Ayeul  Jean  par  fa  femme.  ] 
Si  quelqu'un  des  Princes  de  la  Ligue  avoit 
de  légitimes  prétentions  fur  aucune  Provin- 
ce de  France  ,  ce  devoit  être  fans  doute  le 
Duc  de  Mercueùr,  qui  foûtenoit  que  le  Du- 
ché de  Bretagne  ,  lui  appartcnoit  du  Chef 
de  la  Ducheife  fa  femme  :  d'Aubigné  dit 
qu'effe&ivement  cette  Ducheffe  juftifioit  ces 
prétentions-là  par  des  titres  étranges  &  tels 
que  le  Roi  les  avoit  quelquefois  approuvez 
parfa  confeflion.  (a)  Mais  pour  juger  corn-    «  iVAuty 
Ken  elles  étoient  mal-fondées  ,  voyons  ce  T.  3. 1,  j, 
que  le  Cardinal  d'OfTat  écrivoit  àcefujetauch# 
Roi  Henry  le  Grand  ,  dans  le  tems  que  le 
Duc  de  Mercueur  faifoit  plus  de  difficulté 
de  renoncer  à  fon  droit  prétendu.  „  J'ai,  dit- 
„f7,  eftiméj  Sire    vous  devoir  avertir  d'un 
:,propos  qui  jnc  fut  tenu  à  moi-même  ua 
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,,Mécredi  12.  de  Mars  15-97.  par  un  Confi-  , 
„dentdu  Duc  de  Mercueur  ;  c'eft  que  fan* 
„quele  Duché  de  Bretagne,  avoitété  uni  a  : 
„la  Couronne  de  France  ,  ledit  Duché  ap- 
„partenoit  fans  doute  à  Madame  de  Mer-O 
,,cueur ,  &  que  encores  pourroit-on  dire  con* 
„tre  cette  Union ,  qu'elle  n'avoit  pu  être  fat» 
„te  au  préjudice  d'un  tiers  ,  qui  n'y  auroft 
„confenti  :  &  qu'au  refte  les  chofes  tenues  . 
„par  force  &  violence  ne  fe  préfcrivoient 
„point  pour  bien  long-tems  qu'on  les  eût  te*  ; 

„niies  &  pofledées  &  moi  lui  ayant  de-  .  ' 

,,man  dé  tout  doucement  d'où  viendroit  ce 
„Droit  à  Madame  de  Mercueur  ,  il  me  ré-  j 
i,pondit  qu'elle  défcendoiten  droite  ligne  de 
„Jeanne-la-Boiteufe,  &  lui  avoit  fuccedé  m 
5,Comté,àprefent  Duché  de  Ponthiévrc ,  qui 
„fut  baillé  à  ladite  Jeanne-la-Boiteufe  ,  eû 
„récompenfè  du  tort  qu'on  lui  feifoit  dudk 
„Duché  de  Bretagne  qui  lui  appartenoit  :  c'eft 
„tout  ce  qu'il  m'en  put  dire.  Je  lui  répondis 
^feulement  au  point  de  l'Union  du  Duché 
„de  Bretagne  à  la  Couronne  :  qui  avoit  été 
„faite  au  tems  de  François  premier ,  par  Pa- 
rvis &  à  la  requête  de  tous  les  Etats  de  Bre- 
tagne ,  pour  le  bien  commun  tant  dudit  Do- 
uché que  de  la  Couronne ,  &  avant  qu'aucun 
„Droit  fût  acquis  à  perfonne ,  &  que  les  per- 
sonnes qui  voudroient  y  prétendre  aujour-  * 
„d'hui  fuffent  nei.  De  façon  que  par  ladite 
„Union  ne  fût  fait  préjudice  à  aucun  ,  ains 
„un  tres-grand  bien  à  tous  ceux  dudit  Du- 
„ché  &  à  tout  le  Royaume  ,  &  qu'en  vertu 
„de  ladite  Union  avoient  été  Ducs  de  Bre- 
tagne ,  &  de  leur  chef  &  comme  Rois  de  ■ 
„France,  Henri  IL  François  IL  Charles  IX. 
„&  Henri  III.  auquel  vôtre  Majefté  avoit 
„fuccédé ,  tant  audit  Duché  uni  à  la  Couron- 
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^ne ,  qu'à  tout  le  Roiaume  :  &  nî  Madame 
„de  Mercueur  ,  nî  l'Infante  d'Efpagne  >  ni 
>,le  Marquis  de  Pont ,  ni  la  Reine  même  ne 
ï,pouvoient  rien  prétendre  audit  Duché  de 
Bretagne.  C'eftce  que  je  lui  répondis  alors. 
^Depuis,  je  voulus  voir  l'origine  de  ceci ,  & 
^trouvai  en  nos  Hiftoires ,  qu'au  tems  du  Roi 
^Philippe  de  Valois  ,  &  en  Tan  1 340.  Jem 
»Duc  de  Bretagne  ,  troiliéme  de  ce  nom , 
pétant  mort  fans  enfans  ,  il  y  eut  un  procez 
^pour  raifon  dudit  Duché  de  Bretagne,  en- 
„tre  ladite  Jeanne-la-Boiteufe  ,  (  que  quel- 
„ques-uns  appellent  Claude)  fille  du  fécond 
„frere  dudit  Duc  Jean  ,  décédé  avant  ledit 
„Duc  Jean  ,  mariée  à  Charles  Comte  de 
,>Blois  d'une  part  y  &  Jean  Comte  de  Mont- 
»fort  y  troifiéme  frère  dudit  Duc  Jean  def- 
j,funt  ,  d'autre.  Ladite  Jeanne-la-Boiteufe 
^difoit  que  les  femmes  étans  habiles  à  fuc- 
„céder  audit  Duché  de  Bretagne  ,  elle  re- 
„prefentoit  fon  pere  ,  gui  êtoit  né  avant  le- 
ndit Jean  Comte  de  Montfort.  Au  contrai- 
re ,  ledit  Jean  Comte  de  Montfort  difoit 
»qu'il  étoit  mâle  ,  &  frère  du  defFunt  ,  & 
npar  conféquent  d'un  degré  plus  proche  du- 
^dit  defFunt  que  n'étoit  ladite  Jeanne  y  qui 
,7n'étoit  que  fa  nièce  :  ledit  Roi  Philippe  de 
„Valois ,  audit  an  1 340.  feant  au  Parlement 
^adjugea  ledit  Duché  à  ladite  Jeanne  la-Boi- 
„teufe  :  mais  ledit  Jean  Comte  de  Mont- 
,,fort  y  eftimant  qu'il  lui  étoit  fait  tort ,  ne 
,,voulut  quitter  ce  qu'il  tenoit  déjà  dudit 
j,Duché  de  Bretagne  ,  &  pourfuivit  det:on- 
„quéter  le  refte  par  voye  de  fait  &  d'armes  * 
j,De  façon  qu'il  y  eut  plufieurs  propos  d'ac- 
,,cord,  qui  ne  retiflîrent  point.  Sur  le  conv* 
„mencement  du  Roi  Charles-le-Quint  en 
^l'année  1364.  lçfdits  Comtes  s'entre-don- 

O  3  f>né- 
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„nérent  unefurieufe  Bataille  ,  en  laquelle 
„Charles  Comte  de  Blois  ,  mari  de  ladite 
,Jeanne-la-Boiteufc  fut  vaincu  &  tué.  Ledit 
„Roi  Charles  V.  envoya  fon  frère  Louis* 
„pour  reprendre  les  derniers  erremens  des 
^propos  d'accord  auparavant  cette  Bataille 
,,tenus  entre  lefdits  Comtes  de  Blois  &  de 
^Montfort,  lequel  frère  du  Roi  fit  tant,  que 
^ladite  Jeanne-la-  Boiteufe,  veuve  dudit  Char- 
ries Comte  de  Blois ,  mort  en  ladite  Batail- 
le, &  ledit  Jean  Comte  de  Montfort  viâo- 
„rieux  (ou  fon  fils,  comme  d'autres  écri- 
vent) tombèrent  d'accord  que  ledit  Duché 
t  Cet  ac-  „de  Bretagne,  f  demeureront  audit  Comte  de 


«ord  fut  „Montfort  ,  &  aux  fiens  ,  &  que  à  ladite 
randc  le  "Y  '  Jeanne  veuve  &  à  fes  enfans ,  feroit  laifïë  le 
Avril  364.  ^Comté  de  Penthiévre  ,  avec  quelques  au- 
il  eft  imprî-  „tres  chofes.  Cet  accord  fut  approuvé  &  au- 

?HiftdfnSdc  »torifé  le  Roi  Charles  V.  En  quoi  eft  à 
Bretagncpar  ^oter  que  ledit  Loiiis  Duc  d'Anjou  frère 
xv Argcnttc  ,,du  Roi ,  qui  moyenna  ledit  accord  ,  avoit 
*■  7- *•  z.  ,,époufé  la  fille  dudit  feu  Charles  Comte  de 
„Blois ,  &  de  ladite  Jeanne-la-Boiteufe  ,  & 
„par  conféquent  avoit  grand  intérêt  que  le 
„Duché  de  Bretagne  demeurât  en  la  Maifon 
„de  Blois,  à  laquelle  fa  femme  pouvoit  fuc- 
„céder  ,  plûtot  qu'en  la  Maifon  de  Mont- 
,,fort,  d'où  il  netenoit  rien.  De-làen  avant 
„donc ,  le  Duché  de  Bretagne  ne  fut  plus  te- 
„nu  par  force  par  ledit  de  Montfort ,  ains  par 
„la  tranfaâion  fblemnelle  &  par  le  confen- 
„tement  de  ladite  Jeanne-la-Boiteufe  ,  &  de 
„ceux  qui  y  avoient  le  plus  grand  intérêt,  & 
„par  rinterpofîtion  de  l'autorité  du  Roi, qui 
„avoit  auflî  occafion  de  favorifer  à  fon  dit 
„frere  &  à  fes  alliez  de  la  Maifon  de  Blois, 
^plûtôt  qu'à  ceux  de  Montfort.  Par  tout  ce 
„que  deflus  ,  il  fe  voit  que  quand  tous  les 
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^prétendans  feroieït  aujourd'hui  recevables 
„à  propofer  leurs  prétentions  &  qu'il  en  fal- 
lût venir  par-devant  Juges,  &  juger  le  tout 
»par  points  de  Droit ,  ils  n'auroient  rien  au 
jDuché  de  Bretagne.  Cependant  Vôtre  Ma- 
ttjefté,  par  fa  prudence  ,  jugera  à  quoi  ten- 
dent lefdits  propos  que  les  Confidens  dud it 
„Duc  deMercueur,  tiennent  depuis  quelque 
„tems,  &  combien  danger  eu  fe  chofe  eft  de 
^confier  lesGouvernemensdes  grandes  Pro- 
vinces ,  &  des  principaux  membres  du 
^Royaume  ,  à  gens  qui  ont  de  ces  préten-  a  Lcttr- 
étions, pour  vieilles  ,rances  &moiliesqu  el-  du  Cardinal 
„les  foient.  (a)  d'oflat,  1. 

P.  8y   L  U  C...  qui  ont  affez ^affaire  à  tf£  >£ 
leur  matfon.\  Gens  trop  embarallez  a  mainte-  V£ji  î%^% 
nir  en  paix  leurs  propres  Etats  ,  pour  avoir 
ni  la  vigueur  ni  le  loifirde  mugueter  &  d'en* 

vahir  ceux  de  leurs  voifins.  C  c'eft  ce 

que  les  Italiens  expriment  par  le  mot  Co- 
glione ,  d'où  les  François  ont  fait  Coyon ,  pour 
défigner  celui  que  les  Athéniens  appelloient 
A«kxo^c«(9  eut  fetnper  laxus  erat  tefiiculorum 
facculus,  dit  M.  Ménage  dmsfon  Dictionnai- 
re Etymologique ,  au  mot ,  Coyon ,  où  il  cite  fes 
Ormnes  Italiennes  ,  au  mot ,  Coglione. 

P.  86.  I.30.  Avec  [on  Urinai"]  Dans  la  Sa- 
tyre Menippée  pag.  174.  il  eft  dit  que  pour 
cela  même  dont  il  eft  ici  parlé  ,  fe  font  trou- 
va Mémoires  &  Mandats  à  propos  ,  fignez  de 
la  Propre  main  de  7b  el  Rey  :  c'eft  que  ces 
Bianc'fiznez  du  Duc  de  Feria  ,  qui  conte- 
noient  des  Mandats  toûjours  à  propos  ,  fi  l'on  ' 
en  croit  l'Auteur  ,  étoient  dans  les  occa- 
fions  remplis  par  ce  Duc ,  datez  ou  antidatefc 
avec  une  compofition  où  il  entroit  de  l'urine,  1 
en  forte  que  l'encre  en  paroiflbit  &  difpa- 
roHToit  j  &  fe  couvroit  avec  de  l'autre  en- 

O  4  cre, 
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cre,  félon  qu'il  plaifoit^u  Duc  ,  qui  con- 
fultoiten  cela  les  intérêts  du  Roi  d'Efpagne. 
En  effet,  écrivez  avecrde  l'urine,  récriture 
ne  paroîtra  que  lors  que  vous  l'aurez  appro- 
chée du  feu.  Voici  encore  un  autre  expé- 
dient que  la  Politique  des  Efpagnols  leur 
fourniflbit  en  ce  tems-là  ,  pour  avoir  toû- 
jours  un  Pape  qui  fût  à  leur  gré  :  Certo  ecr- 
tins  ejl ,  dit  l' Antichoppin  ,  quod  Vicerex  de 
Netpoli ,  femper  habet  Litteras  Régis  Pbilippi 
Domini  fui  parafas  ?  quas  non  aperit  antequam 
audiat  de  morbo  periculofo  vel  de  morte  Papa, 
&  bis  referait  s  intbi  legit  nomina  eorum  ,  quos 
Dominas  fuus  vellet  cr cari  in  Papam  :  &  funt  I 
ad  minus  très  nominati  in  illis  Litteris  ,  que  I 
meritp  dicuntur  Littera  Spiritus  San£ii ,  quia  \ 
Spiritus  Sanâns  in  Us  mittitur  ex  Hifpania  uf 
que  in  Italiaip  inclufus  fub  bonojigilio  ;  fed  quia 
aliquœ  nçvitates  poffent  intercidere ,  quatenusin- 
ter  os  offam  multa  cadunt  ,  &  ne  littere  ift* 
fint  nimis  veinfîœ  ,  folet  Rex  Pbiiippus  eas  re- 
novare  de  tribus  menjbus  in  très  menfes,  &  ad 
fummnm  de  mezanno  i%  mezannum  ,  atque  in 

iis  ad  plenuxn  volwttatcm  fuam  decJararâ  

&  plus  bas  :  Ijla  elec%io  moderna  ejl  prudent er 
adinventa  à  Co»Ji]io  Hifpanico  ,  quia  fi  in  ele- 
éliont  novi  Pap$  oporteret  femper  expeilarc  vo* 
Itœialem  pruejati  Régis  Hifpania:  ,  fepe  alius 
cam  prœveniret  (  %t  forte  jam  faélum  ejl  )  pro- 
pter  lungitudinem  itimris  &  magnam  intercape- 
a  Ami-  Terra  &  Maris  inter  Romain  &  Hifpa- 

choppinus  ,  niam.  (a).  Du  refte  ,  le  fecret  d'écrire  avec 
P  m.  26. 17.  de  l'urine  étoit  apparemment  ignoré  du  temps 
^Vpionon-  deRahçlais,  puis  qu'il  n'eu  dit  mot  dans  fon 
dation  du  "  2.  livre,  ch.  24.  où  il  parle  de  différentes  for- 
peuple  de  tes  d'écritures  qu'on  ne  découvre  que  par  des 
Heudc^fA  indiiflries  particulières. 
neqmn,    W"    P-  87.  1.  3.  Comme  Mannequins  (b)  ou  baur 

ne* 
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netons.  ]  Ce  qui  fait  que  l'Auteur  parle  de 
cette  nombreufe  ,  (a)  &  confiderable  famil-   *  Blan- 
le  avec  mépris ,  c'eft  qu'elle  étoit  prefquec^r^^ 
toute  Ligueufe.  Laurtoy  ce  furieur  Ligueur^,,,'  a  M{'~_ 
avoit  choifi  entre  toutes  les  familles  de  Pa-n<r,  affûte 
ris  ,  celle  des  Hannequins  ,  comme  la  plus  (lu,cllJ..cft 
2elée  pour  lui  dédier  en  15*81.  fa  violente Jnpasnci*e  * 
Réponje  au  Miniftte  René  Pineau  dit  Des-ai-  Branches. 

fues  :  &  lors  qu'il  fut  queftion  de  tramer  la 
iigue  dans  Paris ,  le  même  Launoy  ne  crût 
pas  pouvoir  s'aflbeier  de  perfonne  qui  fut 
plus  propre  à  lui  bien  aider  ,  que  le  Sieur 
de  Maneuvre-Hennequin    (b)  Threforier  ,  £Jean 
qu'il  choifit  nommément  pour  fon  Ajoint.  ^Tn^rc 
(c)  Jérôme  Hennequin  ,  Evéque  de  Soif-  Tbréforier 
fous  ,  ne  cedoit  en  rien  à  l'ardeur  que  fes  de  France  . 
trois  frères  avoient  pour  la  Ligue,  puisque  G5*  Mczc-  ^ 
la  feule  apprehenfion  qu'il  avoit  que  Cathe-"1  'J2  [  3" 
rine  de  Bourbon,  Abbefle  de  Soiflbns  &   e  Diai.du 
Tante  de  Henri  IV.  n'y  favorisât  le  parti  Mah.  &  du 
du  Roi  fon  Neveu  ,  obligea  ce  Prélat  à  la  ^an'  f'5X- 
faire  chafler  de  la  Ville  en  15-90.  (d)  Un  ^DcThou, 
'Magiftrat  de  ce  nom  ,  furnommé  Trifoulet  t.  5. 1.  99. 
dans  une  Epigramme  qu'on  a  jointe  à  la£-     F-  u 
Satyre  Memppée  ,  eut  tant  d'emprelTement  7' 
d'aller  faliier  le  Duc  de  Parme  après  qu'il 
eut  fait  lever  le  fiége  de  Paris  ,  au  mois 
d'Août  de  la  même  année  ,  f  que  les  deux 
chevaux  de  fon  carrofTe  en  moururent      la  saT05^ 
fatiçue.  Odart  Hennequin, Doyen  de  Troy es,  20$.  ' 
d'où  cette  famille  eft  originaire  ,  fut  le  pre- 
mier des  Députez  de  fa  Province  aux  Etats  , 
de  la  Ligue  en  I5'93.  (*)Emar Hennequin,    «  t.  s-  V 
Evêque  de  Rennes  &  frère  de  l'Evêque  de  J^5* 
Soiflons  ,  ne  prefidoit  pas  feulement  au  Con- 
feil  des  Quarante ,  defquels  le  Duc  de  Mayen- 
ne voulut  qu'il  augmentât  le  nombre  ,  il 
avoit  même  été  des  premiers  à  reconnoître 
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t  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon  ,  pour  Roi  de 
M*h.  &  du  France  ,  (a)  &  enfin  le  Préfident  Hennequin 
Kan.  f.  79.  Sieur  du  Perray  r  fe  trouve  fur  la  Lifte  des 
r.  fie  de  Ligueurs  ,  qu'on  devoit  mettre  hors  de 
]rh]ou»  Tp  Paris  ,  le  30.  de  Mars  15*94.  (*)  Quoi  Vil 
ai.  D.  en  foit  pourtant ,  cette  famille  entière,  ni 
h  Mcm.  même  ceux  que  Ton  vient  de  nommer  , 

dt^Ncvcrs"0  n'étoient  ou  ne  furent  pas  toujours  égale- 
T.  a.  2*709.  nient  mal-intentionnez  pendant  la  Ligue; 

témoin  Antoine  Hennequin  d' Afty ,  lequel 
en  IJ94.  fe  fît  rudement  rembarrer  par  le 
Duc  de  Mayenne  ,  pour  avoir  ofé  dire  à 
ce  Prince  ,  que  le  plus  court  pour  les  Pari- 
fiens  étoit  d'ouvrir  à  l'inftant  les  Portes  au 


rut  après.  ]  Jaquet  &  Bazin  ,  l'un  &  l'autre 
CommifTaire  au  Châtelet ,  étoient  connus 
pour  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  l'indigne 
mort  du  Préfident  BrifTon  &  des  Confeillers 
Larcher  &  Tardif  :  le  19.  de  Juin  ij*93.  le 
Lieutenant- Civil  leur  donna  Commiflion 
pour  entre  autres  chofes  ,  informer  contre 
plufieursperfonnes  aceufées  d'avoir  parlé  in- 
•  dignement  &  avec  mépris  du  Pape  ,  du  Lé- 
gat ,  &  des  Princes  de  Lorraine  ,  dequoi  il 
y  eut  des  plaintes  au  Parlement  ,  comme 
d'une  entreprifb  qui  tendoit  à  introduire  en 
France  l'Inquifition  d'Efpagne  :  le  Lieute- 
nant-Civil fut  reprimendé  ,  enjoint  à  lui 
d'apporter  toutes  ces  Informations  au  Pro- 
cureur General ,  avec  deffences  d'en  plus 
faire  d'autres  à  l'avenir  ,  ni  de  plus  com- 
mettre de  ces  fortes  de  gens  ,  lors  qu'il  s'a- 
dDcThou,giro;t  ^  procéder  extraordinairement  con- 
7'  £\  cf'tre  des  Bourgeois  de  Paris,  (a)  Jaquet  & 
ri.  e.  "    '  Bazin  ,  fe  trouvent  .fur  la  Lifte  de  ceux 

qui 
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qui  dévoient  fortir  de  Paris  ,  le  30.  de  Mars  n'ŒSliï* 

15-94.  00  dc  Ne  vers*, 

X$>  P. 88. 1. 1 6.Si Monfienr d'Orléans.']  C'cft  T.  2.  p.  701. 
une  raillerie  contre  Mr.  d'Orléans  grand  li-  *  "°9* 
gueur  ,  qui  foutenoit  les  imprimeurs  qui  îm- 
primoient  des  libelles  contre  le  Roy  au  lieu 
de  les  pourfuivre  comme  il  l'auroit  dû  :  il 
étoit  fi  éloigné  de  faire  en  cela  les  devoirs 
de  fa  charge  que  même  après  la  converiion 
du  Roy  Henri  IV.  il  a  publié  un  livre  intitu- 
lé ,  le  banquet  &  après  difnée  du  Comte  d*A- 
ntfte,dans  lequel  il  prétend  prouver  par  quin- 
ze conjeéhires  ,  quelaconverfiondeceRoy 
étoit  fimuléc  :  ce  livre  a  été  imprimé  à  Pa- 
ris en  if 94.  chez  Guillaume  Bichon  &rim* 

Êrimé  la  mefme  année  à  Arras  chez  Jean 
bourgeois  avec  l'approbation  donnée  par 
Guillaume  Gazet  Curé  de  la  Magdelai- 
ne  à  Arras  &  commis  à  la  vifitation  des  li- 
vres le  30.  Aouft  1J94.  Le  langage  en  eft 
aflfefc  mauvais  &  ne  donne  pas  bonne  opi- 
nion de  l'éloquence  de  Mr.  d'Orléans. 

P  88.  1 . 2  2 .      matrice.  ]  C 'eft  le  moule  dans 
lequel  les  Imprimeurs  fondent  les  Caracleres  avec 
lefquels  ils  impriment  y  dit  M.  Ménage  ;(£)  mais  E*nDfy' 
il  eft  plus  généralement  vrai  de  dire  avec  mot;" 
M.  dc  Furetiére  ,  que  c'eft  le  moule  dans  le- 
quel  on  fond  les  Caracleres  qui  fervent  a  im- 
primer :  (c)  car  la  première  définition  pré-  cFuretUre, 
fuppofe  que  ce  font  les  Imprimeurs  eux-  *uraot:  H*m 
mêmes  qui  fondent  les  Caraâéres  qui  fer-  tTuet' 
vent  à  leur  Profeflion  ;  ce  qui  eft  aiTez  ra- 
re ,  excepté  les  grandes  imprimeries. 

Ibid.  1.  27.  Sous  le  nomdc  Turlupin.  ]  Voi- 
ci le  vrai  tître  tout  entier  de  ce  Livre  :  An- 
tichoppinus  ,  imo  P^tius  Epiftola  congratulatoria 
M.  Nicodemi  de  Turîupinis  ,  ad  M.  Renatum 

Cboppinum  de  Choppinis  >  S,  Vmonis  Hifpanita- 

la. 
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logallica  advocatum  incomparabilijfimum  in  fu~ 
prema  Caria  Parlamenti  Parijius  :  il  y  en  a 
eû  trois  Editions ,  dont  la  première  eft  m 
4.  de  petit  papier  ?  en  1  5^2.  la  féconde  eft 
imprimée  Camuti  ,  anno  a  liga  nota  feptimo  , 
&  [ecundnm  alios  quintodecimo  ,  calculo  Gre- 
goriano  y  anno  ,  pareillement  1 5*92  &  la  troi- 
iïéme  ,  eut  accejjèrunt  Episîola  M.  Benediéti 
Paffavantii  Refponfiva  aa  comwijjionem  Jibi  da- 
tant à  venerabili  D.  Petro  Lyfeto  &c.  &  Ma- 
tagonis  de  Mataronibus  adverfus  Itahgalliam  An- 
tonii  Matharelîi  Alvernogeni.  Itemque  Strigilis 
Papirii  Majjoni  :  cette  troifiéme  édition ,  dis- 
je  ,  avec  les  trois  autres  Pièces  ci  deflus 
énoncées  ,  compofe  un  Recueil  in  8.  de 
288.  pages  ,  imprimé  Wiliorbani ,  anno  à  liga 
nota  oâavo  &  fecundùm  alios  fexto  decimo  . 
€alculoGregariano  15^3.  Cette  Satyre  de  VAn- 
tichoppinus ,  écrite  en  des  termes  écorchex 
du  Latin  ?  a  pour  Auteur  Jean  Hotman-de- 
Villiers  ,  Agent  pour  le  Roi  Henri  IV.  en 
SuilTe  ,  fils  de  François.  Hotman  ,  Auteur 
de  la  Franco-Gallia  ,  du  Brutum  Fulmen ,  & 
des  deux  dernières  Pièces  du  Recueil ,  im- 
primées à  Wiliorban  ;  c'eft  pourquoi  dans 
la  page  64.  de  l'édition  de  Chartres  &  page 
$f.  de  ce-Recueil  ,  V  Antichopp'mus  dit  :  ego 
bene  amavi  bonurn  illum  Franco-Gai  liftam  , 
dum  viveret ,  &  adbuc  volo  memoriam  ipfius 
honorare  ,  quia  fuit  magnus  JuriHa  in  fuo  tem- 
pore  y  Patrix  fuœ  amantijpmus  :  mais  ce 
qui  fait  qu'on  ne  doute  point  que  ce  Jean 
Hotman-de-Villiers  ,  -n'ait  fait  V Antichoppi- 
nus  ,  outre  que  fa  Seigneurie  de  ViUiers,  eft 
aflez  bien  defignée  par  le  Wiliorbani ,  mis  à 
la  3.  édition  de  V  Anticboppinus  f  à  laquelle 
d'ailleurs  on  a  pris  le  foin  de  joindre  deux 
autres  Pièces  Satyriques  &  Burlefques  de 
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fon  pere  ,  c'eft  que  fur  la  fin  du  Traité  de  la 
Charge  de  FAmbajfadeur  ,  lequel  efi  du  même 
Jean  Hotman-de-Villiers  ,  l'Auteur  ,  à  la 
page  260.  de  mon  édition  de  ce  Livre  ,  (a) 
répondant  à  un  nommé  Col lazon,  quiavoit^*?  ',e!> 
attaqué  fon  Trait/ ,  le  menaça  de  lui  laver  If]*/  cc 
la  tête  d'une  leffive  de  Pajfavant  ,  ou  de 
Turlupin ,  laquelle  ,  dit-il  ,  eftoit  prête  il 
y  avoit  tantôt  dit  ans.  Voyez  là-deffus  le 
Traité  des  Satyres  perfonnelles.  Tome  Se- 
cond. 

Ibid.  1.  34.  Croyez-moi  &  vous  croirez  un 
fou.  ]  C'elt-à-dire  ,  voms  [avez  que  je  paffe  & 
qu'on  me  comtoît  pour  un  fou  ,  c9ejt  pourquoi 
croyez  mon  Confeiî \  puis  qu'on  dit  communé- 
ment que  les  Fous  prcphétifent  :  c'étoit  effecti- 
vement par  la  même  raifon  que  Panurge  b  Rabe- 
confultoit  Triboulet ,  fur  ce  qui  devoit  lui  ]*is  > 
arriver  au  cas  qu'il  fe  mariât,  (b)  *r* 

Ibid.  1.  3f.  Ce  n*eli  pas  viande  pour  vos  oi- 
féaux.']  La  Couronne  de  France  regarde un  plus 
Grand-Seigneur  que  vous  qui  ne  Fêtes  pas  ajfez 
pour  elle  :  ou  ,  le  Royaume  de  France  n'eft 
pas  un  gibier  que  de  foibles  oifeaux  comme 
les  vôtres  puiflènt  prendre  :  car  c'eft  par  le 
mot  gibier  ,  que  celui  de  viande ,  en  ce  pro- 
verbe ,  s'explique  par  Antoine  leMaflbn, 
dans  fa  traduâion  du  Décamcron  de  Boca- 
ce.  (c)  #  Toum. 

Ibid.  1.  37.  Il  y  a  du  foin  ,  H  n'y  a  que  les  4'  *ouv'  tê 
bHes  qui  s'y  amufent.  ]  Vous  croyez  pouvoir  de- 
venir Roi  de  France,  mais  Bren  pour  vous  & 
foin  de  vous  :  Foin  fe  difoit  anciennement 
pour  bren  ,  de  forte  qu'il  y  a  du  foin  ,  peut 
auffi  lignifier  vous  y  fereï  trompé  :  dans  Ra- 
belais ,  le  Maitrc-d'hôtel  difoit  au  jeune  Gar- 
gantua ,  tu  nous  as  baillé  foin  en  corne  ,  (d)  ^R^A. 
c  «û  à  dire  y  tu  nous  as  trompez.  1 1. 
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P,  89.  1.  18.  S'il  eft permis  dCainfi  parler  def 
Saints.]  Un  Jacobin  nommé  le  Hongre  cé- 
lèbre Prédicateur  ;  qui  fit  un  Sermon  funè- 
bre à  François  Duc  de  Guife  ,  dans  l'Eglife 
N.Dame  de  Paris ,  le  20.  de  Mars  15-62.  le 
traita  de  Martir  ,  &  dit  hardiment  que  rien 
ne  rempefchoit  de  donner  à  fon  Héros  le  ti- 
tre de  Saint ,  que  fa  déférence  pour  le  Saint 
Siège  qui  n'avoit  pas  encore  eû  le  tems  de 
<ïi:s>Vile  canoniser,  (a)  Environ  ce  tems-là  le  Car- 
de ce  Ser-  dinal  de  Lorraine  ,  frère  de  ce  defFunt  Duc, 
mon  ,  imp.  ie  traita  aulfi  de  Saint  Martir,  en  unDifcours 
l  pans ,  en  qu,n  fit  à  Venift  ?  &  dansuue  lettre  de  con- 

1 5   '        folation  qu'il  écrivit  fur  la  mort  dé  ce  Prince 
à  leur  mère  commune  ,  &  qu'il  fit  impri- 
b  Hîfl.    mer.  (b)  On  n'en  dit  pas  moins  du  Duc  fon 
îcci  de  Bc-  fîis  qui  fut  tué  à  Blois  le  23.  de  Décembre 

Tan  !s6iîUI  rf88'  0  &aint  &  glorieux  Martir  de  Dieu, bé- 
nit ejl  le  ventre  qui  fa  porté,  &  les  mammelles 

Îrui  font  allaité ,  difoit  de  lui  le  petit-Feuil- 
ant  en  fon  Sermon  du  7.  de  Janvier  fuivant. 
c  joum.  (c)  On  s'étoit  fi  bien  attendu  à  la  Cour,  que 

rur^mois 'e  faux^e^e  des  Ligueurs,  pourroit  les  por- 
dcDcc.ij88.  ^r  à  faire  des  Reliques  des  corps  de  ce  Duc 
&  du  Cardinal  fon  frère  ,  que  pour  l'empê- 
cher on  brûla  ces  deux  corps ,  dont  les  cen- 
d  ibkl.  furies  furent  jettées  auvent;  (d)  cequin'em- 
lc  mois  de  pécha  point  le  peuple  de  Touloufe ,  de  mon- 
janvier  fui-  ftrer  fa  dévotion  pour  le  Duc  ,  en  lui  dref- 
™V Sentie-  f*31*  ^es  ftatiïes  4ue  ce  peuple  adoroit  &  fai- 
r#»a,  au  u.ot:  foit  pleurer,  (e) 

Tnohjc.  Une  prétendue  Béate  fit  '  courir  le 

bruit  à  Paris  qu'elle  fçavoit  par  révélation , 
que  Dieu  avoit  fait  mifericorde  au  Duc  de 
Guife  &  au  Cardinal  fon  frère  &  qu'ils  ctoient 
en  Paradis  en  confideratîon  de  la  fainte  Li- 
gue ,  leur  mort  étant  un  batême  de  fang  dans 
lequel  leurs  pechefc  avoient  été  lavés.  Me~ 

lan* 
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langes  d'Hifloire  par  Vigneul  Marvillc  T.  z. 
p.  139.  édition  de  170 1. 

P.  90.  1.  33.  Tous  vos  Paquets.']  Les  Me-  «DeThoiig 
moires  de  l'Avocat  N.  David  en  15*76.  (a)r •  J- 
une  lettre  en  chiffre  du  Prefident  Jeannin  au     Hift.  de 
Sr.  Fiot  l'aîné  ,  Confeiller  au  Parlement  de  nôtre  tems , 


en 


(t)  Dij0ndu3.de Février  1590.  (c)  lesMe-imP* 
moires  de  Balbanf  découverts  par  Des-por-lsJ^^*# 
tes-Baudoiiin  Agent  du  Duc  de  Mayenne,  &  de  la  Ligue, 
furpris  par  les  Royal  iftes  en  1591.  (d)  les  T- *-P  *z^ 
Lettres  de  ce  Duc  au  Duc  de  Parme ,  inter-  t.dsc| 
ceptées  envirofi  le  19.  de  Décembre  ifçi.  p.  15$.  a.  * 
par  M.  de  Manican  Gouverneur  du  Niort ,  b. 
qui  les  envoya"  au  Roi  :  (e)  les  Lettres  du  £cj^>Dtte 
Duc  de  Parme  &  de  Diego  de  Ybarra  au  Roi  de  Ncvcrs. 
d'Efpagne  furprifes  la  même  année  :  (/)  &t.  i.p  287. 
celles  de  M.  de  Mayenne  à  Meflieurs  de  Vil-  .  /_  Mc.m- 
leroi  &  d'Alincourt  interceptées  à  Pontoife  ^ ;Ll*£ 
au  commencement  de  1^92.  (jç)  ôcdeThou,* 
P.  91.  Lu.  Cardinal  en  Grève."]  Cette  fa-  T«  s.Lio»» 
çon  de  parler  fe  trouve  encore  dans  la  Sat.p#  j^ênu" 
Men.  p.  204.  dans  les  vers  fur  M.  de  Lyon:  de  m.  du. 
elle  eft  imitée  de  Rabelais  :  Frère  Jean  des  PicOîs, 
Entommeures avoit été  fait prifonnier  parles  *•  p;  16 $m 
gens  de  Picrochole ,  qui  s'étoient  contentei 
de  le  faire  garder  par  deux  de  leurs  Archers , 
lefquels  ne  lui  avoient  ni  demandé  fa  foi  ni 
ôté  fon  Braquemart  :  Frère  Jean  prend  fon 
tems ,  tire  fon  Braquemart  hors  du  fourreau , 
&  ayant  déjà  tué  un  de  fe$  Gardes  ,  l'autre, 
pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pouvoit  flé- 
chir le  Moine  à  lui  donner  la  vie  ,  entre  au- 
tres prières  &  foûmiflious  qu'il  lui  fait  :  Mon- 
fteur  le  Prieur ,  dit-il ,  mon  mignon ,  Monfieur 
It  Prieur,  que  Dieu  vous  faffe  Abbé  :  par  P  ha- 
bit oue  je  porte ,  dit  le  Moine  ,  Je  vous  ferai 

ici  Cardinal  vous  aurez  un  (Jhapeau-rou- 

ge ,  à  cette  heure  de  ma  main  • ...  lors  d'un  coup 

lui 
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!aû  ^lÎ'  lu*  tricha  la  tête  :  (a)  Du  refte  ,  cette  ex- 
ch.  prelîion  proverbiale  étoit  déjà  en  ufage  fur 

■  *  la  fin  du  quinzième  Siècle  ;  témoin  Henri 

Etienne,  qui  fait  dire  au  Prêcheur  Menot, 
que  déjà  de  fon  tems,  lors  qu'un  Prêcheur  en- 
treprenoit  de  vouloir  annoncer  la  vérité  ,  on  le 
menafoit  de  lui  faire  porter  le  Chapeau-rouge, 
h  Apol.    comme  à  S.Jean  Baptiile  ,  qui  avoit  voulu  di» 
pour  Heio-r,  la  verjt(f  a  la  Cour  d'Herode.  (b) 
4otc>  ch.9.    jbid>  j  lg  Séceff%on  ai  parte5^  Séceffion 

ai  partes  fignifie  ici  proprement  bande  oufe- 
&e  à  part ,  &  cette  expreffion  eft  prife  au 
même  fens  dans  le  fulmen  brutum  ,  p-  135*. 
de  Genève.  Le  Grain  fait  dire  à  un  Quidam, 
qui  favoit  les  fecrets  de  la  Ligue  ,  que  les 
plus  proches  Parensdu  Duc  de  Mayenne  fe 
rangeroient  plûtôtdupartiduRoi  de  Navar- 
re contre  le  Duc ,  que  de  le  voir  par-deflus 
c  Dec.  <ic  eux  en  qualité  de  Roi.  (0  C'eft  ce  que  veut 

Henri  le  Gr.  dire  ;cj  l'Auteur. 

1. 5.  p.  su.  p  ?2  j  j  Sibilot. ]  Sibilotfe  dit  quelquefois 
pour  dejigner  en  général  un  fou  &  un  ridicule, 
dit  M»  Ménage  ;  témoins  ces  vers  du  célèbre 
M.  d*Aubigné,  Grand-pere  de  Madame  de  Main- 
tenon. 

Hé  quoi  donc  petit  Sibilot, 
Pour  r amour  de  Dame  Lizette  f 
Vous  vous  êtes  fait  Huguenot, 
A  ce  que  nous  dit  la  Gazette» 
Sans  oùir  Anciens  ou  Pajleurs 
Vous  vous  êtes  donc  fait  des  Nôtres, 
Vraiment  nous  en  verrons  bien  i  autres , . 
Puifque  les  yeux  font  nos  Doâeurs. 

d'Aubigné ,  continue-t-il ,  les  fit  au  fujet  de 
M.  de  Candale  qui  fe  fit  Huguenot  étant 
amoureux  de  Madame  laDuchelTedôRohan, 

qui 
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qui  étoit  Huguenotte  :  en  quelques  lieux  de  la 
France  7  dit-il  encore ,  Sibilot ,  veut  dire  un  Otjon 
àSibilando.  (a)  Je  ne  fai  fi  M.  d'Aubigné    a  DM. 
n'auroit  pas  appelle  ce  jeune  Duc  Sibilot,  par  E^ro/£, 
un  rapport  tout  particulier  au  nom  de  Sibilot ,  mot:*' tl9U 
queportoit  le  Fou  du  Roi  Henri  III.  qu'on 
auroit  peut-être  ainfi  nommé ,  pour  marquer 
fi.  fimplicité  d'un  vrai  Oifon  :  en  ce  cas  il 
s'enfuivroitquele  terme  de  Sibilot ,  n'auroit 
commencé  de  lignifier  généralement  un  fou , 
que  depuis  celui  qui  porta  ce  nom-là  fous 
Henri  III.  On  trouve  au  refte  >  à  la  page  5*19. 
du  Recueil  de  Pièces  fervant  à  ÎHifioire  de  Hen- 
ri M.  édition  de  1693.  une  Remarque  fur  ce 
mot-là  plus  particularifée  que  celle-ci. 

Ibid.  1. 5".  Curateur  perpétuel  aux  biens  va- 
auans.  ]  Gafpard  de  Schomberg  ,  Comte  de 
Nanteùil  qui  fe  trouvoit  pour  le  Roi  Hen- 
ri IV.  à  la  Conférence  de  Surêne  eut  cette 
penfée  un  Samedy  y.  de  Juin  1^93.  pendant 
la  huitième feance  ;  il  y  avoit  donné  parole 
pofitive  que  ce  Prince  iroit  bien-tôt  à  la  Méf- 
ie; &  pour  conclure  la  Trêve  fur  le  champ  , 
il  s'agifToit  feulement  que  les  Ligueurs  lere- 
connuifcnt  pour  Roi  de  France ,  dez  le  mo- 
ment même  :  eux  prétendoient  que  tant  que 
l'excommunication  du  Pape  contre  lui  fubfi-  - 
iieroit,  on  ne  pou  voit  les  y  obliger  ,  &  ce- 
pendant ils  infiltoient  pour  obtenir  cette  Trê- 
ve durant  laquelle  ils  prétendoient  de  vivre 
dans  une  efpéce  d'interrègne.  M.  de  Schom- 
berg trouva  l'enté tement  de  ces  gens-là  cho- 
quant &  déraifonnable  ,  &  ne  doutant  point 
qu'il  n'eût  pénétré  que  leur  intention  étoit 
d'obliger  le  Roi  à  pofer  les  armes  ,  pendant 
que  le  Duc  de  Mayenne  continuerait  toû- 
jours  à  jouir  de  fon  pouvoir  ufurpé  ;  nimi- 
wnvultis,  leur  dit-il,  dansleftiiedeM.de 
terme  IL  P  Thou, 
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Thou ,  fit  Rex  decujjatis  brachiis  fedeat  ,  iH5r- 
duan tus intérim  vacuam  Imper ii  fedem  armât  us 
teneat ,  &  tanquam  Curator  bonis  datus  vacan- 
tis  kcereditatis  rationes  nunquam  dtfcuti  patia- 
iDcThou,  tur:  (a)  C'eftdonc  à  dire  ,  Meffieurs  ,  que 
t.  s- 1.  106.  vous  voulez  que  le  Roi  fe  tienne  oilïf  &  de- 
p*  34  '  '   mètre  les  bras  croifex  ,  pendant  qu'il  fouf- 
frira  paifiblement  que  le  Duc  de  Mayenne  t 
toûjours  armé  continue  d'occuper  fonj  Trô- 
ne ,  &  faffe  comme  les  Curateurs  aux  biens 
vaquans ,  qui  ne  rendroient  jamais  compte 
s'ils  pouvoient. 

Ibid.  1.  11.  Mettez  le  doigt  au  trou.']  Ce 
trou  ne  peut  être  l'anneau  de  Hans  Carvel 
1  Rabc-   Grand-Lapidaire  du  Roi  de  Melinde  :  (b)  ainfi 
ch  lg  ,#  ^e  Proverbeme  femble  plûtôt  avoir  été  pris 
de  l'x\pologue  du  Lyon  &  duRenard ,  au  fu- 
jet  de  la  vieille  que  le  Lyon  vouloit  panfer 
,      d'une  énorme  folution  de  continuité  qu'elle 

lais ,  l  2!  avoit  elltre  les  deux  gros-orteils,  (c) 
ch.  15.   *       Ibid.  1. 12.  Vous  avez  chevauché  la  vieille.] 
C'étoit         e  de  Savoye ,  fille  d'Honnoré 
Bâtard  de  Savoye  ,  Marquis  de  Villars  & 
Amiral  de  France  :  le  Duc  de  Mayenne  Té- 
d  Hift.  Gc-  poula  veuve  de  Melchior  des  Prez ,  Seigneur 
neai.de  ste  de  Monpefat,  duquel  elle  avoit  deux  fils  & 

Marthe    T.  trois  filles,  (<0 

y.  **'  ch-  Ibid.  1.  15;.  A  cette  file  de  trente  ans,]  La 
première  édition  porte  :  à  cette  garce  de  tren- 
te ans  noire  comme  poivre  &  d'aféttt  ouvert  : 
dans  celle  de  1  ^94.  marquée  de  Turin  on  lit  : 
à  cette  Brunette  de  trente  ans,  fans  plus  :  les 
divers  changemens,  que  la  première  édition 
a  foufferts  en  cet  endroit  7  viennent  de  ce 
qu'on  a  trouvé  quelque  chofe  de  trop  cho- 
quant dans  les  mots  de  Garce  ,  &  de  noire , 
au  lieu  que  Garce  ne  fe  prenoit  pas  autrefois 
en  mauvaife  part ,  &  ne  s'y  prend  pas  même 

toû- 
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toujours  aujourd'hui  ,  fur  tout  en  Anjou  * 
Bretagne  &  Normandie  :  à  Paris  même  en- 
core àprefent  les  vieilles  gens  du  menu  peu- 
ple ,  difent  la  pauvre  garce  ,  pour  dire  ,  la  pau- 
vre fille  :  (a)  &  pour  ce  qui  eftde  notre ,  an-    a  D,f'M 
ciennement  noire ,  bruniére  &  brunette ,  ctoient  ^enate  \  au 
la  même  chofe;  (b)  laDuchefTedeBeaufort.  mot  :  Uarte. 
voyant  le  Portrait  de  l'Infante  ,  la  traita  de    b  Recueil 
noire  il  eltvrai  ,  mais  ce  fut  dans  une  occa-  df* ..#^ïf tent 
lion  ou  le  chagrin  que  lui  donnoient  tout  d  un  par  m.  Fau- 
coup  deux  Rivales  très -redoutables  ,  ne  la***  »,p- 
laiffoit  pas  a/fez  maîtrefTe  d'elle-même ,  pour  <}c  I'«dlti0a 
pouvoir  relîfter  à  la  tentation  de  noircir  un  YiyAub, 
peu  celle  des  deux  qui  lui  paroiffoitla  moins- t.  3. 1.  s. 
à-craindre.  (c)  fh-  3-  fuc 

P.  93.  I.7,  Qui  efl  de  votre  Maifon.  ]  Cluni 1>an  1 
eftdu  Diocézede  Mâeon:  le  premier  Abbé 
Ccmmendataire  de  Cluny  ,  fut  Jean  Cardi- 
nal de  Lorraine ,  du  ti  tre  de  S.  Onuphre  *  Ar- 
chevêque de  Rheims  &  de  Narbonne ,  Evê- 
que  de  Toul  &  de  Verdun  ,  Adminiftrateur 
du  Temporel  des  Eglifes  de  Metz  ,  de  Te- 
roiienne,  de  Bologne  &  de  Ponthieu  :  il  ob- 
tint cètte  Abbaye  ,  le  10.  de  Février  ifiç. 
par  la  faveur  &  l'autorité  du  Roi ,  &  au  pré- 
judice d'un  autre  qui  avoit  été  élu  canoni- 
quement ,  comme  avant  le  Concordat  :  à  $ 
lui  fucceda  en  ifjo.  Charles  de  Lorraine 
aufli  Cardinal  &  Archevêque  de  Rheims  >  le- 
quel étant  mort  en  1 5-74.  eut  pour  Succef- 
feur  Claude  de  Guife  ,  autrement  S.  Nicai-  aJJ^L 
le  ,  (a)  fon  bâtard  mort  en  161 2.  Celui-ci  été  ptécé- 
eut  encore  pour  Succelïèur  un  autre  de  la  demment 
Maifon  de  Lorraine ,  c'étoit  Loiiis  Cardinal  §  ^Kicalfc 
de  Guife,  Archevêque  de  Rheims ,  mort  en  &  Rheims, 
1623.  (0  c  GdL 

Ibid.  1.  8.  Vous  ruez  volontiers  en  cuifine*  ]         r\  4# 

Le  Duc  de  Mayenne  étoit  grand  maçgeur ,  cLT^/if. 

P  2  fui- 
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fuivant  la  Remarque  à  la  p.  49.  de  la  Satyre. 
C'étoit  donc  fon  affaire  de  iè  rendre  Abbé , 
fuivant  le  Proverbe  :  Monachus  in  Clauftr» 
non  valet  ova  duo ,  fed  in  Culina  bene  valet  tri- 
4  Rabe-  ginta  (a) 

ch. '41*  1  Ibid.  1.  14.  La  Couronne  monacbale  de  feu 
Henri  de  Valois.  ]  Depuis  que  par  le  Décret 
émané  de  la  Sorbonne ,  le  7.  de  Janvier  1 5-89. 
Henri  III.  avoit  été  déclaré  déchû  de  la 
Royauté,  pour  avoir,  difoit-on,  violé  laFoy 
publique  &  la  Majefté  des  Etats  de  Blois, 
en  faifant  mourir  les  deux  frères  G  uifes,  les 
Ligueurs  ne  le  qualifioient  plus  que  Henri 
de  Valois  ,«foit  dans  leurs  difeours ,  ou  dans 
les  Libelles  qu'ils  pùblioient.  Du  refte ,  les 
vers  que  l'Auteur  des  Notes  a  citez  ,  n'ex- 
priment point  ce  fait-là  de  l'ufagequelaDu- 
cheffe  de  Montpenlier  prétendoit  faire  des 
^DeThou,cifeaux  qu'elle  portoit  :  mais  e'eft  la  vérité 

t.  4  !•  93.  pure,  &  M.deThou  entre  autres  lerappor- 

p.  }(Ç4.  C.  ^e 

f58f  '  1  ân  Ibid.  1. 19.  Adultérin.^  La  Princeflè Anne 
d'Eftp,  fille  de  cette  fage  Renée  de  France, 
c  Brant.  &petite  fille  du  bon  Roi  Louis  XII.  étoit  de 
hLMcl  ,t"  fon  tems  la  perfonne  la  plus  accomplie  de 
ï.  Difc.  4.  toute  la  Chrétienté,  foit  en  véritable  mérite 
&deThou,  ou  en  beauté,  fuivant  les  Portraits  que  nous 
T'  ,$ôlx 1  A*f°nt  d'elle  Brantôme  &  M. de  Thou  ,  cha- 
Sû'îna  traite  cun  à  fa  manière  &  félon  les  idées  :  (0  & 
é'U'ufir'jjima  cependant  foit médifance ,  ou  calomnie,  el- 
Htroina.      je  ne  jaj^  pas  d'être  extrêmement  en  but  à 

DamB  m'en  la  Satyre.  On  prétend  qu'Hercule  d'Efte, 
la  viedeRe-  Duc  de  Ferrare  fon  pere  ,  qui  depuis  quel- 
née  de  fian-  que  tems  vivoit  mal  avec  fon  Illuftre  Epou- 
C%  Legen-  fe ,  (d)  avoit  été  ravi  de  trouver  en  elle  le 
de'du  card.  prétexte  de  la  Religion  ,  pour  lui  ôter  fa  ten- 
de Lorraine,  drelfe  qu'il  donnoit  cependant  toute  entière 
«dit.deim.  à  kur  fille.  (0  Depuis ,  Anne  d'Efte  étant 
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vernie  en  France  ,  où  en  1^48.  elle  époufa 
François  de  Lorraine,  peredes  Guifes,  les 
privautez  du  Roi,  &  même  celles  du  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  avec  cette  Princefle  qu'il 
avoit  déjà  vûe  à  la  Cour  de  Ferrare ,  Ça)  don-   a  UgtnU 
nérent  fouvent  lieu  à  ce  Prélat  frère  duma-^rr^  deç 
riédedire  au  Duc,  lors  que  le  Duc  vouloit  g  r4'&  \+\ 
le  railler  ,  ou  affeâoit  avec  lui  quelque  fu-  t.  Reveiiu- 
periorité,  qu'il  ne  luiféoit  pas  de  rire,  &que  ™ntin  desa 
jamais  Locu  ne  chanta  belle  chanjon,  (b)  cequi^p  cn 
étoit  lui  reprocher  aflex  clairement  la  mau-1574.  p.  12. 
vaife  conduite  de  fa  femme.  Il  y  a  bien  de  &  Conf-  de 
l'apparence  que  Brantôme  parle  d'elle,  lors  f™'*  9  z* 
qu'il  dit  qu'une  Princefle  étrangère  fe  laifla    b  L^tnie 
engroflèr  par  Henri  II ,  pendant  un  voyage  de 
de  quatorze  mois  quefon  marifitàunegucr-^r*"", 
re  étrangère  :  Çc)  c'étoit  celle  d'Italie  ,  qui  *°c  o^,, 
commença  en  15-5-6.  &  finit  en  1557.  Il  fem-  CaïUnns,  r. 
ble  même  que  le  Duc  de  Guife  ,  favoit  I-.Difc-  Prc- 
quelque  chofe  des  galanteries  de  fa  fem- miC1' 
me  ,  puifque  fon  Panegyrifte  rapporte  que 
ce  Prince  ,  étant  fur  le  point  d'expirer  du 
coup  qu'il  avoit  reçu  de  Poltrot ,  ne  de- 
manda pardon  à  cette  Princefle  de  toutes  les 
infidelitez  qu'il  lui  avoit  faites  ,  qu'en  lui 
proteftant  qu'il  lui  pardonnoitaufli  les  tien- 
nes :  c'eft  M.  de  Beze  qui  fait  cette  remar- 
que :  Çd)  mais  j'aurois  eu  peine  à  croire  la   à  Hift. 
chofe  ,  fi  je  ne  l'avois  vûe  dans  la  pièce  Ecci.i.*.tiic 

h         >-i  o   j  •  •  «  l'an  istfi» 

même  qu  il  cite  ,  &  dont  voici  les  termes  ; 
Je  ne  veux  pas  nier  que  les  confeils  &  fragili- 
tez  de  la  jeuneffe  ne  m'ayent  quelquefois  conduit 
À  chofes  dont  vous  avez  pA  être  ojfenfee.Jevous 
prie  me  vouloir  excufer  o3  me  le  pardonner  com- 
me je  vous  pardonne.  Combien  que  mes  of+ 
fenfcs  foient  beaucoup  plus  grandes  que  les  vô- 
tres. Je  ne  me  tiens  pas  des  plus  grans  pêcheurs 
en  cet  endroit ,  ni  aujji  des  moindres,  mais  de- 
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puis  les  trois  dernières  années  ,    vous  ffavez 
.  bien  avec  quel  refpeél  foi  convergé  avec  vous , 
vous  étant  toutes  occajions  de  recevoir  le  moindre 
mécontentement  du  monde.  L'Evêque  de  Riez 
«  M.  de  nommé  Lancelot  de  Carie  ,  (a)  avoit  affiftéà 

drÔu  fiîd". la  mort  du  Due  de  Guife  :  C,eft  CC  Prélat 
légué  le  3  Qui  rapporte  tout  cela  dans  un  Livre  qui  fut 

nomme  r*r-  imprimé  d'abord  en  Lettres  Gothiques  avec 

'  Tt 

™,  derniers  propos 

^tiorTdê    que  dit  &  tint  feu  Tres-illujlre  ' 

Keivei  ,  on  jire  François  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife, Che~ 
y  oit  dejMx  valier  de  r0rdre  pajr  ^  france  y  Licu. 
de  les  Epi-  -,         .     »     .    n  .  ^      1  • 

grammes  tenant  Général pour  le  Kot  :  prononcez  par  lus 
qu'il  intira-  peu  devant  fon  trejpas  à  Madame  la  Duchejfe 
XLl^Tun  Ja  femme  >  Monfieur  fon  fils ,  Ueffieurs  les  Car- 
fit  '  Epir*™' dnaux  ,  (b)  fes  frères  ,  lg  àplufieurs  ajfiflans 
Epiuphu.  à  l'heure  de  fon  trépas.  Mais  comme  parmi  les 
b  11  n'y  paroles  que  l'on  vient  de  rapporter  de  ce  Re- 

CaXnal  de  cueil  >  Y  en  av°fr  <luî  laiiToient  une  flé- 
Guife  qui  fe  trilTante  idée  de  la  conduite  de  la  Veuve  de 
trouvât  à  lace  Duc  ,  on  ne  fut  pas  long-tems  à  la  Cour 
Sn'frwe^c  s'apercevoir  de  la  lourdife  ,  &  de  l'im- 
Cardinaî  de  prudence  de  l'Evéque  de  Riez  :  c'eft  pour- 
Lorraine  ,  quoi  ,  dans  le  delTein  d'y  remédier  le  moins 
ion  autre    maj  qu'il  fe  pourroit ,  fous  prétexte  que  le 

lorsauGon-^uc  ^e  Guife,  en  mourant  avoit  dit  plu- 
ciledeTrcn- fieurs  chofes  que  ce  petit  Imprimé  ne  con- 
te tenoit  point ,  &  qui  meritoient  d'être  pu- 
bliées ,  par  ordre  de  la  Cour  ce  Prélat  fit 
imprimer  à  Paris ,  pareillement  avec  Privi- 
lège ,  chez  Jaques  Kerver  ,  en  l'année  fui- 
vante  1^63.  le  même  Recueil ,  fous  le  titre 
de  :  Lettre  de  l'Evéque  de  Riez  au  Roi ,  con- 
tenant les  aélions  &  propos  de  M.  de  Guife ,  de- 
puis fa  bleffeure  y  jufques  à  fon  trépas  ;  dans 
laquelle  Lettre  ,  après  avoir  pris  la  précau- 
tion d'avertir  les  Lueurs ,  que  le  premier 

Re- 
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Recueil  avoit  été  mal-correâ  trop-court  ,& 
fait  à  la  hâte  ,  l'Evêque  corrige  citeâive- 
ment  ce  qu'il  y  a  de  choquant  &  de  ridicu- 
le ,  dans  le  palFage  qu'on  a  rapporté  du  Re- 
cueil imprime  à  Troyes.  Au  furplus  ,  la  rai- 
fou  pourquoi  les  Politiques  ,  ou  ferviteurs 
du  Roi  ,  appelloient  le  jeune  Duc  de  Ne- 
mours ,  frère  Adultérin  du  Duc  de  Mayen- 
ne ;  c'eft  qu'après  la  mort  de  François  de 
Lorraine  ,  premier  mari  d'Anne  d'Elte  7  & 
pere  des  Ducs  de  Guife  &  de  Mayenne  , 
elle  n'avoit  fait  aucun  fcrupule  d'époufer 
Jaques  de  Savoye  Duc  de  Nemours,  duquel 
mariage  étoit  iflii  le  Duc  de  Nemours  dont 
parle  l'Auteur.  Cependant  le  Duc  de  Ne- 
mours ,  étoit  déjà  marié  pour  lors  avec 
Françoifedc  Rohan,  fille  de  René  premier, 
Vicomte  de  Rohan  ,  par  un  bon  contrat 
palfé  entre  ces  deux  perfonnes  par  paroles 
de  préfent  :  &  de  ce  mariage  il  y  avoit  un 
fils  aduellement  vivant ,  fçavoir  Henri  de 
Savoye  qui  fe  faifoit  appeller  le  Prince  Je 
Genevois  :  (a)  le  vieux  Duc  de  Nemours  ,  «DeThou, 
qui  avoit  un  aflez  long-tems  fort  bien  vecû  T  3. 1.  6+. 
avec  Françoifc  de  Rohan  fa  femme  ,  neP-ZOf*E  F* 
vit  pas  plûtôt  Anned'Eile  ,  veuve  &  en  vo- 
lonté de  l'époufer  ,  qu'il  chercha  chicanne 
à  Françoife  de  Rohan  ,  fous  prétexte  qu'el- 
le étoit  Huguenotte ,  mais  n'ayant  pû  par- 
venir à  faire  diflbudre  fon  premier  maria- 

fe  ,  pendant  la  vie  d'Antoine  de  Bourbon 
toi  de  Navarre  ,  qui  prenoit  fort  à  cœur 
les  interefts  de  Françoife  de  Rohan  ,  nièce 
de  fa  femme  ,  îl  en  vint  enfin  à  bout  peu 
d'années  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  fça- 
voir en  if66.  auquel  temps  Charles  IX.  étant 
à  Moulins ,  la  faveur  que  le  Duc  de  Ne- 
mours avoit  à  la  Cour  ,  &  la  haine  qu'on 
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portoît  aux  Huguenots  jointes  aux  follicîta- 
tions  du  Pape  ,  opérèrent  aflez  légèrement 
la  caflaflion  de  ce  mariage  qui  fut  déclaré 
nul  :  après  quoi  le  Duc  de  Nemours  en  cé- 
lébra un  autre  avec  la  Douairière  de  Guife, 
auquel  le  Roi  &  toute  la  Cour  voulurent  af- 
filier ,  pour  témoigner  qu'ils  Tapprouvoient. 

T-^LiE*      DePuis  ce  mariage  7  l'infortunée  Fran- 
p.  3J1.  A  B.  Çoife  de  Rohan  ,  n'ofa  plus  fe  faire  appel- 
le d'Aub.    1er  que  la  Dame  de  la  Garnache  ou  la  Duché  f  - 
3i  V  *"        ^  Lnudunùs-  Anne d'Eftc  mourut  à  Paris, 
le  17.  de  May  1607.  &  Severin  Bertrand 
Curé  de  la  Ferté-Bernard  ,  fit  fon  Orai- 
fon  Funèbre  qui  fut  imprimée  in  8.  la  même 
année. 

H  y  a  un  petit  Recueuil  de  huit  pages 
partie  en  vers  partie  en  profe  Imprimé  ,  en 
lettres  Gothiques  à  Troyes  chez  François 
Trumeau  intitulé  :  Mémoire  lamentable  fur  le 
trépas  de  'Très  Illuftre  &  très  magnanime  Prin~ 
ce  Meffxre  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife , 
Chevalier  de  l'Ordre  Pair  de  France  &  Lieu- 
tenant gênerai  pour  le  Roy  :  avec  propos  mémo- 
rables de  ce  bon  Prince  ,  fur  l'heure  de  fon  tré- 
pas. A  la  fin  duquel  il  eft  dit  ,  en  parlant 
de  ce  Prince  :  Puis  après  tourna  fa  veue  & 
contemplant  cette  vertueufe  &  Chreilienne  Pal- 
las  Madame  de  Guyfe  fon  époufe  &  fi  de  lie  com- 
pagne arroufée  de  larmes  &  pleine  de  deuil,  ef- 
pris  de  pitié  &  touché  au  cœur  d'une  amitié 
fainte  conjugale  ,  ne  luy  feeut  dire  autre 
chofe  fmon  :  tîeias  Madame  que  ferés-vous  !  Ce- 
la eft  bien  différent  de  ce  qui  eft  dit  cy-def- 
fus.  Au  refte  un  homme  mourant  qui  prie 
fa  femme  de  luy  pardonner  fes  fautes,  com- 
me il  luy  pardonne  ,  ne  luy  marque  pas  pour 
cela  que  la  fidélité  luy  ait  été  fufpc&e  ,  il 
faudroit  quelque  chofe  de  plus  particulier 
pour  le  prouver,  Ibid, 
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Ibid.  1.  22.  Se  fait  Monarque  du  Monde  pied 
à  pied.  ]  Voyez  Rabelais  1.  i.  ch.  23.  le  Duc 
de  Nemours  s'en  ctoit  fi-bien  fait  accroire 
depuis  qu'il  avoit  foutenu  avec  réputation  le 
fiége  de  Paris  en  1^90.  qu'il  croyoit  que  la 
prochaine  éleéHon  d'un  Roi  de  France  ,  ne 
pouvoit  tomber  que  fur  lui  feul  ;  il  avoit 
dans  cette  vûe  ,  envoyé  le  Baron  de  Tenifle 
au  Duc  de  Mayenne  ,  pour  le  faire  confen- 
tir  de  renoncer  en  fa  faveur  à  l'efperance 
que  lui-même  avoit  conçue  de  fe  faire  dé- 
clarer Roi  ,  ou  du  moins  fon  fils  :  (*)mais  ^aL^ue 
aiant  reconnu  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  ni  T.  S.P.%S! 
les  Etats  n'étoient  nullement  portez  à  fe-  &  fuiv.  Se 
conder  fcs  intentions ,  il  avoit  d'abord  def-  £e  rh.oa  » 
fendu  à  toutes  perfônnes  de  fon  Gouverne-  p.'35I.  e. 
ment  de  Lyon  ,  de  fe  trouver  aux  Etats  de 
Paris  ,  ni  même  d'y  députer  :  puis  il  s'étoit 
entièrement  détaché  de  la  Ligue  ,  &  avoit 
fait  fon  accommodement  avec  le  Duc  de 
Savoye  fon  parent ,  qui  devoit  lui  faire  un 
parti  tres-avantageux  ,  au  cas  que  lui-mé-  ( 
me  fût  élû  ,  comme  il  s'en  flatoitaulTi  :  (b)  *DeThou, 
mais  le  Duc  de  Nemours  fut  furpris  de  ma-  T.  $.1.  107. 
les  fortunes  ,  auffi-bien  que  Picrochole,  que  £  )%î'  D' 
plufieurs  croyent  avoir  été  de  fes  Ancêtres 
paternels  :  (c)  &  les  Lyonnois  qu'il  avoit    c  chf  du 
voulu  mettre  fous  le  joug  ,  l'enfermèrent  le  ^g^hou 
20.  de  Septembre  15-95.  c*ans  les  Prifonsde  T.  $.  l  107*. 
Picrre-encife  ,  {d)  d'où  il  ne  fe  fauva  que  p.  384.  d. 
pour  s'en  aller  mourir  d'un  nouveau  cha-E- 
grin  à  Anecy  en  Savoye  le  13.  d'Août  T'  sc  x  ^ 

if9f.  (0  p.  s»i.  b. 

Ibid.  I.24.  La  Nef  de  Paris.']  Pâquiercfti- 
me  qu'à  caufeque  l'IUe  à  Paris ,  vatoûjours 
en  étroifilfant  en  forme  de  proue  ,  &du  côté 
de  Nôtre-Dame  en  forme  de  pouppe:  leJV^ 
vire  fut  autrefois  donné  pour  Armoiries  à  la 

vit- 
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ville  de  Paris  ,  parce  que  Paris  n'étoit  an- 
ciennement qu'une  Ifle  ,  qui  étoit  celle-là. 
«  lettr.  [a)  Du  Chêne  aflïïre  d'un  autre  côté  que  l'Ecu. 
£e  Fâouicr ,  je  Gueule  à  la  Nef  ou  Navire  d'argent  ,  au 
Jn  fa  îctt«Chef  d'Azur,  femécle  Fleurs-de-lis  d'or  fut 
à  M.  Coi-  donné  pour  Armoiries  à  la  ville  de  Paris  par 
gnct  Scj-    Philippe  Augufte ,  fur  la  fin  du  1 2.  Siècle  pour 

congy  avo-  monftrer  <lue  Paris  étoit  la  Capitale  &  com- 
vat  en  Par-  me  laMaîtrefTe  de  toutes  les  Villes  Frauçoi- 
lcmcnr.  fes,  de  laquelle  ,  dit-il ,  le  Roi  eû  le  Chef 
b  +Ant  des  ou^e  Patron  comme  celui  qui  commande  fur 
vutad$Fr*n-  une  Nef,  où  toutes  chofes  abordent,  (b) 
ce.  i.ï.  ch.  P.  95-,  1.  28.  V oriflamme.']  C'eft  une  an- 
3X*  cienne  Tradition  ,  que  cet  Etendart  avoit 

été  envoyé  du  Ciel  à  nos  Rois  pour  s'en  fèr- 
vir  dans  les  Croifadcs  :  témoin  Homenas 
Evêque  des  Papimanes  ,  qui  dit  dans  Rabe- 
lais ,  (fue  l'oriflamme  avoit  été  des  deux  tranf- 
mife  aux  Très-Chrétiens  Rois  de  France  ,  four 
c  Rabc.   combattre  les  Infidèles,  (c)  Bon-fons  dit  qu'an- 
lais  ,  1.  4.  ciennement  nos  Rois  alloient  quérir  cette 
«h.  i*-      Bannière  à  S.Denis  ,  avec  de  grandes  céré- 
monies, &  qu'ils  n'en  chargeoient  que  quel- 
que Prince  ou  valeureux  Seigneur  ,  &  feu- 
lement lors  qu'ils  alloient  faire  la  guerre  aux 
Infidèles  :  mais  à  la  fin  ,  ajoutent- il ,  en  aùu- 
fant  à  tout  propos  ,   &  la  portant  en  toutes 
leurs  guerres  ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  ,  vint 
à  la  perdre  en  un  voyage  qu'il  fit  en  Flandres, 
à  Bon-    £«f  du  depuis  on  n'en  reçut  plus  de  nouvelles,  {d) 
£ons.  Ant.  ^L'Oriflamme  ,  à  ce  que  dit  Moreri  ,  étoit 
m.  I i"v     wl'Etendart  de  l'Abbaye  S.  Denis  en  France, 

9)que  l'Abbé  mettoit  entre  les  mains  du  Def-  * 
,,fenfeur  de  ce  Monaftére  ,  lors  qu'il  étoit 
„néce(Taire  de  prendre  les  armes  pour  la  con- 
servation des  biens  &  des  Privilèges  de  l'Ab- 
„baye  :  Il  étoit  fait  en  forme  de  Bannière 
«ancienne  ou  de  Gonfanon  ,  à  trois  pointes  ; 

ou 
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,.011  queues  ;  on  lui  donna  ce  nom  parce 
»qu'il  étoit  d'une  étoffe  de  foye  de  couleur 
»d'or  &  de  feu  :  les  houppes  néanmoins 
„étoient  vertes  ,  fans  frange  d'or ,  comme 
„quelques-uns  ont  dit.  D'autres  croyent  que 
„le  nom  â?  Oriflamme ,  vient  du  Flammulum  ou 
^Flammula  ,  qui  fignifioit  une  Bannière  ou 
î7Etendart,  &  de  aurea  ,  parce  qu'elle  étoit 
^attachée  à  une  Lance  dorée,  {a)  Les  au-   *  v°ye* 
„tres  Eglifes  avoient  auffi  leurs  Dcffenfeurs  fn  g™** 
„ou  Porte-Enfeignes  :  à  l'égard  de  l'Abbaye  F™f.  au 
„S.  Denis  ,  ce  titre  appartenoit  aux  Comtes  mot  •  0n- 
»de  Pontoife  &  du  Vexin ,  qui  étoient  les  Pro-^4WW'* 
„te#eurs  de  ce  Monaftére ,  auquel  cet  Eten- 
?)dart  étoit  propre  ,  &  il  étoit  deftiné  pour 
^être  porté  par  les  Comtes  du  Vexin  ,  dans 
„les  guerres  où  l'Abbaye  S.Denis,  avoitbç- 
5>foin  de  leur  proteâion.  Louis  VI.  dit  le 
„Gros  ,  fut  le  premier  des  Rois  de  France, 
„qui  en  qualité  de  Comte  du  Vexin  ,  fit 
^porter  l'Oriflamme  dans  fes  Armées  l'an 
,,1124.  lors  qu'il  apprit  que  l'Empereur  *   *  N'eft-cc 
„Henri  V.  venoit  en  France  avec  fes  Trou-  £!i^!LcPct 

i«  ^1     «      ttt   i     r  Empereur 

„pes  :  l  an  141 2.  Charles  VI.  le  fit  encore  ayant  6té 
^porter  par  Guillaume  Martel  fon  Cham-  excommu- 
„bellan.  Depuis  ce  tems-làl'Hiftoire  ne  fait nié 
vplus  mention   de  l'Oriflamme  ,    parce  Noroît  i*o- 
^qu'apparemment  les  Rois  de  France  ceffé-  riflamme 
„rent  de  la  faire  porter  dans  leurs  Armées ,  contre  lui 
„depuis  que  les  Angloisfe  rendirent  maîtres  ^^n" 
„de  Paris ,  fous  le  régne  de  Charles  VIL  cc  infidèle  ? 
„qui  après  les  avoir  chaiiez ,  inftitua  les  Com- 
pagnies d'Ordonnance  ,  &  inventa  la  Cor» 
„nette-Blanche  ,  laquelle  a  été  depuis  la 
^principale  Bannière  de  France.  Quant  à 
rOriflamme  ,  s'il  eft  vrai  ,  comme  on  Ta 
crû,  qu'elle  fut  perdue  dans  nos  anciennes 
guerres,  il  faut  queç'aitété  l'ancienne  dont 

par* 
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parle  Homenas  dans  Rabelais,  mais  tant  y  a 
que  Moreri  rapporte  ,  qu'il  eft  encore  fait 
mention  d'une  Oriflamme  dans  l'Inventaire 
du  Threfor  de  l'Abbaye  S.  Denis  ,  fait  en 
15-34.  fous  François  I.  &  dans  un  autre  In- 
ventaire fait  en  1 5*94.  après  que  la  Ville  de 
Paris ,  fe  fut  foûmife  à  Henri  le  Grand. 
Voici  félon  Moreri  les  termes  de  ces  Inven- 
taires :  Etendart  <Tun  cendalfort  épais  ,  fendu 
par  le  milieu  en  façon  d'un  Gonfanon ,  fort  ca- 
duque ,  envelopé  autour  d'un  bâton  couleur  de 
cmvre  djri \  &  un  fer  longuet  aigu  au  bout.  Il 
ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  dans  le  Catholi- 
con  a*Efpagne,  qui  elt  de  la  même  année  que 
ce  dernier  Inventaire  ,  il  eft  parlé  de  cet 
Etendart ,  comme  fubfïftant  encore  aéhielle- 
ment.  Il  y  a  un  Traité  des  anciennes  Enfeignes 
y  Etendarts  de  France  ,  de  la  C happe  S.  Mar- 
tin ,  &  de  t Oriflamme  ,  imp.  in  4.  à  Paris 
chezRicher  en  1637. 

P.  96.  1.  2T.  L'or  de  Touloufe.]  Quintus 
Servilius  Caepio  Conful  Romain  ,  abandon- 
na autrefois  au  pillage  la  Ville  de  Touloufe  : 
tous  ceux  qui  pillèrent  Y  or  de  fes  Temples , 
m  orofe    (a)  mêmes  ceux  entre  les  mains  de  qui  cet 
le  tout°l!tCI    Paffa(*ans  lafuite ,  périrent  miferablement 
cent  mille    &  foutfrans  de  cruelles  douleurs.  (^)Helvie 
livres  d'or    à  la  Table  zi.  en  la  Colomne  des  Confuls  rap- 
cent  &  dix  porte  ce  pillage  à  l'an  du  Monde  5344.  au 
&lî«cnt.ItS  temPs  de  la  guerre  de*  Cimbres  &  des  Teu- 
C  eftaui.5.  tons  contre  les  Romains  >  l'an  648.  de  la 
ch.  iç.       fondation  de  Rome,  &  cent  fixans  avant  la 
Geutulr3  NailTance  de  Jefus-Chrift.  Voyez  la  Difer- 
ch.  8.  '      talion ,  fur  cette  Hiftoire  par  M.  de  Lagny , 
inférée  dans  les  Annales  de  Touloufe  de  M. 
de  la  Faille, 
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Remarques  fur  la  Harangue  du  Sieur 

de  Rieux* 

t 

Ibid.  1.  31.  Rieux.]  Ce  voleur  s'étoit  vû 
petit  Commis  des  vivres  ,  mais  il  étoit  par- 
venu parmi  les  Ligueurs  à  caufe  de  fa  bra- 
voure :  le  Roi  Henri  IV.  ayant  afiiegé  Noyou 
le  28.  de  Juillet  1^91.  Rieux  qui  favoit  le 
païs  entra  dans  la  ville  à  la  tete  de  cinquan- 
te maîtres  dont  chacun  poitoit  un  fantaflîu 
en  croupe  :  ce  qui  fit  durer  le  fiege  ,  jufqu'au 
17.  d'Août  que  la  ville  fc  rendit  à  compoli- 
tion ,  de  laquelle  il  fut  pourtant  l'un  des  Ota- 
ges  àeequedit  M.deThou.  (a)  Il  comman-  xo*   '  \\6\ 
doit  à  Pierre-fons,  Château-fort,  en  laFo-  &  x6i.  B. 
rêt  d'entre  Senlis  &  Compiégne  ,  &  le  Roi 
étant  allé  en  Janvier   if93-   rendre  vilîte 
à  la  Marquife  de  Beaufort  fa  Maîtreflè  qui 
étoit  à  Compiégne,  Rieux  ne  fe  propofapas 
moins  que  d'enlever  ce  Monarque  à  fon  re- 
tour ,  à  la  faveur  de  ciaq  cens  chevaux,  que 
par  fon  confeil  le  Ducd'Aumalc,  avoitfait 
cacher  dans  la  Foret  à  quelques  cent  pas  de 
la  Ville:  l'entreprife étoit  prefquc  infaillible 
fans  un  pauvre  vilageois  lequel  à  caufe  des 
voleurs  de  Pierre-fons ,  rodant  dans  cette 
Foret  par  des  chemins  écarter  ,  vit  de  loin 
beaucoup  de  Cavalerie  ,  &  courut  à  Com- 
piégne en  donner  avis  au  Roi  :  l'amoureux 
Monarque  qui  craignoit  que  les  Ligueurs  ne 
raffiégeaflent  dans  cette  mauvaife  Place,  en 
partit  lanuit  même  à  la  fourdine  ,  &  arriva  , 
à  Senlis  avant  que  ceux  de  l'embufcade  fuf-  Dcc  de 
fent  avertis  de  fon  départ,  (£)  Rieux  fut  pen- n  u  Gt.  1/ 
du  l'été  fuivant  à  Compiégne  ,  &  M.  de  s  -  p-  519. 
Thou,  dit  que  ce  fut  pour  les  brigandages:  ^VcJh^* 
(0  cependant  Le  Grain  prétend  que  ce  fut  p,"£s.'  c°.$" 

prin- 
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principalement  pour  ce  qu'ayant  lui-même 
induit  le  Roi  deux  ans  auparavant  à  afiîéger 
Noyon ,  feignant  dez-lors  de  vouloir  rentrer 
dans  l'obeiilànce  ,  il  s'étoit  pourtant  jette 
dans  la  ville  pour  en  foûtenir  le  fiége,  pour 
raifon  dequoi  le  Roi  n'ayant  pas  voulu  que 
Rieux,  fût  compris  dans  la  Capitulation  de 
•  Noyon,  ce  voleur  fut  contraint  de fefauver 
de  nuit  par-deffus  la  muraille  ,  &  de  fe  cou- 
4  Dec.  de  ier  dans  ies  fofTezen  habit  déguifé  :  (*)mai£ 

hT  p  4  8  * fi  cela  eft  >  Pourquoi  donc  M.  de  Thou ,  nous 
&  483.  ""  alïure-t-il  que  Rieux  lui-même  fut  l'un  des 
cinq  otages  de  la  Capitulation  de  Noyon  ? 
J'aimerois  mieux  croire  que  la  principale  cau- 
ïe  dufupplice  de  Rieux,  fut  le  grand  rifque 
qu'il  avoit  fait  courir  au  Roi  de  tomber  dans 
l'embufcade  des  -cinq  cens  chevaux  :  le  Duc 
d'Epernon  &  le  Maréchal  de  Biron ,  av oient 
affiegé  Rieux  à  diverfes  fois  dans  Pierre-fons, 
le  Duc  au  mois  de  Mars  1J91.  &  le  Maré- 
chal après  la  prife  de  Noyon  ,  mais  ils  y 
avoient  perdu  leur  peine ,  le  prémier  y  ayant 
été  blefle  à  la  mâchoire,  &  l'autre  ayant  fait 
tirer  à  ce  fiége  8oo.  coups  de  canon ,  qui  n'a- 
voient  fait  que  blanchir  contre  les  murailles 
de  Pierre-fons.  Tant  d'heureux  fuccez  aug- 
mentèrent tellement  Tinfolence  de  ce  voleur 
qu'il  fe  mit  de  plus  belle  à  exercer  toutes  for- 
tes de  cruautez  &  de  brigandages  fur  les 
Royalifles  :  jufqu'à  ce  qu'enfin  ayant  été  at- 
trapé en  une  de  fes  courfes  par  la  Garnifon 
de  Compiégne ,  pendant  l'été  de  l'année 
h  Gr.Me  15-94.  J1  Y  fut  puni  de  tous  fes  crimes  &  pen- 

"g3*'  T'  3 comme  voleur.  (J?) 

P*    9'         P.  98.  I.17.  Pourvû  que  fenaye.~\  Ceci  eft 

imité  de  Rabelais  ,  au  Prologue  du  4.  Livre, 

où  à  l'exemple  de  Patelin,  qui  emportant  le 

drap  du  bon  JoulTeaume ,  demandoit ,  en  ay- 

j<2- 
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je}  fans  dire  quoi  :  pareillement  Couillatris 
emportant  la  Coignée  d'or  &  celle  d'argent, 
difoit  à  fesParoifiiens&voifins,  le  petit  mot 
de  Patelin  ,  en  ayje  ?  (a)  Si-tôt  que  Henri 
Cotiral ,  qui  revenoit  du  Royaume  de  la  traduite  en 
Quinte  ,  eut  reconnu  Maître  François  Ra-vers  Latins 
bêlais,  il  s'écria  de  joye&  lui  die  pareillement  P^Alexan- 
m  ay-je  >  lui  monftrant  un  V.....  qtfafi,^ 
prenoitpour  le  vrai  Algamana:  (b)  cette  Fi-  été  imp.  à 
gure  que  les  Rhetoriciens  nomment  Catexo-  Paris  >  c«« 
thin,  fe  trouve  appliquée  aumêmefujetdans^"^^"" 
la  Taxe  de  la  Chancelerie  :  Et  nota  ,  dit-elle,  &  cette  mél 
en  parlant  des  Difpenfes  Matrimoniales,     pièce  fut 
quod  hujufmodi  gratta  &  difpenfationes  non  Con-l™?nm.éc*n 
cedantur  pauperibus  :  quia  non  funt ,  (c)  ideo  Parfs^chc* 
nonpojfunt  confolari  :  on  a  dit  de  même  en  La-  Etienne 
tin  :  Unde  babeat  quarit  nemo  ,  fed  oportet  ha-  Groullcau 
bere  :  %  c'eft-à-dire ,  fuivant  la  verfion  de  Hen-  Sriîi4"^- 
ri  Etienne.  m*  orw»', 

p.  lot. 

Chacun  dit  quil  en  faut  avoir  lais,^?^" 
Mais cToà,  tl  n'en veut  rien  ff  avoir,  (d)  ch. 'u'  * 

c  Suppléez: 

P.  90.  1.  9.  Un  la  titre  ,  un  Poton.l  De  D'Harn  > 

yy        y  j  #        j  nummt. 

ces  deux  que  1  Auteur  prétend  avoir  été  deux    d  Apoi. 
Grands-Capitaines  fous  le  Roi  Charles  VIL  pour  Hero- 
Mezerai  ,  dans  fa  Grande  Hiftoire  en  avoit  dote, ch.  15. 
pareillement  fait  deux  hommes  difFerens , 
(e)  mais  dans  fon  Abreeé  Chronologique ,  il  *Gr.Hift. 
n'en  fait  plus  qu'un  ieul  perfonnage  qu'il  T*  z  p  *  & 
nomme  Poton  de  la  Hire.  Et  pour  ce  qui  eft aiUcurs' 
de  la  Seigneurie  de  Saintrailles,  que  lui  dans 
fa  Grande  Hiftoire ,  &  Moreri  donnent  à 
Poton  ,  Maréchal  de  France  ,  qui  félon  le 
même  Moreri,  mourut  à  Bourdq^ix  en  1461 . 
Mêlerai  dans  fon  Abrégé  la  donne  à  Etien- 
ne de  Vignolles,  quiétoit  un  autre  vaillant 
Capitaine  François  contemporain  de  Poton 

te 
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Chronbrfousde  la  Hire'  (*>  A  réSard  de  la  Hire  >  <lUe 

Charles  vu.  Mezerai,  qui  dans  fa  Grande  Hiftoire  ,  où 
en  1421.  il  l'appelle  Geofroy  de  S.  Belin  ,  dit  être 
mort  à  la  Bataille  de  Montlehery  le  16.  de 
lGrTM^' Juillet  1465-.  (4)  Du-Chêne  ,  qui  fait  auffi 
p.  us  .  '  de  ce  la  Hire  &  de  Poton  deux  hommes  di- 
vers, dit  que  la  Hire  eft  enterré  à  Montau- 
v.f,  A£*  dcs  ban  avec  Poton  ,  (c)  que  Moreri  dit  être 
ch  de  Mon"  mort  à  Bourdeaux  en:  1461.  de  forte  qu'il  eft 
tauban.      aifez  difficile  de  démêler  tout  cela. 

H  eft  certain  que  Poton  &  ht  Hire  ont 
été  deux  hommes  dilferens  ,  le  premier  fe 
nommoit  Poton  de  Saintrailles  &aété  Ma- 
réchal de  France,  Voyez  Vhi&ohe de  ces  Ma- 
réchaux. Le  fécond  fe  nommoit  Etienne  de 
Vignoles  dit  la  Hire.  Mr.  Mezerai  qui  en  a 
parlé  autrement  s'eft  mépris  en  cela.  Les  def- 
cendans  de  Mr.de  Vignoles  prennent  enco- 
re le  furnom  de  la  Hire.  Voyez  les  hiftoires 
des  Rois  Charles  VI.  &  Charles  VII.  de 
l'impreflion  du  Louvre  ,  mifes  au  jour  par 
Mr.  Godefroy ,  fur  tout  la  féconde  où  il  eft 
fouvent  parlé  decçsdeux  grands  Capitaines. 
Les  Autheurs  qui  ont  donné  à  Geofroy  de 
St.  Belin  le  furnom  de  la  Hire  ont  cru  lui 
faire  honneur ,  en  lui  attribuant  le  nom  d'un 
grand  Capitaine  mort  avant  lui.  On  a  dit 
fouvent  de  M.  le  Maréchal  de  Catinat  que 
c'étoit  un  autre  Turenne.  Voyez  pour  Geo- 
froy de  St.  Belin  les  Mémoires  de  Comines 
édition  de  1706.  pag.  27.  &  au  volume  des 
Preuves  pag.  20. 

P.  100. 1.  12.  Chaprons  fourrez-  ]  Le  Cha- 
peron eft  un  habillement  de  tête ,  lequel  étoit 
anciennement  commun  aux  Officiers  des  Par- 
lemens  ,  même  aux  Avocats  Plaidons  & 
Cpnfultans.  Depuis  on  Ta  lai(Té  pendre  fur 
l'épaule,  &  il  n'y  a  gueres  entre  les  Avocats 

que 


Digitized  by  Google 


SATYRE  MENIPPFE.  241 

que  les  anciens ,  &  les  gens  du  Roi  &  leurs 
Subftituts  qiri  en  portent  aujourd'hui  ,  les 
Conseillers  &  les  Avocats  fe  couvrans  la   <  Rech. 
téte  d'un  bonnet  qui  tient  du  rond  &  du  ?c 

Ibid.  1.  27.  Pour  cette  méchante  Los  Sali-  1$ .  ôc  d>&. 
que.  ]  En  15-93.  c'étaient  Jean  le-Maître  Prer  l1/m-  *  M* 
mierPréfident  établi  en  cette  Dignité  çar  le  ""Tâ^ 
Duc  de  Mayenne  ,  Pierre  Damours ,  L  a2a-  Tsn. 
re  Coqueîcy&  Guillaume  du  Vair,  Confeil 
lers  au  Parlement  de  Paris,  (b)  Brantôme  T**Tioê\ 
détefte  pareillement  bien  fott  cette  Loi  :  c'eft  ^.  \\%%  &  £ 
en  fon  volume  des  Danses  Jlluftresy  en  la  vie  ioi.  p. 
de  Marguerite  de  France  Reine  de  Navarre; 
mais  c'elt  plutôt  en  Cavalier  Gallant,&  mê- 
me un  peu  piqué  des  charmes  de  cette  Prin- 
cefle  ,  que  comme  véritable  Ligueur. 

P.  101.  1. 3.  Machaût.  ]  SelonM.deThoiJL 
Baptilte  Machaût,  Guillaume  de  Marillac  & 
Bafton  ,  principaux  du  Confeil  des  Quaran-   '  Di^tt 
te ,  furent  les  trois  qui  accompagnèrent  le-  M*n>  f>  6  £ 
Clerc  ,  lots  qu'il  vint  à  la  Grand-Chambre,  v.  &  de 
pour  faire  marcher  à  raBaftille,  les  plus  gens  Thou,  T.4. 
de  bien  du  Parlement  :  (V)  Machaût  &  Ba- ç  3>4*p*,é*# 
fton  furent  chaffe^  de  Paris    (d)  mais  à  l*é-   d  Mem. 
gard  de  Marillac ,  s'il  eft  vrai  comme  le  veut  dcM.de  Nc- 
M.  du  Puy &  comme  l'allure  l'Auteur  des  !e,i7  •  lT"ac*- 
Entretiens  des  Champs  Elifées ,  que  ce  foit  ce-  P7'0/. 
lui  qui  fut  depuis  Garde-des-feaux  ,  il  faut    •  En  effet» 
que  le  nom  de  Guillaume,  (e)  que  lui  donne  l'f*"**7*?4" 
ci-deffusM.de  Thou,  &  après  luiMonfieur  cet* endroit C 
de  Meierai,  (/)  foit  celui  de  fon  frère,  qui  de  l'Hift.  de 
devint  Maréchal  de  France  ,  &  qui  eut  la^^cTt?u» 
téte  tranchée ,  pour  des  crimes  que  lui  im-  *utVre7fc- 
pofoit  le  Cardinal  de  Richelieu  :  car  pour  ce  eM  au  lieu 
qui  eft  du  Garde-des-feaux  Marillac  ,  il  fe  deGuiiia*m: 
nommoit  Michel  :  témoin  l'Ordonnance  de  r'TMc" 
1629.  qu'on  lui  attribue,  &qui  de  fou  nom  p^l*.  ' ft 
Tome  IL  Q  fut 


Digitized  by  Google 


a4i  REMARQUES  SUR  LA 

fut  appellée  le  Code  Michaàt ,  par  raillerie 
£ç  par  mépris  des  Reglemens  dont  il  étoit 
çompofé  ,  les  créatures  ou  les  Partifans  du 
Cardinal  ayant  donné  à  cette  Ordonnance  un 
fi  grand  ridicule  ,  que  quoi  qu'elle  fût  tres- 
a  furttit*  &Se>  (a)  onn'ofoitla  citer  au"  Palais  ninul- 
v#,  au  mot  :1e  part.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  quiavoit 
ode.         élevé  Michel  de  Marillac  ,  croyant  que  cet 
homme  auffi-bien  que  fon  frère  étoit  de  ceux 
b  Entr$-   qu'il  s'imaginoit  avoir  conjuré  fa  perte ,  lui 
tiens  des    fit  ôter  les  Seaux ,  environ  Tannée  1 63 1 .  pour 
g^f^;  les  donner  à  M.  de  Château-neuf.  (/?) 
depuis  lapa-    Ibid.  1.  16.  Bafton.']  Les  Mémoires  de 
gc  7î.  juf-  M.  de  Nevers  donnent  la  qualité  de  Con- 
qu*à  la  page  feiHer  à  un  nommé  Ballon  qu'ils  font  trouver 
dans  la  Lifte  des  Ligueurs  ,  qu'on  mit  hors 
de  Paris  ,  le  30.  de  Mars  15-94.  Onpourroit 
croire  que  ce  ne  feroit  point  celui  dont  il  eft 
parlé  dans  les  notes  des  pages  2. &  ioi.mais 
onfe  tromperait,  car  cette  Lifte  ne  le  qua- 
lifie Confeiller  ,  qu'à  caufe  qu'il  Tétoit  da 
Confeil  des  Quarante  :  ce  Bafton  étoit  fils 
d'un  Huifiîer  de  la  Cour  ,  entre  les  mains 
duquel  les  Créanciers  du  Prince  de  Condé, 
mort  en  ij*88.  avoientfait  dépofer  plufieurs 
belles  tapiflerîes  de  jee  Prince  :  Bafton  fils 
après  avoir  vendu  tous  ces  riches  meubles, 
&  en  avoir  mangé  tout  le  prix  ,  ne  fâchant 
plus  dequoi  fubfifter  ,  s'offrit  au  Roi  Hen- 
ri III.  enfuite  des  Barricades,  de  tuerie  Duc 
de  Guife ,  mais  le  Roi  n'ayant  pas  goûté  cet* 
te  propofition  de  la  part  d'un  homme  tel  que 
Bafton  ,  le  defefpoir  où  il  fe  voyoit  réduit, 
#        '  joint  au  mauvais  état  où  il  prévoyoit  que  le 
Koi  fetrouveroitdans  peu  par  fes  continuel- 
les irrefolutions  ,  fit  qu'il  fe  jetta  à  corpt 
perdu  dans  le  parti  de  la  Ligue  ,  &  la  figna 
de  fon  propre  fang  qu'il  fetira  du  bras  avec 
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un  canif:  (*)  Du  refte ,  M.  de  Thou  ne  difant  «  dc  Thom 
pas  que  Ballon  fe  fût  tiré  du  fangde  la  main,  T.  4- 1.  94. 
ni  qu'elle  lui  fût  demeurée  cftropiée  y  ce  que  fi» 
l'Auteur  le  fait  ici  dire  à  Rieux  ,  pourroit  A# 
bien  être  pour  embellir  la  Pièce  par  cette 
fiction  qui  fait  entrer  ici  fort  à  propos  Te  Mer- 
veilleux. 

Ce  Bajlon  fenommoit  Jaques  &  non 
Antoine  ,  comme  il  eft  dit  à  la  Notte  de  la 
pag.  2.  de  la  Sat.  Men.  Mr.  de  Nevers  ne 
lui  a  pas  donné  la  qualité  de  Confeiller,  à 
caufe  qu'il  étoit  du  Confeil  des  Quarante  f 
mais  parce  qu'il  étoit  effeâivement  Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Paris  reçeu  le  4.  Décem- 
bre 1 78  f.  fui  vant  le  catalogue  de  ces  Confeil- 
lers  donné  au  public  par  le  Sr.  Blanchart: 
comme  il  étoit  Commiffaire  aux  Requêtes 
du  Palais  ,  celà  a  donné  lieu  ,  comme  on 
croit  ,  de  mettre  dans  fon  Êpitaphe ,  qu'il 
étoit  maître  des  Requêtes  :  il  eft  certain  que 
ce  Bafton  étoit  un  Ligueur  outré  qu'il  en  a 
fait  gloire  toute  fa  vie&  qu'on  lui  en  a  mê- 
me tait  honneur  après  fa  mort  ,  il  fe  retira 
aux  PaïVbas  en  1  f  94. 61  y  obtint  une  penfion 
du  Roy  d'Efpagne  :  il  eft  mort  à  Lille  en 
1613.  &  enterré  dans  TEglife  du  St.  Sauveur, 
comme  il  a  déjà  été  remarqué  avec  cette 
différence  qu'on  l'a  nommé  Antoine  par  er- 
reur. Voicy  fon  Epitaphe  que  l'on  voit  en- 
core fur  une  lame  de  cuivre  attachée  dans 
la  nef  de  cette  Eglife  ,  au  troifiéme  pilier 
à  main  droite  en  entrant  par  le  grand  Por- 
tail. 

Hicfitus  eft  vir  Nobilis  Jacobus  Bafton  dum 
viveret  in  Auguftiffmo  Parijienfi  Parlamento  Se* 
nator  &  LibeHorum  in  Kegta  Magifter  ,  qui  /*• 
tefttno  bello  lufttWj  urn  Patria  ftatuvn  mtferatusy 
in  hoc  Bclgtnm  fccejjit  ubt  mox  potcnttfjimi  Hif* 
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paniarum  Régis  Jiipendiarius  j  voluntarium  exi» 
iium  conftanter  toieravit  donec  ereptus  morte , 
inter  mortales  elfe  defiit.  I Leélor  %  &  votif f ave. 

Qbiït  pridie  idus  Mart.  1613. 
Rur/us  Viator  moneo  fort i s  humante  ,  namque 
maxumœ  ,  Prolis  ojjà  hic  una  compofta  jacent 
Guillelmus  Bajîon  cœlebs  dum  vixit  Régis  Ca- 
thoiici  ob  mérita  Jlipendiarius  fuit ,  animi  dotibus% 
vitce  integritate  ,  eximius  Pietatis  .  divinaque 
fidei  Catholicce  zeldtor  ,  quippe  in  hac  Parochia 
tribus  fenio  &  inopia  prejjis  Hebdomadali  pane  % 
ferenne  in  avum  providit  fundavitque  ,  prêtes 
annuas  ,  anima  refrigerium  conflituit.  Obiit  lu- 
ce  fecunda  ,  menjis  decimi  anni  1 64 1 .  Abi  via- 
tor ,  &  piis  manibus  apprecare.  Mémorise  cba*" 
rijjimi  fratris  pofuit  Claudius  Bajlon  Prator 
Principatus  Gavrienjis. 

Claude  Bafton  qui  a  fait  dreiTer  cet  Epita- 
phe  a  été  fait  Capitaine  &  grand  Bailly  de 
Gavre  au  pays  d'Aloft  par  Louis  Comte 
d'Egmont  le  28.  May  1622.  &  eft  mort  le  12. 
Décembre  1646. 

Ibid.  1.  22.  Louis  Dorleans.  "]  Ce  Ligueur 
*  Mcm.  étoitde  la  ville  d'Orléans  ,  (a)  &  je  ne  fai 
dclaLiguc  s'{i  n'étoit  pas  d'une  famille  qui  avoit  em- 
T.  j.p.  l8^-braffé  la  Reformation  ,  puis  qu'il  y  eut  un 
François  Dorleans  Libraire  ,  maflacré  pour 
la  Religion  à  Orléans  en  1572.  (b)  M.Maim- 
h  ^m'A  b°ur8        de  Louis  Dorleans  un  célèbre 
France  fou!  Avocat  :  (c)  mais  s'il  s'étoit  contenté  de  di- 
charics  9 .  te  que  cet  Avocat  devint  un  fameux  Ligueur, 
t.  1.  f.  m.  il  auroit  parlé  plus  conformément  à  M.  de 

%$t  H'û  dc^0U  *  ^  le  4ual*fie  Amplement  plaujibili 
la  Li^uc.  i.  facundid  &  feribendi  facultate  in  Curtâ  Patro* 
û  fur  l*an  num .  &  appelle  le  Libelle  qu'il  compofa 
,  pour  la  Ligue  en  IS%7*  grandemac  verbofam 
T.  4°  \  lùOeclamationem  :  (d)  car  tout  cela  ne  donne 
p.'s<A.B.  pas  une  grande  idée  de  l'habileté  de  cet  Avo- 
cat 
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cat  de  la  Ligue ,  non-plus  que  ce  que  le  f  Car-  cy^^** 
dinal  du  Perron  difoit,  tant  du  même  Libelle,  XX9a 
qu  'tl  étoit  écrit  tres-vicieufement  y  £«f  que  l'Au- 
teur y  ufoit  et  une  Métaphore  continuelle  de  la 
Médecine ,  depuis  le  commencement  jufques  à  la 
fi»,  que  d'un  autre  Livre  de  même  Dorleans, 
fçavoir  ,  que  le  titre  ridicule  de  Plante  humai-  f,um*tnt  fur 
ne,  (a)  fous  lequel  Dorleans  l'avoit  dédié  à  la  U  trépas  du 
Reine  ,  le  faifott  fouvenir  du  planto  hominem      ffn" . u 
deDiogéne.  (b)  MMaimbourg  a  doue  mieux  Sn^ffï 
aimé  fuivre  M  d1  Aubigné ,  qui  traite  de  di-  BMùthec*  * 
fert  en  fa  médifance  le  Catholique  Anglois , 
Or)  quiell  le  libelle  dont  il  s'agit  ici.  Bran-  d"£  /^J; 
tôme  met  Dorleans  parmi  les  Poètes  de  fon  „4 ,  au  mot  : 
ê  tems ,  après  Des-portes  Se  du  Perron,  (d)  d>orU*ns. 
Effeôivement  on  voit  de  les  vers  &  Latins  _ c  D'^ub. 
&  François  ,  mais  il  n'y  reulïiflbit  pas  bien  c^  $. 
non-plus ,  du  moins  dans  la  Poëfie  Latine ,    d  Homm. 
fi  nous  en  croyons  François  Hotman  ,  qui  M-  *ranÇ- 
le  traite  de  Poètereau,  fur  ce  qu'il  avoit  fait  P|c5£ 
la  première  fyllabe  du  verbe  Solari  brève  ,  Henri  u. 
(e)  dans  des  vers  qu'il  avoit  mis  à  la  loiian-   «  M^Ag*» 
ge  de  Matharel ,  fur  la  fin  de  fon  AntiFran-  n"*l*£~im 
co-G allia,  de  l'an  1 SÎS-  (/)  miéit  &c.  i. 

Louis  Dorleans  fut  un  des  premiers  Li-*4* 
guçurs ,  aflbcié  au  Parti  par  Charles  Hotman,  muoII™1/' 
ait  la  Roche-blond  ,  celui  à  qui  les  Guifes,  h  mm  an 'y 
s'adreflerent  pour  tramer  la  Ligue  à  Paris,  dit  fohtut  , 
(g)  Il  avoit  publié  dez  l'année  1^85-.  la  pre-  maif  ilJaut 
miere  partie  de  fon  Catholique  Anglois  ,  la-  lIf 
quelle  avoit  d'abord  été  réfutée  par  les  Pro-  ufam 
teftans  ,  (h)  &  par  les  Catholiques  bons- ^<v*?*'  * 
François  ,  entre  autres  par  M.  du  Pieflis   ^iai  du 
Mornay  ,  &  par  Maître  Denis  Boutillier  Mah.  &'du 
Avocat  Catholique  Romain,  fort  homme  Man.  f.  50. 

h  j'en  ai  vu.  trois  dont  la  dernière  qui  eft  un  gros  in  8.  examine 
fi  pour  châtier  l'Hérefie  il  faut  tu«t  Us  Hérétiques  &  leur  faite  la 
gueuç  ,  çllçeft  de  1587. 

Q  3  de  . 
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«  Mem  ^e  b*en  :  W  Depuis  ,  ayant  été  fait  par  la 
de  m.  dn  Ligue  Avocat  General,  le  21.  de  Janvier 
picffis ,  t.  15-80.  (b)  à  cette  première  partie ,  i)  en  avoit 
dePThou  ajouté  une  'econde,  avec  laquelle  il  avoit  fait 
t.  4.  1  1  Préimprimer  la  première  chez  Guillaume  Bi- 
p.  5.  c  chon  en  ifoo.  avec  Privilège  du  Confeil  de 
a.  JSÏÎj. 'Union.  En  1*92.  lors  qu'on  s'y  attendoit 

du  règne  de  ,  .         ...  J7    .  *     .        /  & 

Kenrf  ui.  le  moins  ,  il  lui  prit  un  petit  retour  d'affe- 
fuice  tems-âion  pour  fon  Païs  :  le  Duc  de  Mayenne 
^  avoit  jufque^là  toûjours  éludé  les  prières  que 

les  Parifîens  bons-François  lui  faifoient,  de 
mettre  tin  aux  miféres  qui  les  accabloient  : 
çe  Duc  s'étant  trouvé  à  la  Grande-Audien- 
ce, le  30.  d'Oétobre ,  Dorleans  quiyportoit 
la  parole  comme  Avocat  Général  ,  aprés'^' 
s'être  beaucoup  étendu  à  dépeindre  les  defo** 
Iations  &  les  calamitez  qui  régnoient  alors, 
remarque  particulièrement  les  playes  &  les 
ulcères  de  la  pauvre  &  de  folie  ville  de  Paris  , 
ce  furent  fes  propres  termes  ,  puis  conclut, 
qu'il  jaibit  en  chercher  le  remède  en  la  Paix  ; 
&  dans  la  fuite  de  fon  Difcours  ,  non-con-  . 
tent  d'avoir  dit  refolumçnt  au  Duc  de  May en~ 
ne  ,  que  la  necejjité  contraignait  les  Parijiens 
de  lui  redemander  la  foi  qu'ils  lui  avaient  jurée 9 
comme  il  fut  venu  à  parler  du  Roi  ,  il  ofa 
bien  alléguer  au  Duc  l'exemple  de  Valcnti-* 
nien  ,  qui  avoit,  dit-il,  été 'chaffé 'quelque  tems 
de  f  Empire  ,  pour  caule  de  Religion  ,  comme 

au  cas  dont  il  s'agifloit  ,  mais  qui  depuis  y 
avoit  été  rétabli  &  l'Ufurpateur  maflicré- 
i  Mem     (c)  Mais  ces  bons  fentîmens  ne  lui  durèrent 
de  la  Ligue  gueres  ,  au  contraire  la  fureur  de  cet  hom» 
T.  *.p.  tts.  me  en  augmenta  d'autant  plus  dans  la  fuitej 
car  ayant  mis  au  jour  en  15*93.  un  Libelle 
encore  plus  féditieux  &  plus  emporté  que  les 
précédens:  c'étoitfon  Expojlulation  dans  la» 
quelle  ,  page  95-,  \\  appelle  Henri  le  Grand 
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fœtidum  Satana Jlercus  ;  ce  fut  bien  pîs  encore 
lors  qu'il  apprit  la  converfion  de  ce  Prince, 
&  la  Trêve  qui  l'avoit  fuivïe  :  il  j5rit  fou 
tems  pendant  le?  trois  mois  qu'elle  devoit 
durer,  pour  cortipofer  fon  Banquet  du  Corn* 
te  a" Arête,  &e.  (*)  qu'à  jufte  titre  on  peut be«^ftL[\ 
appeller  un  livre  exécrable  en  toutes  manie-  fcmédc  verî 
res  :  là  ,  fous  les  noms  de  fept  ou  huit  per-  François  de 
Tonnes  Ligueufes  de  l'un  &  de  l'autre  îexc ,a  fy°a 
qu'il  introduit  à  fon  Banquet ,  on  voit  qu'il  Doilcattl* 
a  toutes  les  peines  imaginables  à  ne  point 
faire  entièrement  éclater  fon  defefpoir ,  tou- 
chant l'état  déplorable  où  les  affaires  de  la 
Ligue  ,  alloient  être  réduites  par  le  moyen 
de  cette  converfion  ,  qu'il  foûtient  pourtant 
ne  pouvoir  paflèr  pour  lincére  :  puis  exami- 
nant ce  qu'il  auroir  fallu  que  Prince  eût  fait 
pour  contenter  les  Ligueurs  ,  l'un  des  Con- 
viez ayant  dit  ,  quil  devoit  envoyer  tous  fes 
Prédicans  aux  Cardinaux  de  Rome  ,  qui  les 
aur oient  fait  immoler  comme  viélimes  à  PEgli- 
Je  ,  un  autre  ,  qu'il  devoit  les  livrer  à  Plnqui^ 
fition  dEfpagne  ,  tour  en  faire  une  Offrande  à 
St.  Jaques  en  Gallice  ,  vous  vous  trompez 
tous  ,  dit  untroifiime  ,  il  falloit  les  bailler 
aux  Seize  de  Paris  ,  la  veille  de  la  St.  Jean, 
afin  d'en  faire  une  offrande  à  S.  Jean  de  Grè- 
ve ,  &  qu'attachez  comme  fagots  depuis  le 
pied  jufques  au  fommetde  ce  haut  arbre,  & 
leur  Roi  dans  le  muid  où  Ton  met  le  s  Chats,  on 
eût  fait  unfacrifice  agréable  au  Ciel&  déle- 
âable  à  toute  la  Terre  :  [b)  encore  s'il  n'eût    y  m. 
parlé  que  des  Miniftres  ,  on  fait  bien  quel  &  15  §.  de 
parti  leur  faifoient  ordinairement  les  Li-  Kédiu  dc?t" 
gueurs  ;  mais  d'enveloper  avec  eux  dans  l'hor-  in  u   5  ** 
reur  d'un  même  fupplice ,  fon  Roi  le  meilleur 
4e  tous  les  Princes ,  &  qui  venoit  de  fe  ran- 
ger à  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine , 

Q  4  c'é- 
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c'étoit  à  ce  Monftre  une  rage  que  rien  ne  pou- 
voit  expier  :  auflî  fe  garda-t-il  bien  de  met- 
tre fon  nom  à  ce  Libelle ,  dans  l'édition  qu'il 
en  fit  faire  d'abord  à  Paris ,  chez  Guillaume 
Bichon.Comme  plufièurs  Ligueurs  blâmoient 
#  Chron.  1^  emportemens  du  livre ,  (a)  &  que  les 
2.°f  Cz?$  le  ^°ns  Serviteurs  du  Roi ,  commençoient  à 
22«.  au  I  $:  prendre  le  deflus  dans  Paris ,  l'Auteur  crai- 
fùr  lin      gnoit  la  corde ,  '  ou  du  moins  quelque  coup  de 
I5?Mcm.  de  Poignard,  mais  il  attendit  qu'il  eûtgaîgné  la 
M.  le  Duc  Flandre  ,  ou  étant  arrivé  ,  il  fit  efteéhve- 
de  Nevers ,  ment  imprimer  de  nouveau  fon  livre  la  mê- 
T*  Vp,7C,'rtie  année  IV94.  avec  fon  nom  en  tête  : 

c  Ce  pou-   ,        ^  ,     J  7*  ,  ■    -     .    ,  f. 

voit  bien  n  ayant  donc  pas  attendu  pour  lortirde  Pa- 
rtie la  Du- ris ,  le  30.  de  Mars  de  cette  année-là  Jour 
cherté  de  <jc  fa  profeription  formelle,  (£)où  foit qu'il 
fier?  avïc  n'oftt  pas  y  demeurer  nonobftant  la  permit- 
laquelle  le  fion  qu'il  fe  vante  d'en  avoir  eûe  ,  il  fe  pré- 
Roi  fe  mît  à  valut  d'un  paffeport  que  lui  fit  avoir  une 

cartes  de*  le  Pnncefle  >  (0  &  ^e  retira  à  Anvers.  Voici 
foirdè  fon  ce  que  Guy  Patin  dit  de  Dorleans:  C  étoit) 
entrée :  à  Fa-  dit-il  ,  un  vieux  Ligueur,  bâte  leur  &  méchant 
•Ti.L*.  homme.  Il  avoit  écrit  rudement  &  fatyrique- 
ch.  1.  '  nient  contre  Henri  IV.  &  néanmoins  ce  bon 
d  Son  Vos- Roi  lui  pardonna  ;  fay  connu  le perfonnage:  Il 
en  tête* de  v*cu  °7*  ans  i  M  Courut  d'une  pleur éfie  en 
l'cdit.dePa-  C€^€  vt^  Paris  en  IÔ1J.  (d)  Je  P ai  autre- 
xis  ,  de  fes  fois  entretenu  ,  il  ne  parloit  que  de  Carolus 
d"™""  Scribanius  ,  Jefuite  d* Anvers  ,  où  il  avoit  été 
Zm*"£w*  refuge  fendant  fon  exil ,  de  JufteLipfe  ,  qui 
sratisfu*6i.  étoit  un  autre  Animal  bigot  &fuperjtitieux  ,& 
i  é  06  •  ainfi  du  Père  Coton  ,  qui  avoit  été  fon  Interceffeur 
vecuïu/^  Henri  IV.  Cet  homme  a  laiffé  deux  en- 

ans  >  s'il  étoit  vrai  qu'il  fût  mort  en  1617.  mais  Patin  fe  corri- 
ge ailleurs  &  nous  allure  que  Dorleans  ne  mourut  qu'en  Ï619. 
c'eft  à-dire  effectivement  dans  fa  87.  année  :  ce  qui  s'accorde 
avec  l'âçc  que  lui  donne  fon  Portrait.  Cette  autre  Lettre  de 
Patin  eit  la  j  17.  page  523.  du  ».  T.  de  l'édition  de  Hollande  en 

fans  > 
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fans  ,  dont  Pun  étoit  aveugle  ,  t  antre  /toit  aux  * 
Galères  à  Marseille  ,  oii  il  avoit  été  envoyé  pour 
un  homicide  au  il  avoit  fait  en  colère,  (a)  M.    «  Lcttr.  f . 
atin  ne  dit  point  ce  qui  arriva  au  vieux  ?c  T  tî  ' 

Dt  x   X  ?n    ,  •  .  .  fes  Lettres 

orleans  a  ion  retour  à  Pans ,  mais  voici  cni  Toracs. 

ce  que  nous  en  apprenons  tant  par  Dorleans 
lui-même  ,  que  par  Cayet  qui  fupplée  à  ce 
que  le  Ligueur  n'a  pas  voulu  déclarer  :  c'eft 
qu'après  un  volontaire  exil  de  neuf  années, 
.  le  Roi  follicité  par  les  anciens  amis  de  Dor- 
leans ,  lui  ayant  fait  enfin  expédier  des  Let- 
tres pour  fon  retour,  fcéllées  de  M.  le  Chan- 
celier ,  Dorleans  ne  les  eut  pas  plûtôt  re- 
çûës ,  que  contre  l'avis  de  fes  meilleurs 
amis  d'Aavers  ,  il  voulut  revenir  à  Paris  ; 
il  y  étoit  à  peine  arrivé  que  quelques  dit- 
cours  féditieux  ,  qu'il  ne  pût  s'empêcher  de 
tenir  de  nouveau ,  le  firent  jetter  dans  un 
affreux  cachot  de  la  Conciergerie,  où,  pen- 
dant trois  mois  qu'il  y  refta  ,  fes  Lettres  de 
rappel  n'ayant  pas  empêché  qu'on  ne  vou- 
lût lui  faire  fon  procez  fur  tous  les  crimes 
paflez ,  dont  il  venoit  de  renouveller  trop 
audacieufement  la  mémoire  ,  il  fallut  enfin 
pour  le  tirer  de  là  ,  que  le  Roi  s'expliquât 
qu'il  vouloit  abfolument  qu'on  le  relâchât. 
(£)  Lors  qu'il  fe  vit  en  pleine  liberté  chez  b  chron. 
lui  ,  pour  témoigner  au  Roi  fa  gratitude, il  tfovcnn.  t. 
donna  au  Public  avec  •Privilège  en  Oâobre  \'u  xo*  u 
1604.  un  Livre  ,  (c)  fous  le  tître  deRemer-  \  on  y 
ciement  au  Roi  ,  où  avec  plufieurs  traits  re-trouvccnco* 
cherchez  ,  particuliers  à  cet  homme ,  &  du  S?**11" 

a    j      •  V»  n  1  ,\     devers  Fran- 

gout  de  plufieurs  perfonnes  de  ce  tems-la  ,  çoisdcfafr- 
il  lui  rend  de  tres-humbles  grâces ,  de  ce  çon. 
qu'il  lui  avoit  plû  le  rappeller  dans  fa  Pa- 
trie &  le  rendre  au  réfidu  de  fes  enfans ,  au- 
trefois au  nombre  de  cinq  ,  mais  dont  la  moitié 
tutoient  féris  fendant  fon  exil  :  en  effet,  quand 

Hen- 
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•      Henri  IV.  n'auroit  fait  que  cela  pour  Dor- 
leans ,  toûjours  étoit-ce  un  merveilleux  ef- 
fet de  fa  Clémence  ,  de  pardonner  à  un 
homme  de  fa  forte  ,  qui  pendant  plufieurs 
années  ,  non-content  d'avoir  horriblement 
calomnié  ce  Monarque  ,  l'Illuftre  Reine  de 
Navarre  fa  mere  ,  &  tout  ce  que  ce  Prince 
avoitde  fidèles  Serviteurs,  avoit  encore  fait 
tous  fes  efforts  pour  lui  faire  perdre  la  Cou- 
ronne &  même  la  vie.  A  cet  égard  quand 
on  eut  lû  à  ce  bon  Prince  les  noires  calom- 
nies ,  dont  les  Ecrits  de  Dorleans  char- 
geoient  cette  grande  Princeflè  ,  il  s'écria  y 
O  le  méchant  !  mais  il  eft  revenu  en  France  fous 
la  foi  de  mon  Pajje-port ,  je  ne  veux  point  qu 'il 
m  Mac.        de  mal  :  (a)  fautant  plus  ,  difoit  il  enco- 
Iranç.  T.  i.  re  ,  qu'on  ne  devoit  pas  vouloir  plus  de  mal  à 
f.  47  *•  &   ju;  &  £fe5  femblables  ,  qu'à  des  furieux  quand 
471  '  ilsfrapent  ,  &  à  des  in}  en  fez  quand  ils  Je  pro- 

y  Chron  mènent  tout-nuds  :  (i)  mais  ce  que  Dorleans 
Kovenn.  1.  rapporte  ,  marque  bien  que  Henri  IV.  étoit 
du  T.2xtf  fur^a  b°nté  même  ,  c'eft  que  le  jour  de  fa  for- 
ran  Jsjj.   tie  de  prifon  ,  ce  Monarque  fe  promenant 
aux  Tuilleries  ,  accompagné  de  la  Reine  & 
de  plufieurs  Princes  &  Gentilshommes  ,  il 
permit  à  Dorleans  qui  fe  promenoit  auflî  , 
de  venir  lui  faire  la  révérence  :  il  paflà  mê- 
me plus  outre  ,  car  à  plufieurs  proteftations 
de  Dorleans,  que  ce  qu'il  avoit  jamais  fait 
contre  lui  ç'avoit  toûjours  été  pour  la  feule 
c  Ktmtrrii.  crainte  de  perdre  fa  Religion  ,  le  Roi  vou- 
mtnt  dt  D*r-  lut  bien  lui  dire  qu'il  le  croyoit  effe&ive- 

ûâ\'*"n*ùié  mcnt  homme  de  bien  »  &  tout  d'un  temsfc 
i6o^  'dcDuis111^  *  l'exhorter  qu'il  le  fût  toûjours  davan- 
lc  feuillet    tage  à  l'avenir,  (c) 

64.  jufqu»i     il  ne  fe  peut ,  aurefte,  rien  imaginer  de 
la  fin  duLi  p]us  piaifant  que  la  différence  de  fentimens 
qui  fe  trouva  touchant  cette  Piéçe.,  entre. 

Jof, 
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Jof.  Scaliger  ,  &  le  favant  M.  Gillot  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris  :  ce  dernier 
éciivant  de  Paris  à  Scaliger  ,  le  18.  de  Jan- 
vier i6o$v  lui  parloit  du  Remerciement  de 
Dwleans  ,  comme  dfun  nouveau  Livre  efti- 
mé  le  plus  beau  qui  eût  jamais  été  fait ,  & 
croyoït  bien  lui  faire  un  grand  plaifir  en  lui 
promettant  de  lui  envoyer  ce  Livre  ,  s'il 
pouvoit  en  recouvrer  un  exemplaire  :  Je  ne 
faî  fi  ce  fut  effectivement  par  les  foins  de 
M.  Gillot ,  que  Scaliger  le  reçût  ,  où  s'il 
le  fit  venir  lui-même  ,  mais  tant  y  a  que  le 
jugement  qu'il  en  fit  après  l'avoir  lû  ,  c'eft 
que  c'était  un  Livre  qui  méritait  qu'on  chiât  dej-  * 

foc  (*\  ratt*  *  é<ilt* 

jus.  iaj  _  de  mçç.  ai* 

On  a  de  Loliis  Dorleans  un  Cantique  de  mot:  d>or- 
la  victoire  obtenue  par  le  Roi  Charles  IX.  faw* 
imprimé  à  Lyon  ,  chez  Benoît  Rigaud  ,  en 
1  s6Çf  un  Poëme  intitulé  Renaud ,  imp.  in 
8.  à  Paris  ,  chex  Lucas  Breyer  en  1572.  & 
dçs  Sonnets  ,  fur  le  Tombeau  du  Seigneur 
de  la  Châtre  dit  de  Sïllac  ,  imp.  pareillement 
à  Paris  :  (b)  ce  font  à  peu  prés  là  les  Poe-  b 
fies  de  cet  homme  7  mais  entre  ce  qu'il  a  thees  Exotu* 
fait  en  Proie  ;  outre  un  Traité  de  la  Loyauté  f>r**dh  9  P. 
des  anciens  François  ,  que  les  Mémoires  de  lam*  ,f  *• 
Ligue  ,  lui  attnblient ,  (c)  &  des  Commen-   c^tm  <fc 
taire  s  fur  Tacite  ,  que  lui  donnent  Guy  Pa-Utiguc,T. 
tîn  &  Koenigius  :  (d)  outre  fa  Plante  humai-  5"  5  g.  pâti  a 
ne ,  dont  parle  du  Perron  ,  &  fon  Traité  Lettr  %  ^ 
en  faveur  de  la  Noblefle  nouvelle  ,  duquel  J^mg.  Ap- 
parie l'Auteur  à  la  page  106.  du  CatholiconJ1'0*- 
Dorleans  avoit  fait  &  prononcé  plufieurs  Re-™£;  D9>~ 
monflrances  aux  Ouvertures  du  Parlement  , 
pendant  prés  de  cinq  ans  qu'il  avoit  fait  les 
fondions  d'Avocat  gênerai  pour  la  Ligue 
à  Paris  :  au  mois  de  Mars  1606.  il  obtint 

Privilège  pour  foire  imprimer  ces  Remonjlran- 


«  - 
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ces  ,  avec  vingt-neuf  Difaurs  fur  les  Ouver- 
tures du  Parlement  :  mais  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  toutes  ces  Pièces  avoient  été 
prononcées ,  ou  avoient  déjà  couru  ma- 
nufcrites  bien  différentes  de  ce  qu'elles  ont 
parû  étant  publiées  ,  &  que  mêmes  il  y  en 
avoit  encore  plufieurs  autres  qui  toutes  reC- 
fentoient  les  premiers  emportemens  de  leur 
Auteur  ,  car  dans  le  Privilège  on  prend  mil- 
le précautions  qu'on  peut  dire  extraordinai- 
res ,  pour  empêcher  le  débit  de  ces  mêmes 
Pièces  qui  pourroient  avoir  été  imprimées 
hors  de  France  :  &  même  en  France  chez 
tout  autre  que  Guillaume  Des-riies  ,  riie 
S.  Jean  de  Latran.  Le  Pere  Pierre- Jofeph 
Dorleans ,  Jefuite ,  a  donné  au  Public  ea 
1688.  la  vie  du  Pere  Coton  ,  imprimée  0*4, 
chez  Etienne  Michalet  ;  l'Auteur ,  qui  pou- 
roit  bien  être  defcendu  de  l'Avocat  Dor- 
leans,  n'auroit  il  pas  voulu  par  là  témoi- 
gner que  dans  fa  famille  ,  on  fc  fouvient 
encor  des  grandes  obligations  que  le  vieux 
.  Dorleans  eut  autrefois  à  ce  généreux  Con* 
felïeur  de  Henri  le  Grand  ? 

Ibid.  1.  28.  Ton  Compagnon  d'Office.  J  Le 
feiziéme  d'Août  1591.  les  Seize  firent  Ëche- 
vin  Antoine  Hotman  ,  que  l'Auteur  dcfi- 
gne  ici ,  &  deux  jours  après ,  ils  lui  ôté- 
rent  TEchevinat  &  l'établirent  fécond  Avo^ 
a  Bon-     cat  Général  au  Parlement  de  la  Ligue.  Ça) 

Paris  A"f  ■1dcIlavoit  môme  déJa  fait  la  fondion  d'Avo- 
st7.Sv.  &W  cat  Général  ,  au  moins  par  Commiflion  , 
si  t.  f.  en  une  occaiion  qui  s'étoit  préfentée  deux 
ans  auparavant ,  puis  que  ce  fut  lui  qui 
en  cette  qualité  prefenta  vers  le  28.  Septembre 
15-89.  une  Requcte  au  Confcil  de  l'Union^  ce 
qu'on  établît  au  Cardinal  de  Bourbon,  lors 
prifonnieî:  du  nouveau  Roi  Henri  le  Grand, 

une 
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une  penlïon  proportionnée  à  la  qualité  de 
Roi ,  que  les  Ligueurs  venoient  d'attribuer 
à  ce  Cardinal  ;  iur  quoi ,  outre  qu'il  fuw- 
primandé  pour  avoir  fait  parler  en  termes  de 
fuppliant  ce  Roi  prétendu  ,  il  ne  put  rien 
obtenir  ,  finon  que  ,  la  Ligue  n'étant  point 
pour  lors  en  état  de  fournir  à  cette  dépenfe, 
elle  donneroit  ordre  que  ce  Roi  tonfuré  ren- 
trât au  plutôt  en  pofTeffion  de  fes  meilleurs 
Bénéfices  tous  failis  &  occuper  par  les  Roya- 
liftes,  (a)  Au  commencement  de  Tannée 
IJ94.  Antoine  Hotman  étoitdéja  toutàfait  «DeThoo, 
revenu  de  fes  égaremens  ;  (Jb)  &  c'eft  à  ce  J'*'^9?'2* 
tems-là  qu'il  faut  rapporter  ce  que  dit  M.  de  24$  t.V/l 
Ste.  Marthe,  que  cet  homme  foûtint  au  pe-  10g.  p.  415. 
rilde  là  vie  à  la  face  de  tout  le  Parlement  la  A-  B- 
puifTance  légitime  du  Roi  &  l'autorité  de  la  f  ' 

T  ~*  P   i»        ^     ,v  lier,  £,iO£t* 

Loi  Sahque.  (c)  H*mm. 

P.  102.  1. 6.  EtaChdlons.']  Ceci  n'eft  point  Savant  tn*. 
dans  les  anciens  ,  mais  on  Ta  ajoûté  parce  J  ^ 
qu'effeélivement  partie  de  ceux  qui  étoient  z'  p/fiç. 
demeurez  fidèles  au  Roi  dans  le  Parlement  édir.  de  Ge- 
de  Paris ,  avoit  fuivi  ce  Prince  à  Tours  ,  Iîcvc^°Vl 
où  elletenoit  fon  fïége,  &  l'autre  s'étoitre-  i^rthe. 
tirée  à  Châlons  fur  Marne  ,  où  elle  logeoit 
aufli. 

t  Ibid.  1.  17.  Le  Bonnet-rond.  ]  Dans  l'édi- 
tion des  Mem.  de  la  Ligue ,  il  y  aenfuiter^f 
ju  un  jour quelque  Myron,  me  feroit  mauvais 
parti  :  ce  qui  fe  rapporte  à  la  Note  2.  de  la 
Page  102.  de  la  Sat.  Men.  &  en  fait  voir  la 
vérité.  A  l'égard  du  Bonnet  des  gens-de-Pa- 
kis,  autrefois  il  étoitde  forme  ronde,  mais 
au  commencement  du  feiziéme  Siècle  ,  on 
le  fit  d'une  figure  ronde  par  le  dedans ,  à  qua- 
tre brayettes  ou  gouttières  ,  &  enfuite  quar- 
!  par  le  dehors  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Pâquier 
«?M.deBelloy  ,  Avocat  gênerai  au  Par- 
le- .  / 
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lement  de  Touloufe  9  que  les  inventeurs  de  cet 
nouveaux  Bonnets  avaient  trouvé  far  bazard  ls 
a  Ktth.  de  quadrature  du  cercle  :  (a)  Remarquer  que  du 
?^/er,  1.4.  tems  je  pâqUier  &  principalement  lors  que 
*  J*'       le  Catholicon  parut  ,  on  appelloit  encore 
b  Ditf.    Bonnets-ronds  les  Bonnets  quarrez  d'aujour- 

trym.  dt  Àf.  d'hui.  (J?) 

mZ^'cb™-  P- 103*  L  ia  M.deGuifeJjmMaitrey  bien- 
mot  :  >*?'-  fa;teurt  j  Le  j)uc  jc  Guife  qui  fut  tué  à 

Blois  lui  avoit  fait  époufer  une  veuve  tres- 
riche  &  de  tres-bonne  Maifon  :  il  étoit  né 
fort-pauvre  ,  mais  Gentilhomme  à  ce  qu'il 
difoit  ;  fon  Père  avoit  fait  le  métier  de 
Chaffeur  ,  &  depuis  avoit  été  fait  Maître- 
d'hôtel  dans  la  Maifon  de  Beauvais-Nan* 

•i>cThou,  gy  ,  &  lui  par  grande  faveur  y  avoit  éténour- 
t.$.  1.  uo.ri  page<  (cy 

$76.7ôc  Gr.     IWd.  1.  26.  Combattu  le  Gouverneur  de  cette 
mcz.  T.  i\  Ville.']  C'étoitM.deBellin,  Gouverneur  de 
p.  109  z.     paris  j  qUe  Jes^igueurs  foupçonnoient  de 
trahifon  i  pour  l'avoir  vû  à  une  fortie  vers 
S.Dertis  embraflèr  en  pleine  campagne  le 
Sr.  de  Grillon  qui  étoit  Mettre  de  Camp  du 
Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  dont  Belin 
d  chr.    avoit  été  Capitaine,  (d)  Il  avoit  aufli  refifté 
Kov.  t.  ».       tout  fon  pouvoir  à  l'attentat  des  Seize, 
l;an°i759i     fur  le  Préfïdent  Briflbn  &  fur  les  Confeillers 
e  Leur,  de  Larcher  &  Tardif,  (<?)  &  enfin  le  Duc  de 
pâquicr  nv.j^iayenne  lui  ôta  le  Gouvernement  de  Pa- 

du  t  1°7  rîs>  &  toi  fit  quitter  la  ville  au  commence* 
/DcThou,ment  de  15^4.  (f) 

T.  5. 1.  i«s.  p.  I04;  1.  8.  Le  Sieur  d* Engoulevent.  ]  Le 
F-  413.  D-  nom  d'Engoulevent  qui  eft  pris  de  Rabelais, 
paroît  avoir  été  très-heureufement  imaginé 
par  cet  Auteur  pour  defigner  un  Capitaine 
dont  la  commiflîon  qui  étoit  de  découvrir 
le  païs ,  l'expofoit  à  humer  bien  du  vent  au 
hazard  de  ne  rencontrer  perfonne  en  armes, 

com- 
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comme  il  arriva  à  ce  Capitaine  de  Picrocho- 
îe.  (a)  Ici  T  Auteur  emprunte  ce  nom  d'En-   *  fube* 
goulevent  ,  pour  le  donner  à  un  Badin  qui  '*IS  »  »• 
couroit  les  rues ,  &  quife  qualifioit  le  Prin-C  *  z%9 
ce  des  Sots ,  parce  que  cet  homme  qui  cou- 
rant les  rues  étoit  pareillement  fuj et  à  gober 
le  vent,  avoit  été  choifi  par  la  Noblefle  nou- 
velle de  f  Union  ,  pour  en  découvrant  le 
païs  ouïr  les  nouvelles ,  &  reconnoître  li  les 
Etats  voudroient  fouffrir  que  cette  nouvelle 
Noblefle  pour  laquelle  il  vouloit  parler ,  fît 
corps  à  part ,  &  fût  diftinguée  d'avec  le  Tiers- 
état. 

lbid.  I.23.  Monfieur  le  douzième]  C'étoit 
dans  la  femaine  d'après  Pâques  en  13*94. 
M.  de  Thou  a  obmis  cette  Hiftoire ,  foit  par- 
ce que  Pierre  Damours  n'étant  plus  Ligueur 
il  vouloit  l'épargner  ,  ou  parce  que  comme 
il  le  prétend  ,  le  deflèin  de  ce  Confeiller , 
étoit  conformément  à  fa  Commiffion  de  ne 
haranguer  que  le  feul  Premier  Prefïdent ,  du- 
quel en  effet  Damours ,  loua  la  confiance  & 
la  magnanimité  d'avoir  tant  fouffert  ,  & 
mieux  aimé  quitter  tout ,  que  de  rien  faire 
qui  fût  contre  le  devoir  d'un  bon  fujet  & 
d'un  vrai  François  :  enfuite ,  après  que  M.  Da- 
mours eut  témoigné  le  déplailir  qu'avoient 
lui  &  les  autres  quiétoient  refiez  à  Paris,  de 
n'avoir  pas  fuivi  l'exemple  de  M.  de  Harlay 
leur  Chef,  il  lui  promit  au  nom  de  tous  fes 
Confrère*  qui  l'avoient  député  qu'ils  ne  fe- 
roient  déformais  plus  rien  que  de  concert  J: DC ,  om  * 
avec  tout  le  Corps  &pour  le  bien  de  l'Etat.  p/£*  a!* 

(i)  VAâion  de  grâces  après  la  vi£ioire  de  Cou-  *  De  Thou  $ 
*w,dit  d'Aub\gné,s'étoitc/ltt#e  furie  Champ  T     L  *7*  ■ 
d*  Bataille,  par  Damours  Miniflre  (0  &  £0m£e 
Gentilhomme ,  qui  avec  la  tête  &  les  bras  defar-  L$uh  d*- 
j  Wêit  mêlé  des  premiers  y  &  tiré  l'épie  en 

achc* 
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«  D'Aub.  achevant  la  Prière  à  la  main  gauche:  (a)  Je  ne 
T.  i.  1.  i.  fai  fi  c'ctoit  par  rapport  à  ce  vaillant  Mini- 
17 '      ftre  que  les  Ligueurs  difoient  que  Pierre  Da- 
mours  ,  étoit  fils  £«f  frère  d'Hérétiques  ;  mais 
du  moins,  ce  qu'ils  Je  traitoient  auffid'&w»- 

h  Dîal.du  me  vindicatif  &  audacieux  ,  (b)  venoit  fans 

Mah.  &  du  doute  de  ce  qu'étant  las  de  la  Ligue,  il  étoit 
^ôcccnfufc  devenu  le  niortel  ennemi  des  Seize  ,  &  en- 
dc  cclivic  p.  tretenoit  intelligence  au  Camp  du  Roi  avec 
J5-  M.  de  Givry.  (t)  Le  Confeiller  Damours 

MahD  &  de  ^tant  en  lS9à-  à  Poitiers  pour  y  établir  cer- 
Man't.  ioiCtaîn  Impôt  qui  fut  nommé  la  Pancarte  ,  y 
t.  &  117.    courut  rifque  de  la  vie  &  reçut  diverfes  in- 
a  tva  b  ^ultes  *  00  mak  cela  ne  l'empêcha  point , 
t.  a  1 .4?" tout  en  fai^ant  &  Commifllon  dans  ce  Païs- 
di.  1$.    "  là  ,  de  faire  prendre  au  cours  un  frippon  qui 
fe  difoit  fils  légitime  de  Charles  IX.  &de  la 
Reine  Elisabeth  fon  Epoufe  ,  &  qui  fut  tôt 
après  pendu  pour  cela  comme  Criminel  de 
fDcThou,  leze-Majeflé.  (?)  L' Auteur  des  Remarques 
T.  5  l.  "7.  fur  là  Confeffion  de  Sancy ,  a  dit  à  la  page  fi  8. 
p.  700.  a.  que  p#  Pamours  étoit  un  Ligueur ,  &  il  difoit 
'        vrai  puifque  la  Ligue  ravoiia  longtemspour 
tel  :  &  qu'il  refta  parmi  les  Ligueurs  à  Pa- 
ris ,  au  lieudefuivre  fes  Confrères  à  Tours 
ou  à  Châlons  ;  mais  on  vient  de  voir  qu'il 
ne  refta  pas  des  derniers  dans  ce  Parti,  &c'eft 
ce  que  cet  Auteur  avoit  ignoré. 

P.  106.  1.  IO.  A  faute  de  ce  ,  qu'on  l'en- 
voieroit  au  Comte  de  Ckoify.  ]  Je  croi  qu'on 
peut  confiderer  ici ,  le  Sieur  d'Engoulevent, 
ou  en  la  qualité  de  Prince  des  Sots  ,  que  la 
Note  de  M.  du  Puy  lui  donne  ,  ou  en  celle 
de  Député  de  la  Nobleffe  nouvelle  de  PUnion: 
au  premier  ég^rd  il  y  a  de  l'apparence  que 
comme  par  l'opiniâtre  refolution  de  cet  hom- 
me à  vouloir  haranguer  pour  un  Ordre  Ima- 
ginaire, il  fembloit  qu'il  fût  devenu  tout-à- 
fait 
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fait  infenfé  la  menace  .qu'on  lui  fait  ici  de 
l'envoyer  au  Comte  de  Choiji  ,  c'étoit  Am- 
plement de  l'envoyer  à  V Hôpital ,  puifquelc 
nom  de  ce  Comte  étoit  Jaques  de  ?  Hôpital  : 
(*)au  fécond  égard  ileft  bon  de  favoir  qu'au  «DeThou, 
mois  de  Septembre  15-90.  lors  que  le  DucT-*-  * • 
de  Parme  &  l'Armée  de  la  Ligue  affiégeoientp'  57'  A' 
Corbeil ,  pluficurs  des  Seize  étans  venus  trou- 
ver le  Duc  de  Mayenne  à  Choify  ,  lui  pré- 
fentérent  de  terribles  Mémoires  ,  tendans  à 
ruiner  la  France  ,  &  à  faire  razer  tous  les 
Châteaux  de  l'ancienne  NoblelTe  ,  M.  de 
Vitry  ,  Louis  de  l'Hôpital ,  Rône  ,  &  quel- 
ques autres  dirent  qu'il  falloit  les  mettre  en 
pièces  avec  leurs  Mémoires  :  (b)  &  pour  mon-   y  Ditl.  du 
ftrer  que  particulièrement  M.  de  Vitry,  neMah.  &  du 
difoit  rien  là  qu'il  ne  fût  d'humeur  à  faire  ^an*  fê  **• 
de  tout  fon  cœur  lors  que  l'occafion  fe  pré-  pcu/voUxct 
fenteroit  de  l'y  employer,  c'eft  qu'il  ne  tint  Monoircs 
pas  à  ce  Seigneur  ,  qu'après  le  fupplice  de  <*ans  lc* 
Louchard  &  de  fes  Compagnons  ,  il  ne  fur-  Ligue,  t. 
prît  &  attrapât  encore  le  célèbre  Bufli-le-  p.  & 
Clerc  ,  pour  l'envoyer  tenir  compagnie  aux 
quatre  premiers.  (*)Ne  feroit-ce  pas  auffi    e  Leur  de 
de  l'indignation  d'un  11  terrible-homme,  ou  Piquer,  tt« 
de  quelque  chofe  d'approchant  que  menace  vie  17.  pag, 
ici  le  Député  de  la  Nobleffe  nouvelle  ,  les  *u.4bT.*. 
Mémoires  duquel  n'étoient  apparemment  pas 
moins  pernicieux  que  ceux  des  Députez  au 
Camp  de  Corbeil. 

Remarques  fur    la  Harangue   de  Monfieur 

d'Aubray. 

Claude  d'Aubray  qui  parle  ici  pour  le  à  chron. 
Tiers-état  ,  étoit  celui  que  les  Ligueurs  re-  Novenn-  l- 
gardoient  comme  le  Chef  des  Politiques  à  dû  \m  J#  *ftt£* 
Paris  :  (d)  il  étoit  Sécretaire  du  Roi&avoit  l'aa 
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été  élû  Prévôt  des  Marchands  ,  dez  le 

Âm  dfra-  feiziéme  d'Août  xn8.  00  LesParifiensqui 
11$*,'  f.  m.  bloquoient  le  Château  de  Vincennes  au  coin- 
318.  i.  &de  mencement  de  l'année  15*89.  avoient  ac- 
Thou,  T.î.coûtumé  d'en  faire  garder  continuellement 
^  **.p.n*.  jes  aveilues  par  douze  cens  hommes,  tirez 

des  Seize  Quartiers  de  leur  ville.  M.  d'Au- 
'  Djat.da  brai  ,  étoit  l'un  des  Colonels  :  (b)  c'étoità 
Man.f.ioo!fon  tour  de  marcher  ,  &  il  étoit  déjà  venu 
&  101.*  fie  jufques  au  Pont-Nôtre-Dame  avec  fa  Trou- 
chron.Nov.  pe  ;  qui  devoit  prendre  par  la  Porte  S.  An- 
t.  a.  f.  74-  toine  :  au  lieu  de  les  laiiTer  pourfuivre  leur 

1.  au  I.4.  fur   ,      .  ...  r 

Tan  1592.  chemin  vers  Vincennes  ,  on  les  fit  tourner 
vers  la  Porte  S.  Martin  ,  &  marcher  droit 
_    .      au  fiége  de  Senlis  ,  qui  venoit  de  fefeparer 

4  £l.t £  de  la  Ligue  :  (c)  il  fut  du  nombre  des  j-j8. 

p.  442.  A.  pcrfonnes ,  lefquelles  après  le  fupplice  des 
quatre  Seize  ,  jurèrent  &  mirent  par  écrit 
leur  ferment  ,  de  ne  plus  fouffrir  que  per- 
fonne  s'armât ,  convoquât  le  peuple ,  ou 
s'affemblât ,  finon  de  l'autorité  du  Duc  de 
Mayenne  ,  du  Gouverneur  de  Paris  ou  du 
chïon  Prevôt-des-Marchands  ou  Echevins ,  même 

Kovcnn.  T.  ^e  révéler  toutes  les  confpirations  fecrétes . 

2.  f.  76.  r.  ou  entreprifes  des  Seize  ,  dont  le  Duc  de 
dul.  4-t  Mayenne  venoit  d'abolir  le  nom  &  la  Fa- 
HîftMdcTa  âion ,  (d)  &  de  leur  courir-fus  comme  à 
Ligue  ,  1.4.  des  Criminels  deLeze-Majefté  :  (é)  il  avoit 
(Ut  l'an      en  effet  juré  la  ruine  des  Seize  ,  il  entrete- 

2591.  oïi  il  no;t  intelligence  &  commerce  de  Lettres 
eue  rougi-        A/r  ~°      c     •    u      c  j 
nai  de  ce  fer- avec  Meilleurs  oeguier  bons-oerviteurs  du 

ment  par  lui  Roi,  &  il  avoit  tâché  de  difpofer  Madame 
vii  parmi  les  je  Nemours  y  à  procurer  la  Paix  :  (f)  aufil 
^"m.^CoI-  *es  Ligueurs  qui  connoiffoient  bien  M.  d'Au- 
bcit.  bray  pour  leur  grand  ennemi  ,fèvangeoicnt- 
^Di&  ^s  en  dl^"ant  de  lui  »  9ue  c^toit  un  homme 
^n!f.noo!/'frM  '  coûart ,  Ç33  cruel ,  venu  ,  difoient- 
117.  &  »8.ils  >  d'un  petit  Teinturier  premier  métier  de 

fon 
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fin  Pere  ,  lequel  enfin  avoit  amafjï  des  biens    4  ibid.  f# 
qui  tfavoicnt  fcrvi  qu'à  enfler  le  ventre  à  fis  tit.  r. 
enfans  nourris  en  ufures  &  en  rapines,  (a) 

Ibid.  1.  21.  Delà  Harangue.  Nous  débour- 
ber  &  débourbonner.  ]  M.  Antoine  Arnaud 
dans  fon  Playdoyer  contre  les  Jefuites  en 
1594.  prétendit  que  c'étoit  le  Jefuite  Com- 
melet  ,  qui  ,  comme  parle  ce  Plaidoyer  , 
avoit  été  lî  impudent  que  par  un  vrai  blaf- 
phéme  il  avoit  bien  ofé  dire  en  chaire ,  que 
par  ces  mots  du  Pfeaume  68.  ou  60.  erfoe 
me  Domine  de  Luto  y  ut  non  inflgar  ,  Davia  , 
par  un  Efprit  Prophétique  avoit  entendu 
parler  contre  la  Maifon  de  Bourbon  :  (b)   6  Mem.de 
mais  les  Jefuites  le  nièrent  &  foûtinrent  ,k  Ligue. t. 
comme  il  étoit  vrai ,  que  cette  fi  perverfe  £ 
&  fi  prophane  allufion  aux  paroles  du  Pfal-T.  $.1.  1I0! 
mifte  ,  étoit  de  l'invention  du  DoâeurBou-  p-  4*  s- 
cher  ,  qui ,  dans  un  Sermon  qu'il  fit  à  Nô- 
tre Dame  ,  le  12.  de  May  if93.  (0  imme-   *  cr#  Me# 
diatement  auparavant  que  les  Etats  de  la  «rai,  t.*. 
Ligue  voulurent  tout.de bon  procéder  à  Pé-  ?aS-  *oa*. 
ledion  d'un  Roi ,  avoit  avancé  que  ces  pa- 
roles du  Prophète  n'étoient  pas  fimplement 
une  prière  à  ce  qu'il  plût  à  Dieu  de  le  dé- 
bourber ,  mais  un  avertiflèment  pofitif  & 
Prophétique  aux  François  de  fe  débourbon- 
ner quand  ils  en  trouveroient  Toccafion,  (d)  ^£eGraj 
c'eft-à-dire  félon  lui  ,  de  fe  donner  bien  de  Dec.dc  Ha- 
garde d'élever  jamais  fur  le  Trône  des  ri  icGr 
Fleurs-de-lis  7  aucun  Prince  de  la  Maifon 
de  Bourbon  ,  quelque  Catholique  qu'il  parût 
être,  (e)  Du  refte  ,  ce  qui  donnoit  lieu  à  «chr.Nov, 
Boucher  de  faire  cette  impie  &  infolenteT- 
allufion  du  nom  de  Bourbon ,  au  mot  Bour-  j^*^ 
be  ,  c'eft  qu'il  y  avoit  en  ce  tems-là  plu- 
fieurs  personnes  qui  croyoient ,  comme  font 
encore  aujourd'hui  quelques-uns  ,  que  les 
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deux  lieux  de  Bourbon ,  &  principalement 
Bourbon  FArcbambaut ,  ont  été  nommez  Bour- 
bon à  caufe  des  Bourbes  ,  qui  y  font  célè- 
bres &  fort  falutaires  :  mais  ils  fe  trom- 
poient.,  &  c'eft  encore  une  erreur  de  le 
«  voyez  croire  :  ce  mot  vient  de  Bormo,  &  les  Bains 

les  orig.     je  Bourbon  ,  étoient  appeliez  Aqu* 

fendez  letemsdeThéodofe.  (*) 

mot:  Bour-  Ibid.  1.  29.  Caillettes.  1  Caillette  étoit  UH 
infigne  fou  de  Paris  ,  dit  Rabelais,  de  la  race 
de  Seigni-Joan  ,  qui  jugea  avec  tant  de  pru- 
dence le  différent  d'entre  le  RotilTeur  ,  &  le 
Fâquin  qui  avoit  mangé  fon  pain  à  la  fumée 
l  Rabc-   du  rôt  de  ce  premier  :  (b)  il  ne  faut  point 

lais,  Lj.ch.  douter  que  le  mot  de  Catllete,  lors  qu'il  eft 
pris  chez  les  Parifiens  pour  une  injure,  com- 
me çn  cet  endroit ,  ne  vienne  de  ce  Caillet- 
te ,  qui  étoit  le  Fou  de  François  Premier. 
(c)  Marot ,  en  une  dc  fes  Ballades  ,  intitu- 

E^l'M.^:  De  Mme  du  tems  qu'il  apprenait  * 

Menag*  ,  au  écrire  au  Palass  a  Pans  : 

mot  :  CâiU 

t$m.  Bref  fi  jamais  fen  tremble  de  frijfon  , 

de  MaioV!5    7*  f«»  entent  qu'on  m'appelle  Caillette,  (d) 

édition  de 

i$+x.  à  Et  ie  PaRavantius  de  M-  de  Beze,  p.  161. 
xyDoi«  f  du  Rccueil  de  Wiliorban  e<i  1*93.  Si  argu~ 
jz.  r.  \  '  '  '  mentareris  jic  in  ipfa  Sorbona  ,  omnes  focii  tut 

e  Di8.  te  déridèrent  ficut  Calietam.  (e) 
%tym.  de  M.  p.  mm  h  if.  Noms  de  Faquins.']  Le  mot 
dansUs^- Faquin  ,  qui  vient  de  fafeiculus ,  defigne  or- 
iiiuùm  ,  au  dinairement  les  Porte-faix,  où  les  autres  gens 
mot  :  de-rien  :  Faquin  fe  dit  auffi  de  la  figured'un 
to/*Furetic-  homme  faite  de  bois  ,  ou  de  carton  ,  de  la- 
w,  &  ori£.  quelle  on  fe  fert  aux  exercices  du  Manège: 
Fr*nf .  de  À£.  maîs  ce  que  dit  ici  l'Auteur  fe  rapporte 
«o  **'f  aU  P*us  Particulièrement  à  ce  qu'on  voit  dans 
*    Rabelais  ,  que  fuivànt  la  Dofitrined'Elien  , 

Gym- 
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Gymnafte  pour  ôter  à  fon  cheval  toute 

frayeur  des  corps  morts  ^  l'avoit  accoûtu- 

mé  à  avoir  un  fantôme  parmi  fon  foîn ,  & 

le  faifoit  ordinairement  paflèr  par-de(Tus  •  mbe- 

quand  il  lui  bailloit  fon  avoine,  (a)  hï*-  Lu  <*• 

P.  113.  1.  33.  Monfieur  Boucher  à  votre  de~%  % 
voiion.  ]  Depuis  les  Barricades  du  1 2.  de  May 
15-88.  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Eche^ 
y  ins  de  Paris  avoient  été  créés  contre  la  coû" 
tume  &  la  forme  ancienne  :  le  18.  d'Oâo- 
bre  1 5-90.  Tordre  ancien  fut  rétabli ,  &  l'on 
élut  ce  jour-là  pour  Prévôt  des  Marchands 
Charles  Boucher  ,  Sieur  d'Orfay  ,  Prefident 
au  Grand  Confeil  &  Maître-des-Requétes  , 
qui  fut  un  des  principaux  Auteurs  dufuppli- 
ce  de  Louchard  &  de  fes  Compagnons  :  le 
Duc  de  Mayenne  qui  lui  eu  favoit  bon  gré  t 
différa  la  nouvelle  éleâion  jufqu'au  9,  de 
Novembre  1^93,.  auquel  jour  fut  élu  en  fa 
place  Maître  Jean  Lhuillier  7  (b)  qui  pour   b  Bons, 
avoir  environ  quatorze  mois  après  travaillé  fons,  Ant. 
heureufement  à  introduire  le  Roi  dans  Paris,  £f  *a"s  *Jm 
fut  recompenfé  d'un  Office  de  Préfident  en  JlS.  &Diai. 
la  Chambre-des-Comptes  ,  le  propre  jour  du  Mah.  & 
que  ce  Prince  y  fit  fon  entrée  ;  (c)  ce  n'eft  *u  J1*"-  f* 
donc  pas  fans  apparence  de  raifon ,  que  PAu-  /dc  tHou, 
teur  de  cette  Harangue  infinuë  que  le  Duc  t.  $.1 109. 
de  Mayenne ,  croypit  avoir  beaucoup  perdu,  P*  +x6 • 
de  n'avoir pû faire  continuer  plus  long-tems  * 
M.  Boucher  en  fa  Magiftrature  ;  cependant 
Cayet  aflûre  que  quand  Monfieur  Boucher , 
auroit  encore  été  continué  Prévôt  des-Mar- 
chands,  ce  Duc  n'y  auroit  rien  gagné ,  ft^Je 
qu'au-contraire  ,  Boucher  Contribua  plus  du  Mayenne  a« 
fien  pour  bâtir  &  pour  exécuter  la  reduâion  Roi  d'Efp. 
de  Paris,  que  M.  Lhuillier  lui-même,  (d)  £**l*cknï 

r.  114,  I.13.  Acheté  de  dtverles façons.  \  LiC6m  fUI  \* 

Conjiétable,  dç  Philippe  de  I^lainvilHers^im. 
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&  le  Duc  de  Guife  ,  d'Odard  de  Rambures, 
frères  utérins,  qui  prétendoient  tous  les  deux 
que  leur  commune  mere  leur  avoit  donné 
/•DcThou ,  ce  Comté  :  {a)  voici  comment  parle  de  la 
y//.  5  p  chofe  lePréfident  delà  Place  ,  en  fes  Com- 
mentaire» de  F  état  de  la  Religion  &  République 
en  France  fous  Charles  IX.  Ce  qu'il  en  dit  eft 
d'autant  plus  curieux'  que  la  fincerité  de  ce 
Perfonnage  ,  en  cela  comme  en  autre  chofe 
y  varill.  lui coûtalavieàlaS. Barthélémy,  (b)  „Bien- 
Hift.  de  „tôt  après  l'entreprife  d'Amboifé  ,  dit-il ,  le 
far  Y»an  »^uc  de  Guife  acheta  le  droit  qu'avoit  le 
ijyjt  „Sieur  de  Rambures  au  Comté  de  Damp- 
„martin,  fe  tenant  affùré  d'avoir  gagné  Phi- 
lippe de  Boulainvilliers ,  qui  n'aguéres  avoit 
,,vendu  ledit  Comté  au  Connétable  ,  lequel 
^promettait  bien  faire  refoudre  le  Contrat , 
„qu'il  lui  en  avoit  paffc ,  &  donner  fon  droit 
,,au  Cardinal  de  Lorraine  ,  tellement  que 
„les  deux  frères  ayans  le  droit  des  deux  par- 
ties s'affurérent  d'avoir  fruftré  le  Connéta- 
ble dudit  Comté  bien-feant  à  la  Terre  de 
„Nanteiiil ,  peu  auparavant  acquife  par  le 
„Duc  de  Guife  ,  dont  l'on  dit  que  la  Baffe- 
„court  étoit  mouvante  en  relief  dudit  Damp- 
„martin.  A  cette  caufe  le  Duc  de  Guife, 
^envoya  à  Efcoiian  un  fien  Secrétaire  nom- 
„mé  Milon  par-devers  le  Connétable  ,  avec 
^Lettres  de  créance  ,  pour  l'avertir  comme 
„il  avoit  recouvert  le  droit  dudit  Sieur  de 
„Rambnrcs  :  &  que  pourtant  ils  ne  laiffe- 
„roicnt  d'être  bons-amis  ,  &  de  vuider  leurs 
„diftérens  par  Juftice.  A  quoi  le  Connétable 
„dit 'audit  Milon,  préfcnt  l'Amiral  fon  Ne- 
„veu,  qu'il  fît  fouvenir  au  Duc  de  Guife, 
qu'il  lui  avoit  folemnellement  promis  en 
„prefence  du  Roi  Henri  deffunt  ,  qu'il  ne 
?,rcmpécherpit  jamais  de  s'approprier  dudit 

,,Com- 
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^Comté ,  &  que  fur  cette  confiance ,  il  avoit 
j,traité  avec  ledit  Sieur  de  Boulainvilliers  :  & 
*,ne  pouvoit  eûîmer  que  ledit  Sieur  de  Guife,  , 

voulût  aller  au  contraire  de  fa  promefTe.. 
>,  Ajouta  en  oûtre,  que  cen'étoit  la  recom- 
t,penfe  du  plaifir  qu'il  lui  avoit  fait  en  le  laif- 
*,fant  approprier  du  Comté  de  Nantueil ,  & 
>,lui  ayant  donné  les  Lots-&-ventes  qui  lui 
^appartenoient  pour  raifon  de  la  Baffe-court 
>5du  Château  ,  comme  aufii  le  Cardinal  de 
^,Lorraine  fbn  frère  ,  avoit  reçû  femblable 
9,plaifir  de  lui  pour  raifon  de  la  Seigneurie  de 
j,Meudon  par  lui  acquife  ,  mouvant  en  ar- 
>,riére-fief  de  Montmorency  à  caufe  de  Mer- 
},ly-le-Château ,  lors  tombé  en  rëachat  :  mais 
?,qu'il  avoit  dequoi  déffendre  fon  bon  droit* 
>,Deux  jours  après  le  Connétable  fut  oppor- 
tunément averti  que  ledit  Sieur  de  Boulain- 
^villiers  avoit  été  pratiqué  par  le  Prefident 
5,de  Thou  ,  le  pere  duquel  avoit  toûjours  été 
?,du  Confeildudit  Connétable,  &  lui  par  un 
î,long  tems.  Mais  ledit  Connétable  fit  fi  bien 
?,que  moyennant  une  fomme  de  dix  mille 
>,écus  ,  il  regagna  ledit  Boulainvilliers 
^quelque  tems  après,  (a)  fcf  plus  bas.  Le  «  F.  st.  & 
^Connétable  ne  demeura  guéres  après  avoir  !?•  dcl'édi- 
„reçû  les  Lettres  fufdites  par  le  Secrétaire  du-  *l06n  1  '  ^ 
„dit  Duc  de  Guifc  ,  d'envoyer  le  Sieur  de  £  cSciic  in  " 
„Damville  ,  fon  fécond  fils  ,  par-devers  le  n.  en  çctit 
„Roi  étant  à  Château-dun ,  pour  le  fupplier, dc  *a  mèmc 

la  Reine-mere  que  d'autant  que  les  Sieurs  annec# 
„de   Guife  s'étoient  déclaré  fes  parties  ad- 
„verfes,  ils  eulfent  à  s'abftenir  déformais  de 

„connoître  de  fes  affaires  &  cependant 

„que  ledit  Sieur  Damville,  fit  fon  voyage  à 
„Château-dun ,  ledit  Connétable  obtint  Let  • 
,,tres  pour  être  fubrogé  en  fon  lieu  &  droit 
»  ,dudit  Sieur  de  Boulainvilliers ,  &  le  Duc  de 
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„Guife  en  fit  le  femblable  pour  être  fubrogé 
Mau  lieu  &  droit  dudit  Sieur  de  Rambures. 
,,Mais  la  Cour  de  Parlement  ordonna  que  ni 
„l'un  ni  l'autre  ne  feroit  fubrogé  ,  ains  que 
„lefdits  de  Boulainvilliets  &  Rambures  plai* 
„deroient  &  déduiraient  leurs  droits  en  leur 
„nom  :  qui  fut  un  Arrêt  notable  entre  deux 
•  y,  6t.  „grands  Seigneurs ,  fe  voulans  heurter  en  pro* 
Mtftioii  wCe2  l'un  contre  l'autre,  (a) 

dtçdlc  'm  &  P.  114.  I  If-  Cela  les alter a  tellement A 
ji.  Outre  les  deux  difFerens  fujets  qui  font  ici 

marqués  du  mécontentement  entre  le  Duc 
de  Guife  &  le  Coneftable  de  Montmorency 
M.  de  Caftelnau  en  rapporte  encore  deux 
autres  dont  le  premier  étoit  que  le  Conefta-* 
ble  aiant  été  féliciter  le  Roi  François  II.  fut 
fon  avènement  à  la  Couronne  &  lui  rendre 
le  cachet  pourfçavoircequi  lui  feroit  com- 
mandé ,  le  Roi  lui  dit  qu'il  avoit  laifTé  au 
Cardinal  de  Lorraine  toute  la  charge  des 
Finances  &  au  Duc  de  Guife  le  fait  &  la 
conduite  des  armes,  de  forte  que  c'étoitre-? 
trancher  fa  puiflànfce  ,  à  quoi  comme  fage 
Courtifan  ,  diflîmulant  fa  douleur  ,  il  fitre- 
ponfe  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  s'exeufet 
de  fa  charge  à  Toccafion  de  fon  vieil  âge  pour 
fe  retirer  en  fa  maifbn. 

L'autre  nouveau  fujet  de  mécontentement 
étoit  que  le  même  Cardinal  s'étant  mis  dans 
l'efprit  (par  preifentiment  ou  parce  qu'on 
lui  avoit  prédit  )  qu'il  dçvoit  être  tué  un  jour, 
obtint  de  la  Reyne  Catherine  de  Médias 
une  permiflion  de  faire  porter  des  armes  à 
ceux  qui  l'accompagnoient,  &  en  vertu  d'i- 
çelle  voulut  entrer  dans  Paris  le  8.  Janvier 
ij'ôf.  avec  un  grand  nombre  de  gens  armés, 
le  Maréchal  de  Montmorency  Gouverneur 
{ie  l'Ifle 4e  France  en  ayant  été  averti,  avoit; 
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envoie  au-devant  du  Cardinal  jufques  à 
St.  Denys  ,  où  il  l'avoit  fait  prier  de  nçpas 
venir  à  Paris  ayee  cette  compagnie  :  le  Car- 
dinal ne  fe  foucia  pas  de  cette  prière  &  con- 
tinua fa  route  ,  ce  qui  aiant  choqué  le  Ma- 
Téchal  de  Montmorency ,  il  alla  lui-mc^ 
me  au-devant  du  Cardinal  ,  &  Paiant  joint 
dans  la  rue  St.  Denys  il  y  fit  defarmer  tous  - 
ceux  de  fa  fuite  :  le  Cardinal  en  fit  de  grandes 
plaintes  au  Roi,  qui  étoit  pour  lors  en  Gaf- 
cogne  9  &  le  Marçchal  de  Montmorency 
s'exeufa  fur  ce  que  le  Cardinal  ne  lui  avoit 
pas  fait  connoître  la  pernîifiion  qu'il  avoit 
eue,  &  ne  lui  avoit  pas  envoié  le  nombre  & 
le  Rolledeceux  à  qui  ilprétendoit  faire  por- 
teries armes  pour  la  feureté  de  fapçrfonne  : 
çette  exeufe  auroit  pu  appaifer  tout  autre  que 
le  Cardinal  ;  mais  loin  d'en  être  fatisfait  il 
en  conçut  une  haine  mortelle  contre  le  Ma- 
réchal de  Montmorenci  &  tous  ceux  de  cet- 
te maifon.  Voyez  les  Mem.  de  Caftelnau 
€.  i.c.2.  &7-  &I.7.C  2. 

IJ*  Ibid.  1.  20.  A  la  Conquête  de  Napks.  ] 
Le  Roy  Henri  II.  avoit  fait  avec  le  pape 
s  Paul  IV.  un  traitté  de  Ligue  offen  fi  ve&def- 
fenfive  par  lequel  ce  Pape  s'étoit  engagé  de 
donner  PInveftiture  du  Roiaume  de  Naples 
à  un  des  fils  de  France  autre  que  le  Dauphin, 
Le  Duc  de  Guife  étoit  parti  à  la  fin  du  mois 
de  Décembre  1  $$6.  pour  fe  rendre  en  Italie 
&  fe  mettre  en  polTefiîon  dé  ce  Roiaume  au 
nom  du  Roy  ;  mais  on  Tavoit  foupçonné 
d'avoir  fongé  à  fe  rendre  lui-même  maître 
de  ce  Roiaume,  &  que  fon  frère  le  Cardinal 
dans  le  defTeinde  le  favorifef,  &  auflîde  fe 
faire  Pape,  avoit  agi  contre  les  inftruâions 
dont  il  avoit  été  chargé,  lors  qn'il  avoit  été 
envoié  erç  Italie;  au  moins c'eft  un  reproche 
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qui  lui  eft  fait  au  commencement  d'un  trait- 
té  ,  intitulé:  Bref difcours& véritable  des prit** 
cipales  conjurations  de  ceux  de  la  maifonde  Gui- 
fe  contre  le  Roi  &fon  Roiaume,  les  Princes  de 
fin  fan?  £3?  les  Etats.  Imprimé  Tan  i  f6f.  fans 
nom  d'imprimeur:  Voici  comme  il  y  eft  parlé 
page  3.  Voulés-vous  donc  que  nous  commencions 
au  règne  du  Roi  Henry  ?  je  le  croi  ainfu  Vous 
fiuvenez-vous  de  ceux  qui  firent  rompre  laTre- 
ve  accordée  par  la  diligence  incroiable  de  Mon- 
Jieur  le  Connejlable  ,  avec  Vhonneur  immortel 
de  cette  Couronne ,  avec  la  confujion  des  en- 
nemis ficelle  ?  F  audace  effrontée  &  l'ambition 
defejperée  du  Cardinal  de  Lorraine  la  firent  rom- 
pre ,  car  brûlant  d'un  defir  enragé  de  fe  faire 
Pape  ,  £îf  s^efforçant  d'applanir  le  pajfage  an 
Sieur  de  Guije  fin  frère  y  pour  empiéter  le 
Roiaume  de  Naples  ,  étant  dépéché  en  Italie , 
il  negotia  {félon  fa  coutume  )  tout  au  contraire 
des  mémoires  qu'il  avoit  portés. 

Ce  fut  à  l'occafion  des  deflèins  de  ce  Car- 
dinal que  Ton  fit  les  vers  fuivans  rapporté? 
aux  Additions  des  Mémoires  de  Caftelnau  9 
T.  1 .  p.  406. 

Quelque  mine  que  tu  faffe 
"Bien  auffi  fâché  te  voi 
De  mourir  fans  être  Pape, 
Que  cefluy  fans  être  Roi, 

P.  116.  L  9.  Anielot  à  Crecy.]  Ce  fut  à 
a  Comptent.  Monceaux  &  non  à  Creci  que  Dandelot  vint 
dpiacè  dtî*A  trouver  le  Roi  Henri  Second  ,  auquel  ayant 
v.  ledit.  in%\  dit  trop  librement  fa  penféc  touchant  la  Mef- 
&u.dccei-fe,  ce  Prince  l'envoia  dans  les  prifons  de 

dcThôu  t  rEv<:ch<;  de  Meaux  ,  d'où  il  fut  conduit  pri- 
jC|f     p  '  fonnicr  à  Melun  :  {a)  il  eft  vrai  femblable 
*  1  x ,  fi,     que  l'Auteur  ne  dit  que  ce  fut  à  Crecy ,  qu'a- 
près 
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près  B.  de  Monluc,  qui  ne  le  rapporte  ainfi  c*mn>m. 
que  par  ouï-dire  &  d'une  manière  très-am-^e  b  de  Mon  '. 
bigiie,  (a)  édit.de 
Ibid.  L  11.  Vidame  de  Chartres.']  François 160  7^  »• 
de  Vendôme  Vidame  de  Chartres  ,  Prince  p*  43  *" 
de  Chabanois  ,  avoit  témoigné  de  l'attache- 
ment pour  les  Princes  de  Bourbon  ,  contre 
la  Maifon  de  Guife  ,  il  avoit  de  plus  ou- 
vertement pris  le  parti  du  Connétable  &  de 
la  Nobleflè  Françoife  en  gênerai  contre  les 
Guifes,  &  avoit  enfin  témoigné  ne  pas  pri- 
fer  beaucoup  les  principaux  exploits  du  Duc 
de  Guife  ,  qu'il  ne  croioit  pas  fort  brave  : 
(b)  tout  cela  ,  quand  il  n'y  feroit  rien  entré  b  Comment. 
de  particulier  entre  la  Reine-mere  &  le  Vi-*fJ£"  ^ 
darçie,  ne  pouvoit  qu'il  ne  causât  bien-tôt  fuîv' 
la  perte  de  ce  Seigneur-là  fous  le  règne  de  de  l'édit.  in 
François  Second.  Le  Vidame  de  Chartres8 ■  ^ 
fut  donc  mis  à  la  Baftille ,  le  27.  d'Août.  %   '  '  ' 
ij'ôo.  (c)  &  de-la ,  parce  qu  il  y  étoit  de- 
venu malade  on  le  tranfporta  au  Château 
des  Tournelles  ;  quand  on  vit  qu'il  n'en 
pouvoit  échaper  ,  on  lui  rendit  la  liberté, 
quelques  jours  après  la  mort  du  Roi ,  &  foit 
des  excez  de  fa  jeunefle  ,  ou  des  chagrins   d  ibid.  f. 
qu'il  avoit  contraâex  en  prifon  ,  îl  mourut  'V;  r-^Ldc 
la  même  année  en  Décembre  /l'an  38.  d^Tv^l 
fon  âge.  (d)  Quelques-uns  de  fes  plus  fidè-A.  &  1.  i*. 
les  &  particuliers  amis  dedans  &  dehors  leP*  JlJ'f'*' 
Royaume  eurent  long-tems  pendu  dans  leurs  dépenf/™1* 
Cabinets  un  Tableau  mis  incontinent  après  dans  les  ar- 
ia nouvelle  de  fa  mort,  lequel  contenoit  ce  mesaufcrvi- 
quîfuit  :  François  de  Vendôme  Vidame  de  Char^J^^ 
très  ,  Prince  de  Chabanois  ,    d'aujji  ancienne  mille  livres 
NobleJJè  que  Gentilhomme  de  la  Chrétienté ,  de  tente  5c 
aufli-bien  apparenté  &  auff\  grand  terrien  fans  ^™™t°Gt 
nul  bien- fait  du  Roi  ,  (e)  que  Seigneur  qui  fût  Mcl.  V  l] 
co  France  f  mourut  en  Cage  de  38.  ans ,  avec?.  7*4. 
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*  il  avoit  extrême  regret  de  la  Nobleffe  Franfoife  ;  (a) 
Çagnc  la  Dieu  pardonne  à  celui  qui  en  fut  caufe,  f  car  les 
Jcu"e  hommes  ne  lui  pardonneront  pas  ,  ni  à  fa  pojle- 
Ixotu&m ?rhL  W  .A  ^article  de  la  mort  il  répéta  plu- 
Gr.  Mcz.  t.  fleurs  fois  ces  mots  au  fujetdela  Reineme- 
a.  p.  7.  9.  re  qui  perfecutoit  les  Princes  du  Sans;  pour 
«o+„«  cT favorifcr  ceux  de  Guife  : 

t  h  cri  ne  de 

Medicis  de  Catherine  Florentine 

emoifon^  Eïl  defra"cel*  ruine  ; 

ner  Voyez  le  Catherine  de  Florence 

difeours  mer-  EJl  la  ruine  de  France. 

veilleux  fur 

«rIScT00.  vouloît  lui  faîre  croîre  ^n  révoît> 

édition  de*  mais  il  répondit  qu'il  favoit  bien  ce  qu'il  di- 
1*99.  pag.  foit.  (c) 

*6b  Cmmtnt    îh\d'L  37-  Ne  fe  purent  garder  des  Trai- 
du  p.éUis  *res*J  Cette  entreprife  qui  ft  faifoit  contre 
pi*ce$€.  1 10.  les  Guifes  feuls  ,  fut  arrêtée  à  Nantes  ,  & 
dcuxEdi"  Revoit  s'exécuter  le  fixiéme  de  Mars  15*60. 
tions.    "    à  Blois  où  le  Roi  étoït  avec  eux  lors  qu'elle 
c  Tocffidafnt  formée  .*  mais  les  conjurez  avoient  été 
Mofacr.  édit.  obligez  de  changer  de  mefures  ,  fur  ce  que 
V&f  P'S,a  Majcflé  s'étoit  venue  loger  au  Château 
d'Amboife,  à  la  perfuafïonde  ceux  de  Gui- 
fe à  qui  il  çtoit  déjà  venu  tant  de  Flandres 
&  d'Allemagne  ,  que  de  Savoye  &  d'Efpa- 
gne  des  avis  en  général  d'un  delTein  qui  fc 
tramoit  de  les  aller  forcer  j  ufque  dans  la  Mai- 
fon  du  Roi  :  cependant  la  contenance  que 
''fit  dans  Amboife  même  le  Baron  de  Cartel- 
nau,  l'un  des  principaux  conjurez  ,  de  vou- 
loir tirer  l'épée  contre  le  Comte  de  Sancer- 
re ,  qui  par  ordre  du  Roi  le  preflbit  un  peu 
vigoureufement  de  lui  dire  où  il  alloit,  aug- 
menta les  lbupçons  du  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  qui  dans  le  même  tems  fut  averti  de 
tout  le  complot  par  un  Avocat  Parifien, 

nom- 
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nommé Defavenelles  :  (a)  celui-ci, qui avoit/.^°n/^ 
été  préfent  à  plufieurs  délibérations  que  lestai  d'Han- 
conjurez  avoient  faites  aux  environs  de  Pa-»'^  *^p- 
ris ,  fut  recompenfé  de  fes  avis  fur  les  Fi-JJJ* 
nances  du  Roi  par  un  don  de  douze  mille  te$  du  Grec 
livres,  fans  ce  qu'il  reçut  d'ailleurs,  &  dans  par  iïiL  dm 
la  fuite  encore  du  Cardinal  lui-même  :  (è)£™"tUa*  * 
Le  Capitaine  Liniires  fun  des  conjurez  ,  ^tm$^UiJi°0 
ni  des  difficultez  ,  dit  d'Aubigné  ,  découvrit  txttu*  Dré*- 
aujji  au  Cardinal  ,  &  prefque  dans  le  mime*"*  p»  \\u 
tetnstout  le  détail  de  V entreprise  ,  jufques  ^^b%n°toc  te 
noms  des  Chefs  ,  le  rendez-vous  des  Troupes  ,mëmç. 
(S?  les  autres  circonfiances  :  il  prétendoit  par  b  Ctmmmu 
là  ,  comme  ildiunt  ,  Jauver  F  honneur  du^t****  l* 
Prince  de  Condé  qu'on  faifoitChef  de  la  Conju-£m  45 
ration ,  &  qui  pour  cette  raifon  courut  rifque  de  du  i.  Edi. 
la  vie.  (c)  tions- 

P.  118.  h  Z.  Repayant  Pun  d'une  efperance  * 
que  je  ri*ofe  dire.~\  Cette  efperance  dont  les  ch.  xçl&dc 
"Guifes  repurent  le  Roi  de  Navarre  n'étoit  Thou ,  T. 
point  celle  de  lui  faire  donner  par  le  Roi    *•  *+m 
d'Efpagne  le  Royaume  de  Sardâgne  ,  pour  * 
recompenfé  de  la  Navarre  ,'que  ce  Monarque 
lui  retenoit  ;  car  pourquoi  l'Auteur  feroit-il 
ici  myftére  de  dire  une  chofe  que  tous  nos 
meilleurs  Hiftoriens  ont  publiée  ?  Ce,  que  d 
d'Aubrai  n'ofe  dire  étoit ,  que  les  Guifes  ayant  sutiJ?** 
donné  du  fcrupule  au  Roi  deNavarre,furleiivre  u. 
mariage  qu'il  avoit  contraâé  avec  Jeanne 1,an 
d'Albret  ,  qu'ils  lui  perfuadoient  avoir  été  wfrVfi^ 
dans  ce  tems-là  véritablement  mariée  avec  le  de  U  viê  dé 
Duc  de  Cleves ,  (d)  ils  en  étoient  venus  dans  * 
la  fuite  jufques  à  faire  defirer  à  ce  Pnn- ;J*J^JJ 
ce  la  diflblution  de  fon  mariage,  moyen- u, 
nant  laquelle  ils  lui  promettaient  de  lui  do  l'édition 
faire  époufer  la  Reine  d'Ecoffe  leur  Nièce  :  <jc  l**9'  * 
(0  or  comme  le  mariage  d'entre  le  Roi  de  *  L  y 
Navarre  &  Jeanne  d'Albret ,  n'auroit  pû  fe  so.b.  e. 

rom- 
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eyîicTant  %  romPre  *  t  &ns  qu'on  eût  en  même  tems  dé- 
j^7.  Se  ijg.  claré  illégitimes  le  Prince  de  Bearn  depuis 
Roi  de  France  ,  &  Catherine  de  Bourbon 
Ducheffe  de  Bar  ,  qui  en  étoient  fortis  : 
c'eft  ce  que  d'Aubrai   n'ofoit  dire  ,  nos 
Hiftoriens  ayant  affeété  de  s'en  taire  aufli  , 
d'autant  plus  que  ce  qui  pouvoit  donner  la 
moindre  impreflion  d'irrégularité  dans  ces 
deux  mariages  de  Jeanne  d'Albret ,  avoit 
été  couvert  par  une  Bulle  qui  fegardoit  en- 
core à  la  Chambre  des  Comptes  en  l'année 
a  Rep.  aujjg^      Cependant  l'amoureux  Roi  de  Na- 
pi^M^Widu  varre  Antoine  de  Bourbon  ,  s'étoit  fi  bien 
ïknis/imp.laiflfé  flatter  de  l'efperance  de  pouvoir  de- 
cn  i  $  r  7 .  p.  venir  l'époux  de  la  belle  Reine  d'Ecoffe ,  qu'il 
5°#  fe  refroidit  aufïi-tôt  pour  Jeanne  ,  &  dans 

la  fuite,  après  l'avoir  renvoyée  chez  elle  en 
Bearn  ,  fous  ombre  qu'elle  étoit  Hueuenot- 
te  ;  à  la  perfuaiion  du  Cardinal  de  ijorrai- 
ne  ,  il  devoit  aufli  renfermer  ,  fi  la  ten- 
dreflfe  refpedueufe  qu'il  avoit  toûjourspour 
fa  femme  n'eût  enfin  pris  le  defTus  ,  pour 
le  faire  apercevoir  que  le  lâche  &  mauvais  def- 
fein  que  les  Guifes  avoient  voulu  lui  infpi- 
rer  ,  n'avoit  eu  pour  but ,  que  de  le  desho- 
norer ,  &  de  le  priver  de  tous  fes  amis  & 
fervitcurs  :  l'Hiltoire  des  traitemens  durs& 
fâcheux  que  le  Roi  de  Navarre  fit  à  l'Illu- 
ltrejçanne  d'Albret  en  ce  tems-là,  fe  voit  en 
une  Ample  Déclaration  &c.  que  cette  Prin- 
ccflè  publia  eh  Septembre  if6%.  fur  les  Let- 
tres qu'elle  avoit  écrites  au  Roi,  à  laReine- 
merc  ,  à  M.  frère  du  Roi  ,  au  Cardinal  de 
Bourbon  ,  &  à  la  Reine  d'Angleterre,  pour 
juftificr  la  jonâion  de  fes  Armes  avec  les 
forces  du  Prince  de  Condé  &  des  Hugue- 
nots ,  dans  la  troifiéme  guerre  civile  :  elle 
eft  imprimée  avec  ces  Lettres-là  ,  dans  un 

Re- 
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Recueil  des  Pièces  fervant  à  fhijloire  depuis  le 
23.  jour  de  Mars  1  j-68.  jufques  à  la  Paix  du 
nwis  £  Août  1  fjo.  (a)  *  imptî- 

Ibid.  1.  31.  Les  Lettres  à  eux  par  elle /cri-™*** 
tes  à  cette  jin.  ]  Entre  autres  il  y  en  avoit 
quatre  ,  adrelfées  au  Prince  de Condé, tou- 
tes écrites  &  (ignées  de  la  propre  main  de  la 
Reine ,  comme  l'aflïïra  Jaques  Spifame  , 
qui  déclaroit  l'avoir  vûe  fouvent  écrire  du 
tems  qu'il  étoit  employé  aux  principales  af- 
faires de  cette  Princeffe  :  Spifame  qui  avoit 
été  autrefois  Préfident  aux  Enquêtes  du  Par- 
lement de  Paris  ,  puis  Evêque  de  Nevers  f 
^tant  devenu  Proteftant ,  le  Prince  de  Con- 
dé  l'envoya  en  députation  vers  l'Empereur 
Ferdinand,  Maximilienfonfils,  &  les  Etats 
de  l'Empire  afTemblez  à  Francfort  en  No- 
vembre 1 5*62.  Ce  fut  à  cette  Diette  que  Spi- 
fame fe  trouvant  obligé  à  faire  voir  l'inno» 
cence  de  ce  Prince  ,  pour  obtenir  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  qu'on  n'envoyât  point 
de  fecours  au  Triumvirat  Catholique  ,  con-  b  M<m.4*u 
tre  le  Prince  &  les  liens  ,  que  l'on  vouloit  u  Ligué ,  T, 
faire  paffer  pour  des  rebelles  ,  déploya  ces  ii^ffi  îï>" 
Lettres  devant  l'Empereur,  &  requit  que  le  a  u^.jtm 
Sçeau  de  l'Empire  y  fût  appofé  pour  fervir  &  7*  àa 
de  témoignage  à  larofterité  :  l'une  portoit ,  c£\^£Jf 
que  la  Reine  recommandait  au  Prince  la  Mere&  o(*<u  umA 
les  enfans,&  en  toutes  elle  autorifoit  (c'étoient  U  Gr,  1.  1. 
fes  termes  )  la  prompte  diligence  dont  le  Prin-?  ***^ 
ce  avoit  ufZ  à  prendre  les  armes  pour  fin  fervi-  j.  *^  aPpaur 
ce  ,  avec  promelle  quelle  lui  feroit  toujours  tïÇ  out 
comme  famere  propre.  Ces  Lettres  furent  pu- ceci  dans 
bliées  avec  les  trois  Harangues  de  Spifame.  l£l£'9Eccl' 
(t)  Dans  les  mêmes  Lettres  la  Reine  feplai*  cecs  î^nres 
gnoit  encore ,  &  fe  tourmentoit ,  ce  font  les  fe  trauveat 
termes  d'un  Auteur  de  ce  tems-là  ,  de  ce  *tt  £ivtc 
que  le  Roi  fin  fils  &  elle  étoient  prifinniers  en-     ,  ** 

tre 
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tre  les  mains  de  ceux  de  Gaife  ,  ÇjjP  qu'on  avoit 
^      voulu  lui  dérober  fon  fécond  fils  four  le  mener  en 
a  Difi.     Lorraine;  (a)  ce  qui  étoit  véritable,  &  feju- 
viJd'e  ûth.         Par  un  Ecrit  de  Tan  i  j6a.  intitulé  : 
de  Médias  ,  Difcours  fur  la  liberté  ou  captivité  du  Roi:  ces 
édition  de  Lettres  de  la  Reine  au  Prince.,  dattées  du 
&c7*6%.  dt  mo*s  deMars  if62.  à  Fontaine-bleau  furent 
l'édition  de  imprimées  au  mois  d'Août  fuivant  :  voyez  la 
i6pi>.  &  de  Remonfîrance  à  la  Reine  par  le  Prince  &  fes 
1^°"'  T*go  ^ffociez  fur  le  Jugement  de  rébellion  donné  con* 
B.  c!P*  *°'  tre  eux  au  Parlement  de  Paris ,  publié  pareil- 
lement en  if62. 

Ibid.  1.  36.  Bifognes.  J  Brantôme  dit  que 
de  fon  tems  ,  en  France  &  en  Efpagne  on 
appclloit  Bifognes  ,  ou  Bifonnos  ,  toutes  les 
Troupes  qui  n'avoient  point  fervi  dans  les 
guerres  du  Piémont ,  &  Vieïos  celles  qui  y 
*  Branr ,  avoient  &é  employées,  {b)  Cependant  Ber- 
homm.  au  nardin  de  Mendofïe ,  en  fcs  Commentaires  de 
Frêne,  t.  4.  la  guerre  des  Pats-Bas  ,  femble  reflreindre  la 
^fadeici-  <lual,t^  ^e  Bifognes  aux  feuls  nouveaux  fol- 
tentL.  "  °~  dats  Efpagnols ,  deftinez  à  être  mis  dans  les 
garnifons  en  la  place  des  vieilles  Troupes, 
que  les  Efpagnols  en  tiroient  pour  compo- 
c  ciment.  fer        Armées  :  (c)  &  c'eft-là  effeéh've- 
de  b.  hun-  ment  la  propre  lignification  du  motEfpagnol 
dofe  &c.  1.2.  Bifonno,  qui  veut  dire  un  Soldat  nouveau ,  de 
c  * l'       recrue  ou  de  nouvelle  levée  ,  tels  qu'é- 
toient  ceux  qui  fe  couvrirent  du  bagage  à  la 
Bataille  de  Dreux.  M.  de  Mènerai  dit  auffi 
qu'on  appelloit  en  France  en  ce  tems-li 
bifognes  tontes  les  troupes  nouvellement  le- 
d  ~4t>r.    vces.  (d)  Tant  il  eft  vrai  ,  comme  le  mé- 
chêH.  lur     me  Auteur  le  dit  ailleurs  ,  que  la  Cour  de 
la!^r\°icz  France^  imitoit  en  ce  tems-là ,  les  habits, 
T.Vp.*sj7. les  Sc^es  >  lcs  mœurs,  &  le  langage  des  Ef- 

iurl'an       pagnols.  (e) 

P.  120.  1.  6.  Tout  en  leurs  chauffés.]  Le 
*  ~  Duc 
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Duc  François  de  Guifc  étoit  mort  dans  le 
même  tems  dont  parle  d'x\ubrai  :  aufli  ces 
paroles  ne  regardent-elles  perfonnellcmcnt 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Duc  d'Au- 
maie  fes  frères  ,  &  le  jeune  Duc  deGuife. 
Un  Auteur  de  ce  tems-là  dit  que  dans  cet- 
te  occalion  le  Cardinal  étoit  fi  refolu  que  fes 
chofe  s  lui  fervirent  de  baffin  &  fort  pourpoint  de 
[elle  percée,  (a)  d'Aubigné  qui  fait  un  détail    a  Legcn* 
de  la  chofe  ,  rapporte  que  ceux  qui  avoient  de  du  C*rd  , 
fenti  le  parfum  des  Cullottes  du  Cardinal  de  Lorraine  \ 
de  Lorraine  •  apprirent  au  peuple  à  chanter  fc  ra*  Î9*  r« 
avec  eux  de2  le  foir  même  fous  les  fenêtres 
de  l'Hôtel  de  Cluny  ,  (b)  où  le  Cardinal  &    1  D  *<* 
le  Duc  d'Aumale  s'étoient  fauvez  :  //  ,  fi  ,  ^be  dt 
fi  y  du  Cardinal  ;  &  plufieurs  autres  raille-  Cluny- 
ries.  (O  Le  Réveille-matin  des  François  &c.    c  D»yvub. 
imprime  en  15-74.         au^  ^ela  ebanfonde  x.  x,  L  4" 
Fi  ,  fi y  qu'il  dit  avoir  effcâivementprisfon  ch.  5.  "fur" 
origine  en  cette  occafion-là.  (d)  Du  refle  ,  l'an  1565-. 
la  chofe  arriva  ,  non  dans  la  riie  S.  Jaques,    d  Dialo- 
mais  dans  celle  de  S.  Denis  proche  S.Inno-  g««  1.  pag. 
cent  en  Janvier  if6f.  (0  Ce  qui  peut  avoir  xo4*  du/(*- 
trompé  l'Auteur  des  Notes ,  c'ettqueleCar- 
dinal ,  dont  la  Troupe  étoit  fort  grolfe  ,  **c'  , 
avant  d'entrer  dans  Paris  l'avoit  partagée  en  J    7 h0Up 
deux  corps  :  (/)  lefquels  étant  entrez  dans  *  37# 
la  ville  à  peu  prés  enfemble  ,  par  les  Por-  p'  /  ILende 
tes  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin  ,  (g)  arri-  fa  card.  de 
vérent  prefque  en  même  tems  devant  S.In-  Lorraine. 
nocent  en  prenant  la  route  de  l'Hôtel  de  Ibid- 
Cluny  ,  où  devoit  loger  le  Cardinal.  g  VariU 

Ibid.  1.  30.  Sans  fon  entrenrife.  ]  Les  Hu-  las  Hift.  de 
guenots  furprirent  des  Lettres ,  que  le  Car-  Charles  IX. 
dînai  de  Pellevé  écrivit  de  la  CourdeFran-    6  ^m  ^m 
ce  au  Cardinal  de  Lorraine  qui  s'en  alloit  à  xf°f  ' 
Rome  ;  ces  Lettres  juftifioicnt  que  le  Car- 
dinal de  Lorraine  ,  étoit  bien  averti  de  tou- 

Tme  //.  S  te 
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te  l'èntreprife  :  voyez  le  Stratagème  de  Char' 
les  IX.  imp.  en  1574.  &  cornpofé  par  Camil- 
le Capilupi ,  page  13.  Voyez  auffi  le  Reeueil 
des  chofes  mémorables  avenues  en  France  depuis 

P.  121.  1.  11.  Tous  (es  fujets  en  chetnife.] 
Ce  même  Difcours  eft  attribué  à  François 
Premier  ,  touchant  la  pofterité  de  Claude 
.    de  Guife  ,  dans  V  AntiGuifard ,  {a)  &  pré- 
é  Mcm.  c^demment  dans  la  Légende  du  Cardinal  de 
AcXzU^  Lorraine  ,  au  feuillet  4.  v.  de  l'édition  de 
T.  x.p-395-  j^yç.  où  il  eft  dit  que  ce  fut  en  mourant 
que  François  1 .  donna  cet  avertiflèment  au 
Dauphin  fon  fils  ,  qui  depuis  fut  Henri  Se- 
cond. 

Ibid.  I.24.  Nojlradamus.']  Michel  No- 
ftradamus  Provençal  publia  dans  le  feiziéme 
Siècle  ,  diverfes  Prédirions  au  commence- 
ment de  chaque  année,  depuis  Tan  ijtfOw 
jufqu'en  1^67.  &  encore  en  ifSS*  mc 
xaine  de  Centuries  ,  fur  l'état  à  venir  de  tou- 
tes les  chofes  du  Monde  :  Cétoit ,  dit  M. 
Naudé  ,  un  fou  &  un  ignorant ,  quin'étotte» 
aucune  manière  comparable  à  beaucoup  d'autres 
h  M.  Nau-f#'  avant  lui  avoient  d/j a  voulu paffir pour  Pr* 
dé  mourut  phites  ;  &f  quand  bien  il  auroit  eu  le  don  de  à- 
à  Abbeviile  viner  ,  Anne  de  Savigny  qui  faifoit  cas  de  eet 
le  29.  de  homme  a  monftrê  dans  fon  Janus  François,?*' 
Juillet  165-3.  \a  plupart  des  Pr/di étions  de  Nqftradamus  /tôt eut 
leur,  de  G.  acomplies  ,  plus  de  vingt  ans  avant  que  M. 
Patin,  lettr.  £jaudé  écrivît  fon  Apologie  des  Grands-bom- 

^^Jtmes  &c.  (b)  Neantmoins  ,  ajoûte  ce  favant 
dit.de  Holl.homme  ^  m  m  la;je  pas  de  remeUre  C€S  m- 

en/#  mes  Prophéties  fur  le  tapis  toutes  les  fois  qu'il 
*Apol  ^rive  quelque  ebofe  de  remarquable,  (c)  On 
des  Grands  publia  en  1620.  un  petit  Difcours  en  forme  de 
hommes  wc.  Commentaire  fur  ces  Centuries ,  où  quarante 
Ch.  16.     trois  de  leurs  Quatrains  ,  font  appliquez  aux 
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affaires  de  France  &  de  la  Ligue  ,  depuis  la 
S.  Barthélémy  jufqu'en  1620.  deux  autres 
de  ces  Quatrains  annonçans  la  révolution  y 
que  l'Auteur  de  ce  Commentaire  croyoit  que 
les  Troubles  de  la  Bohême  en  cette  année- 
là  dévoient  apporter  dans  l'Empire. 

P.  122.  1.  6.  U  Archidiacre  de  Verdun  & 
depuis  cncor  celui  de  Toul  ont  écrit.  ]  Dans  les 
anciens  on  lit  Amplement  :  l'Archidiacre  de 
Toul  a  écrit  :  le  relte  qu'on  y  a  ajouté  eft  pris 
de  l'édition  de  1649.  furlaquelleM.duPuy 
travailloit  à  £es  Notes:  Je  ne  fâche  point 
d'Archidiacre  de  Verdun  qui  du  tems  du 
Cardinal  de  Lorraine  ait  fait  la  Généalogie 
de  la  Maifon  de  Lorraine  ,  &  même  je'ne 
croi  pas  qu'avant  lui ,  autre  Archidiacre  de 
Verdun  en  ait  écrit  que  l'Hiftorien  Richard 
de  Waflèbourg  :  or  cet  Ecrivain  eft  entière-? 
ment  contraire  ,  à  la  prétention  que  le  Car 
Micon  attribue  ici  aux  Princes  de  Lorrain 
ne,  c'eft  au  Livre  4.  de  fon  Hiftoire  ,  au 
feuillet  207.  r.  de  l'édition  de  Paris  en  1 5*49. 
en  la  vie  d'Adelbero  37.Evêquede  Verdun, 
fur  l'an  993.  le  Livre  de  l'Archidiacre  de 
Toul  fut  imprimé  en  petit  folio  ,  à  Paris  y 
avec  Privilège  du  Roi  en  15-80.  fous  le  titre 
de  Stcmmata  Lothctringia&  Barri  Duc&m&c. 
chez  Guillaume  Chaudière.  M.  de  Thou  en 
parle  ,  &  du  châtiment  de  l'Auteur  fur  l'an 
15-83.  Pontus  de  Tiard  Evéque  de  Châlons- 
fur-Sône  ,  réfuta  ce  livre  par  un  Traité  7 
qu'il  intitula  :  Extrait  de  la  Généalogie  de 
Hugues  Capet ,  £«f  des  derniers  SucceJJeurs  de 
CharUmagne  en  France  :  (a)  ce  même  Livre  a  De  Thou» 
de  François  de  Roïiéres  ,  fe  trouve  encore  T.  3.  1.  78. 
réfuté  par  un  autre  Traité  ,  qui  fe  voit  dans  p,  6*7.  E. 
les  Mémoires  de  la  Ligue  ,  fous  le  titre  de  F.  &  628. 
Difiours  far  le  droit  prétendu  par  ceux  de  Gui- 
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a  Mm,  Ie  »  fur  la  Couronne  de  France ,  (a)  &  ce  pour- 
deU  ligue,  roit  bien  être  celui-là  même  que  M.duPlef- 
T.  x.  p.  <f<5.  fis  compofa  fur  cette  matière  en  15-81.  par 
$c  fuiv.  ordre  du  Roi  Henri  III.  à  qui  ce  fidèle  fu- 
jet  venoit  d'envoyer  l'extrait  du  Livre  de 
b  Vit  de  Roziéres  ,  coté  page  par  page.  (JS)  Le  Livre 
M.  à»  PUf-  de  l'Archidiacre  de  Toul  étoit  fottement 
fis ,  L  1.  p.  £crjt  ?  prefque  fans  art ,  &  fans  aucune  ha- 
^+  bileté  ,  ce  qui  fit  que  peu  de  perfonnes  le 

tûrent ,  mais  pour  la  confequenccilnelaif- 
fa  pas  d'être  lacéré  en  plein  Confeil  le  26. 
d'Avril  15-83.  en  prefence  de  l'Auteur  qu'on 
y  avoit  amené  de  Toul  fous  bonne  garde  7 
&  qui  fut  obligé  de  déclarer  à  genoux  qu'il 
y  avoit  inféré  plufieurs  chofcs  calomnieu- 
fement  &  contre  la  vérité  de  rHiftoire;lui 
ayant  enfuite  été  remonftré  par  le  Chance- 
lier qu'à  caufe  des  fauffetez  capitales  >  & 
des  infolences  de  fon  livre  j  fon  procez  lui 
avoit  été  tres-juftement  fait  &  parfait  pour 
crime  de  lezc-Majefté  :  après  que  ce  mal- 
heureux eût  demandé  grâce  &  mifericorde 
d'une  voix  lamentable,  &  qui marquoit  bien 
la  détrelfe  où  il  étoit ,  le  Roi  voulut  bien 
lui  pardonner  en  faveur  de  la  Reine  Louife 
&  des  autres  perfonnes  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  fur  laquelle  feroit  tombée  la  princi- 
pale partie  du  blâme  &  de  l'opprobre  du 
lupplice  qu'on  auroit  faitfbuffrirà  Roziéres. 
On  a  du  même  Archidiacre  de  Toul  ,  un 
Traité  de  Politique  en  fix  Livres  ,  &  un  au- 
tre de  l'excellence  &  de  la  Politique  ,  impri- 
mez à  Rheims  en  un  volume  in  4.  chez 
Jean  de  Foigny  en  15*69.  réimprimez  à  Pa- 
ttihUoth  ris  >  &  mi  autre  Livre  intitulé  :  Sommaire  & 
txothtt  'Recueil  des.  vertus  morales  ,  intellcSlueles  £3? 
Dtaudii ,  p.  Théologales  ^  imprimé  pareillement  à  Rheims  m 
m.  105-.'    8.  chez  le  même  Jean  de  Foigny  en  15-71-  (0 
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On  a  dit  dans  la  Note  à  la  marge  de 
la  page  12Z.  de  la  Sat.  Men.  que  les  mots,  ' 
De  Verdun  ,  ne  le  trouvent  pas  dans  les  an- 
ciennes éditions  ;  cependant  on  les  a  trouvés 
dans  une  de  1 5-94.  Au  refte  Mrs.  de  Guife 
prevoians  bien  que  le  livre  de  l'Archidiacre 
de  Toul  pouvoit  leur  faire  beaucoup  de  tort 
àcaufe  des  faufietés  qui  y  font  répandues, 
prirent  le  parti  de  fe  deffendre  par  un  écrit , 
intitulé  :  Réponfe  de  par  Mejjieurs  de  Guife  à 
un  advertiffement ,  dans  laquelle  FAutheur 
avoue  que  le  dernier  Prince  de  la  race  de 
Charlemagne  étoit  mort  fans  enfans  mâles; 
&ilajoûte  que  le  Chanoine  de  Toul  ,  qui 
avoit  fait  le  livre  intitulé  :  Teftamenta  dormis 
Lotharingie,  avoit  été  fait  prifonnier  par  le 
Duc  de  Lorraine  &accufépar  Mr.  de  Guife, 
ce  qui  détruiroit  la  penfée  où  on  étoit  pour 
tors,  que  Mrs.de  Guife  avoient  fait  mettre 
cet  ouvrage  aujour.  On  peut  voir  cette  Rc- 
ponfe  dans  le  T.  1 .  des  Mem,  de  la  Ligue 
p.  163. 

P.  123.  1.  2.6.  La  jlerilité du         Si  Ton 
en  croit  le  journal  du  règne  de  Henri  IIL  l'in- 
capacité de  faire  des  enfans  refidoit  toute  en- 
tière en  lui  feul ,  à  caufe  de  la  V. . . .    qui  le 
rongeoit  &  des  lafeivetez  qui  V avoient  énervé; 
(a)  En  effet  M.  de  Mezeraidit,  que  pendant    t>  fmn$m 
le  peu  de  fejour  que  ce  Prince  fit  à  Venife  h  <fo  régne  dt 
fon  retour  de  Pologne  en  1  574-  entre  plu*  Henri  llî. 
fieurs  Dames  &  Courtifanes  qu'il  vit ,  une  fur  l'an 
de  ces  dernières  lui  fut  trop  prodigue  d'une  fa-  *S79* 
veur  qu'il  fe  repentit  toute  fa  vie  d*  avoir  acte- 
ptée  :  (ù)  Varillas  parle  auffi  de  plufieurs    j  i/it%. 
fâcheufes  maladies  que  Henri  III.  contraéta ^r tcbr<>n* 
dans  de  mauvais  lieux  où  les  Favoris  Favoient  fur  \>m 
fouvent  mené  ;  mais  dont  il  s'étoit  toûjourç 
guéri  par  un  régime  exaâ  y  à  la  referve  d'une 
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gonorée  que  les  Médecins  appellent  formée  ,  qu'il 
prit  au  tauxbourg  S.  Germain  ,  &  qui  lui  dura 
a  Varil-  toute  [a  vie  \  (a)  à  quoi  fi  l'on  ajoute  ce  que 
las ,  Hift.  d'Aubigné  ne  donne  que  trop  à  entendre  des 
de  Henri  III.  excez  aufquels  Henri  III.  fe  lailfoit  empor- 
1  **•       ter  dans  toutes  fortes  de  volupté*  ,  Çb)  on 
b  D'Aub.  ne  étonnera  point  que  les  Médecins  Jou- 
ans  tour   ^cvt  ^  ^iron  euilènt  condamné  ce  Prince  à 

rie  *fon  Hi-  »  é/kr.e  Ja,maiS  P«e^-« 
ftoire.  *bicl#  *•  37*  *^  alilfta"ce  que  firent  pour  un 

c  /7//?.  Charles  de  Bourbon  Comte  dç 

des  derniers  S^^ns ,  &  François  de  Bourbon  ,  Prince 
Troubles  de  de  Conti  ,  tous  deux  frères  de  Henri  Prince 
France  f  fous  de  Condé  s'étant  aperçus  des  deflèins  de  ceux 
Henri  ilh   de  Guife  contre  leur  Maifon  ,  s'étoient  jet* 
tir  HenrïlV.  tez  dans  le  parti  du  Roi  de  Navarre  en  i  ^87. 
%ft*y*  l6'  ^premier  aiant  joint  ce  Prince  à  Mont-for- 
a *an?'    reau  *  &  te  fécond  s'étant  rendu  au  Camp  des 
L      \    Allemans  à  Auneau  ;  Tannée  fuivante  le 
P^Eliiarc*  <-'omte  deSoiffons  s'étoit  fait  abfoudreavec 
en  xïqj.  f.  bicn  de  la  Peine  Par  lq  Légat  Morofini  des 
tÙ9  y#  /#  '  cenfnres  qu'il  avoit  encourues  pour  s'être 
joint  aux  Huguenots ,  &  pour  plus  grande 
fûreté ,  il  avoit  obtenu  du  Roi  lettres  de  re- 
miiïion  pour  cette  faute  :  lors  qu'il  voulut 
les  faire  entériner  au  Parlement ,  les  Ligueurs 
ayans  3  leur  tête  la  Rue  Tailleur-d'habits, 
homme  méchant  &  débauché  firent  tant  de 
bruit  &de  menaces  ,  que  la  Cour  n'ofa  paf- 
fer  outre  ;  le  Prince  de  Conty  ,  qui  mépri- 
foit  routes  ces  formalités ,  n'en  fut  pas  dis- 
jc  plus  inquiété;  au  contraire  il  évita  ainfi 
l'affront  qui  lui  étoit  préparé  comme  à  fon 
d  D#Thou,fréye  :  (d)  &  le  Comte  de  SoifTons  ni  lui 
T.  4.  I.  92.  n'en  furent  ni  plus  ni  moins  exclus  de  là 
p.  3<h«     Couronne  ,  fuivant  les  Articles  accordez 
entre  la  Reine-mere  pour  le  Roi  d'une  part , 
&  le  Çardinal'de  Bourbon  ,  &  le  Duc  de 
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Guife  d'autre,  publie*  àParis  le  21.  de  Juil-  .  f  ****** 
let  If88.  (*)  delaLîgt*. 

P.  124.  L  IO.  D*  adhèrent  &  fauteurs^  *  P-  6* 
d'hérétiques.  ]  Le  Roi  Henri  IV.  avoit  toû- 
jours  déclaré  qu'il  vouloit  confèrver  la  Re- 
ligion Catholique  Apoftolique  &  Romaine 
&  maintenir  les  liberté*  de  l'Eglife  Gallica- 
ne ,  ce  qui  avoit  attiré  à  fon  parti  quantité 
d'Evêques  &  autres  gens  d'Eglife  ,  les  plus 
grands  Seigneurs  &  la  meilleure  partie  de  la 
Nobleflè  du  Roiaume  :  le  Duc  de  Mayenne, 
pour  les  en  retirer  avoit  obtenu  du  Pape  Gré- 
goire XIV.  le  premier  Mars  1J91.  deux 
Bulles  ,  Tune  adreflànte  aux  Ecclefiaftiques 
qui  fui  voient  le  parti  du  Roi  ,  par  laquelle 
il  leur  ordonnoit  de  le  quitter  à  peine  d'ex- 
communication ;  l'autre  adreflànte  aux  Prin- 
ces ,  Ducs ,  grands  Seigneurs  Nobles  &  Com- 
munautés ,  par  laquelle  il  les  exhortoit  à  aban- 
donner le  Roi  avec  menaces  que  s'ils  con- 
tinuoient  à  le  fuivre  ,  il  emploiroit  d'au- 
tres remèdes  plus  aigres  contre  eux  :  C'eft 
dans  ces  deux  Bulles  que  le  Roi  Henri  IV.  eft 
traitté  de  fauteur  d? Hérétiques  ainfi  qu'il  la- 
voit  été  déjà  dans  la  Bulle  du  Pape  Sixte  V. 
du  mois  de  Septembre  15%.  le  Roi  pour 
empêcher  le  mauvais  effet  de  ces  Bulles  fit 
une  déclaration  le  4.  Juillet  1 5-91 .  par  laquel- 
le il  confirmoit  les  promefles  qu'il  avoit  fai- 
tes de  ne  point  troubler  la  Religion  &  de 
maintenir  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane , 
ce  qui  retint  dans  fon  parti  ceux  qui  Tavoient 
fuivi  jufques  alors  :  le  Parlemeçt  de  Tours 
indigné  de  la  hauteur  avec  laquelle  le  Pape 
Grégoire  XIV.  avoit  agi  dans  cette  affaire, 
rendit  un  Arrêt  le  Août  15*91.  par  lequel 
il  déclara  ce  Pape  ennemi  de  la  paix  de  YE*> 
glife  &  fauteur  de  rebelles ,  &  ordonna  que 
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Marcelline  Landriane  Nonce  du  Pape  por- 
teur de  ces  Bulles  feroit  pris  au  corps  pour 
lui  être  fou  procès  fait  &  parfait  :  le  Parle- 
ment de  Châlons  en  avoitfait  autant  aupara- 
vant ,  Votez,  le  4.  tome  des  Mémoires  de  la  * 
Ligue  p.  387.  39f.  &  397.  Le  Cardinal  de 
Plaifance  avoit  voulu  obliger  ceux  de  la  li- 
gue à  faire  ferment  de  ne  faire  jamais  paix 
ni  traité  avec  le  Roi  fes  fauteurs  &  adherens  ; 
mais  M.  de  Villeroi  s'y  oppofa ,  ce  qui  lui  at- 
tira l'averfion  de  ce  Prélat  comme  il  le  dit 
dans  fes  mémoires  p.  312.  de  l'édition  in  4. 
de  1622. 

35^  Ibid.  I»2,6.  &  27.  Lui confeilliés  defur~ 
bauQer  les  failles ,  d'inventer  de  nouveaux  Im- 
pôts ^  créer  nouveaux  offices  dcfquels  vous-mêmes 
profitiés.  ]  Les  Princes  Lorrains  avoient  été 
les  Authcurs  de  plufieurs  impolis  nouveaux , 
&  ils  s'en  étoient  exeufés  fur  la  neceflité  de 
la  guerre  ;  mais  cela  ne  les  authorifoit  pas 
d'en  retirer  le  plus  grand  profit  ainfi  qu'il 
leur  eft  reproché  dans  la  lettre  d'un  Gentil- 
homme Catholtaue  François  aux  calomnies  d'un 
certain  prétendu  Anglois  en  ces  termes,  A  qui 
donc  pouvons-nous  attribuer  les  27.  Edits  nou- 
veaux qu'à  Mcffieurs  de  la  Ligue  !  Edits  qui 
confondent  lajujlice  ,  la  Police  ,  les  finances  % 
qui  rendent  taillable  la  Noblejfe ,  qui  donnent  le 
dernier  coup  au  tkrs  Etat ,  Edits  dont  Mrs.  de 
Guife  prennent  une  partie  pour  leur  particulier  l 
Ve  ndeurs  de  Marée  &  de  Bétail ,  Receveurs  al- 
ternatifs d  Epi  ces  y  Ampliations  à  tous  Sièges 
Roi  aux  en  Finançant ,  Lieutenant  de  Robe  longue 
en  chaque  Election ,  l'hérédité  des  Chambres  des 
Comptes  en  partie  y  outre  ce  que  les  deniers ,  qui 
provenoient  des  autres  font  dejiinez  à  leur  guerre^ 
c'ejl  à  dire  pafjent par  leurs  mains  ,font  dtjiribués 

y  difperfés  par  eux.  Mem  de  la  Ligue  T.  1 . 

p..  4S7.  &  4S8.  P. 
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P.  125*.  1.14.  Un  mauvais  fonte-creux. ~\  Si 
Ton  en  croit  les  Mémoires  de  M.  le  Duc  de 
Sully,  Henri  le  Grand  parla  fort  defavanta- 
geufement  du  feu  Duc  d'Anjou  au  jeune 
Duc  de  Guife:  un  jour  qu'il  venoit  faire  la 
révérence  au  Roi  après  avoir  fait  fon  Traité 
avec  ce  Monarque ,  le  Roi  lui  dit  :  que  jamais 
ni  lui  ni  le  deffunt  Duc  de  Guife  navoient  pu  s'ac- 
commoder à  t humeur  de  ce  Prince  ,  s'ajfurer  en 
fon  amitié ,  ni  Je  confier  en  fes  proies  ,  tant  ils  ^  \,)femL 
Pefiimoient  Prince  de  malin  efprtt ,  cauteleux  fff  x*ch*  ^  T# 
déloyal,  (a)  A  l'égard  de  Hcnll  IV.  il  peut  bien  "  y  * yQ ' 
y  avoir  ici  de  fa  part  quelque  exaggeration ,  jcs  Mem.de 
&  même  un  peu  de  jaloufic:  (£)  mais  pour/4  l^iné 
ce  quieftdu  Duc  de  Guife  ,  la  choie  paroît  Marguerite, 
d'autant  plus  vrai-femblablc ,  qu'à  la  Cour,  6c  les  Mem; 
où  ce  Duc  gouvernoit  tout  fous  le  régne  fade  M  Je  Ne- 
Charles  IX.  Monfieur  pa<îoit  pour  un  tur-  y**  »  T.  1. 
èulentjà  caufede  lagrande  amitié  qu'il  avoitP*  90- 
confervée  pour  l'Amiral  de  Châtillon  ,  (0~^eThoOf 
qui,  comme  on  fait ,  avoit  toûjours  époufé     2*  •  S7* 
le  parti  des  Princes  du  Sang  contre  la  Maifon^  9?7'  Df 
de  Guife  ,  &  fi  vigoureusement  follicité  la  *^  Gr 
guerre  des  Païs-Bas  ,  où  le  Duc  d'Anjou ,  Mr.  T.  2. 
devoit  commander  l'Armée  du  Roi.  M.  dep.  ii^.gc 
Mezcrai  fur  l'année  15-73.  dit  qu'il  étoit  Jftn  Omn. 
Grand-reveur^AmhiticxiX  &  inquiet:  (d)£t  M.de  fur  l'an 
Thou  fur  l'an  1584.  lui  attribue  les  mêmes  1573. 
dcôauts  &  d'autres  encore,  (e)  mais  non  fans    *  Les 
plulieurs  bonnes  qualitez  aufli ,  comme  beau-  Mem.  de  M. 
coup  de  grandeur  d'anie  &  de  magnificence,-  * 
une  éloquence  naturelle,  &  dans  fes  der- ?•  ?•  P- *69- 
niers  jours  une  folide  piété  ,  de  laquelle  il ^  cePrinc^ 
donna  des  preuves  en  fa  mort  qui  fut  des  plus  u^Cp0^^ 
belles  &  des  plus  Chrétiennes,  (f  )  terrible. 

Ibid.  1.  15*.  De  quel  boi>  vous  vous  chauffez*]  /DeThcw 
On  prétendoit ,  dit  un  habile  Politique  de  ce  t.  3.  I.  79, 
tsms-là  ,  queji  le  Duc  d 'Anjou  eut  vécu  plus  p.  680. 
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longtems ,  le  Duc  de  Guife  l'eut  eu  fur  les  bras, 
4  DuFay  (*}  Quelques-uns  difent  même  que  ce  Prin- 
dans  le      ce  y  avoit  Jigné  de  fort  propre  fang  y  qu'il  vange- 
Franco1  là»  roit  fur  les  Guife  s  en  gênerai  le  maffacre  de  lAmU 
hrt  Dijconrs  rai  ^  fon  £0H  amj  :  (b)  mais  la  principale 

f^0,  o^a*'  cau^e  ^  *a  hùnt  que  Moniteur  portoit  à  tou- 
le  aufli  dans  te  cette  Maifon.ià  venoit  de  ce  que  par  fes 


la  Ligut,T 
3.  p.  12 


liaifons  avec  les  Efpagnols  ,  elle  avoit  tra- 
'  verfé  de  tout  fon  pouvoir  les  defleins  qu'il 


g  qu    avoit  formez  d^'établir  dans  le  Pais-Bas  dez 
Mezerai,  avant  la  mort  <re  l'Amiral,  (c) 
T.  3.  p.  73.  P*  12,6.  Il  6.  &  7.  Vous  aUiraftes  ce  bon 

c  Franc,  homme  Mr.  le  Cardinal  de  Bourbon.  ]  Pour  ap- 
Ltbre   puier  les  prétentions  de  ce  Cardinal  on  pu- 
aVifeours.    blia  en  1  f  88.  un  écrit  intitulé  :  De  la  fuccef 
Ibid.        fion  du  droit  &  prérogative  de  premier  Prince  du 
Sang  f  déférée  à  Mr.  le  Cardinal  de  Bourbon , 
par  la  loi  du  Roiaume  &  le  deceds  de  François 
de  Vallois  Duc  d'Anjou  :  Traduit  du  latin  du, 
Sr.  Mathieu  Zampimde  Recanati  J urifconfulte  ^ 
imprimé  ,  à  Paris  par  Rolin  Thierry  rue  des 
Anglois  près  la  place  Maubert  15-88.  avec  Pri- 
vilège du  Roi:  Voiez  la  Sat.Men.  p.  137. 

r.  126.  1.  34.  D'un  Synode  à  Montauban  & 
d'une  Diette  en  Allemagne. }  Ce  Synode  eft  FAf 
/emblée  de  Montauban  ,  tenue  en  Septembre 
15-84.  par  permiflion  du  Roi  ,  qui  y  envoya 
d  DeYhou.defa  Part  M.  de  Belliévre.  (d)  Par  cette 
T.  3. 1.  80.  Diette  en  Allemagne  y  les  Ligueurs  entendoient 
p.  668.  E.  celle  qui  fc  tint  à  Magdebourg  en  Saxe  ,  le 
eLeGrain.  15-.  de  Décembre  1 5-84.  (e)  mais  tout  ce  qu'ils 
Pec.  de    en  débitoient  en  chaire  &  dans  leurs  Llbel- 
HenriîeGr.  les  étoit  purement  chimérique  :  entre  autres 
h),  p.  289.  chofes,  l'Extrait  qu'ils  en  publièrent  portoit 
que  les  Ambafladcurs  de  l'Eleâeur  Palatin 
Louis  ,  &  ceux  de  Guillaume  Prince  d'O- 
range s'y  étoient  trouvez  :  cependant  le  pre- 
mier étoit  mort  le  22.  d'O&obre  de  l'année 

pré- 
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précédente  ,  (a)  &  l'autre  avoît  été  tué  à  a 
JDelft  ,  quatre  mois  auparavant  cette  Diet-  cfoon.  de 
te.  (b)  Voyex  dans  le  premier  Tome  des  Bucholccr , 
Mémoires  delà  Ligue,  la  Déclaration  publiée  fur  l'an 
fous  le  nom  du  Cardinal  de  Bourbon  à  Peronne 
le  dernier  jour  de  Mars  15  8    &  la  Réfutation  kDcThott, 
de  cet  Ecrit  par  une  autre  Déclaration  publiée  T*     l>  79* 
far  le  Roi  de  Navarre  à  Bergerac  le  dixième  de  P-  68ï- 
Juin  fuivant.' 

Ibid.  1.  36.  Tous  les  Huguenots  du  Monde.  ] 
C'étoient  la  Reine  d'Angleterre,  lcRoid'E- 
coflè,  le  Roi  deDannemarc,  le  Comte  Pa- 
latin, les  Ducs  de  Saxe  ,  de  Pomeranie  & 
de  Wirtemberg,  le  Landgrave  de  HcfTe,  le 
Duc  Cafimir,  le  Marquis  de  Brandebourg, 
les  SuiflesProteftans ,  les  Etats  de  Hollande 
&de  Zélande,  &  des  autres  Provinces-Unies 
des  Païs-Bas.  Toutes  ces  Puilfances-là  ,  qui 
compofoient  T Aflèmblée  de  Magdebourg  ne 
fe  trouvoient  alors  enfembleque  pouravifer 
entre  elles  à  ladeffenfe  de  Gebard  Truchfes 
Eleâeurde  Cologne  ,  qu'on  attaquoit  pour 
avoir  embraffé  leur  Religion  ;  (c)  &  nean-    <  Mez. 
moins  elles  ne  laifferent  pas  d'envoyer  effe-  Abr.Chron. 
âivement  du  fecours  au  Roi  de  Navarre, fur  ,an 
mais  c'étoit  de  l'aveu  de  Henri  III.  &  pour 
empêcher  que  ces  deux  Princes  ne  fuccom- 
baifènt  fous  les  efforts  des  Ligueurs  ennemis 
du  Royaume  :  &  pour  preuve  que  fans  ce 
puifTant  fecours  la  Couronne  ailoit  être  ravie 
au  Roi  &  à  fes  légitimes  Succefleurs ,  M.  le 
Grain  Hiltorien  Catholique  ,  (d)  qui  fpecifîe    «  D'Aub, 
tous  ces  Princes  &  Etats  Proteftans  à  cette  ^3 
occafion,  dit  qu'il  les  nomme  exprés  ,  afin  2' 
que  Louis  XII l.  à  qui  il  adreffefon  HUtoîre,    e  Dec.  do 
fâche  &  connoiffe  ceux  à  qui  il  avoit  l'obligation  Henri  le 
de  ce  qu'il  /toit  Roi.  (e)  Gr.  I  3.  p, 

P,  12,8,  1.  30.  A  Sedan  où  il  fit  mal  fes  be-  288. 8c  28$, 

fo- 
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fogncs.  ]  Ipfe  Gttijius          amiffo  pallio  ,  & 

aliis  injignibus  ,  fe  pericnlo  eripuit  ,  dit  M  .de 
Thou  :  Nous  /avons  ,  difoit  M.  du  Pleffis  , 
d  keRoi^     fc0i  fe  rù  (a)  de  M.  de  Guife  qui  perd 
en  fit  de»  fa  Manteau  en  fa  retraite  de  Sedan,  (b)  Ce 

raille?  dJ  fut  le  D.uc  de  BouîUon.&  laNobleffcFran- 
j^  €1fejife*  çoi&  qui  l'accompagnoit,  quicauferenteet- 

T  "ce  difgrace  au  Duc  de  Guife  :  comme,  de* 
p.  A*  de  Puis  ^u*^  avoit  repris  Rocroy  fur  le  Duc  de 
6 Grande  Bouillon  y  il  ne  fongeoit  plus  qu'à  porter  la 
Hrftoire.  guerre  dans  la  Principauté  de  Sedan ,  il 
b  Mem.  étoit  venu  le  4.  de  Mars  15*87.  ou  le  mois 
de  M.  d*  fuivant ,  félon  M.  de  Thou  ,  reconnoître 
Pl*ff"  f  T.  de  fort  prés  le  Château  de  Dagny  &  celui 
*.  p.  738.  de  Givonne  afTeï  prés  de  Sedan  :  le  Duc 
*yr  de  bouillon  avec  une  bonne  Troupe  de  No- 
•Aytrttfle-  nielle  Françoife  lui  tomba  fur  les  bras ,  & 

tuent  nuv  s*  * 

Catk  d     11C      c*onna  Pre^ïuc  Pas  'e  tems  de  fe  fau- 
Gui*»*     ver  »  cncorc  laiflà-t-il  pour  les  gages  à  ceux 
fous  le  nom  (îui  Ie  pourfîiivoient  fon  Manteau  ,  &quef- 
<f  «»&*/;.  en  3ues  autres  de  fes  befognes  (c)  entre  autres 
Juin  ifij.k  fiwwu  de  fon  ipée  ,  dit  la  Grande  Hiftoi- 
cDe Thou, re  de  M.  de  Mènerai,  (d)  C'eft  proprement 
T.  4.  i.  87.  cela  qu'entend  l'Auteur  de  la  Harangue  de 
p.  176.  A.  d'Aubray , quand  il  dit  que  le  Duc  deGuife 
B-  C.        fit  mal  fes  befognes  au  tour  de  Sedan  parce- 
d  Gr.     que  ce  Prince  y  ïaiflàde  fes  befognes  ,  c'eft- 
*Iez-  Ibid-  à^dire  quelques-unes  de  ces  hardes  dont  il 
la  L'a.   x.Cavoit  ordinairement  befoin  :  cette  guerre 
a  JS-o\    de  Sedan  fc  continua  par  le  Duc  de  Lor- 
MeThoû,raînc  Jriqu'cn  15-88-  (0 
T.  4.  i.  87.     ^"  I29*      lïf  Oronce  eft  un  Ovfon  &  Thevet 
&  I.  90.  &  une  Canne.  ]  Oronce  Fine  Dauphinois  étoit 
1.  $6.       pour  le  teins  auquel  il  vivoit  un  excellent 
Profeffeur  aux  Mathématiques  à  Paris  ,  il 
mourut  en  15-5-^.  Entre  pluficurs  autres  Trai- 
tez ,  il  en  compofa  un  de  Cofmographie ,  on 
cinq  Livres  en  Latin  &  en  François  ,  & 
iin  centre  intitulé  :  G  alliée  totius  d*fcrij>tiof 
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(a)  André  Thevet  d'Angoulémc  ,  étoit  un  R 
ignorant  &  un  frippon,  qui  fut  d'abord  Corde-  imprimée  ciî 
lier:  puis  ayant  jette  lefroc,  il  devint  voya*-  ism  àParU 
geur  .  &publialous  fonnomun  Livre  in  fo- c}cz-s"non 
ho:  intitulé:  Dtfcriptiondela  trance  ,  puis  la 
France  Antarâiqne ,  puis  encore  en  15*63.  une 
Cofmographie  Univcrjelle,  en  deux  volumes  in 
folio,  (b)  reimprimée  en  15-75-.  la  penlee  de    b  ^«^«4 
ces  quatre  vers  de  la  Harangue  eitprife  des  V"vttJt  aJ- 
memotres  de  la  Ligue.  imprimée  câ 

Ibid.  1.  21.  Héritière  de  la  Mai/on  de  Cau-  i$$o.  Bibl. 
mont.  ]  Cette  Héritière  étoit  Anne  de  Cau-  D^udu ,  t. 
mont-la-Force  ;  fon  pere  étoit  Geofroy  de  u  v'll7** 
Caumont ,  &  fa  mere  Marguerite  de  Luitrac, 
Marquife  de  FronûcJ,  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Jaques  d' Albon-St.- André  Ma- 
réchal de  France  ,  homme  qui  avoit  mieux 
reiiffi  à  fe  faire  prodigieufement  riche  qu'il 
ne  s'étoit  appliqué  à  le  devenir  par  les  belles 
voyes  :  (c)  Jean  d'Efcars-la-Vauguion  tu-  .  cdLci5*^ 
teur  d'Anne  de  Caumont,  avoit  marié  cette  dcLorSne! 
fille  malgré  fa  mere  à  Charles  d'Efcars  fon  f.  m.  n«  rl 
fils  Prince  de  Carancy  :  le  jeune  Biron  au 
defefpoir  de  ce  mariage ,  lui  qui  s'étoit  flat- 
té d'époufer  cette  riche  Héritière  ,  fitunap- 
el  au  Prince  de  Carancy  fon  trop  heureux 
ival ,  &  le  tua  en  1 586.  (d)  „  Du  depuis , 
„dit  M- de  Mezerai  ,  la  Vauguion  ,  dans  le€nfaCa^ollf 
„deiTein  de  marier  à  fa  fantaific  cette  jeune  septenn.  1. 
„&riche  veuve,  i'avoittoûjours  gardée  dans  s.  f.  v. 
„lc  Château  dont  il  portoit  le  nom.  Ce  fat  là  ^"J^ 
,,que  le  Duc  de  Mayenne  l'enleva  pour  en  roient  d*é- 
-faire  la  femme  de  fon  fils.  Ses  ennemis  poufer  Anne 

de  Cau- 
mont ,  mais  que  ni  Biron  ,  ni  le  p.  de  Carancy  ne  l'eurent  >  par- 
ce  que  Biron  tua  fon  rival  ,  avant  fon  mariage.  Je  croi  qu'il  a 
voulu  dire  avant  la  consommation.  M.  de  Thoù  dit  en  effet  » 
qu'Anne  de  Caumont  étoit  alors  extrêmement  jeune  ,  ôc  cela  s'ac- 
corderoit  avec  Mczcxai  qui  ci-deûbus  la  traite  encore  de  rllle  pat 
4cux  foi* 

„qua- 
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^qualifièrent  cette  adion  du  nom  de  rapt ,  & 
„lui  reprochèrent  qu'après  avoir  fi  mal  con- 
duit les  affaires  du  Roi,  il  avoit  voulu  re* 
„parer  les  fiennes  par  cette  infigne  violence  : 
„mais  en  effet ,  il  n'y  avoit  été  pouffé  que 
„par  les  prières  très-inftantes  de  la  mere ,  qui 
„piquée  de  dépit  contre  le  tuteur  ,  &  d'am- 
bition de  donner  un  grand  parti  à  fa  fille , 
„avoit  fupplié  ce  Duc  de  la  vouloir  prendre 
„pour  fon  fils.  A  quoi  il  fe  porta  d'autant  plus 
^ardemment,  qu'il  apprit  que  le  Vicomte  de 
i  *  Pê°mC    »Turenne  avoit  le  même  deffein  ;  [d)  mais 
Uéwit  gar-  »a  c°nduifit  cette  affaire  fans  bruit ,  &  par 
çon.         „adrefle  plûtôt  que  par  force.  Le  Roi  neant- 
„moins  ,  fur  les  plaintes  que  la  Vauguion  lui 
„en  fit ,  ordonna  que  la  fille  feroit  mife  en 
^liberté  :  le  Duc  y  oppofa  les  remonftran- 
„ces  &  toute  la  puiflance  de  fon  parti  :  ce 
^différend  fut  agité  avec  beaucoup  de  cha- 
leur: enfin  il  s'accommoda  de  telle  forte, 
„que  le  Duc  remit  la  fille  entre  les  mains  de 
, ,    .       „laReine  ,  aiant  été  affuré  qu'elle  la  remet- 
trait par  après  en  celles  de  la  DuchefTe  de 
„Nemouts  fa  mere.  Après  tout ,  ce  maria- 
a  "Se  ne  fe  fit  point ,  &  Anne  époufa  depuis 
dc  Mc^ai  '9  ^>anÇois  d'Orleans-Longueville  Comte  de 
T.  j.  p.3s^.^î>-^aul.  (b) 

P.  130.  1. 1.  Le  Lieutenant  du  Prévôt  Har- 
di. ]  Le  Procez-verbal  de  Nicolas  Poulain , 
mentionné  dans  la  Note  de  M.  du  Puy  ,  eft 
imprimé  dans  le  Recueil  des  Pi/ces  fervant  à 
IHifloire  de  Henri  III.  Entre  plufieurs  faits 
terribles  qu'il  rapporte  >  on  voit  uneconfpi- 
ration  des  Ligueurs  en  1  j86.  contre  le  Roi, 
fon  Etat&prefque  tout  fon  Confeil  :&  com- 
me M.  de  Thou  rapporte  tout  cela  fur  la  foi 
de  cet  homme  en  plufieurs  endroits  des  Li- 
vres 86.  &  90.  de  fon  Hiftoire  :  il  a  plû  à  M. 

Maim- 
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Maimbourg  de  donner  à  ce  grand-homme 
une  honnête  réprimande ,  f  comme  s 'ilavoit  I^Malm- 
péché  contre  le  bon  fens  d'avoir  grofli  fon  p^ïfn^u. 
Hiftoire  de  quantité  de  faits  rapportez  pa*  theuraffé* 
Nicolas  Poulain  ,  fur  ce  qu'ayant  une  fois  &a(fiÉ§ 
embraffé  le  parti  de  laLigue  ,  &  y  ayant  de-  pfi0dtttir?,?4 
puis  renoncé:  fétott,  dit-il,  un  homme  dou-  çomparaifon 
blc,  &  qui  ne  méritait  pas  d'être  cru  ;  (a)  Il  defes  hiftoi- 
pouvoit  lui-même  s'appliquer  cette  leçon  rcJ /°™*"c 
avec  plus  de  jufticc  ,  &  ne  point  produireceiicdcM.de 
dans  Ion  Hiftoire  de  la  Ligue,  avec  tantd'é-  Thou. 
loge  &  de  confiance  le  témoignage  de  Cayet,   t Hift#  *5 
contre  les  Huguenots  qui  l'avoient  chafle  de  £   gue  '  u 
leur  Communion. 

Ibid.  I.24.  Ce  jeune  Seigneur.']  C'étoit  An- 
ne Dùc  de  Joyeufè  fevon  du  Roi  Henri  IIL 
les  Guifes,  avant  que  de  tenter  l'ambition 
de  ce  jeune  Seigneur,  le  firent  entrer  en  ja- 
loufie  du  Ducd'Epernon  fon  rival  en  faveur: 
enfuite  dequoi  il  s'unit  très-étroîtement  avec 
eux ,  dans  l'efperance  d'avoir  le  Languedoc 
pour  fa  part  du  démembrement  quelesChete 
delà  Ligue  prétendoient  faire  de  la  Monar» 
chie  Françoife  :  cette  ingratitude  de  Joyeu- 
fè, ne  lui  fit  pas  perdre  tout  à  coup  l'amitié 
du  Roi.,  qui  le  propofoit  bien  de  le  ramener 
à  fon  devoir,  mais  du  moins  lcporta-t-ellei 
pouvoir  fouffrir  l'éloignement  de  Joyeufe  qui 
lui  demandoit  une  Armée  à  commander 
contre  les  Huguenots  du  Païs  d'Auvergne  : 
il  obtint  donc  cette  Armée  en  if86.  (^)mais   ,  nm  ^ 

1         1  .  ./  ,   .  \  '  à  or.  MC- 

quelques  légers  avantages  qu  elle  lui  fctrem-ZCrai ,  t.  j. 
porter  fur  l'ennemi  ,  avancèrent  fa  perte,  p.  191.  & 
car  ayant  obtenu  pour  Tannée  fuivante  le3**- 
commandement  d'une  autre  Armée  con- 
tre le  Roi  de  Navarre  ,  cet  ambitieux  fut 
tué  à  la  Bataille  de  Coutrasaumoisd'Oéto- 
bre  15-87. 

P. 
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P.  1 3 1 .  1.  27.  Quelle  peine  cela  meritoit.  3  Le 
Pape  Sixte  V.  qui  n'ignoroit  pas  l'ambition 
du  Duc  de  Guifc,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier en  apprenant  qu'il  étoit  allé  trouver  le 
Roi  à  Paris  un  peu  avant  les  Barricades  :  0 
le  grand  fou  de  s'être  ainji  livré  témérairement 
entre  les  mains  a* un  Prince  irrité \  mais  appre- 
nant tout  d'un  tems  que  le  Roi  l'avoit  vûde 
bon  œil  ,  &  qu'il  ne  s'étoit  pas  affuré  de  fa 
perfonne ,  ce  Pape  fe  récria  une  fecondefois, 
mais  fort  cavalièrement  ;  Que  voilà  un  grand 
Jbt  &  un  grand  benêt  de  Prince  ,  qui  ayant  une 
Ji  belle  occafion  d  arrêter  un  ennemi  né pour  être 
jon  fléau  &  fa  ruine  ,  ne  fa  point  fait  !  c'eft 
ainli  que  M.  Bayle,  dans  fa  Critique  Généra- 
le, &c.  Icttr.  3.  n.  2.  a  traduit  les  termes  de 
M.dcThou,  Tom.  4. 1.  çjo.pag.  288.  C. 

P<  136.  I.36.  Faire  tout  pajfer  à  vôtre  fan- 
taifie.  ]  Le  Duc  de  Guife  profitant  de  la  foi- 
blefTe  du  Roi  ,  qui  pendant  les  Etats  de  Blois, 
lui  temoignoit  fouvent  un  véritable  dégoût 
pour  le  Gouvernement,  preffoitinftamment 
ce  Monarque  de  lui  abandonner  le  comman- 
dement abfolu  des  armes  avec  le  titre  de 
Connétable  ;  &  quelques-uns  croyoient que 
lors  qu'il  fe  verroit  revêtu  d'un  tel  pouvoir, 
il  pourroit  bien  fe  faire  déclarer  Roi  par 
les  Etats ,  puis  qu'il  preflbit  aulïi  que  l'on 
y  déclarât  le  Roi  de  Navarre  ,  incapable  de 
i accéder  à  la  Couronne  :  à  l'égard  du  Duc 
de  Guife,  il  proteftoit  bien  qu'il  n'entrepren- 
droit  rien  contre  le  fervice  du  Roi  ,  tandis  que 
ce  Prince  feroiten  vie  ;  mais ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  :  qu'après  fa  mort ,  il  avoit 
autant  d'efperance  &  de  courage  qu'aucun  au- 
*  9x'2?*-tre.  Ce  Duc  en  parlant  à  Sancy  JaifTaéchap- 
p'sVo.  &  Perce*  paroles,  (a)  qui  lui  coûtèrent  la  vie, 
'  parce  que  le  Roi  à  qui  elles  furent  rappor- 
tées , 
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técs ,  eut  peur  que  ce  Prince  n'employât  ic 
crédit  &  l'autorité  qu'il  avoitdans  les  Etats, 
à  le  faire  enfermer  dans  un  Cloître  ,  com- 
ité Iç  bruit  couroit  qu'il  en  avoit  formé  le 
deflèin. 

P.  138.  I.20.  Fut  â  Blois  txprez.]  «Al- 
„phonfe  d'Ornano ,  dit  M.  de  Mezerai  ,  di- 
„foit  au  Roi  que  le  Duc  de  Mayenne  confé- 
rant avec  lui  à  Lyon,  l'avoit  prié  d'avertir 
„Sa  Majefté  de  fe  prendre  garde  des  terne- 
praires  entreprifes  de. fon  frère  ,  aufquellcs 
„ni  lui  ni  tous  les  autres  Princes  de  fa  Mai- 
son n'avoient  aucune  part  :  Ton  publia  à 
„la  Cour,  que  Marie  fœur  du  Duc d'Elbœuf 
„&  femme  du  Ducd  Aumale,  qui  autrefois 
„avoit  emploié  fes  attraits  à  gagner  les  af- 
„feâions  du  Roi ,  avoit  donné  le  même  avis: 
le  conte  portoit  que  cette  Dame  ayant 
^demandé  à  parler  au  Roi ,  s'étoit  mife  à  ge- 
„noux  au  beau  milieu  de  la  Chambre  de  la 
„Reine,  les  mains  jointes  &  les  yeux  levez  au 
„Ciel,  répondant!  ceux  quis'étonnoientde 
„fa  dévotion  en  lieu  fi  extraordinaire,  qu'el- 
le avoit  de  fi  grandes  chofes  à  révéler  i  ■ 
^qu'elle  avoit  befoin  d'une  grâce  particu- 
lière de  Dieu  :  (a)  c'étoirqufe  le  Duc  de 
Guife  avoit  fait  deflein  d'enlever  Sa  Maje-Zcr*âi  ^f" 
lté,  lors  que  ce  Monarque  itoit  de  Blois  à  p.  stl 
la  Noùhe  ,  comme  il  faifoit  fouvent  ;  de  le 
mener  prifonnier  à  Paris ,  &  d'y  tranfporter 
les  Députez  des  Etats  de  Blois ,  pour  leur 
faire  achever  les  Etats  à  fa  fantaifie.  (b)  1  Mcm .  de 

P.  139.  1.7.  N\ûtHé  devancé^  Alphon-1*  Ligue, t. 
fe  d'Ornano  ayant  perfuadé  au  Roi  que  l'a- t  p6  I6i< 
vis  qu'il  venoit  de  donner  à  Sa  Majefté  delà 
part  du  Duc  de  Mayenne  ,  à  ce  qu'Elle  eût 
à  fe  donner  de  garde  des  entreprifes  du  Duc 
de  Guife,  ne  partoit  déjà  d'aucune  afFeâion 

Tonte  IL  T  <iue 
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que  le  Duc  de  Mayenne  eût  pour  faperfon- 
ne  ,  mais  qu'il  marquoit  plûtôt  l'envie  que 
ce  Duc  avoit  de  s'infiniier  dans  fes  bonnes 
grâces  pour  en  abulcr  dans  la  fuite.  Hen- 
ri III.  avoit  fait  repartir  en  pofte  Alphonfe 
d'Omano,  pour  opprimer  le  Duc  de  Mayen- 
ne à  Lyon  ,  avant  qu'il  pût  avoir  reçû  les 
nouvelle*  de  la  mort  de  fes  frères  ;  mais  il 
fut  devancé  de  quelques  heures  par  un  Cour- 
rier que  Mendofle  avoit  dépêché  à  ce  Duc 
pour  lui  apprendre  ces  nouvelles  :  fur  quoi 
le  Duc  de  Mayenne  fe  fauva  bien-vîte  dans 
<tDcThou,fon  Gouvernement  de  Bourgogne-  (a) 
T.  4. 1  9i*     Ibid.  L  iç.   Raifons  colorées  de  religion.^ 
c  & p  fiis.  Voyez-les  dans  la  Conférence  de  Surene  ,  pu- 
A.  b.  *     '  bliée  en  François  en  15^3.  &  l'année  fuivan- 
te  en  Latin  chez  Frédéric  Morel  ,  &  dans 
M.  deThou,  T.  y.  1. 106.  p.  32?.  E.  &fuiv. 
Du  refte  ,  la  Relation  de  cette  Conférence 
n'efl  point  fidèle ,  &  l'Auteur  qui  étoit  Hon- 
noré  du  Laurens ,  l'un  des  Députez  de  la  Pro- 
vence aux  Etats  de  la  Ligue  y  fit  paroître  fa 
_  _         mauvaife  foi ,  tant  en  y  mêlant  des  fau/Tetez , 
ibid  P  uo!  qu'en  la  publiant  beaucoup  plûtôt  qu'il  n'a- 
b.  c.  du  $.  voit  été  convenu  qu'on  lepourroit  faire.  (b) 
Tome.  P.  140.  1.  1.  Fidelium.  ]  La  dernière  Orai- 

fon  de  l'Office  pour  les  morts  commence: 
Fidelium  Deus  omnium  creator  &  redemptor  \ 
Nous  apprenons  de  Pâquier  que  ce  Prover- 
be eft  venu  de  ce  qu'y  ayant  une  fi  grande 
quantité  d'obits  fondez ,  qu'on  n'y  auroit  pû 
fournir  qu'avec  peine,  fi  on  avoit  voulu  di- 
re MelTe  pour  chaque  mort ,  on  employoit  or- 
dinairement une  feule  Meffe-des-morts  pour  tous 
les  autres  :  Depuis ,  dit-il ,  le  même  Proverbe 
.    ,  fut  employé  en  toutes  les  autres  affaires  ou  l'on 
Tïq*?y\  commettoit  de  pareilles  fautes;  (c)  ainficette 
*.  ch.  33.   façon  de  parler  s'appliquoit  aifément  à  tous 
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les  Députez  des  Villes  Ligueufes  aux  Etats 
de  Blois  ,  ii  on  les  eût  envelopcz  dans  une 
même  condamnation  de  mort  avec  Com- 
pan  &  les  trois  autres  qu'on  publioit  avoir 
été  fuppliciei. 

Ibid.  1.  9.  Comme  il  F  avoit  gâtée. ~\  Enfui- 
te  du  Traité  conclu  le  dernier  jour  de  Tan 
15*84.  entre  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  ceux 
de  Guife  &  le  Roi  d'Efpagne  à  Joinville, 
l'aîné  d'Entragues  ,  François  ,  qu'on  avoit 
fait  Gouverneur  de  l'Orleannois ,  s'étoit  em- 
paré de  la  Ville  d'Orléans,  &  avoit  mis  Du- 
ne l'un  de  fes  frères  dans  le  Château  :  (a)   4  Maîmb. 
ces  deux  frères  furent  pendant  quelque  tems  H.ift-  dc  la 
ii  bons  Ligueurs  ,  qu'après  le  Traité  fait  à^!^/',^ 
Nemours  entre  le  Roi  &lcs  Guifes,  le  Duc 
de  Montpenfier  ,  s'étant  prefenté  de  la  part 
du  Roi  devant  Orléans ,  François  d'Entra- 
gues avoit  fait  tirer  le  canon  fur  lui  :  (b)  ces  u 
deux  frères  fuivirent  le  parti  de  la  Ligue,  I#   p.  46î* 
jufqu'environ  le  tems  des  Barricades  ,  au-  dans  u  Rep. 
quel  ,  foit  qu'en  reconnoiflànt  le  Roi  ,  ils  ^  la  Pagc*/- 
efperaflent  de  plus  grands  avantages ,  qu  us       Rtp,  1 
n'en  avoient  recû  jufque-là  de,  ceux  de  Gui-  un  Loueur 
fe  ,  ou  que  perfuadez  par  Clermont-d'En-  **4v** 
tragues  leur  autre  frère  ,  ils  fe  propofaffent  n™£l%  c£ 
deie  conferver  le  Gouvernement  d'Orléans  1557.  p. 
dont  la  ville  venoit  d'être  donnée  en  ôtage,  &  Maimb 
au  Duc  de  Guife  ,  qui  vouloit  en  donner  le  Htf'dei 
commandement  au  Prince  de  Genville  fon  fut  l'ân' 
fils,  (c)  ils  avoient  entièrement  renoncé  à  15 «7- 
la  Ligue.  Cependant  comme  lors  qu'ils   '  chro"« 
etoient  Ligueurs ,  us  avoient  entretenu  foi-    f.  1Q5.  x. 
gneufement  le  peuple  d'Orléans  dans  l'ef- 
prit  de  révolte,  ce  que  put  faire  Dune ,  après 
que  la  nouvelle  y  fut  vernie  de  la  mort  des 
Guifes,  ce  fut  defe  retirer  dans  le  Château 
déjà  affiegé  par  les  Bourgeois ,  qui  même 

ïi  s'en  t 
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*DeThou,s'en  emparèrent  en  moins  d'un  mois,  (a)  , 
T»  l«  9s*  lbid.  1.  10.  Roijfieu.']  M.. du  Puy  dansfon 
p.376.A-&l.  Manufcrit,  avoit  averti  qu'il  falloit  lire  ici 
$4».  p.  1*0.  £0yjjieu^  &  non  /lojjietix  ^  comme  dans  les 

anciennes  éditions  :  c'eft  pourquoi  on  lit  ef- 
fedivement  ainfi  dans  les  fiennes.  Cepen- 
dant, V Indice  des  noms-propres  de  fMJioire  de 
M.  de  Thou  ,  ne  parle  d'aucun  Royjjieu ,  & 
M.  de  Thou  lui-même  femble  appeller  Âof- 
fieux  ce  Ligueur,  &  Cayet  le  nomme  pa- 
reillement ainfi  ,  de  même  que  du  Chêne. 
Quoi  qu'il  enfoit  ,  ce  Rojfieux  ou  Royjjieu , 
b  chr$n.   qui  étoit  de  la  Confrairie  du  Cordon  ,  (b) 
Ktfv.  t.  i.   fut  depuis  Secrétaire  d'Etat  au  Confeil  du 
t.  45>*.  v.    £>uc  de  Mayenne  avec  de  Bray  ,  Pericart  & 
c  chr*n.    Des- portes-Baudouin  :  (0  niais  il  étoit  en 
K*v.  t.  i.  ce  tems-là  Maire  d'Orléans,  (d)  Rofcieux, 
4Duchê- car  P^quier  *e  nomme  ainfi  ,  racontoit  un 
»e,  sAm.  "tour  que  lui  fit  le  Jefuite  Henri  Semmier, 
des  Villa  de  homme  efcarbillat  (e)  au  poffibIe,dîrlemê- 

ch^d  '  aui  mc  P^u^er  :  Rofcieux  &  ce  Jefuite  que  ceux 
ks  d  o"  "  de  &  Compagnie  envoyoient  en  divers  païs 
leans.        pour  les  affaires  de  la  Ligue,  depuis  l'année 
*  Eccml- 1  j8o.  ou  i  j-8i  .  avoicnt  été  dépêchez  en  1 5-84. 
e*  vers  le  Roi  d'Efpagne  ,  pour  apprendre  de 

quelle  fomme  de  deniers  ce  Prince  confenti- 
roit  d'aider  les  Ligueurs:comme  tous  les  deux 
courroient  la  porte  enfemble  ,  Semmier, 
épia  une  nuit  que  Rofcieux  extrêmement  fa- 
tigué dormoit  d'un  profond  fommefl  ;  fans 
perdre  tems  le  Jéfuite ,  fe  fit  amener  des  che- 
vaux frais  ,  laiflant  l'autre  au  lit  pour  les  ga- 
ges ,  &  fit  une  telle  diligence  en  toutes  ma- 
nières ,  qu'il  avoit  prefque  achevé  toute  la 
négociation  à  la  Cour  de  Madrit ,  avant  que 

l  i!  ch.  zo.    £3*  Rotjjteu.  1  après  la  reduéhon  de  Pa- 
ris fe  retira  aux  raïs-Bas,  où  il  découvrit  les 

intri- 
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intrigues  du  Maréchal  de  Biron  defquelles 
il  fit  donner  avis  au  Roi  Henri  IV,  Voyez 
THiftoire  des  7.  années  de  paix  par  Mathieu 
T.  1.  p.  83. 

Ibid.  1.  24.  Faire  fin  procez.  ]  Quoi  qu'il 
n'y  eût  apparemment  que  quelque  curieux 
qui  confervât  les  preuves  de  cet  horrible  at- 
tentat des  Parifiens  Ligueurs ,  la  chofe  étoit 
pourtant  fi  confiante  que  des  Hiftoriens  très- 
graves  &  tout-à-fait  dignes  de  foy  en  avoient 
tait  mention  ,  &  M.  Bayle  qui  dans  fa  Criti- 
que Générale  ,  ne  nommoit  à  ce  fujet  que 
d'Avila  &  M.  l'Archevêque  de  Paris ,  n'avoit 
en  ce  tems-là  point  vû  ce  qu'en  avoit  écrit 
M.  de  Mènerai ,  ni  précédemment  M.  le 
Grain  ,  duquel  voici  les  termes  ;  cette  cohue 
de  Parlement  ,  dit  cet  Hiftorien  ,  fubfïituée 
à  celle  qui  étoit  h  la  Baftille  avec  fon  Chef  , 
ne  fut  pas  moins  furieufe  que  les  Prédicateurs 
de  Paris  ,  tellement  prqftitueZ  à  Pinjuftice  qu'ils 
vouloient  exterminer  tout  le  fang  Royal ,  quand 
elle  députa  deux  Confeillers  pourfatre  le  procez 
au  Roi  Henri  III.  leur  Prince  légitime  Çjr  natu- 
rel Seigneur. ....  &  informer  contre  lui.  (a)  «  Dec.  df 
Du  reite ,  ce  que  M.  Bayle  difoit  d'ailleurs  fur  H""*  lct 
le  même  fujet  dans  fa  Critique  Générale,  eft?x**J;  I,4f 
trop  remarquable  pour  devoir  être  obmis  ici  ; 
voici  comme  il  parloit.  J*ai  ouï  dire  dans  une 
Conférence  de  gens  d*efprit  &  confommez  dans 
la  connoijfance  de  notre  Hifloire  ,  que  le  Parle- 
ment de  Paris  fit  le  procez  au  Roi  Henri  III. 
quun  Curieux  en  a  le  Manufcrit  :  ou  on  voit 
le  nom  du  Rapporteur  &  celui  des  Accusateurs  y 
l  un  defquels  Je  nommoit  Michon. . . . ,  Feu  M. 
ï Archevêque  de  Paris  ,  qui  a  compofi  la  vie 
d'Henri  IV.  pour  Vufage  du  Roi  à  préfent  ré- 
gnant ,  duquel  il  a  eâ  l'honneur  d'ejlre  Préce- 
pteur ,  parle  de  cette  entreprife  criminelle  du 
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Parlement  de  Paris  ,  &  dit  que  la  veuve  du 
Duc  de  Guife  ayant prefenté  requête  au  Parle- 
ment ,  pour  informer  de  la  mort  de  fon  Mari  % 
&  demande  des  Commiffaires  pour  faire  le  pro- 
cez  à  ceux  qui  s'en  trouveroient  convaincus  ,  eut 
des  Concluront  favorables  du  Procureur  Géné- 
ral ,  &  Pon  procéda  fort  avant  fur  ce  fui  et  , 
dit  ce  Prélat ,  même  contre  la perfonne  de  Hen- 
ri UL  mais  ,  ajoûte-t-il  ,  je  ne  peux  pas  dire 
jufqtC  à  quel  point  ,  parce  que  les  feuillets  furent 
arrachez  des  Regîtres  du  Parlement  ,  quand  le 
a  Crû.  Ce^  ft0j  Henri  le  Grand  rentra   dans  Paris  :  (a) 
trei'j'  nCj'ce  ^  eftvrai,  comme  nous  l'apprend  Mon- 
b  t.  $.  î.fieur  de  Thon  ,  ib)  qui  dit  que  M.  Pierre 
ioy.  p.  +29.  Pithou  ,  Auteur  de  la  Harangue  dedWubrai 
A-  B-        fut  lui-même  &  feul  chargé  par  Mr.  le  Chan- 
celier de  rechercher  dans  les  Greffes  de  Pa- 
ris ,  tout  ce  qui  fe  trouveroit  de  femblable 
&  d'injurieux  à  la  Majefté  de  nos  Rois  ,  & 
de  le  fupprimer.  Il  étoit  donc  comme  im- 
polïîble  de  déterrer  ce  Manufcrit ,  dont  on 
avoit  parlé  à  M.  Bayle ,  puisque  le  Curieux: 
qui  le  garde  ,  &  qui  vraifemblablement  n'a 
pû  l'avoir  que  des  héritiers  de  M.  Pithou  , 
qui  s'en  étoit  faifî  par  ordre  de  la  Cour, ne 
s'eft  point  donné  à  connoître  depuis ,  &  qu'il 
fait  peut-être  encore  le  myfterieux  touchant 
cette  Pièce  :  cependant  M.  Pithou ,  dans  la 
Harangue  de  d'Aubrai  ,  parloit  fciemment 
du  Procez  fait  par  les  Ligueurs  à  Henri  III. 
fans  qu'on  pût  favoirjufqu'à  bien  avant  dans 
nos  jours  ,  où  étoit  ce  procez  ,  ce  qu'il 
contenoit ,  ni  jufqu'où  il  avoit  été  pouffé  : 
ainfi  ,  les  Curieux  de  ce  qui  regarde  nôtre 
Hiftoire  rj'ont-ils  pas  beaucoup  d'obligation, 
&  à  M.  Bourdelot  qui  a  communiqué  à  M. 
Bayle  un  Imprimé  de  cette  Pièce  fi  rare  & 
fi  confiderable  7  &,  à  M.  Bayle  lui-même, 

qui 
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qui  s*eft  bien  voulu  donner  la  peine  d'en  in- 
férer un  Extrait  dans  fon  excellent  Diâion- 
npire  Critique  }  Ce  qu'on  y  lit  là-deflus  fait 
iï^fort  au  fujet  que  ma  Remarque  doit  trai- 
ter ,  &  le  Livre  fera  d'ailleurs  toûjours  li 
peu  commun ,  que  les  Curieux  qui  ne  pour- 
ront pas  Tavoir  ne  feront  pas  fâchez  de  le 
voir  ici  :  M.Bourdelut  ,  *dit  M.Bayle,  très-   *  Mede- 
habile  homme  ,  qui  a  ramaffé  une  infinité  de  ra-  fcj^n*^0^ 
retez  littéraires  ,  &  qui  fe  connoitmerveilleufe*  Bouchcrat  , 
ment  en  toutes  fortes  de   livres  ,  quelque  peu  Chancelier 
connus  & quelque  mal-aifez  à  trouver  qu'ils  *c  Fianc^ 
puiffent  eftre  y  a  eâ  la  bonté  de  nf  écrire  qu'il  a 
un  petit  livre  contenant  feize  pages ,  in  8.  dont 
voici  le  titre  :  AdvertifTement  &  premières 
Efcritures  du  procez  pour  Meilleurs  les  De-   4  APP*- 
putez  du  Royaume  de  France  ,  aux  préten-  parc^queles 
dus  Etats  qui  fe  dévoient  tenir  en  la  ville  de  Ligueurs  le 
Blois  ,  demandeurs  d'une  part  ,  le  peuple  comparoîcnt 
&  les  héritiers  des  deffunts  Duc  &  Cardi- 
nal  de  Guife  ,  aufli  demandeurs  &  joints  qui  °?0G^  9 
d'une  part.  Contre  Henry  de  Valois  troiiié-  avoîi  fait  fiî- 
me  de  ce  nom  ,  jadis  Roi  de  France  &  de  rc  "n  "'nvnd 
Pologne  ,  autrement  dit  Tbejfalonien  ,  (a)  au  ™ljhiïni<*, 
nom  &  en  la  qualité  qu'il  procédé  deffen-  fut  excom'. 
deur  d'autre  part.  Avec  l'approbation  des  inu"»é  pat 
Doâeurs  ,  &  fe  vendent  chez  Denis  Binet , 
avec  Permiflion  15*89.  Le  Livre  contient  ce  mc  Henri 

qui  fuit.  »  III  éteit  ré- 

puté rètre 

Advertiflement  du  Procès.  £u[fv'oir 

fait  tuer  le 

„   Meilleurs  les  Députez  du  Royaume  de  cardinal  de 
^France  ,  demandeurs  félon  l'exploit  &  Li-  Gttlfc* 
„belle  de  M.  Pierre  du  Four-l'Evéque  en 
5,date  du  12.  Janvier   15*89.  d'une  part, 
„&  le  peuple  &  confors  ,  aufli  joints  de- 
„mandeurs  d'une  part  :  Contre  Henri  de  Va- 
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„lois  au  nom  &  en  la  qualité  qu'il  procède  , 
„defFendeur  d'autre  part  :  Difent  par-de- 
„vant  vous  Meilleurs  les  Officiers  &  Con- 
seillers de  la  Couronne  de  France ,  tenans 
„la  Cour  de  Parlement  â  Paris  ,  que  pour 
„les  caufes ,  raifons  &  moyens  ci-aprés  dé- 
„duiâ:s  ;  Ledit  Henri  de  Valois  pour  raifon 
5>du  meurtre  &  aflaflïnat  commis  és  Muftrif- 
„fimes  perfonncs  de  Meflieurs-  le  Duc  & 
^Cardinal  de  Guife  :  Sera  condamné  pour 
^réparation  dudit  aflàflinat,  à  faire  amende 
„honorable  nud  &  en  chemife ,  la  tefte  niie 
„&  pieds  nuds  ,  la  corde  au  col ,  aflifté  de 
„l'exécuteurde  la  haute  juftice,  tenant  en  fa 
„main  une  torche  ardente  de  trente  livres, 
^lequel  dira  &  déclarera  en  l'Alïèmblée  des 
„Etats,  les  deux  genoux  en  terre  :  Qu'à  tort 
fans  caufeil  a  commis  ou  fait  commettre 
„ledit  aflàflinat  aux  deffufdits  Duc  &  Cardi- 
nal de  Guife,  duquel  il  demandera  pardon 
„àDieu,  à  la  Juftice  &  aux  Etats:  Quedezà 
„prefent  comme  criminel ,  &  tel  déclaré ,  il 
„fera  demis  &  déclaré  indigne  de  J  a  Couron- 
ne de  France  ,  renonçant  à  tout  tel  droit 
„qu'il  y  pourroit  prétendre  :  Et  ce  pour  les 
„cas  plus  à  plein  mentionnez  &  déclarez  au 
„procés  dont  il  fe  trouvera  bien  &deûëment 
^atteint  &convaincû:  Oultre qu'il  fera  ban- 
^ny  &  confiné  à  perpétuité  au  Convent  & 
„Monaftére  des  Hyeronymites  affis  prés  du 
„bois  de  Vincennes  ,  pour  là  yjeufnerau 
„pain&  à  l'eau  lereftede  fes  jours  :  enfem- 
„ble  condamné  aux  dépens ,  &  à  ces  fins 
^difent. 

„  Que  Henry  de  Valois  depuis  cinq  ou  fix 
„ans  en  çà  ,  faifant  aucunement-  paroiftre 
„qu'il  eftoit  fort  zélé  à  la  Religion  Catho- 
dique, Apoftolique& Romaine:  Il  fitbaftir 
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,.,&  conftruirc  en  plufîeurs  endroiéte  de  cefte 
„villede  Paris,  &  hors  icelle  quelques  Mo- 
„nafteres  pour  y  faire  dévotement  célébrer 
„le  fainét  fervice  divin:  enfemble  un  ordre 
„des  Penitens  blancs  ,  pour  de  plus  en  plus 
^confirmer  fa  fain&e  volonté  &  monftrer  à 
„plein  œil  de  quelle  intégrité  &  fincerité 
„de  confeience  il  procedoit  à  l'advancement 
„du  fervice  de  Dieu  &  de  fon  Eglife. 
„  Toutesfbis  l'yfïue  nous  a  bien  monftrc 
,,le  contraire ,  que  cela  ne  fe  faifoit  que 
,,pour  diflîmuler  ,  &  pour  couvrir  la  mau- 
„vaife  afteâion  qu'il  avoit  à  l'endroit  de  la 
„maifon  de  Guyfe ,  afin  que  foubs  prétexte 
„du  fervice  de  Dieu  il  les  peult  attraper. 
„  Mais  le  bon  Dieu  qui  cognoift  toutes 
„chofcs  &  qui  voit  jufques  au  plus  profond 
„de  nos  entrailles ,  quelles  font  nos  conce- 
rtions ,  n'a  permis  que  telle  mefehanceté 
„ait  efté  exécutée  foubs  ombre  d'une  dévo- 
tion ,  &  foubs  le  nom  de  pieté. 
„  Quoy  voyant  lediâ  Henry  que  Dieu  luy 
,,avoit  manqué  de  garand  pour  cefte  fois,  il 
vs'advifà  en  Tannée  mil  cinq  cens  quatre 
„vingts  &  fept ,  de  drefler  à  ce  erand  Prin- 
„ce  belliqueux  le  Duc  de  Guyu: ,  une  ar- 
„mée  effroyable  de  ces  barbares  Reiftres, 
„penfant  aufli-toft  qu'ils  auroient  mis  le  pied 
„en  France,  que  ce  brave  Capitaine  &  gé- 
néreux ,  Imarderoit  une  bataille  en  la- 
quelle luy  &  fa  maifon  y  pourroient  de- 
^meurer. 

Mais  ce  grand  Dieu  des  batailles  cog- 
„hoifTant  derechef  l'entreprife  &  le  cueur 
„de  ce  tyran  &  nouveau  Athée  de  Henry , 
^lequel  efperant  par  la  mort  de  ce  Prince 
„ planter  l'herefie  en  France  ,  deftourna  ce 
„coup,  &  favorifa  tant  ce  Prince  ,  qu'aveç 
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„une  petite  poignée  de  gens  il  mit  à  néant 
„&  à  vauderoute  cette  puiiTante  armée  qui 
„s'étoit  retirée  dans  Auneau. 
„   Henry  adverty  de  cefte  defaiâe  ,  &  que 
,,fesdeffeings  eftoient  rompus ,  &  comme 
,,1'on  diâ  que  tout  ce  qu'il  faifoit  neportoit 
t  Ceft    „coup.  f  H  délibéra  le  doufciefmeMay  15*88. 
ajnfî  qu»«n  „de  le  furprendre  dedans  la  ville  de  Paris, 
Icîialnl  >'Par  !e  m°yen  de  quelques  intelligences  qu'il 
voulu  par  un»avoit  avec  des  plus  grands  de  ladide  ville 
înfîgnc  men-^de  Paris  ,  y  faifant  entrer  quelque  nombre 
fur  8itrRCttcr"de  Sens  d'armes  ,  comme  de  fes  gardes ,  & 
Henry  iiLia ^quatre  compagnies  de  SuyiTes ,  lefquels  fe 
journée  des  „faifirent  des  fortes  places,  pour  empefeher 
Barricades     qUe  ie  peuple  ne  fit  refiftance ,  afin  de  mieux 

qui  avoir  ete  "jL.™  irpnr;pl.  7 

pourtant  &  nJouer  leur  jeu. 

certainement  ,7  Toutesfoîs  cette  troifîefme  délibération 
compiortée  7îne  peult  non  plus  fortîr  à  efteâ  que  les  deux 

5"GuTfe  >»Pre™eres  :  ^eu  permettant  ce  jour  là  que 
pour  tuer  ou  peuple  fe  fauva  &  le  Sieur  Duc  de  Guy- 
prendre  le  „fe  enfemblement  par  le  moyen  des  Barri- 
^'^"^"SjCades  qu'ils  firent ,  où  plufieurs  SuyiTes  fu- 
fauvfrd«Pa-^rent  tuex  que  blelTez  ,  qui  faifoient  conte- 
ris  pour  fe  „nance  de  vouloir  fe  remuer, 
îcuret^  Cn  77  toutes  ces  chofes  ainfi  palTées  ,  au  lieu 
Voyezïe  pro-'^u'e^es  dévoient  fervir  de  quelque  adver- 
c«s  verbal  de î5tiflèment  audit  Henry  ,  &  croire  qu'il  y 
Poulain  à  la  „avoit  un  Dieu  qui  rompoit  &  faifoit  baifler 

joJînafdc  »le  coup  ^e  *"es  maavaif*es  délibérations.  Ce 
Henry  111.  „neantmoins  ce  malheureux  loup  enragé 
&  les  Mem.  „oubliant  Dieu  du  tout ,  pour  alTouvir  fon 

«le  la  Ligue 

„appetit  defordonné  ,  &  voulant  comme 
le  3  3  5* ,,1'on  dift  faire  fa  dernière  main  :  Il  advifa 
„de  faire  tenir  fes  Eftats  en  la  ville  de  Blois 
„pour  plus  facilement  exécuter  fon  entrepri- 
se. Ou  nonobftant  toutes  les  alTeurances 
„qu'il  euft  donné  au  Sieur  Duc  de  Guyfe  & 
„à  Monfieur  le  Cardinal  fon  frère  ,  par  fer- 

„mens 
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ynens  follemnels  ,  confirmez  fur  la  fain- 
>,éte  Euchariftie.»  Gela  ne  peult  empefcher 
>,que  malheureufement  il  ne  fit  airaffiner 
î,ces  deux  Princes  valleureux  &  magnani- 
?,mes. 

Pour  raifon  duquel  meurtre  les  Etats 
?,s'en  eftans  plainâs ,  &  donné  aflîgnation 
^audiâ  Henry  &  autres  complices  à  corn- 
„paroir  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
7,par  devant  Mcflîeurs  les  Confeillers  &  Of- 
,,ficiers  de  la  Couronne  de  France  ,  pour 
„refpondre  aux  conclufions  par  eulx  prifes 
„en  leur  exploit  libellé  dudiâ  M.Pierredu 
,;Four-PEvefque  :  lequel  après  avoir  bien  & 
„deuement  obtenu  les  defaults. 
„  Enfin  les  parties  auroient  efté  appoin- 
tées en  droiû  à  efcrire  par  advertiflèmens, 
„lefquels  feront  communiquez  aux  parties 
„pour  y  refpondre  dans  la  huitaine  ,  &  la 
„huiéiaine  enfuivant  bailler  contredits  &  lal- 
lations dans  le  temps  de  l'ordonnance ,  in- 
former affin  de  defpens. 
„  Satisfaifant  auquel  appoin&ement ,  di- 
rent les  demandeurs  :  Que  fi  jamais  il  fe pré- 
senta à  la  Cour  faiét  eîïrange ,  &  digne  d'e- 
„ftre  puny  exemplairement,  ceftui-cy com- 
bine du  tout  nouveau  &  non  accouftumé, 
„doibt  eftre  extraordinairement  puny. 
„  Et  fans  entrer  en  confideration  de  la  per- 
sonne dudiâ  Henry  ,  ny  à  fa  qualité  la- 
quelle nous  eft  trop  cogneuë  par  fes  mal- 
heureux deportemens  &;  a&ions  funeftes  : 
„mais  s'arreftant  feulement  fur  une  circon- 
„ftance  de  faiâ  qui  eft  :  Qu'il  a  contre  le 
^ferment  par  luy  faiâ  fur  la  fainéte  Eucha- 
»riftie  violé  &  rompu  la  foy  publique.  L'on 
^trouvera  que  ce  feul  poinô  eft  plus  que 
Suflifant  pour  luy  faire  &  parfaire  fon  pro- 
»cefc.  1  „  Car 
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Car  comme  cefte  façon  de  jurer  fe  trou- 
ve extraordinaire  &  non  accoutumée,  aulfi 
„y  prenant  garde  de  près  ,  on  y  trouvera  en- 
„tre  autres  chofcs  un  blafphéme  contre  la  Re- 
ligion Catholique  autant  exécrable  &  dete- 
„ftable  quife  puiffe  dire  ny  penfer.  Qui  eft 
„que  lediâ  Henry  qui  en  apparence  fe  difoit 
„trcs-chrcftien  ,  ce  ncantmoins  n'a  peu  plus 
„à  defcouvert  fe  déclarer  qu'il  eftoit  un  vray 
„Athée  &  perjure  ,  qu'en  faulfant  &  defa- 
,>vouant  à  pur  &  à  plain  fans  aucune  con- 
„trainâe  ,  tant  fa  religion  que  la  foy  &  le 
„ferment  qu'il  avoit  faiô  fur  la  Sainde  Eu- 
„chari  (tic.  Cujus  violât*  religionis  pœna ,  difoit 
„Cicero  2.  dé  leg.  jujlam  recufationem  non 
^habet. 

„  Ce  ferment  au  contraire  a  tellement  les 
,,defun£ts  Duc  &  Cardinal  de  Guyfe  aflèu- 
„rez ,  que  comme  vrays  &  bons  Catholi- 
ques ,  &  tres-afFeâionnez  &  xelex  à  leur 
^Religion  ,  Ils  ont  penfé  qu'il  n'eftoit  pof- 
„fible  au  monde  ,  de  recevoir  une  plus  gran- 
de affeurance  dudit  Henry  (  fans  &ire  au- 
cune recherche  d'autres  moyens  pour  fça- 
„voir  s'ils  fe  dévoient  fier  ,  ou  non) qu'en 
,,1eur  donnant  pour  un  bon  hoftage  le  corps 
„&  fang-precicux  de  noftre  Sauveur  &  Re- 
„djompteur  Jefus-Chrift. 
„  Nous  liions  que  les  Pytagoritiens  pour 
„tefmoignage  de  la  fidélité  &  de  l'afTeuraiv- 
„ce  qu'ils  avoient  les  uns  des  autres,  ils 
,ravoient  un  proverbe  entr'eux,  lequel  eftoit 
„tel  :  fin  irxiTntu/ZotMis*  b%ti.f.  Id  ejl  uni  eut  que 
^dextram  non  porrigendam.  Comme  s'ils  vou- 
voient dire  ,  apres  que  l'homme  de  bien  a 
^promis  &  juré  fa  foy  à  quel  qu'il  foit  ,  il 
„n'cft  plus  en  luy  de  la  pouvoir  rompre  ny 
,,faul fer  fans  encourir  une  grande  infamie, 
blafmc  d'un  perjure.  „  C'eft 
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„  Ceft  pourquoy  le  Poète  Homère  a  diâ 
„fort  bien. 

„  Et  véritablement  la  foy  encores  qu'elle 
^procède  de  la  parole  ,  comme diâ Platon: 
„Si  eft-ce  que  nous  la  devons  eftimer  com- 
^me  une  chofe  très  fainfte  &  inviolable , 
^laquelle  a  cefte  vertu  &  puiflTance  de  nous 
„unir  &  lier  tellement  les  uns  avec  les  au- 
„tres  ,  de  forte  que  s'il  advient  que  nous  la 
^rompions ,  nous  demeurons  en  réputation 
,,du  plus  mefehant  ,  &  du  plus  deiloyal 
„homme  qui  foit  au  monde. 
„  Et  pour  exemple  (Tune  defloyauté  &  per- 
dure infigne  je  vous  fuplie  Meffieurs  de 
„vous  reprefenter  (  helas  à  noftre  très-grand 
^regret  )  ce  que  ce  diffimulé  &  nouveau 
5,Athee  Henry  de  Valois  a  commis  ces  jour  s 
„paflèz  fous  une  foi  publique  aux  Eftats  te- 
„nus  en  la  ville  de  Blois  :  ayant  inhumai- 
nement meurtry  &  aflàfiné  ces  deux  géné- 
reux &  magnanimes  Princes  Meffieurs  les 
„Duc  &  Cardinal  de  Guyfe  ,  fous  prétexte 
„d'une  affemblée  &  convocationgenerale  de 
„fes  Eftats  qu'il  vouloit  &  entendoit  tenir 
„en  ladi&e  ville  de  Blois  ,  afin  de  plus  ai- 
sément exécuter  fes  mauvais  deffeings. 
„  Et  pour  mieux  pallier  &  defguiier  (on 
„entreprife  ,  il  ufa  de  fermens  fort  folem- 
„nels  ,  réitérez  ,  lefquels  depuis  il  confir- 
ma fus  la  Sainéte  Euchariftie. 
„  O  faiâ  eftrange  &  deteftable  ,  qu'un 
^Prince  lequel  auparavant  ceft  homicide  par 
„tant  d'années  pitoyables  &fainâesaûions, 
„faifoit  paroiftre  (femble)  qu'il  eftoit  lalu- 
„miere  de  fon  Royaume  ,  &  tres-affe&ion- 
„né  &  zélé  à  la  Religion  Catholique ,  Apofto- 

^liquc 
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,,lique  &  Romaine,  foit  tombe  en  atheifînp 
perfidie  fi  grande  ,  de  violer  ledroiâde 
„la  nature  ,  qui  eft  la  foy  &celuy  des  Gens , 
„que  les  Latins  appellent  Fides  publica.  Et 
„par  nos  mœurs  ,  fauf-conduiét. 
„  Lequel  a  efté  ainfi  nommé  à  caufe  de  la 
„permifiion  &  affeurance  qui  eft  oâroyée 
„par  le  fouverain  aux  Ambaflàdeurs,  Heraults 
„ou  Meffagers  de  Teftranger  ,  &  principale- 
ment de  l'ennemy  ,  pour  venir  librement, 
„&  fejourner  au  pays  ,  avoir  audience  ,  & 
„s'etf  retourner  après  en  toute  feureté  :  d'au- 
„tant  que  telle  afleurance  qui  eft  donnée 
,,aux  Légats  ,  Meflàgers  &  Ambaflàdeurs 
„foit  du  peuple  ou  autres  ,  concerne  la  foy 
„tant  de  celuy  qui  l'envoyé  ,  que  de  celuy 
„qui  le  reçoit,  cela  appartenant  grandement  à 
„i'eftat  public. 

„  Et  ce  fauf  conduit  &  affeurance  eft  cho- 
„fe  qui  appartient  au  fouverain  ,  &  pource 
„nc  doit  elle  eftre  aucunement  par  luy  vio- 
lée :  &  appellée  foy  publique  ,  non  feule- 
„ment  parce  qu'elle  touche  la  caufe  publi- 
que qui  eft  entre  les  Roys  ,  Princes  & 
^Seigneurs  ,  mais  aufli  qu'elle  dépend  delà 
^commune  des  gens  ,  qui  a  eftably  entre 
„tous  les  hommes  un  droid  univerfel  pour 
„conferver  ,  remettre  &  maintenir  entr'eux 
„une  ferme  focieté  ,  laquelle  eftant  trou- 
blée par  la  guerre  ou  autrement  ,nefepeut 
^réconcilier  ,  que  par  les  Ambaflàdeurs  en- 
voyez d'une  part  &  d'autre,  lefquelsonne 
„peut  violer  ny  forcer  ,  qu'on  ne  violeauffi 
,jle  droid  des  Gens. 

„  Ce  que  remonftra  fort  bien  Hannon  Car- 
thaginois ,  au  Sénat  de  Carthage,blafmant 
„Annibalde  n'avoir  voulu  recevoir  au  camp 
„les  Ambaflàdeurs  venans  des  amis  &  con- 
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^fédérez  ,  &  pour  les  confédérés  :  Et  dit 
„ainfi  que  recite  Tite  Live  ,  ]m  Gcntium 

„  Les  Romains  ont  fidèlement  gardé  ceûe 
?,foy  publique  à  laquelle  Numa  dédia  un  tem- 
*ple  ,  luy  ordonnant  des  facrifices  aux  def- 
i,pens  du  public  ,  comme  tefmoigne  Denis 
„Halicarnaûe  voulant  par  là  monilrer  que  la 
,,foy  fe  doit  garder  inviolablement  entre  les 
^hommes  ,  comme  eftant  le  teimoignage 
^d'iine  chofe  treffainâe. 
„  Nous  lifons  que  les  Confuls  Romains 
^conduifans  leur  armée  contre  Amilcar  & 
^Hannon  ,  chefs  de  l'armée  Carthaginoifc 
„qui  eftoit  en  Sicile  ,  Amilcar  &  Hannon 
5,voyans  que  leur  armée  n'eftoit  rien  au  pris 
?>de  celle  des  Romains ,  ils  furent  contraints 
^d'entrer  en  quelque  traitté  de  paix  avec  les 
^Romains  :  Mais  Amilcar  ne  voulant  aller 
>,pardevers  eux  craignant  qu'on  ne  luy  fift 
,}comme  ils  avoient  autrefois  faiâ  à  Corné- 
lius AlînaAmbaflàdeur  des  Romains.  En- 
„fin  Hannon  fe  refout  d'aller  pardevers  eux 
„avec  fiance  &  fauf  conduiâ.  Les  Romains 
„le  reçeurent  fidellement  &  feirent  taire  un 
^Tribun  des  Gens-d'armes  qui  avoit  dit  en 
„paflànt  à  Hannon  ,  qu'il  meritoit  d'en  rece- 
voir autant  que  les  Carthaginois  en  avoient 
„fait  à  Cor.  Afina  (lequel  ils  avoient  lié  & 
„mis  à  la  Cadene  &  retenu.  )  Mais  les  Ro- 
umains luy  dirent ,  Hannon ,  le  peuple  Ro- 
umain t'affeure  &  te  donne  la  foyjpublique 
„&  fauf  conduit ,  qui  doit  te  r'afleurer  de 
„n'avoir  aucunement  peur  ny  crainâe. 

M.  Emyle  &  L.Flamine  eftansConfuls, 
„il  leur  fut  commandé  &  enjoinâ  de  par  le 
„Senat ,  de  faire  rendre  &  livrer  par  les  Fé- 
odales L.  Minuce  &  L.  Manille,  aux  Am- 

„baflà- 
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„baffadeurs  des  Carthaginois  ,  parce  qu'ils  les 
„avoient  outragez  :  Mais  lors  le  Sénat  ne 
^regarda  ceux  aufquels  cela  eftoit  baillé, 
„ains  feulement  ce  que  la  Foy  publicque  re- 
„quetoit. 

„  Les  François  entre  tous  ont  religieufe- 
„ment  gardé  &  entretenu  la  foy  publique,  & 
,,iaufconduiâ  qu'ils  avoient  donné  ,  enco- 
ures qu'il  tournaftau  préjudice  deleureftat, 
„Comme  le  Roy  François  premier  de  ce 
„nom  (  que  Dieu  abfolue  )  Roy  de  France, 
„ayeul  de  Henry  le  Feneant  &  Caphart, 
,,monftra  envers  Charles  le  quint. 
„  Il  efl  vrai  que  le  Roy  Loys  XL  que  Dieu 
„abfolue  ,  Roy  de  France  ,  au  traiâé  fait 
„avec  Charles  Duc  de  Bourgongne  l'an  1 468. 
„nonobftant  qu'il  euft  juré  premièrement  en 
^parole  de  Roy ,  puis  par  foy  de  fon  corps, 
,,<X  par  fon  créateur  ,  &  par  la  foy  &  loy 
„qu'il  avoit  prins  en  fon  baptefme  ,  &  fus 
„les  Evangeliftes ,  &  fus  le  Canon  de  la 
„Me(Te ,  on  fçait  afTez  ce  qu'il  en  advint  toft 
„apres. 

„  Le  Comte  fainâ  Paul  ne  fe  voulut  pas 
„fier  en  tout  cela  quand  le  Roy  luy  donna 
„fauf  conduiâ  ,  s'il  ne  juroit  par  la  vray 
„Croix  de  fainâ  Lou  d'Angiers  :  Ce  que 
„le  Roy  ne  voulut  faire  ayant  délibéré  de  le 
„faire  mourir  ,  craignant  fur  tout  cefte 
„vraye  Croix  ,  fus  laquelle  il  avoit  juré  , 
„eftant  requis  par  le  Sieur  de  Lefcut  au- 
paravant que  venir  à  fon  fervice  ,  &  garda 
„fon  ferment. 

„  De  même  fut  fait  au  traiâé  de  paix  faiâ 
„entre  le  Roy  de  Navarre  &  Charles  de  Fran- 
gée, Regent  ,  alors  que  l'Evefque  de  Li- 
„fieux  dit  la  MefTeenun  Pavillon  tendu  en- 
„tre  lcç  deux  armées ,  &  rcçeut  le  ferment 

„fur 
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5>fur  i'Hoftie,  &  pour  plus  affeurcr  le  fai&f 
„i'Evefque  divifa  l'Hoftieen  deux  ,  en  bail- 
lant la  moytié  au  Roy  de  Navarre  ,  lequel 
^n'en  voulut  point  prendre  ,  en  s'excuiant 
„qu'il  avoit  déjeuné,  ny  le  Regcnt  aulîî  n'en 
,,voulut  point  prendre. 
„  Nous  trouvons  par  les  Hiftoires ,  que  les 
^Romains  ufoient  de  facrifices  &  d'eftulion 
„de  fang  avec  plufieurs  imprécations  &  exé- 
crations contre  les  infraéteurs  d'alliance,  & 
„mefmes  les  Roys  de  Parthe  &  d'Arménie , 
5>quand  ils  entroient  en  ligue  offcnfîve  & 
„deffeniivc  ,  fe  lioyent  les  pouces  ,  en  fai- 
sant fortir  du  fang  ,  le  fuccoient  les  uns 
„après  les  autres. 

„  C'eft  pourquoy  le  peuple  Romain  fitfai- 
,,re  punition  exemplaire  &  mémorable  des 
„Fidenates  qui  avoient  tué  les  Ambaflkdeurs 
^Romains  ,  contre  l'alliance  qu'ils  avoient 
„contraâée  &  jurée  enfemblement  :  &  à 
^Cornélius  Coflus  ne  fe  pouvant  faire  d'une 
^telle  injure.  Eft-ce  icy  (  dit-il  )  le  rompeur 
^d'alliance  humaine ,  &  le  violateur  du  droiâ 
„des  Gens  ?  Maintenant  je  donneray  ccfte 
„viéHme  immolée  (fi  ainfi  eftqueles  Dieux 
^ayent  voulu  eftre  en  terre  quelque  choie 
„fainâ)  aux  efprits  des  Ambafladeurs. 
n  Ciceron  recite  que  Corinthe  a  efté  ruy- 
„née  par  les  Romains  pour  avoir  trop  rude- 
ment traiâé  leurs  AmbafTadeurs  :  Et  dit 
^ailleurs  qu'entre  les  ennemis  les  Amballa- 
„deurs  doivent  eftre  enfeureté. 
„  Pelopidas  eftant  Ambafladeur  en  ThefFa- 
„lie  s'eftimoir  eftre  aflèz  afleuré  par  le  droit 
rde  légation  ,  lequel  avoit  accouftumé  d'e- 
„ftre  fainét  entre  toutes  les  gens  &  nations  : 
„&  Varron  diét,  les  corps  des  AmbafTadeurs 
„font  fainéts. 

Tome  IL  V  „  A 
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„   A  celle  occafionle  J.  C.  efcrit  que  fi  au- 
7,cun  pouffe  &  offence  l'Ambaffadeur  des  en- 
„nemis ,  cela  eft  eftimé  eftre  commis  contre 
„le  droi&des  Gens  ,  parce  que  les  Ambaf- 
„fadeurs  font  reputez  fainds. 
„   De  forte  qu'il  ne  faut  doubter  que  les 
,,Roys ,  Princes  &  grands  Seigneurs  ne  s'ac- 
>,quierent  un  mauvais  bruit ,  &  renom  par 
^tout  leur  Royaume,  terres,  &  Seigneuries  ; 
„quand  ils  rompent  &  violent  ceftefoy  pu- 
^blique.  Quam  etiam  hojîes  omnium  gentinm 
i,fan£l  'tffimam  ejfê  judicarunt ,  difoit  C/V.  fro 
ijege  Man.  laquelle  leur  doibt  eftre  comme 
9,un  oracle,  &  leurfimple  parole  comme  une 
„loy ,  non  pas  avoir  une  foy  d'aufii  peu  de 
3,durt5e  ,  &  aufli  peu  aflèurée  que  celle  des 
,,Grecs ,  ainli  que  rapporte  Polybe  Grec  de 
„nation  :  difant  qu'il  fuffifoit  de  la  feule  pa- 
role entre  les  Romains.  En  Grèce  que  pour 
„cent  efeus  de  preft,  il  falloit  dix  Notaires, 
„&  deux  fois  autant  de  feels  :  &  pour  cela 
„onne  laUToit  pas  de  rompre  la  foy. 
„    Et  Cic.  en  l'Oraifon  *J>ro  L.  rlacco  par- 
„lant  des  Grecs  difoit,  Teftimonium^  religio- 
^nem  &  fidem  numquam  ifia  natio  colu'tU  Et 
,Juvcnal  en  la  Satyre  vj.  parlant  de  la  perfi- 
die des  Grecs  difoit. 

Sed  Jovenondum 
Barbgto  nondum  Grecis  jurare  paratts 

Pcr  caput  alterius. 

„  Laquelle  perfidie  (a  la  Malheure)  ces 
„deux  grands  Princes  Catholiques  &  pilliers  J 
„de  l'Églife  Catholique  Apoft.  &  Rom.  ont 
„par  trop  inhumainement  expérimenté  ,  re- 
„cevans  en  leurs  corps ,  pour  recompenfc 
,,des  bons  &  fidèles  fervices  qu'ils  ont  fticî 
„audit  Henry,  le  feel  &  le  cachet  de  cruau- 
té de  ce  Grec  inhumain  &  barbare. 
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„  Lequel  pour  mieux  faire  fa  trahifon,  on 
„a  veu  reveftir  en  habit  d'Herttûte  deguifé, 
„tantoft  mafquè  d'un  fac  de  Pœnitent  diffi- 
„mulé ,  plus  toft  en  un  hocdueton  de  frère 
„oblat  de  cuifine  tout  enfume  ,  faifant  con- 
tenance &  morgue  d'eftre  bôn  Catholique 
„à  fer  émoulu  :  &  neantmoins  depuis  on  a 
„recogneu  qu'en  luy ,  il  n'y  avoit  aucune  fu- 
„rcté ,  ny  à  lettres ,  ny  à  fceaux  \  ny  à  fer- 
„mens,  ny  à  fauvegardes  qu'il  euft  donné 
„ou  promis  :  effaçant  par  ce  moyen  la  mar- 
que de  loyauté  ,  qui  eftoit  née  avec  luy , 
^emportant  le  nom  de  Roy  Tres-Ckreftien. 
»  Ce  font  en  efFe&  Meilleurs  ,  les  dépor- 
„temens  dudiét  Henry  ,  lefquels  les  deman* 
^deurs  vous  ont  bien  voulu  reprefenter  , 
„afïn  de  vous  fupplier  d'en  faire  la  Juftice, 

de  punir  un  aflafinat  fi  qualifié ,  comme 
„eft  ceftuy-cy  ,  de  peur  que  s'il  demeuroit 
,4mpuny  ,  il  ne  vous  foit  reproché  à  l'adve- 
„nir  ,  d'avoir  efté  trop  lâches  ,  fans  cœur  , 
,,làns  courage  ,  ou  plus  toft  fans  autorité , 
„comme  il  s'eft  veu  de  Rangon  &  Fregofe 
^AmbafTadeurs  du  Roy  de  France  >  lefquels 
^furent  tuez  par  les  officiers  de  l'Empereur 
^Charles  le  V.  fans  qu'on  en  fift  juftice  , 
„mais  devex  faire  de  mefme  de  ces  meur- 
triers ,  &  de  ceux  qui  en  ont  efté  au&eurs, 
„&  confentans  .  comme  firent  les  Romains , 
„lefquels  livrèrent  aux  ennemis ,  Minutius 

Manlius  :  &  une  autre  fois  Fabius  & 
„Apronius ,  pour  les  faire  mourir  ou  en 
^difpofer  à  leur  plailir,  parce  qu'ils  avoient 
„tant  foit  peu  oftenfé  lésAmbaffadeurs,qui 
*,eft  la  peine  ordinaire  de  la  loy.# 
„  Car  fi  la  foy  n'eft  gardée  aux  Ambaflà- 
„deurs  ,  quedoibt  onefperer  des  autres?  Ou 
„fera  la  feureté  ny  la  foy  ,  linon  avec  les 

V  x  ^Roys 
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„Roys  proteâeurs  de  la  liberté  &  de  la  fran- 
„chife ,  fous  laquelle  un  chacun  fe  targue  , 
^principalement  quand  Ton  eft  près  de  leur 
„perfonne ,  à  une  aflemblée  &  convocation 
„generale  des  Eftats  ,  où  Ton  fe  promet  d'y 
^recevoir  autant  de  feureté&  de  fiance  com- 
bine Ton  pourroit  faire  en  fa  propre  maifon 
,,pres  de  fa  petite  famille. 
„  Le  Prince  qui  a  la  foy  publique  en  re- 
commandation ,  n'eflbefoinde  luy  deman- 
der de  faufeonduid  &  d'afTeurance  ,  corn- 
„mc  firent  les  Romains  aux  trente  Ambaf- 
„fadeurs  qui  avoient  efté  députez  par  ceux 
3Jde  la  ville  de  Carthage  ,  pour  y  demander 
„la  paix  aux  Romains  ,  lî  toft  que  Jes  Ro- 
umains leur  eurent  accordé  de  leur  donner 
„îa  paix.  Il  y  eut  un  ancien  Sénateur  cognoif- 
„fant  la  perfidie  Punique  ,  qui  leur  deman- 
da en  plein  Sénat  quels  Dieux  ils  vouloient 
„jurer,  ils  refpondirent ,  qu'ils  vouloient  ju- 
„rer  les  Dieux  qui  avoient  fi  griefvement 
„vengé  la  defloyauté. 

„  De  mefme  le  peuple  François  ,  &  les 
,5ames  bien-heureufes  de  ces  defun&s  ,  à 
^l'exemple  de  fes  anciens  ,  demande  à  ce 
„grand  Dieu  omnipotent  qu'il  luy  plaife  pren- 
dre la  vengeance  du  perjure  &  de  la  defloyau- 
,,té  de  ce  tygre Henry,  Prince  malheureux, 
„&  à  demy  perdu,  lequel  les  a  trompez  con- 
tre la  promeflë  de  fidélité  ,  &  loyauté  y 
„qu'il  leur  avoit  faiâe  &  jurée,  en  plaine af- 
„femblée  des  Eitats  :  &  que  pour  falaire  & 
„recompenfe  d'un  fi  malheureux  aéfce  l'on 
„dife  de  luy  le  proverbe  ancien  qui  eftoit  , 
„Rexfuit ,  hum  afinm ,  Ne  luy  eftant  plus  per- 
„mis  ny  loyfible  de  prendre  le  tiltre  de  Roy 
3,de  France  Tres-Cbreftien  ,  ny  d'avoir  en  fon. 
^gouvernement  le  peuple  François  Catholi- 
que 
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„que  &  fidèle  ,  lequel  à  cefte  occafion  a  efté 
„difpenfé  de  l'obeyfTance  qu'il  eftoit  tenu  de 
,.luy  porter. 

„  Par  ces  moyens  &  autres  que  la  Cour  de 
„grace  pourra  trop  mieux  fupplcer  ,  con- 
cluent les  demandeurs  avec  dépens.  Pour 
Jabfence  de  t  Avocat  figné  CHICOT. 

Arreft  de  la  Cour  Souveraine  des  Pairs 
„de  France  ,  contre  les  meurtriers  &  aflaf- 
„(înateurs  des  Meilleurs  les  Cardinal  &  Duc 
,,de  Guife.  A  Paris  chez  Nicolas  Nivelle 
,,1^89.  8.  avec  Privilège. 
„  Veu  par  la  Cour  ,  toutes  les  Chambres 
„aflèmblées  ,  la  requefte  à  elle  prefentée  par 
„Dame  Catherine  de  Cleves  ,  Duchefle 
^Douairière  de  Guife  &c.  OUi  fur  ce  le  Pro- 
cureur-général  qui  l'auroit  requis  ,  &  tout 
„conlideré  ,  la-ditte  Cour  a  ordonné  &  or- 
donne commiflion  d'icelle  être  délivrée  à 
„la-ditte  fuppliante  addrefTante  à  deux  Con- 
seillers d'icelle  >  pour  informer  du  conte- 
nu en  la-ditte  requefte  ,circonftanccs  &  dé- 
pendances ,  pour  l'information  faiâe ,  rap- 
portée par-devers  la-ditte  Cour  ,  &  com- 
>>muniquée  au-dit  Procureur-général  ,  or- 
donner ce  que  de  raifon.  Fait  en  Parle- 
ment le  dernier  jour  de  Janvier  ifSo. 
„Signé  BOUCHER. 

„•  Sur  la  requête  auiourd'huy  prefentée  £^  £ 
„par  Dame  Catherine  de  Cleves  &c.  la  deux  p.  597. 
„Cour  ,  toutes  les  Chambres  alfemblées  ,  a  du  Toma 
..commis  &  commet  Meflieurs  Pierre  Mi-  *?.J*  Gra"d' 
,'chon  &  Jean  Courtin  ,  («)  Confcillers  en  ^,"p0'rte°4 
ficelle  pour  informer  du  contenu  en  la-ditte  toute  cette 
„requefte  ,  circonftances  &  dépendances  ,  «range  pro- 
„&  fera  l'exécution  du  prefent  Arreft  pa^ntdc 
„faite  par  vertu  de  l'Extraiâ  d'icelui.  Fait  paiij, 
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„en    Parlement  le  dernier  de  Janvier 

BOUCHER. 

Extraiéi  des  Regijircs  in  Parlement. 

„   Veu  par  la  Cour  ,  toutes  les  Chambres 
„alTemblées ,  la  requefle  à  elle  prefentéepar 
„Dame  Catherine  de  Cleves,  &c.  contenant 
„que  fur  une  autre  requefle  prefentée  à  elle, 
„dcc.  Oui  fur  ce  le  Procureur-général ,  & 
,>tout  conilderé  ,  la-ditte  Cour  a  receu  & 
^reçoit  la-ditte  de  Cleves  appellante  de 
4  cétoit  „i*o&roy  de  la-ditte  commilïïon  ,  (a)  exe- 
u"^Co1*}"   "cut*on  d'icelle  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft 
Roi  donnée  »enfuivy  &  pourroit  enfuivre  ;  ordonne  corn* 
à  Blois  à  des  ,,mifîion  d'icelle  Cour  luy  eftre  délivrée  , 
confcillcrs  „pour  faire  intimer  en  icelle  tous  ceux  qu'il 
fcii  f  pfuT'  ^appartiendra  fur  ledit  appel ,  &  cependant 
voir  les  in.  „fait  inhibitions  &  deftenfes  ,  particulière- 
formations  rment  aux  Commifïaires  &  tous  autres,  de 
que  ce  *«n-paflèr  outre,  ny  entreprendre  aucune  court, 

ce  avoit  fait  7  r  -r-j-n.-  -rr         j  r^-^ 

faire  des  at-»ny  junfdichon  ou  cognoilTance  du  fait  con- 
tentais des   „tenu  en  la-ditte  requefte  ,  circonftances& 
deux  frères  ^dépendances  ,  fur  peine  de  nullité  des  pro- 
avoufau111  »cédures.  Ordonne  en  ojitre  la-ditte  Cour 
tuer.  Gr.     *îque  tous  exploits  qui  feront  faits  en  géne- 
Hift.  de  Me-  „ral  &  à  cry  public  aux  prochains  lieux  de 
T*  3%ifeur  accès  ,  vaudront  &  feront  de  tel  effet 
„que  s'ils  étoient  faits  aux  perfonnesoudo- 
^miciles  de  ceux  contre  lefquels  il  fera  be- 
soin d'exploiter.  Fait  en  Parlement  lèpre- 
b  r>i# .     ?ïmier  Jour  de  Février  1 5-89.  ainfi  ligné  DU 
wft.  &crit.  jjTILLET.  {b) 

à  l'Art,  de  La  pofterité  aura  lieu  d'être  étonnée  de 

la  foibleffe  que  le  Parlement  de  Paris  a  té- 
**t%        moignéc  en  cette  occafion ,  mais  que  devoit- 
ou  attendre  d'une  compagnie,  qui  avoitété 
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prefque  toute  emprifonnée  à  la  Baftillequin* 
2e  jours  auparavant ,  &  qui  avoit  to  ut  à  craiiv" 
dre  des  chefs  de  la  rébellion  ?  il  n'y  avoit 
plus  de  liberté  dans  ce  corps  ,  où  les  plus 
honnêtes  gens  étoient  obligés  de  diflimuler 
leurs  fentimens  &  de  céder  au  torrent.  Enfin 
ces  trois  arrêts  font  les  premiers  funeftesef- 
feâs  de  la  malheureufe  union  qui  avoit  été 
jurée  le  jour  d'auparavant  ^infi  qu'elle  eft 
rapportée  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue 
T.  3.  p.  1 89.  en  la  manière  qui  fuit  : 

Extrait  des  Regiflres  du  Parlement. 

„  Ce  jourd'hui  toutes  les  chambres  aflem- 
„blées  en  la  prefence  des  Princes  ,  Pairs  de 
^France ,  Prélats  ,  Maiftres  des  Requeftes , 
^Procureurs  &  Advocats  généraux ,  Greffiers 
„&  Notaires  de  la  Cour  de  Parlement  en 
„nombrede  326.  a  été  leuë  la  prefente  Dé- 
claration en  forme  de  ferment  pour  l'entre- 
„tenement  de  rUnion  qui  fut  hier  arreftée 
^laquelle  tous  lefdits  Seigneurs  ont  jurée 
„fur  le  Tableau  &  lignée  aucuns  de  leur 

itfag-  t  t  C'cftap. 

parcmment 

Déclaration.  daPs  CCTtc  oc- 

cahon  que 

„  Nous  fouflignez  Prefidens ,  Princes ,  Pairs  du  fang  de  la 
„de  France,  Prélats,  Maiftres  des  Requeftes  maincomme 
.,Confeiliiers  ,  Advocats  &  Procureurs  Ge-lJ  cft  ?!t  „cy" 

m       ovt      -  1    devant  paz. 

„neraux,  Greffiers  &  Notaires  delà  Cour  de  I42.  étz+u 
„Parlement ,  jurons  &  promettons  à  Dieu, 
„fa  glorieufe  Mere ,  Anges ,  Sainâs  &  Sain- 
tes de  Paradis  vivre  &  mourir  en  la  reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  &  Romaine , 
«emploier  nos  vies  &  biens  pour  la  confer- 
„vation  d'icelle  ,  fans  en  rien  épargner  juf- 
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„ques  à  la  dernière  goutte  de  notre  fang,  ef-  I 
„perant  que  Dieu  feul  fcrutateur  de  nos  I 
„cœurs  &  volontés ,  nous  alîîftera  en  une  1 
„li  fainôe  entreprife  &  refolution  ,  en  la-  J 
^quelle  nous  proteftons  n'avoir  autre  but  que  1 
„le  maintienement  &  exaltation  de  fonfainâ  1 
,,nom ,  deftenfe  &  proteâîon  de  fon  Egîife  à  I 
^rencontre  de  ceux  qui  ouvertement  &  par  I 
„moicns  ocultes  s'efforcent  l'anéantir   &  I 
^maintenir  l'herelîe  en  ce  Roiaume.  I 
„   Jurons  aufli  d'entendre  de  tout  notre  pou-  I 
*>voir  &  puiflànce  à  la  garde  &  confervation  1 
,,de  cette  ville  de  Paris  :  établiUement  d'un  1 
;,repos  afleuré  en  icelle  ,  &  auffi  des  autres 
^Villes  &  Communautés  unies  ,  à  la  dé- 
charge &  foulagement  du  pauvre  peuple. 
„   Jurons  pareillement  &  promettons  de 
,,deftendre  &  conferver  envers  &  contre  tous 
„fans  aucun  excepter  &  fans  aucun  refpeét 
„d'aucune  dignité  ou  qualité  de  perfonnes,  I 
„lcs  Princes ,  Seigneurs ,  Prélats  ,  Gentils- 
„homrpes  habitans  de  cette  Ville  &  autres 
„qui  font  unis  &  s'uniront  cy-apres  pour  un 
„li  bon&  faint  lojçt,  maintenir  les  Privi- 
lèges &  libertés  des  trois  ordres  des  Etats 
„de  ce  Royaume,  &  ne  permettre  qu'il  foit 
„fait  aucun  tort  à  leurs  perfonnes  &  biens, 
5,&  refifter  de  toutes  nos  puiflànces  contre 
^l'effort  &  intention  de  ceux  qui  ont  violé  la 
„foi  publique,  rompu  l'Edit  d'union  ,  fran- 
„chifes  &  libertés  des  Etats  de  ce  Roiaume 
,,par  le  rnajjacre  &  emprifonnement  f  commis 
^en  la  Ville  de  Blois  le  23.  &  24.  jour  de  De^ 
„ccmbre  dernier  ,  &  en  poursuivre  la  jujiiee 
rfar  toutes  voyes  ,  tant  contre  les  autheurs  cou- 
^pablcs  &  adhérons  que  ceux  qui  les  ajji fieront 
favoriferont  cy-àprés  ,  &  généralement 
^promettons  ne  nous  abandonner  jamais  les 
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wles  uns  les  autres ,  &  n'entendre  aucuns 
^Traitez ,  lînon  du  commun  confentcmenc 
„de  tous  les  Princes ,  Prélats,  Villes  &  Corn- 
„munautez  unies  ,  en  témoin  de  quoi  nous 
„avons  figné  de  notre  propre  main  la  prefen- 
„te  Déclaration  ,  fait  en  Parlement  le30.de 
^Janvier  if%9*  figné  par  les  Advocats  & 
«Procureurs  ,  le  dernier  jour  dudit  mois. 

Après  defemblables  engagemens ,  la  Veu- 
ve du  Duc  de  Guife ,  ne  devoit  plus  douter, 
d'obtenir  tout  ce  qu'elle  voudroit  d'un  corps 
qui  s'étoit  engagé  de  vanger  la  mort  de  fon 
mari  par  des  lermens^urf  quelques-uns  avoient 
figné  de  leur  fang.  Au  refte  fi  le  public  a  obli- 
gation aux  Sçavans  Mrs.  Bourdelot  &  Bayle 
d'avoir  donné  rdes  extraits  de  ce  procez  ,  il 
y, a  lieu  de  croire  qu'il  fera  encore  plusfatis- 
fait  de  ce  qu'on  adjoute  ici  la  requefte  que 
cette  Princeffe  prefcnta  au  Parlement  pour 
avoir  permiiiion  d'informer  fur  la  mort  du 
Duc  &  du  Cardinal  de  Guife. 

Reyuejle  pref entée  à  MeJJieurs  de  la  Court  de 
Parlement  de  Paris  ,  par  Madame  la  Du- 
cheffe  de  Guyfe.  Pour  informer  du  majjyre 
&f  affajfmat  commis  en  la  personne  de  feu 
Monfe  'igneur  de  Guyfe. 

„  Supplie  humblement  f  Catherine  de  Cle-   f  cette 
„ves  DucheiTe  ,  douairière  de  Guyfe  ,  tant  Rcqacrte  fut 
„en  fon  nom  que  comme  tutrice  de  fes  en-  î,™?!1™^ 
„tans  mineurs  :  Diiant  que  feu  Moniteur  le  \U\  Thierry. 
„Duc  de  Guyfe  Pair  &  grand  Maiftre  de  *uc  des  An- 
„France  fon  mary  ,  eftoit  fils  d'un  Prince  s1.015  Pfes  la 

.  \     J  \.     <%  j  place  Mau- 

„qui  a  remply  toute  la  terre  du  renom  t«t  en  1585. 
„de  fes  vertus  fi  utiles  à  toute  la  France , 
,>que  l'ayant  eflendiie  du  cofté  d'Allemai- 
„gne  par  la  confervation  de  Metz  ,  il  Ta 
rejointe  4u  cofté  de  l'Angleterre  à  la  grand 
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„Mer  fon  ancienne  borne  par  la  prinfe  de 
^Calais  ,  &  d'un  autre  endroiét ,  il  Ta  déli- 
vrée de  la  terreur  d'une  place  auparavant 
^réputée  inexpugnable  par  la  ruine  deThion- 
„ville  ,  puis  ayant  heureufement  travaillé  à 
„purger  ce  Royaume  du  venin  contagieux  de 
„l'herefie,  qui  l'avoit  quafidu  tout  infeété, 
fe  voyant  preft  d'en  venir  à  bout ,  il  fuit 
„proditoircment  meuftry ,  &  aflàfliné  par  les 
^ennemis  de  Dieu  &  de  fon  Eglife  ,  delaif- 
„fant  trois  enfans ,  qui  fe  font  monftrez  vrais 
^héritiers  des  vertus  de  leur  pere  ,  mefmes 
„de  fon  zele  ardant  en  la  religion  Catholi- 
que Apoftolique  &  Romaine  ,  dont  l'un 
„eftoit  Cardinal  ,  Archevefque  &  Duc  de 
„Reims ,  &  premier  Pair  de  France  ,  &  les 
„deux  autres  Ducs  de  Guyfe  &  du  Maineauffi 
„Pairs  de  France  ,  lefquels  furent  envoyez 
„dés  leur  première  jeunefTe  aux  armées5  uni- 
„verfelles  de  la  Chreftienté  ,  contre  l'Em- 
pereur des  Turcs  au  fiege  de  Vienne  ,  &  à 
„la  bataille  de  Lepante ,  &  toufiours  depuis 
„fe  font  employez  à  la  perfecution  des  here- 
„fîes ,  jufques  à  s'enfermer  tous  deux  en- 
„f#ible  pour  la  caufe  de  Dieu  dans  la  ville 
„de  Poi&iers  eftroiétement  afliegée  ,  ce  qui 
„arrefta  le  cours  impétueux  de  fon  ennemy, 
„parce  que  la  longueur  de  ce  vain  fiege ,  ayant 
,7renduleur  armée  toute  foible  &  languide, 
„&  donné  loifir  d'en  drefTer  une  contraire 
„toute  fraifche  &  vigoureufe  ,  il  fuft  par  ce 
„moyen  fort  aifé  de  vaincre  a  Montcontour, 
,,tellcment  que  la  confervation  de  Poiâiers, 
„par  la  generofité  de  ces  deux  frères ,  a  efté 
„une  des  principales  caufes  de  l'heureux  fuc- 
„cez  de  cefte  importante  &  célèbre  bataille  : 
„Auflî  en  un  autre  combat  fubfequent,dont 
,,,1a  vitfoire  demeura  audiétfeu  fieurdeGuy- 
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„fe,  il  y  receuftla  playe  qu'il  portoit  au  vi- 
llage. Enfin  voyant  que  peu  à  peu  la  reli- 
gion Catholique  fe  perdoit  en  France  par 
„diflîmulation  ,  &  mefmes  qu'on  la  mena- 
„çoit  de  tomber  du  tout  foubs  la  domination 
„d'un  Prince  notoirement  hérétique  ,  & 
„qu'on  commençoit  défia  de  l'eftablir  ,  en 
„mettant  és  ihains  de;  fes  adherans  &  fau- 
teurs ,  les  grandes  dignitex,gouvernemens 
,,de  provinces ,  villes ,  chafteaux  &  principa- 
utés fortereffesdu  Royaume ,  tellement  que 
„fion  n'y  pourvoyoit  de  bonne  heure, le pc- 
„ril  ja  eminent  feroit  en  brief  rendu  du  tout 
^inévitable  ,  il  fe  mit  en  devoir  d'y  remé- 
dier ,  mais  par  moyen  doux  &  gracieux, 
„s'eftant  contenté  de  l'Ediél  de  Juillet  15-85-. 
,,aufli  fainâement  procuré  de  fa  part  ,  que 
„fainâemeHt  exécuté  de  l'autre  :  De  façon 
„que  les  connivences  &  pratiques  fecretes 
„de  ceux  qui  pouvoicnt  du  tout  opprimer  les 
^hérétiques ,  leur  donnèrent  au  contraire  le 
^courage  &  moyen ,  de  conduire  au  cœur  du 
„Royaume  une  effroyable  armée  d'eftran- 
„gers  miraculeufement  difiîpée  par  moyens 
,,iupernaturels  :  Toutesfois  en  tant  que  Dieu 
„s'eft  voulu  fervir  duminiftere  des  hommes, 
,,il  choifit  principalement  les  Ducs  de  Guy- 
„fe  &.  du  Maine  aux  exploits  de  Villemory 
„&  d'Aulneau  ,  qui  furent  les  plus  prochai- 
nes caufes  de  la  defroutte  des  ennemis. 
„Mais  ceux  qui  pouvoient  aifément  eftendre 
vles  heureux  efteds  d'une  fi  divine  vidoire, 
,jufques  à  l'entière  -extinâion  du  feu  ,  lors 
„referré  en  un  petit  coin  du  Royaume ,  con- 
vertirent au  contraire  la  fuitte  de  la  guerre 
„en  délices  &  voluptex  ,  afin  que  les  enne- 
mis euffent  loifirde  reprendre  leur  premier 
^efpritj  &  pour  leur  accroiftre  le  courage, 
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^départirent  publiquement  à  celuy  qui  eftoit 
„leur  principal  fouftien  y  l'un  des  premiers 
,,offices  ,  &  l'un  des  plus  importans  gouver- 
,,nemensde  tout  le  Royaume ,  tellement  que 
vpar  ces  artifices  ,  outre  ce  qu'une  fi  infigne 
,,vicloire  demeura  infruâueufe  ,  les  plus  af- 
,.fcâionnez  Catholiques  furent  encores  me- 
„nalfcz  d'outrages  ,  voire  de  fupplices.  Ce 
„qai  excita  inopinément  &  à  l'impourveu 
,,1'efmotion  populaire  de  Paris  ,  retenue  & 
„appaifée  par  le  Duc  de  Guyfe  ,  avec  tant 
,7de  prudence  &  modération  ,  qu'elle  a  fur- 
monté  non  feulement  l'efperance  ,  mais 
rquafi  le  fouhait  des  hommes  :  car  ayant 
r,mefprifé  d'un  courage  hautement  eflcvé  par 
^defTus  les  pafîions  humaines  ce  qui  enfle  & 
„defvoye  quelquesfois  les  plus  belles  ames> 
„il  referra  tous  fes  defirs  au  foing  de  la  gloi- 
re de  Dieu ,  &  fe  contenta  pour  toutes  cho- 
ses du  fainâEdiâ  d'Union  folennellement 
„juré  avec  tant  d'exécrations  contre  les  tranf- 
rgreflTeurs  ,  qu'elles  eufTent  adftrainâ  lafoy 
„des  plus  barbares  &  infidèles  nations  du 
„monde.  Et  parce  que  le  commencement 
„de  fon  exécution  ,  dependoit  de  la  tenue 
„des  Eftats  généraux  ,  où  les  Princes  &  les 
5,deputez  de  toutes  les  provinces  eftoient  fo- 
jjlennellement  aflèmblez  ,  quand  on  vit  ce- 
„fte  grande  &  honorable  compagnie  affeurée 
„à  une  légitime  liberté  ,  qui  tendoit  ferieu- 
„fement  à  l'extirpation  de  l'herefie  ,  &  à  la 
vreformation  des  defordres ,  qui  ont  ruiné  ce 
„floriflant  Royaume  ,  mefmcs  à  retrancher 
,,1'exaâion  des  fubfides  immenfes ,  &  la  pro- 
,iufion  monflrueufe  des  deniers  publicqs, 
„ceux  qui  veulent toufiours  continuer  ladif- 
„folution  de  leur  première  vie  ,  &  préparer 
,;les  chemins  à  la  domination  des  hérétiques, 

„n'en 
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;,n'en  peurent  imaginer  un  plus  propre 
„moyen ,  que  le  maflàcre  des  Princes  ,  qui 
„s'eftoient  monftrex  les  plus  afteâionnez  au 
jjlbulagement  du  peuple  &  à  la  confervation 
,,de  la  pure  religion  Catholique ,  pour  Pexe- 
„cution  duquel  defleing  ,  ayans  rejuré  TE- 
„diâ  d'Union  &  renouvelé  les  autres  pro- 
„meffes  d'affeurance  ,  tant  par  fermens  fo- 
„lemnels  ,  que  par  toutes  autres  fimulation s 
„de  bien-vueillancc  ,  voire  jufques  à  fe  de- 
„vouer  par  imprécations  plaines  d'horreur, 
„après  avoir  prins  la  Sainéte  Euchariftie  ,  en 
„fin  le  23.  Décembre  le  Duc  de  Guife  qui 
„eftoit  affis  au  confeil ,  ayant  eflé  mandé  de 
,.la  part  du  Roy  ,  &s'eftant  levé  &  achemi- 
né pour  y  aller  feul  nud,  &  fans  autres  ar- 
ômes que  l'efpée  née  avec  fa  qualité  ,  com- 
„me  celuy  qui  ne  fe  fuft  jamais  deffié  d'une 
„fî  infigne  perfidie ,  eft  cruellement  mafTacré 
„par  plufieurs  meurtriers  expreflement  dif- 
„pofez  pour  ceft  effet.  Et  au  mefme  inftant 
„Mefiïeurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  &  de 
„Guyfe,  Madame  la  Duchéffe  de  Nemours, 
„Monlîeur  de  Nemours  fon  fils,  Monfieur 
„le  Prince  de  Joinville  ,  Monfieur  le  Duc 
„d* Albeuf,Monfieur  T Archevefque  de  Lyon, 
„les  Prevoft  des  Marchans  &  Efchevins  de 
„cefte  Ville ,  &  quelques  autres  députes  des 
„Eftats  font  eftroi&ement  emprifonnez  :  & 
„le  lendemain  Monfieur  le  Cardinal  de  Guy- 
„fe  Archevefque  promeu  à  Tordre  de  Pre- 
„ftrife ,  &  qui  avoit  facré  le  Roy  ,  comme 
^premier  Pair  de  France ,  eft  aufiî  inhumai- 
nement maflàcré.  Au  bruit  notoire  def- 
„quelles  cruautez  commifes  en  plains  Eftats, 
„par  la  plus  exécrable  perfidie  qui  fut  jamais 
„ouye ,  toutes  nations  Catholiques ,  &  tou- 
rtes les  provinces  de  France  fe  font  jufte- 

„ment 
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„ment  efmeiies,  comme  d'une  injure  publi- 
que, digne  auflî  d'eftre  vengée  par  la  force 
^publique.  Toutesfois  fans  ydefroger  aucu- 
nement ,  &  fe  départir  des  autres  voyes 
„dont  on  pourra  ufer,  félon  que  le  requiert 
„la  qualité  du  faiét ,  d'autant  que  par  la  loy 
^certaine  &  nôtoire  de  ce  Royaume ,  ce  Par- 
élément  eft  la  Court  des  Pairs  de  France, 
„qui  en  font  les  premiers  Confeillers  avec 
^privilège  ,  que  ce  que  concerne  leur 
„honneur ,  leur  eftat  &  leur  vie ,  ne  peut  eftre 
„traiâé  ailleurs  que  par  la  voye  de  Juftice: 
„La  fuppliante  defireroit  en  informer  de  l'or- 
„donnance  d'icelle  Court. 
„  Ce  considère'  qu'il  vous  plaife  luy 
„o£broyer  commifïlon  pour  informer  des 
„faits  fufdits ,  circonftanccs  &  dépendances , 
„&  ce  par  tels  de  vous  Nos  fleurs  qu'il  vous 
„plaira  commettre  &  députer  ,  pour  l'infbr- 
„mation  veuë  &  rapportée  eftre  décrété  con- 
tre ceux  qui  fe  trouveront  chargez  &  coul- 
„pables ,  &  autrement  procéder  comme  de 
„raifon,  &  vous  ferez  bien. 

Catherine  de  Cleves. 


Ibid.  1.  ïf.  Pendre      brûler  [on  Effigie.  ~\ 
A  Touloufe  ,  après  la  mort  des  Guifes ,  la 
populace  foûlevée  par  le  Bâtard  deLanfac, 
Evéque  de  Comminges ,  pendit  au  gibet  cette 
Effigie  avec  les  corps  de  Meilleurs  Durant i 
«  DcThou,&  Daffis.  (a)  Au  mois  de  Juin  1589.  dit  le 
r.  4.  1.  95-  Journal  du  régne  de  Henri  III.  les  Cordel- 
K  41  '       liers  de  Paris  ôterent  la  tétcà  la  reprefenta- 
tion  de  la  figure  du  Roi  ,  qui  étoit  peint  à 
genoux  priant  Dieu  auprès  de  la  Reine  fon 
Epoufe  ,  au-deffus  du  Maître-Autel  de  leur 
Eglife  ;  &  aux  Jacobins  étant  peint  de  cet- 
te 
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te  façon  en  leurs  Cloîtres  ,  ils  lui  barbouil- 
lèrent &  chaffourérent  tout  levifage  :  (*)En   1  j™**-** 
ces  mêmes  tcms ,  dit  M.  le  Grain ,  les  Li-^S/'îe' 
gueurs  de  taris  rompirent  les  Images  du  mois  dcjuia 
Roi  Henri  III.  qui  étoient  aux  vitres  &  ail-is*>. 
leurs,  (b)  Ses  Armoiries  &  Sceaux  y  furent    b  D  rf 
brifex  ,  fes  Effigies  rompues  &  effacées ,  dit  Henri  /#  Gr.  1. 
une  Chronique,  (c)  Les  Ligueurs  ne  ref-4-  p.345- 
peâérent  non  plus  le  Portrait  du  Roi ,  que  .  *  chr*n'i«* 
ce  Prince  avoit  fait  expofer  en  un  grand  ttrka 
Tableau  contre  la  muraille  derrière  le  Grand- 1589. 
Autel  des  Auguftins  de  Paris  ,  lors  &  en  . 
mémoire  de  l'Inftitution  de  l'Ordre  duj^gjjj 
S.  Efprit  :  ce  Portrait  tout  confacré  qu'il  t."  *.  P.  $9. 
étoit  ,  fut  biffé  &  traîné  par  les  rûës.  (d)    »»  Tra,u'd*u 

Ibid.  1.  26.  En  qualité  de  Tyran.  ]  Depuis  ^if%da 
le  Décret  donné  par  la  Sorbonne  le  7.  de^gp. 
Janvier  1  ^89.  fur  ce  que  la  Ligue  préten- 
doit  que,  la  Majefté  des  Etats  ,  avoit  été 
violée  à  Blois  par  Henri  III.  (e)  &  fur  ce   e  Mm.  de 
que  le  Légat  Morofini  avoit  prononcé  que  u  Ligue ,  t* 
ce  Prince  étoit  excommunié  ipfo  fa£to , pour  i' ?' & 
avoir  fait  tiier  un  Cardinal.  (/)  A Touloufe  j%„m  duu^ 
les  enfans  trainans  le  Tableau  du  Roi  par  gm  de'  Hmri 
les  rues  crioient  en  leur  langage  ,  nôtre     «n  jaa- 
Tyran  de  Roi  à  vendre  à  cinq  fous  ,  pour  vlCf  yarUias  • 
lui  achetter  un  licou,  (g)  wft.  dt  Henri 

P.  141.  1.  36.  Des  chapelets  an  col  ]  Ci-^M.  11.  fut 
deffus  page  102.  à  l'article  de  Buffi-le  Clerc  ,Van  ^9'^Cm 
on  a  vû  que;  pendant  quarante  ans  que  Ce  zft2i  **Tt  \' 
Ligueur  vécut  à  Bruxelles,  où  il  s'étoit  p.  ssi.fut  le 
retiré  ,  il  ne  parut  jamais  fans  avoir  un  gros lIlois  <*cJai*- 
chapelet  au  cou  :  c'étoit  en  qualité  de  l'un  des vict  1  s  8|K 
principaux  d'entre  les  Seize ,  &  comme  étant 
avec  eux  d'une  Conftairie  de  laquelle  Pâ- 
quier  fait  parler  le  Jefuite  Haijus  en  ces  ter- 

mes  à  Pafquin  qui  i'interrogeoit  „En 

„ce  qui  touche  le  gênerai,  je  ne  vous  célé- 
brai 
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«rai  point  que  foudain  aptés  les  Troubles 
«encommcncez ,  nous  fîmes  en  nôtre  Col- 
«lége  de  Paris  une  Confrairiè  que  nous  nom- 
«marnes  Congrégation  en  l'honneur  deNô- 
«tre-Dame ,  qui  fut  pour  cette  caufe  appellée 
«la  Congrégation  du  chapelet ,  d'autant  que  les 
«Confrères  étoient  tenus  de  porter  fur  eux 
«un  chapelet ,  &  le  dire  tous  les  jours.  Eu 
cette  Congrégation  fe  firent  enrôler  toutes 
«les  ames  dévotes  &  zélées  de  nôtre  Sainte  Li- 
ngue, le  Seigneur  deMendofTe  AmbafTadeur 
«du  Roi  d'Efpagne ,  les  Seize  de  Paris ,  tou- 
rtes leurs  familles,  &  plufieurs  autres  Saints 
«perfonnages ,  dont  je  n'ai  point  fait  regî- 
«très ,  car  auffi  n'étoit-cc  lna  charge.  Nô- 
«tre  Congrégation  fe  tenoit  tous  les  Diman- 
«ches  à  une  Chappelle  haute ,  en  laquelle 
«tous  nos  Confrères  étoient  obligez  de  fe 
^trouver  s'ils  n*avoient  exeufe  d'empéche- 
>îment  néceflaire.  Là  chacun  de  nous  fe  con-^ 
«feflbit  dez  le  Samedy ,  &  le  Dimanche  com- 
«munioit  :  la  MefTe  ditte  l'un  de  nos  Pères 
«exhortant  toute  la  Compagnie  de  demeu- 
rer ferme  en  fa  dévotion  que  l'on  appelle 

«aujourd'hui  rébellion  dans  la  France  

»cela  fait,  toute  la  Commune  fe  départoit, 
«&  demeuroient  les  plus  Grands  &  authori- 
5  fez  en  la  place  ,  pour  refoudre  des  affaires 
«de  la  Sainte  Ligue  :  là  préfida  longuement 
a  Canch.  du  „nôtre  Pere  Odon  Pigenat.  (a)  Nous  ap- 
faues.  i.  3.prenons  ies  Indulgences  &  les  Privilèges 
donnez  aux  Confrères  du  Chapelet  ,  dans  une 
Lettre  de  Fr.  Hierôme  General  de  VOrdre  de 
S.  Dominique ,  imprimée  à  Lyon  en  1608. 
les  Bulles  font  des  Papes  Sixte  IV.  &  In- 
nocent VIII.  &  donnent  aux  Confrères 
neuf  vingt  mille  ans  &  neuf  vingt  mille  qua- 
rantaines d'Indulgences  ,  en  difant  le  Pfeautier 

de 
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de  Notre-Dame ,  #Vrw  pleiniere  remiffion  de  tous 
péchez  une  fois  en  la  vie  &  à  la  fin  fu  tile  en 
fartant  du  monde  :  mais  cette  Congrégation  , 
qui  comme  on  voit ,  n'étoit  en  fon  commen- 
cement que  de  lîmp le  dévotion ,  fut  changée 
en  France,  dez  les  premières  guerres  ci  y  îles 
du  feiziéme  Siècle  en  une  focicté  de  fcdle^ 
rats  qui  s'y  diftinguérent  d'abord  par  des  aâes 
de  cruauté  &  d'une  rébellion  formelle ,  & 
par  les  crimes  les  plus  infâmes  :  d'Aubigné 
raconte  à  ce  fujet  que ,  tôt-aprés  le  Colloque 
de  Poifly,  parut  en  Provence  une  Troupe  de 
Ligueurs  armez  ay ans  à  leur  tête  un  Cordcl- 
lier  qui  portoit  devant  eux  un  Crucifix.  Ils 
deffirent,  dit-il ,  pour  un  premier  exploit  àBri- 
gnoles  une  Compagnie  quife  dreffoit  pour  le  Roi , 
après  quoi  ils  prirent  pour  Enf eh  ne  en  leurs  Dra- 
peaux les  Clefs  du  Pape,  &  chacun  d'eux  corn* 
menfa  a  porter  un  chapelet  au  col.  Un  de  ces 
devots-là ,  fit  forcer  en  fa  prefence fa  propre  fœur 
qui  ne  vouloit  pas  aller  à  laMefje.  (a)  Ce  font  4  jyAub, 
là  proprement  les  Auteurs  dcl&ConfrairieduT.  i.i.i.ch* 
Chapelet,  dans  laquelle  les  Dévotes  delaLi-**» 
gue  &  les  principaux' de  cette  Faâion  s'en* 
rôllerent  tôt-aprés  la  mort  des  Guifes.  (é)       y  Hift.  de 

P.  142.  1.  11.  I/»  da  pacem.  ]  Le  Legaé  Henri  le  Gr» 
avoit  tres-inftamment  conjuré  les  Parifienspatî5l€US,1• 
dans  la  plus  grande  extrémité  du  fiégedePa-JJi.  *  '*  *' 
ris ,  de  ne jamais  parler  de  paix  avec  t  Hérétique  i 
&  le  Parlement  Ligueur  avoit  fait  defFenlede 
la  même  chofe  fur  peine  de  la  vie  :  de  là 
vient  aufli  que  dans  la  Harangue  de  Roze, 
il  eft  dit  que  les  Hérauts  &  les  Maffiers  hur- 
loicnt  qu'on  fe  tût ,  &  M.  de  Mayenne ,  qu'on 
fitjilence ,  perfonne  n'ofant  dire  paix-là. 

Ibid  1. 18.. LoucbardJaMorliéretf  la-Rue.] 
Louchard  un  des  Seize  qui  fut  pendu  ,  la 
Morliére  Notaire,  pourvû  depuis  par  la  Li- 

Tome  IL  X  gme 
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gue  d'un  Etat  de  Lieutenant-criminel  de  ro- 
be-courte, que  lui  oufon  fils  cardèrent  jus- 
qu'à bien-avant  dans  le  régne  de  Louis  XIII. 
é  nmwcs(*)  Il  fut  des  premiers  Ligueurs  ,  &  l'un  de 
de  ïranec  ceux  qui  foûfignérent  la  Lettre  que  les  Seize 
&c.  «1.644  écrivoîent  auTRoi  d'Efpagne.  (b)  On  a  déjà 
*  Val  du' parlé  de  tous  ces  gens-là ,  mais  ileft  bonda- 
Mah.  fie  du  [oûter  ici  que  P.  ou  Jean  la-Riie  ,  étoit  ce 
Man.  f  «o.  ^me  Coquin  de  Tailleur  ,  qui  fe  mit  à  la 
v*  tête  des  mutins  qui  par  leurs  menaces  empê- 

chèrent en  i  f88.   Tenrégîtrwnent  des  Let- 
tres que  le  Comte  de  Soiflonsavoit  obtenues 
du  Roi ,  fur  ce  que  Tannée  précédente  il  s'é- 
iv>.rw  toit  joint  au  Roi  de  Navarre  ,  (0  &  que  ce 
1 -  t™.  91! fut  encore  lui  qui  après  la  mort  des  Guifes 
f!  MV  C   fe  mit  à  la  quête  de  M.  le  Prelident  de  Thou, 
pour  le  mener  à  la  Baftiile ,  &  qui  ne  pouvant 
.  le  trouver  pour  lors ,  y  fit  marcher  Madame 
de  Thou ,  fur  ce  que  les  Seize  foupçonnoient, 
quoi  qu'injuftement ,  fon  mari  d'avoir  eu 
à  T.  4. 1.  part  à  la  mort  de  ces  deux  frères-  (d)  On  a 
f4.p.j92.enrctouché  cet  article  après  M. du  Puy  ,  pnn- 
)anviexiM*.cjpa|ement  parce  que  les  nombres  <toient 
mal  placez  dans  fes  Noies ,  ce  qui  y  apportoit 
de  la  confufion. 

Ibid  1.  19.  Un  Frélu.]  Les  Guetteurs  de 
chemin  qui  demandoient  la  bourfe  aux  trois 
voyageurs  de  la  Lune,  font  appeliez  Frélus 
«  StyU-  par  Roger  L'un  de  ces  voyageurs  :  (0  je  ne 
nuntdn  c*  faj  fi  ce  terme  d'injure  ne  viendroit  pas  de 
iMicm.  c**  y  iteiiçn  fralucere  j  pour  tramiucere  y  d'où  Ton 
*#  a  fait  fanfreluche  &  freluche  ,  pour  dire  une 

chofe  qui  a  bien  quelque  apparence  ,  mais 
f  Dië     qui  dans  le  fond  ne  vaut  rien.  (/)  Feut- 
wL !* M.  être  auffi  que  Frein  ,  vient  par  contraâion 
M**W>      de  Frere-lubin ,  qui  eft  pareillement  quelque- 
Zîh*'  F^'*  fois  une  injure,  témoin  ces  vers  de  Cl.Ma- 

r0**  Pour 
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Pour  faire pititèt  mal  que  bien.  ■ 
Frère  Lubin  te  fera  bien  : 
Mais  Ji  e'eft  quelque  bon  affaire , 
Frère  Lubin  ne  U  peut  faire,  (a)  ,  0nvrn 

On  dit  de  même  par  contradion  Fré-htm  *  M«>>- 
;/<r  pour  Frère  Lampier  :  Frelaud  oxiFre'laut^}^**' 
celt-a-dire  un  bon- compagnon,  (b)  "'  r' 

Ibid.  1.  20.  Mammelu.]  Les  Egyptiens  ap-  b  r«,.rw„ 
pelloient  en  leur  Langue  Marne  lue  s  ,  leurs  *o«>*-  au 
fcfclaves  Chrétiens  ou  nez  de  parens  Chré-  ,mot  :  Fr*' 
tiens,  foit  que  ces  Efclaves  euflènt  été  pris 
ou  achettés  jeunes  ,  &  celui  d'entre  les  jeu- 
nes garçons  ,  qui  avoitété  choifi  pour  com- 
mander^ autres  portoit  le  nom  d'Emir  ou 
d  Amiral.  C'étoit  à  ces  efclaves  ,  que  les 
5ultans  &  les  Grands  Seigneurs  d'Egypte 
confident  la  garde  de  leurs  perfonnes  ,  & 
comme  on  avoit  foin  de  les  rendre  parfaits 
dans  l'art  militaire  &  dans  toutes  fortes  d'exer- 
cices ,  c'étoit  auffi  fur  eux  qu'on  fondoit  la 
principale  efperance  de  la  viaoire  dans  les 
batailles  :  on  les  choififToît  ordinairement 
dentre  les  Efclaves  achetiez  ,  &  la  plûpart 
étoient  pris  d'entre  les  CircafTes,  qui  habitent 

Z  mu§  -de la Mer  noire »  dePu»s  la  Colchide 
a  1  ibene  vers  le  Bofphore  contre  la  Cher- 
ionele  Taurique.  Environ  l'année  1 1  fi.  fui- 
vant  la  fupputation  du  P.  Maimboure  ,  M  *  Ouqud. 

on  tmpire  éleétif  qui  dura  jufqu'en  l'année ties- 
«fi7.  auquel  tems  le  Sultan  Selim  s'étant 
rendu  maître  du  Grand-Caire, y  fit  étrangler  . 
lear  dernier  Empereur.  («0  6  'MA.** 

IPld.  1  28.  Qui  n'eut  point  peur  à  la  Touf.?.™?*" 
fatnts.  ]  Blanchet  Marchand  fort-riche  ,  &  fo  * 
Kaflin  Bourgeois  de  Paris ,  &  fi  l'on  en  croit 

X  *  Cayet, 
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a  T.  i.  f.Cayet,  en  fa  Chron.  Novetm.  (a)  deux  autres 
27}.  r.  fm  encore  furent  pendus  en  Grève  pour  avoir 
l'an  i$g*.    parj£  <ju       çn  termes  avantageux,  lejour 

de  la  ToulTaints  1 5*89.  le  Prefident  de  Blanc- 
menil  fut  auflî  mis  en  prifon  ,  &  même  on 
lui  fit  fon  procez  pour  avoir  eû  ce  jour-là  le 
vifage  plus  riant  quedecoûtume  ,  &  y  avoir 
defigné  Henri  IV.  par  le  titre  de  Roi  fimple- 

iêt^H^H  m*nt  '  ^anS  ^re  *e  ^  Navarre  ,  (b)  ou 
u'gt  1.  sT"  plûtôt  le  Bear  mis. 

p.  40  g.  fie       P.  143.  I.9.  Saint  Corne,  Olivier  &  Bufly.] 
40J •         S.  Côme  ,  c'eft  Jean  Hamilton  Ecoflbis , 
Curé  de  S.  Côme ,  qui  avoit  mis  la  main  fur 
|ç  collet  au  Confeiller  Tardif:  Olivier  étoit 
un  de  ceux  qui  depuis  remprifonnement  de 
la  Cour  de  Parlement  en  Janvier  1^89.  pil- 
lèrent les  meilleures  maifons  de  Paris,  prin- 
cipalement celles  où  ils  favoient  trouver  des 
écus ,  faifans  paffer  les  maîtres  de  ces  mai- 
c  jôum.du  fons  pourRoyaliftcs  :  (c)  depuis  en  1 5-94.  cet 
riine  de  Henn Olivier ,  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  fait 
m.  en  Jan^Garde  des  meubles  du,  Louvre  ,  depuis  la 
vicr  153^.    -rctraîte  dc  Henri  nL  dans  k  ville  de  Char- 
tres ,  ayant  difiipé  l'argent  que  le  Roi  avoit 
encore  à  Paris ,  de  même  qu'il  avoit  déjà 
confumé  tout  fon  propre  patrimoine  ,  s'en- 
fuit lors  qu'il  fût  que  nonobftant  les  Lettres 
d'Abolition  générale  que  Henri  IV.  avoit 
données  on  le  cherchoit  pour  le  mettre  en 
rfDcThou,  prifon  :  (d)  ce  Scélérat ,  qui  en  qualité  de 
t.  s- 1  10*.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Bourgeois  tc- 
p-  4îi.  c.    nojt  toute  l'autorité  des  Quartiers  de  la  vieil- 
le rue  du  Temple  ,  dans  laquelle  il  demeu- 
roit  lors  que  Paris  ouvrit  fes  Portes  au  Roi, 
penfa  par  fa  prefence  rompre  toutes  les  me- 
fures  aux  Capitaines  Rcmy  &  Champin  ,  fes 
plus  proches  voifins  ,  qui  étoient  de  l'intel- 
ligence ,  mais  ils  trouvèrent  moyen  de  l'écar- 
ter, 
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ter,  en  lui  faifant  donner  un  faux  avis  qu'il  y 
avoit  une  groflè  rumeur  delà  les  Ponts  vers 
rUniverlité,  ce  qui  l'obligea  d'y  accourir  au 
plus  vite  avec  plulieurs  mutins  qui  ne  man- 
quèrent pas  de  le  fuivre  :  pendant  quoi  les 
Troupes  du  Roi  s'avancèrent  par  un  autre 
Quartier  &  fe  rendirent  maîtres  des  princi- 
paux endroits  de  la  Ville  :  (a)  il  fe  trouve  le  «  te  Gnînt 
premier  au  rane des  Profcrits  de  fon  Quar-£'£f 
tier  dans  la  Lifte  qu'on  voit  dans  les  Mem.  $64.  &  fuivl 
de  M.  de  Nevers.  (b)  Bujfy  ;  c'eft  le  fa-   *  t.  x.  p. 
meux  le-Clerc  Procureur  ,  qui  fe  fit  appeller7°p* 
Bujfy ,  pour  avoir  un  nom  qui  fentît  le  Ca- 
pitaine. 

Ibid.  1.  19.  L'or  de  Molan.  ]  Si  l'on  en 
croit  Meflieurs  de  Me2erai  &  Varillas  ,  ce  . 
furent  les  Domeftiques  du  Duc  de  Mayen- 
ne qui  découvrirent  cet  or  en  fouillant  dans 
la  maifon  de  Molan  ,  &  ce  que  les  Ligueurs 
appelèrent  en  cette  occafion  le  Trefor  ou  Por   €  cr.  Me*. 
de  Molan  ,  confîftok  en  prés  de  quatre  cens  t.  s.  p.  6n. 
mille  éçus  d'or.  (*)  ^  m^HcV 

Ibid.  L'  3,0.  Le  Threfor  du  Grand-Prieur  de  a  ni.  1.  ni 
Champagne.']  Cet  homme  étoit  Michel  de  furl'amslp. 
Sévre  Chevalier  de  Malthe  &  Grand- 
Prieur  de  l'Ordre  en  Champagne,  (d)  Lors  *  ^c^ho6u* 
que  le  Duc  d'Alençon  fut  devenu  Ducd1 Anjou     ^7.  ftt|T 
la  Reine-mer e  le  lui  avoit  baillé  four  coucher****  xs7î. 
dans  Ja  chambre  ,  &  cette  Pnncejfe  prenoit 
plaifir  de  Poûir  quelquefois  caufer  ,  parce  qu'il 
étoit  d^une  humeur  libre  ,  quyil  difott  de  bonne 
grâce  ce  qu'il  vouloit ,  &  qu'il  ternit  un  peu 
de  V humeur  d'un  Philofophe  Cynique  :  (e)  voi-    •  Mcm.dc 
là  comme  la  Reine  de  Navarre  ,  nous  dé- la  *• 
peint  le  Chevalier  de  Sévre  ,  en  quoi  l'on      £  Z9\< 
peut  voir  que  ce  Chevalier  qu'elle  repré- 
sente comme  un  difeur  de  bons  contes  & 
île  mots  de  gueule  ,  n'en  divejrtifïbit  pour 
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cela  déjà  pas  moins  la  mere  &  la  fille.  M. 
de  Busbeq  parle  du  Grand-Prieur  comme 

•  Vîr  hgt*  d'un  emporté  &  d'un  grand  étourdi  :  (*)de 
?•  rwrM*  *  forte  que  je  croi  qu'on  peut  le  confiderer  ■ 

Zmfpla$7  comme  un  fou  qui  s'étoit  fi  fort  accoutumé  ■ 
à  parler  peu  refpeétoeufement  aux  deux 
Reines  qu'il  avoit  l'honneur  d'entretenir  I 
lbuvent ,  qu'il  n'eut  pas  de  peine  à  s'oublier 
tout  à  fait  un  jour  en  plein  Confeil  en  par- 
lant au  Roi  Henri  III.  C'étoit  au  mois  de 
Mars  15-84.  &  le  Journal  du  régne  de  ce 
Prince  rapporte  la  chofe  en  ces  termes  :  le 
Koi  étant  au  Confeil  en  fon  Château  du  Louvre  % 
entra  en  une  grande  colère  contre  le  Chevalier  de 
Sévre  y  jufques  à  lui  donner  des  coups  de  pieds 
&  de  poing  pour  lui  avoir  perdu  le  refpea  & 
parlé  avec  inftdence  ,  &  il  Peût  peut-être  tué 
fans  le  Duc  a?Epernon  ami  du  Grand  Prieur 
qui  remonjha  au  Roi  ,  que  c'étoit  une  chqfe  troî 
QU~deffout  de  lui  ,  de  mettre  la  main  fur  un  ds 
fes  Sujets  ,  auquel ,  s'il  le  trouvoit  coupable  M 
b  Jwrn.d»  devoit  faire  faire  le  procez  :  (b)  c'etoit  une 
ng»*    Ni*ri  elpéce  de  dementy  que  ce  mal-appris  Cour- 
W.  en  Mais  ttfan  avojt  donné  au  Roi  y  qui  avoit  fi-fort 

*  4*        excite  la  colère  de  ce  Monarque-;  mais  Bus- 

beq dit  quelque  chofe  de  plus  que  le  Jour- 
nal ,  touchant  la  fuite  de  cette  affaire  !  c'eft 
oue  Le  Roi  ,  non  content  d'avoir  obligé  le 
èrand-Prieur  à  lui  demander  pardon  a  ge* 
noux  le  challà  encore  dç  fa  prefence  :  tur 
quoi  l'autre  s'étant  pris  à  grommeler  entre 
les  dens  ,  au  lieu  dobeïr  bien  vîte;leRoit 
que  l'infolence  du  Chevalier  de  Sévre  avoit 
achevé  de  pouiTer  à  bout,  voulut  lui  donner 
de  fon  épée  au  travers  du  corps  ,  &  l'eût 
fait  effectivement  fans  l'Evéque  de  Paris  , 
qui  deux  mois  après  portoit  encore  fa  main 
caéctwpe ,  pour  avoir  empoigné  r  épée  de 

Henri 
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Henri  III.  lors  que  ce  Prince  irrité  la  pouf- 
(bit  contre  ce  brutal.  Le  Roi  pardonna  pour- 
tant enfin  au  Chevalier  ,  mais  ce  ne  fut 
qu'à  la  confideration  de  plufieurs  perfonnes 
qui  l'en  fuppliérent  inftamment ,  &  à  la  char- 
ge auffi  cette  iois-là  que  le  coupable  ne  fe 
préfenteroit  jamais  devant  lut.  (*)  Du  re-  *  Busbeq 
fte  ,  on  voit  dans  le  Journal  du  régne  de Hen-  cnlan-Lct- 
ri  ///.  que  le  Grand-Prieur  ne  commit  cette  ~J^r°£ 
prodigieufe  irrévérence  envers  le  Roi  fon  frÂHCU  * 
Souverain  ,  qu'en  afïe&ant  de  prendre  con- 
tre lui  les  intérêts  du  Peuple  au  fujet  de 
Milon-videville  ,  premier  Intendant  des  Fi- 
nances ,  que  le  Chevalier  foutenoit  l'avoir 
mal  à  propos  furchargé  de  trois  millions  : 
ainfi  1  il  y  a  erande  apparence  que  dans  la 
fuite  j  au  moins  par  reflentiment ,  ilfejetta 
dans  le  parti  des  Ligueurs  ,  defquels  un  des 
principanx  prétextes  étoit  de  travailler  au 
foulagement  du  Peuple  :  &  il  n'eft  ças  moins 
Vraifemblabie  ,  que ,  s'il  étoit  vrai  ,  com- 
me les  Ligueurs  le  difoient ,  que  Henri  III. 
eût  enfin  fait  tuer  le  Grand-Prieur  ,  cet 
homme  étoit  un  franc-Ligueur  qui  de  lon- 


vôtre  Chancelier.  ]  Louis  de  ferezé  Evêque 
4e  Meaux  ,  Preudent  du  Confcil  général  de 
l'Union,  avoit  été  créé  Garde  des  Sceaux  de 
l'Union  ,  lors  de  Tétabliflement  deceCon- 
feil  ,  pour  auffi  long  tems  quedureroit  Tin- 
terrégne  que  les  Ligueurs  s'étoient  forgé  , 
pour  raifon  de  la  pretendiie  dégradation  de 
Henri  III.  (b)  &  de  l'excommunication  de  Br>t  Tfcou 
ce  Prince.  Le  Roi  étant  mort  le  2.  d'Août  t.  4  l  »j. 
iy8ç.  le  Duc  de  Mayenne  ,  à  qui  l'air  ré-P>  4iu  B. 
•publicain  du  Confeil  de  l'Union,  &  la  trop 
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grande  autorité  qu'il  prenoit  ,  devenoient 
infuppor tables  ,  prit  pour  prétexte  de  caffer 
ce  Confeil  au  mç>is  de  Novembre  fuivant  : 
lu'au  moment  de  la  mort  de  Henri  III.  la 
ligue  ayant  commencé  de  reconnoîtrepour 
Roi  le  Cardinal  de  Bourbon ,  duquel  il  étoit 
devenu  le  Lieutenant ,  le  Confeil  de  l'U- 
nion devoit  déformais  s'appeller  fon  propre 
*  Mm.  dt Confeil ,  &  refîdçr  prés  de  (a  perfonne ,  (*) 
M  dtitevtrs,  &  comme  en  cailant  le  Confeil  de  l'Union, 

&  /s-P  94     av°k  donné  ^es  Sceaux  à  l'Archevêquede 
Lyon  ,  foit  en  dépofTédant  l'Evêque  de 
Meaux  ,  comme  le  veut  M.  le  DucdeNe- 
b  lUd.      vers  j  en  fon  Traité  de  la  prife  des  armes  >(b) 
foit  que  cet  Evêque  fût  mort  dez  le  de 
c  m  Ro-  Septembre  précédent  >  ainfi  que  raflûre  un 
bert ,  en  fâ  Hiftorien  d'ailleurs  tres-exaâ  :  (c)  c'eft  la 
CéU.  chrifl.   raifon  pourquoi  dans  le  Catholicon  d'Efpa- 


t  ****inoug„e  ^  l'Archevêque  de  Lyon  eft  aulîi appelle 
^  Dans  /'«r-  Chancelier  de  l'Union  ,  (d)  comme  icil'E- 


drt  tenu  pçur  vêque  de  Meaux. 
if>fi*nçtt.         Ibid.  1.  22.  De  T Evêque  d'Auxerre  Âmiot 
jadis  Grand* Aumônier.  ]  C'efl:  Jaques  Amiot 
Grand- Aumônier  de  France  ,  puis  Evêque 
d'Auxerre  ,  M.  de  Thou  le  blâme  de  s'être 
laiffé  entraîner  dans  le  parti  de  la  Ligue  f  | 
par  les  habitans  d'Auxerre  :  &  certes  c'é- 
toit^là  s'éloigner  beaucoup  de  la  reconnoif- 
fance  &  de  la  fidélité  qu'il  devoit  à  Char- 
les IX.  &  à  Henri  III.  fes  généreux  Difci- 
plcs  ,  qui  non  contens  de  l'avoir  élevé  de 
la  poudre  aux  plus  belles  Dignitez  &  Pré- 
.  latures  du  Royaume'l'avoient  mêmes  établi 
ni  Confeiller  d'Etat  &  des  Finances,  (e)  Aufli 

4X2*  edit  de  toutes  les  richeflès  de  ce  Prélat  ne  lui  de- 
**rj$  ca    meurérent-elles  pas  toujours  ,  puis  que  les 
Ligueurs  le  détroulTérent  &  lui  volèrent  tout 
fon  argent  contant ,  fes  pierreriers  &  tout 

fon 
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(on  équipage  ,  comme  il  s'en  retournoit  des 
Etats  de  Blois  à  Auxerre  au  commencement 
de  Tannée  1^89.  Sebaftien  Rouillard  qui 
parle  de  ce  vol  ,  ne  demeure  pas  d'accord 
qu' Amiot  fût  Ligueur  ,  mais  je  ne  fai  s'il 
doit  en  être  crû  tout  feul ,  contre  tant  de 
gens  <jui  difbient  le  contraire  au  rapport  de 
m.  de  Thou.  Depuis  qu' Amiot  eut  été  vo- 
lé ,  il  ne  faifoit  plus  que  fe  plaindre  ,  di- 
fant  toujours  que  l'extrême  difette  où  ce 
malheur  l'avoit  réduit  lui  ôtoit  tout  le  plai- 
fir  qu'il  trouvoit  auparavant  à  étudier  ,  (a)  ^Jf^ 
mais  ceux  qui  /auront  que  le  defolé  Amiot  Ant.  de  Me- 
laiiîa  pourtant  à  fa  mort  encore  plusdedeuxlun  ,  p.  6u. 
cens  mille  écus ,  (b)  avoueront  fans  peine  *ite  Par  M* 
que  la  varice  avoit  eu  beaucoup  departafes  Ami0t ,  en 
plaintes  :  on  pouvoit  lui  en  avoir  pris  au-  marge  de  la 
tant  ou  plus  à  fon  retour  des  Etats,  &  c'é-P  **+- .<*a 
toït-là  ce  vol  arrivé  dans  le  tems  de  la  de-  gg; Hllt  & 
couverte  du  Treforde  Molan  ,  que  d'Au-   b  La  po- 
brai  appelle  ici kTrejor de  PEvèqued Auxerre.  peliniére,  p. 
Du  refte  ,  comme  cet  Evêque  mourut  dans  î5?;^*1'7^ 
une  ville  JLigueufe  ,  &  du  Gouvernement  par  m.  ]$ayie. 
du  Duc  de  Mayenne  ,  les  deux  cens  mille  ibid. 
écus  &  plus  qu'il  laifla  ,  furent  un  nouyeau 
Trefor  dont  il  enrichit  les  Ligueurs.  Amiot 
mourut  âgé  de  79.  ans  à  Auxerre  le  7.  de 

Février  15*93.  (0  ^  non  en  lf9°'  comme   c  GalK 
l'a  crû  M.  de  Thou  ,  T.  j\  1.  100.  p.  139.  % 

j-j  1        J  r     J7  mot  :  Ç 

ïbid.  1.  23.  Du  Prieur  de  S.  Nicolas-dés-^*'  %n* 
Champs.  ]  C'étoit  un  riche  Curé  trop  bon- 
François  pour  la  Ligue  ,  qui  le  chafla  de  la        Ne  ^ 
Cure  ,  &  qui  fouffrit  que  François  Pigenat  vers /dans 
Sorbonnifte  de  laFaâionGuifiennes'en  em-  l'AvemfTc- 
parât  dex  avant  le  mois  de  Mars  15%$.  (d)  ment  aux 
les  autres  que  l'Auteur  ne  fpecifie  point  path^pist 
étoient  en  partie  des  Politiques.,  à  qui  les  du  x.'Tome" 
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Ligueurs  avoient  volé  les  biens  ,  plufieujrs 
des  Seize  avec  leurs  familles,  comme  celles 
de  Compan  de  Cotte-blanche,  d'Acarie,de 
De-creil  &  d'autres  ,  qui  fe  ruinèrent  à  for- 
ce de  fournir  aux  frais  du  Parti  ,  les  Char- 
treux ,  &  pluiieurs  Bourgeois  de  Paris  des 
plus  xelez  ,  qui  s'engagèrent  en  cette  affai- 
•  Dlal.  dure-là  pour  plus  qu'ils  n'avoient  vaillant. (*) 
Mah.  ôc  du      p#         i.  j^.        tieHX  &  endroits  Ji  je 
m™.  ï.  +*.vouloiSt  j  Mathieu  a  écrit  qu'il  fut  mené  aux 
Chartreux  ,  où  on  lui  parla  d'entreprendre 
ce  coup  M.  de  Thou  a  écrit  que  dans  les 
informations  fecrétes  qui  furent  faites  depuis 
fur  cet  aflaffinat  ,  il  y  avoit  preuve  que  ce 
Moine  fortant  de  Paris  ,  pour  l'aller  com- 
mettre ,  avoit  paflfé  parlerauxbourg  S.  Mar- 
tin ,  &  conféré  dans  S.  Lazare  avec  le  Duc 
^ De Thoa.de  Mayenne  &  la  Chapelle-Marteau:  (b) 
p.  4$  7.  B9' %mai$  >  dit  M.  de  Mexerai  %je  ne  foi  pourquoi 
on  lui  aurait  fait  faire  un  fi  grand  tour  ,  &  â 
t  c  Ç**  Me-  tout  confiderep  il  y  auroit  bien  eâ  des  incouve* 
pC16so.T  5" ntens  a  Pren£ire  ce  chemin-là.  (c) 

Ibid.l.  17.  A  Madame  vôtre  jœur.*]  Il  y  eut 
des  perfonnes  qui  crûrent  &  qui  publièrent 
que  la  Duchefle  de  Montpenlier  ,  pour  en- 
gager le  Jacobin  à  commettre  ce  parricide , 
voyant  que  ni  les  careflès  ni  les  promefles  ne 
pouvoient  ébranler  ce  Moine  ,  en  étoit  ve- 
niie  jufqu'à  lui  accorder  fur  l'heure,  ce  qu'il 
^ft       y  avoit  de  plus  capable  de  tenter  un  jeune 
Moine  débauché ,  &  cela  dans  la  feule  y  eue 
4*  De  Thou,  de  yanger  la  mort  de  fes  deux  frères,  (d) 
*5'7.  B.'c.  D'autres  prétendent  que  de  fi  prodigieux  ef- 
fets de  la  haine  de  cette  femme  contre  Hen- 
/  ri  III.  venoient  de  certains  difeours  que  ce 

en  rMay.r°n  Prînce  avoit  publiez ,  qui  découvroient  quel- 
u*#.   *     ^es  deffauts  fecrets  qu'elle  avoit.  (e) 

Xf*  On  prétend  que  le  Roy  Henry  III. 

avoit 
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tvoitea  une  intrigue  avec  cette  Princeffe  & 
en  étoit  venu  avec  elle  jufques  aux  dernières 
approches ,  mais  que  rayant  trouvée  diffor- 
me fous  le  linge  il  l'avoit  méprifée  jufques 
à  lui  cracher  fur  le  corps  ,  &  avoit  enfuite 
publié  lui-même  l'affront  qu'il  avoit  fait  à 
cette  Princeflè  ,  qui  en  avoit  été  li  fort  ou- 
trée ,  qu'elle  s'étoit  abandonnée  aux  der- 
nières extrémités  pour  fe  vanger  des  mépris 
du  Roi. 

Ibid.  1,  33.  Plus  de  deux  cens  des  principaux 
Citoyens.  "J  Ceci  avec  une  partie  de  ce  qui  luit, 
eft  pris  des  Mem.  de  la  Ligue,  (a)  M.  de   T  4  pag# 
Thoune  met  que  cent&  quelques  bourgeois  h.  &  (Uiv.  ' 
faits  prifonniers  à  cette  occafion  :  (J?)  mais   '  t  4.  l. 
ç'eft  qu'il  y  avoit  d'ailleurs  quantité  de  fide-**'  p'  45  7# 
les  Serviteurs  du  Roi  dans  les  priions  de  la 
Baftille  &  du  Louvre ,  (c)  lefquels  avec  ces   c  Mem.  d» 
derniers  pouvoient  effeâivement  pafler  le  M.  a  Newn. 
nombre  de  deux  cens.  On  promit  à  l'Aflàffin  ^JJ^,^ 
que  la  vie  de  toutes  ces  perfonnes  ferviroit        "  du 
de  garantie  à  ce  qu'on  ne  le  fît  point  mourir  t.  *. 
par  juliiee,  à  caufe  du  parricide  qu'il  auroit 
commis  ,  mais  lors  qu'on  fut  qu'il  avoit  été 
maffacré  fur  "le  champ  ,  la  plufpart  de  ces 
prifonniers  furent  relâchez  incontinent,  (d)   4  Qt  Me* 

P.  147.  1.  19.  Redoubler  la  vôtre  noire]  Le  zerai  T.  j. 

Duc  de  Mayenne ,  fa  Cour&  plufieurs  per-P* 
fonnes  prirent  l'écharpc  verte  en  figne  dé     xr  . 
rejouiflance  ,  &  quittèrent  la  noire  qu'ils  Ia  Liguc.  T. 
avoient  portée  depuis  la  mort  des  Guifes  :  4  p.  i*.  & 
(e)  &  Henri  III.  étoit  à  peine  expiré  ,  lorslc  G?'î: 
que  dans  une  fortie  que  les  Parifiens  firent  P  ^  Gcr  ^ 
lut  les  Troupes  du  nouveau  Roi,  le  Cheva-p.  *6*. 
lier  d'Aumale  &  toute  fa  Troupe  fe  firent  /  Mem.  d« 
remarquer  par  les  écharpes  vertes.  (/)  Les  ^^^"1- 
Seize  firent  chanter  le  Te  Deum,  &  change-  mc,en  16*7. 
rent  auffi  leurs  écharpes  noires  en  des  vertes,  p.  30  &  31. 

qui 
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qui  leur  furent  données  par  la  Dilcbcfle  de 
mt?T.  Montpenfier.  (*) 

p.  6i9%  Ibîd.  L  38.         approuviez  ce  malheureux 

aéie.  ]  On  ne  fe  contenta  pas  à  Paris  d'or- 
donner aux  Prédicateurs  d'en  faire  l'éloge 
dans  leurs  Sermons  :  on  fît  encore  quantité 
de  méchans  livres  ,  où  l'afTafiîhat  commis 
par  le  Jacobin  Jaques  Clément  ,  étoit  com- 
paré auxaâions  les  plus  héroïques  dont  par- 
le l'Ancien  Teftament  :  Bourgoing  Prieur 
des  Jacobins  de  Paris  appel  la  ce  Moine  en 
un  de  fes  Sermons ,  le  bien-heureux  enfant  de 
S.  Dominique  ,  &  le  fainél  Martyr  de  Jefus- 
*<Sr.  Mt-Chrijl.  (b)  Mariana  appelle  Jaques  Clément 
«rai.  t.  j.  Gallia  decus  œternum,  l'ornement  éternel  de 
*'  65*"  la  France,  &  leDo&eur  Boucher,  qui  dans 
le  moment  de  la  mort  du  Roi  croyoit  avoir 
achevé  fon  abominable  livre  De  jufta  Henri- 
ci  III.  abdicatione ,  &c.  n'eut  pas  plûtôt  appris 
cette  ^nouvelle  ,  qu'il  ajoûta  à  ce  livre  deux 

*  Ï-*  13j  Chapitres  tout  exprés  ,  *  le  premier  pour  y 
4?  Line      exalter  jufques  aux  niies  le  meurtrier  de  ce 

Prince ,  &  l'autre  pour  faire  aux  prétendus 
Martyrs  de  Blois  un  dernier  Panégyrique,  & 
l'éloge  du  Duc  de  Mayenne  qu'on  favoit 
bien  avoir  eu  pour  le  moins  beaucoup  de  con- 
noilïance  dif  deffein  du  Jacobin  ,  fî  mêmes 
il  n'en  avoit  pas  été  le  principal  inftiga- 
teur. 

*  ^en?:dc    P-  M8-  1-  i-  LyEffigie  du  Meurtrier.  ]  Il  y 

vers  t  2  ô  eut  des  ^g116^8  a^ex  affrontez  pour  propo- 
453  .  dans  le  fer  qu'on  lui  érigeât  une  ftatue  fur  un  Pil- 
Difcours  de  lier  de  marbre  dans  Nôtre-Dame  ,  comme 

Rom/11  daté  aU  liberateur  de  la  Patrie  :  (0  &  ^  <\*c 

dm4  dejan-  fa  S]oire  fe  Portât  Par  toute  la  Chrétienté  T 
vier  1594.    ils  firent  graver  fon  image  en  deux  ou  trois 
d  Gr.  Me-  façons  l'accompagnant  de  fon  éloge  ,  &  du 

pei55*9,    3'  rccit  de  foa  attentat,  {d)  Au  dernier  feuillet 

du 
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du  livre  de  fon  Martyre  imprimé  chez  Ro- 
bert le  Fizelier  en  1 5*09.  avec  permifiion ,  il 
eft  reprefenté  avec  une  gloire  fur  fa  tête  com- 
me un  Saint ,  dans  la  figure  qui  le  reprefen- 
té ,  lors  qu'on  le  tuoit  à  coups  de  pertui- 
fanes. 

Ibid.  Lu.  Leurs  parens  bien  recompenfez^\ 
Ceci  eft  pris  des  Mémoires  de  la  Ligue,  T.  4.. 
p.  14.  Voyez  auffi  le  Grain  en  fa  Décade  de 
Henri  le-Grand  1.  4.  p.  369.  c'eft  que  les  Li- 
gueurs recherchèrent  auffi  les  autres  parens 
du  Jacobin  ,  pour  les  honorer  .comme  des 
reliques  vivantes  ,  &  leur  afligner  des  pen- 
fions  aux  dépens  du  public,  (a)  „  Enfin  ,  dit  M  Gtf  Mc^ 
?>M.  de  Mezerai,  de  ce  monftre  abominable,  zcrai ,  t.  u 
^duquel  on  pouvoit  dire  que  l'Enfer  l'avoitP» 
„créé,  ils  en  vouloient  faire  un  Sainét  des 
„plus  haut  placez  en  Paradis  ;  &  s'ils  n'euf- 
„fent  été  divertis  par  d'autres  affaires  y  ils 
„n'euflènt  pas  manqué  de  forger  des  miracles 
nen£bnnom.  Mais  il  arriva  une  chofe  qu'on 
„peut  croire  avoir  été  un  effet  de  la  Juftice 
„Di  vine >  pour  détruire  une  dévotion  fi  per- 
„nicieufe.  Dix- huit  ou  vingt  Ligueux  des 
„plus  zelcz  étant  allez  par  eau  à  1S.  Cloud , 
„aprés  que  l'Armée  Royale  en  fut  délogée, 
»pour  voir  le  lieu  où  ce  Moine  avoitététîié, 
M&  ayant  chargé  leur  bateau  de  la  terre  qu'ils 
„avoient  trouvée  teinte  de  fonfang,  ilfele- 
„va  tout  à  coup  un  fi  furieux  vent ,  qu'il  le 
„fubmergea  avec  tout  ce  qui  étoit  dedans ,  en 
„telle  forte  qu'on  n'en  vid  jamais  pas  un. 
„Heureufe  la  France  ,  fi  leur  jufte  naufrage 
„eût  enfevely  avec  eux  le  fouvenir  de  ce  par- 
,?ricide ,  ou  du  moins  fi  le  Ciel  eût  étouffé 
„dans  l'eau  toute  la  rage  de  la  Ligue,  &cet- 
„te  infernale  doétrine  qui  à  quelques  années 
„de  là  en  fit  coimnettre  un  fécond  encore 
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M  »Plus  deteftable  î  ftir  le  plus  grand  &  le  meîï- 
Ibid?'  î>leur  de  nos  Rois,  (a)  Du  réfte  ,  on  a  vil 
ci-deffus  par  la  déclaration  de  Bourgoing, 
lors  qu'il  étoit  fur  le  point  d'être  écartelé , 
que  toutes  ces  recompenfes  données  aux  pa- 
reils du  Jacobin  ,  tendoient  effeétivement  à 
procurer  ce  fécond  parricide  dont  parle  ici 
M.  de  Mezcrai. 

Ibid.  1. 19.  Et  le  feu  Amiral  pour  avoir  fait 
aiïajjiner vôtre  tcre.']  Ceci  n'eft  point  dans  l'é- 
dition des  Mémoires  de  la  Ligue  :  il  y  a  de  l 'ap- 
parence que  les  Huguenots,  qui  ont  pris  foin 
de  recueillir  &  de  publier  ces  Mémoires  ,  ont 
crû  l'Amiral  de  Châtillon  fuffifamment  jn- 
ftifié  de  ce  meurtre ,  tant  fur  ce  qu'on  ne  vou- 
lut jamais  permettre  que  le  criminel  lui  fût 
confronté  ,  qu'au  moyen  de  l'Ecrit  que  l'A- 
miral mit  lui-même  au  jour  à  Orléans  en 
if6i.  fur  toute  la  matière  &  principalement 
»  DeThou,  fur  l'accufation  qu'on  lui  feifoit,  (J?)  &  fur 

ZViJ.      ce  clu'en  l*66-  11      wÇtt  *  s'en  purger  par 
F"     "      ferment  devant  la  Veuve  du  Duc  de  Guife , 
&  le  Cardinal  de  Lorraine,  frère  de  ce  Duc, 
quoi  que  le  jeune  Duc  de  Guife  eût  affe&é 
de  ne  fe  point  trouver  à  cette  feinte  recon- 
c  ibid  1  \  c^i2L^on  »  Pour  niarque  qu'il  ne  prétendoit 
39*  p/îiu"  point  fe  raccommoder  avec  l'Amiral,  (*) 
D.  e.        Cependant  l'Amiral  étoit  innocent  de  Taf- 
faffinat  du  Duc  de  Guife ,  s'il  eft  vrai  ,com- 
dr.  1.  i.me  ie  dit  d'Aubigné  ,  (d)  que  le  meurtrier 
s.  ch.  *o.    p0itrot  au  fort      tourmens  qu'il  enduroit, 

c  m.  de  ayant  demandé  de  parler  au  premier  Prefi- 
Thou  l'a    dent  de  Thou  ,  ce  miferable  déchargea  de  ce 

\?l-A™™ï*it  t  Amiral  de  Châtillon  &  tous  autres ,  &fnit 
11  ajoute  que  i  .  .    y  ^  >       •)  1^ 

la  trayeue  Uja  vie  en  dtjant  que Jt te  coup  étott  a  jatte  f  tl  h 

les  lovamensfcroit  encore*  (e) 

couvai IT  P#  L InFamiliaBorboniorum.'\C^ 
écpCuh?nct  paflàge  avoit  été  allégué  dez  l'an  1  j"8f .  par 

ceux 
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ceux  qui  foutenoient  les  droits  du  Roi  de 
Navarre  à  la  Couronne  ,  depuis  la  mort  du 
Duc  d'Anjou  :  il  eft  de  Balde  fur  le  titre  de 
Feudo  Marchi*  ,  au  Livre  des  Fiefs  ,  en  ces 

termes  ,  fi  moriretur  tota  domus  Regia ,  tîT  ex- 
taret  unus  defanguine  antiquo  ,  puta  de  domo 
Borbonia  ,  &  non  ejjet  aîius  proximior  ,  ejlo 
quod  effet  millejimo  gradu  y  tamen  jure  fangui- 
mis  ÇfT  perpétua  conjuetudinis  fuccederet  in  Re- 
gno  Francorum  :  Je  penfe  avoir  lû  quelque 
part  qu'il  y  avoit  des  gens  qui  croyoient  que 
Balde  n  avoit  jamais  écrit  ces  paroles  ;  mais 
ii  faut  donc  en  ce  cas-là  que  ce  foit  la  glofe 
qui  fe  foit  gliffée  dans  le  texte  de  ce  Doéteur, 
car  elles  fuivent  naturellement  &  nécessaire- 
ment de  ce  que  le  même  Balde  dit  en  un  au- 
tre endroit  de  fon  Livre  des  Fiefs  :  Fitia  Ré- 
gis Francorum ,  dit-il,  (a)  non  fuccedit in régna    *  Sur  la 
ex  rationabili  confuetudine  Francorum  :  Voyez      1  d« 
le  f .  Tome  des  Mem.  de  la  Ligue  7  page  7zi .  \ 
où  ces  paflàges  de  Balde  font  rapportez  dans  Digcâ*. 
une  Lettre  d'un  François  fur  certain  Difcours 
pour  ta  préféance  du  Roi  JfEfpagne. 

r.  I  fO.  1. 3.  Vous  eujies  peur  de  Prendre 
le  titre  de  Roi.  ]  Les  amis  &  ennemis  du  Duc 
de  Mayenne  jugèrent  qu'il  avoit  fait  une 
lourde  faute  en  ce  qu'aiant  pris  les  armes 
contre  le  Roi ,  &  l'aiant  fait  aflafiner  par  main 
empruntée  ,  il  n'avoit  pas  eu  le  courage  de 
fe  foire  élire  Roi ,  à  quoi  il  feroit  parvenu 
fort  aifément ,  Voyés  les  Mem.  de  la  Ligue 
T.  4.  p.  6.  &  7. 

P.  ïj-i.  l.lf.  Un  qui  lui  eft  aujourd'hui  Ser* 
•viteur  &c  ]  Ces  mots,  qu'on  a  ,  je  ne  fai 
par  quelle  raifon  ,  retranchez  des  premières 
éditions  dans  celle  de  (649.  &  par  imitation 
dans  celles  de  M.  du  Puy  ,  regardent  vrai-  n 
fcmblablement  Ghriftophle  de  Baffompierre 

Gen- 
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Gentilhomme  Lorrain  pere  du  Maréchal  de 
a  Uem.%d$  Baflbmpierre  ;  le  Duc  de  Mayenne  s'étoit 

£  tp!™+  d<ia  fervi  de  luî  fur  la  fin  de  rannée  ts*6* 

sélon  cayct  pour  lui  garder  &  tenir  ouverte  avec  trois 
en  fa  ckron.  cens  Soldats  déterminez  la  mêmç  Porte  de 
Kovenn.  T.  j.gufly    agh  que  ce  DUCpût  fe  retirer  de  Pa- 

tabliflement  ns  >  par-la  ,  au  cas  que  1  entreprise  qu  on 
des  14.  fa-  prétend  qu'il  avoit  formée  fur  la  perfonne 
pcrnumerai-  du  Roi  ne  reiiffit  poim>  BafTompierre  ,  qui 

Fcv  issi!7*  dans  le  tems  dont  parle  d'Aubrai  ,  rentrok 
b  i/Ar-  déjà  petit  à  petit  dans  les  intérêts  du  Roi, 
chevêque  de  fuggera  au  Duc  de  Mayenne  en  1^93.  la 
Wda  Ufut  nouvelle  exeufe  dont  il  paya  les  Efpagnols, 
proprement  qui  s'attendoient  qu'on  dût  élire  ,  fans  dc- 
ie  chance-  lay  f  ic  jeune  Duc  de  Guife,  dez-là  que  leurs 
dé  Mayenne  P'e^ns  pouvoirs  avoient  été  trouvez  remplis 
(hron^oventl  du  nom  de  ce  Prince  :  &  peu  de  tems  après, 
T.  1.  f.  290.  le  Roi  Henri  IV.  étant  déjà  Catholique  ,  ce 
1  «UI  a\  fut  le  m^me  BafTompierre  que  le  Duc  de 
pourquoi ,  Mayenne  employa  principalement  pour 
dans  vordn  conclure  la  Trêve  entre  le  Roi  &  les  Li' 

des  Séances  ,  gueurS. 

eLdppeui°n  Ibid'  1  29-  Confeil des  Quarante.  ]  CeCon- 
chanceler  de  feil  ,  qui  ne  devoit  être  que  de  quarante  per- 
fa  Liemenance.  fonnes ,  fe  trouva  compofé  de  cinquante  qu*- 
c  chef  dutre  je  de  Février  if8o.  (*)  Les  Quaran- 
Quarante  ,  *e  établis  par  le  peuple  etoient  Breze  tveque 
cbr.  Noi/e««.  de  Meaux ,  Garde-des-Sceaux  du  Confeil  des 
r\l:f:  îf1.  Quarante,  (£)  Roze  Evêque  de  Senlis  ,  de 
beHn  fu?°' Villars  Evêque  d'Agen  ,  Prévôt  Curé  de 
cayet  met  S.  Sevcrin ,  Boucher  Curé  de  S  Benoît ,  Au- 
auflî  de  ce    bry  Curé  de  S.  André  des-Arcs ,  Pelletier  Cu- 

ks^Quamn^  léde  s- Jaciues  »  Pigenat  Curé  de  S.  Nicolas- 
te  le  des-Champs ,  &  Launoy  Chanoine  de  Soif- 
Diai.  du  fons  ,  pour  l'Eglife.  Le  Duc  d'Aumale, 
Mah.  &  du  çfi  jcs  Sieurs  de  Manneville  ,  Marquis  de 
^écTfie  que  Canillac  ,  S.  Paul ,  de  Rône  ,  de  Montbe- 
h.  raût  ,  de  Hautefort  ,  &  du  SaufTay  pour  la 

No- 
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Noblefle  :  &  les  Sieurs  de  Mafparaûté  ,  de 
Nuilly,  Coqueley,  Mydorge,  deMachaût, 
Bafton  ,  Marillac ,  Acarie  ,  de  Bray  ,  le 
Beau-clerc ,  de  la  Bruyère  Lieutenant-civil , 
(a)  Anroux,  Fontanon  ,  Droîiart ,  Crucé,   4  ^ufar. 
de  Bordeaux,  Halvequin,  Soly,  Bellancer  Pa^îo»>  caril 
Poncher,  Senaût;  Gobelin,  &  Charpentier  ulîuZt 
pour  le  Tiers-Etat ,  (£)  les  Quatorze  qui  fu-  Particulier. 


i:yV"c  u\  ^c»»c>  *  J-.enoncourt  Abbé ,les   c  rL« 
Prefidens  Jannin  &  Vêtus ,  les  Sieurs  de  Ser-   JT  t.  t , 
moife  ,  Dampicrre  ,  le  Prefident  le-Maître, f-  *• 
Damours  Confeiller,  Villeroi  le  pere,  Vil- 
leroi le  fils,  la Bourdaifîere ,  du  Fay,'&les 
Prefidens  d'OrmefTon  &  Videville  :  mais  ou- 
tre ces  quatorze  que  les  Grands  de  la  Ligue 
ou  les  fecrets  Serviteurs  du  Roi  introduisent  - 
bien-tôt  dans  le  Confeildes  Quarante,  on  y 
en  fit  entrer  dans  la  fuite  encore  un  fi  grand 
nombre ,  que  ces  fupernumeraires  partant 
ordinairement  le  nombre  des  Quarante  ori- 
ginairement fixez  &  nommez  par  le  peuple 
rompoient  toutes  leurs  refolutions  républi- 
caines ou  trop  hardies  :  {d)  &  enfin,  le  Duc  d  DUt.  du 
de  Mayenne  que  ces  Quarante  avoient  créé      &  d* 
Lieutenant-general  de  l'Etat ,  le  27.  de  Mars  *****  f' 
1589.  calTa  d'un   coup  &  abolit  entière-1" 
ment  au  mois  de  Novembre  fuivant ,  &  les 
Quarante  ,  &  les  Quatorze  ,  &  les  autres 
qu'on  y  avoit  ajôûtez  ,  après  avoir  recon- 
nu l'ignorance  ou  la  malice  de  la  plûpart 
d'entre  eux  ,  &  lors  qu'il  fe  crût  d'ailleurs 
allez  autonfé  pour  pouvoir  fe  maintenir  fans  *  M.  dê 
eux  dans  le  porte  où  eux-mêmes  1'  avoient  **#w»,  ~ 
étably.  (e)  p»  mo. 

Tome  II.  Y  A4*4* 


T.x* 
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A  la  referve  de  quelques  Prélats  &  de  la 
Noblefle,la  plûpart  des  Députez  deceCon- 
feîl  des  Quarante  étoient ,  comme  il  a  été 
dit  ,  des  ignorans  tout  à  fait  incapables  de 
gouverner  >  mais  il  y  en  avoit  quelques  uns 
de  plus  fins  que  les  autres  ,  &  qui  ne  s*é- 
toient  fourrez  là  dedans  qu*  par  la  friandife 
de  cent  écus  qu'on  donnoit  d'appointement 
«     G"in,par  mois  à  chacun  deceConfeil  :  (a)  Roze, 
rikGr  în'Wvôt,  Boucher,  Aubry ,  Pelletier,  Pige- 
4.  p.  346.  fie  nat  &  Launoy  n'avoient  en  partage  qu'une 
*+7*         malice  effrénée  jointe  à  leur  pédanterie  ridi- 
cule: Nuilly  ,  Machaût ,  Bafton  >  Acarie, 
&  la  Bruiere  qui  s'étant  porté  pour  Lieute- 
">  .  nant-civil  dés  le  moment  des  Barricades  > 

ne  garda  cet  emploi  que  jufques  au  jour  que 
b.  chr—,   le  Koi  rentra  dans  Paris  ,  (é)  étoient  des 
?du  Tfi  fie  Garnemens  quel'Hiftoirede  ce  tems-lànous 
Gt.  Mcic-   dépeint  avec  les  plus  noires  couleurs  :  &  pour 
iai  »  T.  3.  p.  ce  qui  eft  d'Anroux ,  Droiiart ,  Crucé ,  Bor- 
deaux  &  Senafit  ,  outre  que  le  premier  fut 
pendu  par  ordre  même  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  on  fait  que  pour  leurs  crimes  çà  &  là 
%  mentionnez  dans  le  Catholicon  d'Efpagne> 

la  plûpart  furent  chaflez  de  Paris  le  30.  de 
Mars  15*94.  A  Tégard  du  nommé  Charpen- 
tier, qui  eft  le  dernier  dans  la  Lifte  des  Qua- 
rante, fon  fort  fut  digne  de  pitié  s'il  eft  vrai, 
comme  le  dit  Cayet ,  que  c'étoit  un  homme 
bien-vivant  &  de  bonnes  mœurs  :  cet  hom- 
me qui  étoit  un  riche  marchand  de  Paris , 
ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Royaliftes , 
det  Tan  15-89.  dans  letems  qu'il  n'attendoic 
que  la  délivrance  de  fa  rançon  pour  être  ren- 
voyé, fut  pendu  par  repréfailles,  à  caufedç 
Blanchet  que  les  Ligueurs  avoient  fait  pen- 
dre à  Paris  ,  pour  n'avoir  point  paru  con- 
fierai lors  que  le  Roi  s'empara  des  feux- 
bourgs 
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bourgs  à  la  Tou  (Tains  de  cette  annéc-là.  (*)  * 
A  propos  du  nommé  la-Bruïere  dont  il  ettft°*7j;  i** 
parlé  dans  cet  article  ,  le  Leâeur  me  per- 
mettra bien  de  dire  un  mot  du  pere  de  cet 
homme  :  c'étoit  un  appellé  Mathieu  la  Bruïe- 
re,  furieux  Ligueur  ,  Apoticairede  fon  mé- 
tier :  ce  Ligueur  ayant  conjointement  avec 
fon  fils  été  chaffédc  Paris  ,  lors  que  le  Roi 
y  fut  rentré,  fe  retira  d'abord  à  Anvers  :  là 
n'ayant  pas  beaucoup  d'affaires  ni  de  débit  de 
fes drogues,  ce  malheureux  hypocrite,  s'oc- 
cupa à  compiler  un  Rozaire  de  la  tres-heureufe 
Vierge  Marie ,  que  depuis  il  eut  le  foin  d'y  fai- 
re imprimer  avec  des  figures  de  cuivre ,  chefc 
Jean  Bélier  en  1603.  in  12.  (b)  De  là  ne  s'y  b  ÈM*h. 
trouvant  pas  bien  en  fûreté,  il  gâgna  l'Italie 
&  fe  tint  à  Naples  ,  où  les  plus  defefperex  du  »  14* 
d'entre  les  Ligueurs  ,  qui  s'y  tenoient  auflî 
la  plûpart ,  ne  celférent  avec  lui  de  travailler 
à  des  confpirations  contre  la  vie  de  Henri  IV. 
jufqu'àce  que  par  lefecours  de  ce  faux  dévot  ^Deyho11  • 
ils  y  eûrent  enfin  reufli.  (<•)  J;  * 

P.  15*2.  I.3.  D'argent  ni  de  moyens.  1  SurD.  &  M«.  " 
la  fin  de  1 589.  le  pauvre  Cardinal  de  Bour-  chr9^ 
bon  ,  que  les  Ligueurs  venoient  de  s'accor-J^™^0 
der  de  reconnoître  pour  Roi  ,  fous  le  nom        1  * 
de  Charles  X.  étant  toûjours  prifonnier ,  & 
n'étant  fecouru  de  perfonne,  Antoine  Hot- 
man,  qui  faifoit  la  fonâion  d'Avocat-gene- 
ral  pour  la  Ligue ,  avoit  prefenté  au  Confeil 
établi  prés  du  Duc  de  Mayenne  ,  une  Re- 
quête de  la  part  de  ce  Cardinal ,  auquel  dans 
cette  requête  il  donnoit  le  titre  de  Roî ,  & 
avoit  fupplié  qu'il  plût  àceConfeil  d'ordon- 
ner au  Cardinal  une  penfion  fuffifante  pour 
le  faire  fubfifterdu  moins  avec  honneur  fui- 
vant  fa  qualité  &la  Dignité  que  la  Ligue  lui 
attribuoit.  Aimar  Hennequin  Evéquede  Ren- 

Y  z  nés, 
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nés,  qui  préiidoit  à  ce  Confeil  1  reprimenda 
Hotman  avec  une  gravité  mal  foûteniïe  & 
tout  à  fait  hors  de  laifon  ,  de  ce  qu'il  avoir 
fait  parler  en  termes  de  fuppliant  un  Roi  qui 
devoit  commander  à  fes  Sujets  ,  &  ne  les 
fupplier  jamais.  Hotman  ayant  depuis  corri- 
gé ces  termes  de  fa  requête  ,  il  fut  dit  que 
l'état  prefcntdes  affaires  du  Parti  ne  permet- 
toit  pas  qu'on  pût  affigner  cette  penfion  fur 
aucun  fond  ,  mais  que  l'on  travailleroit  in- 
cefTamment  à  rétablir  Sa  Majefté  dans  tous 
les  Bénéfices  que  les  ennemis  lui  detenoient: 
&  cependant  le  pauvre  Prince  mourut  âgé  de 
67.  ans,  d'une  fièvre  continue  dans  fa  prifon 
à  Fontenai-le  Comte  le  9.  de  May  1 5-90. 

t  Voyez  Ibid.  1.  29.  Que  le  \  Biamois  était  mort."]  Le 
laSat.p.  ai.  Duc  de  Mayenne  délirant  d'être  reçû  dans 
Mante  après  fa  defFaite  à  Ivry  ,  crioit  aux 
habitans  qui  avoient  fermé  les  Portes  de 
Mante  ,  mes  amis  fauvez-moi  &  mes  gensy 
tout  e II  perdu ,  mais  le  Biarnois  ejl  mort  ;  dans  la 
fuite  on  fe  contenta  dédire  aux Parifîens qui 
favoient  déjà  qu'il  étoit encore  plein  dévie, 
♦  que  s'il  n'était  pas  mort  ,  il  ne  v  allait  guéres 

a  Mit»,  de  mieux,  (a)  On  a  vû  le  femblable  plu*  d'une 

4^  p.  180  x^  j  2^        coutume  effrontée  fans  re* 

tour.  ]  La  Ligue ,  &  principalement  au  fiége 
de  Paris  l'alliance  des  Soldats ,  &  la  furveniie 
des  Marrans  Efpagnols  acheva  d'y  corrom- 
pre les  mœurs  &  la  pudicîté,  difentles  Mon. 
1  T.  4.  p  de  la  Ligue,  (b)  J'ai  lu  quelque  part  qu'on  at- 

1)9.  tribuok  aux  extrêmes  miféres  que  Paris  fbuf- 
frit  en  ce  tems-là  ,  la  corruption  qui  régne 
encore  aujourd'hui  parmi  la  canaille  de  cette 
grande  ville:  de  ce  même  temseft  la  Chan- 
fon  :  A  !  le  bon  tems  que  c'étoit ,  à  Paris ,  &c. 
les  femmes  y  vendant  leurs  joyaux  &  leurs  \ 

affi- 
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affiqucts,  &  quelquefois  leur  pudicité ,  pour 

un  morceau  de  paîn.  (a)  rJai^T^n 

P.  iff.  I.30.  Qu'on  appelle  maintenant  Bri- ^  j2f. 
de  Badaud.]  Ces  mots  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  premières  éditions ,  mais  ils  font 
pris  de  celle  de  1649.  Mènerai  qui  parle  de 
ce  Fort ,  le  nomme  Pille-Badaud,  mais  Bri- 
de-Badaud ,  me  paroit  meilleur  :  voici  ce 
qu'en  dit  cet  Hiftorien  :  „En  May  15*91. 
„apr^la  levée  dufiégede  Rouen, le  Roi  ne 
^voulant  point  attaquer  Meaux  qui  étoit  trop 
„fort ,  &  voulant  couper  aux  Parifiens  les  vi- 
bres qu'ils  tirotent  de-là  par  la  rivière  de 
^Marne^il  fit  bâtir  un  Fort  dans  rifle  de  Gour- 
„nai,  qui  eft  fur  cette  rivière  à  quatre  liciies 
,,de  Paris.  On  le  nomma  Pille-Badaud ,  dit- 
„tl  à  la  marge  après  Cayet  ,  (b)  &  le  Roi  en   t>  Ctrm. 
„donna  le  Gouvernement  à  Odet  delà  Noue,  Novenn.  T.  1* 
„dont  la  fidélité  incorruptible  lui  répondroit  [*;  7».  for 
„de  la  garde  très-exacte  de  ce  PafTage.  (0  cM^ii. 
Cayet  nous  apprend  que  ce  Fort  qui  n'étoit  ar«n. 
que  de  terre  étoit  deffendu  par  fix  pièces  de  fur  l'an  i  s**, 
canon  :  (d)  c'eft  ce  même  Fort  qui  eft  ap-   ^  Cknn 
pellé  le  Fort  de  Geurnai,  ci-deflus  ,  où  il  eft  N«w»n.ibid. 
dit  que  lors  que  la  Proceffion  des  Etats  fut 
finie,  on  vit  toute  cette  troupe  de  Moines  &  de 
Pedans  armez ,  fur  le  point  a? aller  du  même  pas 
attaquer  le  Fort  de  Gfournai ,  mais  qu'on  les 
retint  avec  un  peu  d* eau- bénite,  (e)  Kabelais    $  p.  it.dq 
I.  i.  ch.  17.  parle   déjà  des  Badauts  de  c*rh9i'C9H* 
Paris,  &  Villon  ,  qui  vivoit  vers  le  milieu 
du  quinzième  Siècle  ,  en  avoit  auflî  parlé  ; 
témoin  ces  vers  ,  qui  font  d'un  Quatrain , 
qu'il  fit  quand  il  fut  jugé  à  mourir. 

Nefuis-je  Badaud  de  Paris  ? 

De  Paris ,  dis- je  ,  en-prés  Pontoife  ? 

Or  dtune  corde  dune  toife 

Çauramon  col,  que  mon  culpoifç. 

Y  3  Je 
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Je  fai  bien  que  Marot,  dans  l'édition  qu'il 
*  Oeuvres  a  feite  de  partie  des  Oeuvres  de  Villon,  (a)  & 
de  Villon  re-  le  Pjrefident  Jrauchet  en  fon  Livre  de  Myrte 

lct  $  s.  v.  1  forte  que  le  motae  Badaud ,  ne  s'y  trouve 
b  oeuvres  point ,  mais  fi  eft  ce  que  Rabelais  les  rappor* 


misparTt* 
î  d'un  Z)//- 

16 10  .  .  .  cours  &  récit ,  &c.  qui  fe  trouve  dans  lefiMiw. 

d  t.  4.  p.    Ibid.l.  16.&  17. 

Qui  eflevoit  fon  chef  fur  toutes  autres  villes , 
Autant  que  le  fapin  fur  les  bruieres  viles.  ] 

Ces  vers 'font  pris  de  Virgile  dans  fk  pre- 
mière Eglogue ,  où  Tityre  parle  ainfi  : 

Veritm  heee  taniùm  alias  inter  caput  exfulit 
urbes  , 

Quantum  lenfa  foknt  inter  vibnrna  cuprejji. 
DcmorSnl      Ibîd'  L  2*  Curez  de  S.  Euflache  &?  à 

à  des  vers  &  /tf^/O  Les  premières  éditions  difentAfc- 
Latins  qu'il  deric  ,  au  lieu  de  Mery ,  qui  eft  lemotvulgai- 
adrefla en    re  &  corrompu:  Rei^é  Benoît  Curé  de  S.  Eu- 

ficl"sSna^hc  j  &  Claude  Morenne  (e)  Curé  de 
pcMangot  S.Mederic  furent  chaflez  de  Paris,  pxw 
pour  les  rc- qu'ils  tâchoîent  d'infpirer  à  leurs  Paroiffiens 
voïïÛgéîila  refipifcence  de  leur  rébellion,  &  l'obcïf- 
Cure  de  St.  fance  au  Roi  Henri  IV.  Il  y  a  dans  ItsMem- 
cômeàjeanai?  la  Ligue  une  fort  belle  Lettre  deceder- 
HamUton.  ^  aux  Catholiques  de  Paris  ,  datée  du  I04 
d'Août  1^93.  à  S.Denis  où  il  s'étoit  retiré 
Vers  le  Roi,  &  une  autre  au  Curé  de  S.  Lu- 


T  5  p  S.Gilles.  (/)  Le  Roi  donna  à  Morenne,  pour 
..ûç+^'recompenlecie  fa  fidélité,  l'Eyêçhé  dcSees 


f 
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m  Normandie,  où  il  mourut  le  2.  de  Mars  t  a^ 

X.606.  (a)  ctmft.  au 

A  l'égard  de  René  Benoît  ,  cet  homme  mot  : 
avoit  d'abord  témoigne  un  extrême  attache*  t9H^u 
ment  pour  tout  le  culte  &  toute  la  Doârine 
de  1  Eglife  Romaine  ;  (b)  mais  peu  d'années   *  voyez  le 
après  on  l'avoit  vûparoître,  Proteftant,  ou  Tlai"«  àt  U 
autant  vaut,  dans  la  Bible  prefque  Hugue-^^'^ 
notte  qu'il  fit  imprimer  fous  fon  nom  en  en  isis. 
if 66.  Quatre  ou  cinq  années  enfuite  ,  la  c  voyerfoa 
Cour  ayant  fait  tranfporter  ailleurs  la  Croix  ^virtijimem 
de  Gaftines,  pour  complaire  aux  Huguenots,  lul.lc.  d|ffc" 

•  j*     i_         c    *  a    /*     a  \t  '    P  j        -rend  de  la 

qui  fe  choquoient  &  Icandahloient  de  voir  croixdc  gx- 
cette  Croix  où  elle  étoit ,  Benoît  redevenu  (Unes  &c, 
Jbigot  de  Proteftant  qu'il  avoit  paru  en  der-i,nP 
nier  lieu  ,  s'emporta  contre  cette  corn-  efl 
plaifance  de  la  Cour  ,  jufqu  à  tâcher  par,$7î.  6c  de 
un  Ecrit  feditieux  de  foûlever  le  peuple  auThou,  t.  t. 
fuiet  de  la  tranflation  de  cette  Croix  :  (Ol  5°#  À*  la 

•  wfc  .      ,  ,       \/  bonne édit. 

mais  comme  c  étoit  alors  un  tems  de  relâ-   a  M*m.  ât 
che  pour  les  Huguenots  qu'on  vouloit  en~PEt*tdeU 
dormir  en  prétendant  qu'on  pût  les  extermi- JÎ^'^L 
ner,  perfonne  n'ofant  s'émouvoir,  &  Be-  j4f"7Q 
noît  qui  en  ignoroit  laraifon  ne  fâchant  pas  édit.  de  i  j7i. 
bien  à  quoi  s  en  tenir,  il  demeura  un  peu  de   *.Dans  14 
tems  comme  neutre  entre  les  deux  Reli- ^Vdc^DMu- 
gions ,  &  fe  rangea  enfin  tres-volontiers  au  diusôt  parti- 
parti  de  ceux  qull  voyoit  faccager  impuné-  culieiemcnt 
ment  les  Huguenots  par  toute  la  France.        &  z** 
(d)  Long-tems  après ,  le  même  Benoît, qui TMiKzTde0* 
comme  on  voit ,  changeoit  à  toutes  les  oc-controverfe 
caftons  ,  du  blanc  au  noir  ,  paroilïànt  tan-  &  dc  dcvo- 
tôt  Proteftant ,  tantôt  devenu  zélé  Catholf-^^jJJI 
que  &  même  crtîel  ,  fuivant  ce  qu'il  pou-  pte'  fait , 
voit  juger  de  la  fuite  des  affaires,  crut,  àlacompofe* 
fin  ,  s'apercevoir  environ  Tannée  15-83.  (^)  p«  Benoit  , 

■     tC  .     .  ,  '  •    depuis    X  $  S  S  - 

que  la  France  pourroit  bien  un  jour  fe  voir  jufqil'Cn 
obligée  dç  Raccommoder  d'un  Roi  Hugue-.si..  inclus, 

y  4  not 
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not  en  la  perfonne  de  Henri  IV.  Pour  cet 
effet  ,  après  avoir  déjà  hasardé  quelques 
Ecrits  ,  où  il  ne  paroilïbit  nullement  éloi- 
gné de  la  Doârine  des  Reformez  de  Fran- 
ce ,  voyant  quelques  années  après  que  ce 
Prince  prenoit  le  chemin  de  forcer  bien- 
tôt tous  fes  fujets  à  le  reconnoître  ,  il  fe 
mit  lui-même  à  exhorter  fes  Paroifliens  qui 
étoient  au  nombre  de  feize  mille  portans 
armes ,  à  faire  la  chofe  de  bonne  heure  & 
de  bonne  grâce  ,  c'eft-à-dire  qu'il  les  greffe 
d'employer  leurs  armes  en  faveur  du  Koi  , 
tout  Huguenot  qu'il  étoit  encore  :  car  c'é- 

ê  D'Aub.  t0lt  en  IS9°-  (a)  Les  Seize  qui  ne  s'accom- 
T.  j.  l.  3.  modoient  pas  de  ce  procedé-là  ,  fur  tout  de 
ch.  20.  ia  part  de  Benoît,  qu'ils  favoient  bien  avoir 
été  chafTé  de  la  Sorbonne  il  y  avoit  plus  de 
b  Baquet  vingt  ans ,  (*)  pour  raifon  de  fa  Bible,  l'o- 
*»f«wf#^-bligérent  à  s'enfuir  de  Paris  :  ce  fut  dans 
Doricans ,  cettexC°nj°nâure-là  que  le  Roi  le  manda 
édit.  de  pa-  tout  à  propos  pour  fe  faire  inltruire  par  lui 
lis  en  i55>4,  fur  le  changement  que  ce  Monarque  avoit 
V-  refolu  d'apporter  à  fa  créance  :  fur  quoi 

Henri  IV.  ayant  effeétfvement  reçû  toute 
forte  de  fatisfaéhon  d'un  Doâeur  fi  com- 
mode ,  il  prit  Benoît  pour  fon  Çonfefleur 
&  le  nomma  à  l'Evêché  deTroyes  en  1 5*94. 
niais  Benoît  étoit  fi  décrié  dans  Rome ,  tant 
l'iiZt.'  au  fujet  de  fa  Bible  &  de  fes  derniers  Ecrits, 
275.  que  depuis  certain  Sermon  ,  qu'on  fût  qu'il 

à f  ibid.  1.  avoit  fait  à  Orléans  en  prefence  du  Roi  , 
3)4  "C  ic}.  1W  malgré  tous  les  refforts  qu'il  fit 
e  CaU.  jouer  ,  &  quoi  que  le  Cardinal  d'OfTat ,  pût 
chifi.  t.  3.  dire  en  fa  faveur  ou  à  fa  décharge  ,  n'ayant 
P^iog*.  &  pû  jamais  obtenir  de  Bulles ,  (d)  il  fe  vit  en 
°t  7iîerc.  Tr.  x6c4.  obligé  de  renoncer  à  fon  Evéché ,  du- 
T.  1.  f.  310!  quel  on  pourvut  Nicolas  de  Breflay  :  (e)  , 

*•  Rçué  Benoît  mourut  en  1608.  (f) 

P» 
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P.  157.  1.     Que  le  Tyran  adoroit.  ]  „Le 
^Mécredy  jour  des  Cendres ,  dit  le  Journal 
„du  régne  de  Henri  UL  Linceflre  dit  en  fon 
„Sermon  ,  qu'il  ne  précheroit  point  l'Evan- 
„gile  du  jour  parce  qu'elle  étoit  commune 
que  chacun  la  favoit ,  mais  qu'il  pré- 
„cheroit  à  fes  auditeurs  la  vie  ,  geftc  ,  & 
„fais  abominables  de  ce  perfide  "tyran  Henri 
„de  Valois ,  contre  lequel  il  dégorgea  une 
^infinité  de  villenies  &  d'injures  ,  difant  \ 
^qu'il  invoquoit  les  Diables  ,  &pourlefai- 
„re  ainfi  croire  au  peuple  il  tira  de  fa  man- 
„che  un  des  chandeliers  du  Roi ,  que  les 
„Seize  avoient  dérobé  aux  Capucins  ,  (a)    *  C'itoit 
^auquel  il  y  avoit  des  Satyres  engravefc  ,  ditm£dJr- 
„comme  il  y  en  a  en  beaucoup  de  chande-  fou$  m.  de 
,,liers  ,  lefquels  il  affirmoit  être  les  Démons  Thou ,  dam 
„du  Roi  ,  que  ce  miferable  Tyran  (  ainfi  di-  ^Jj^" 
„foit-il  au  peuple  )  adoroit  pour  fes  Dieux,  mites  de  vin- 

s'en  fervoit  en  fes  incantations,  (b)  M.  cennes. 
„de  Thou  fur  la  même  année  ,  parlant d'u-  ^^««i- 
ne  Croix  de  vermeil  appartenante  à  Hen-  [YTil  en  fÎ- 
ri  III.  &  trouvée  dans  le  Couvent  des  Fré-vrierî s**, 
res  Hieronymites  de  Vincennes  ,  dans  l'O- 
ratoire de  Sa  Majefté  ,  dit  que  cette  Croix , 
lur  le  revers  de  laquelle  il  y  avoit  pour  or- 
nemens  deux  Satyres  gravez  ,  fut  monftrée 
en  chaire  par  les  Prédicateurs  >  qui  affûroient 
que  ces  Satyres  étoient  les  Idoles  de  Henri 
de  Valois  ,  qu'il  adoroit  lors  qu'il  faifoit 
femblant  de  vénérer  cette  Croix  :  cepen- 
dant ,  continue  le  même  Hiftorien  ,  cette 
même  Croix  avec  fes  Figures  étoit  une  Piè- 
ce ancienne  de  plus  d'un  Siècle  >  &  l'orfè- 
vre qui  l'avoit  vendue  pour  telle  au  Roi  , 
étoit  encore  en  vie&  demeuroit  dans  Paris  c  Dc Thou, 
même,  (r)  On  pourroit  croire  que  ce  Chan-  T'  4' 
délier  dont  parle  le  Journal ,  &  cette  Croix  \9l*7ji%  ' 

de 
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de  laquelle  M.  de  Thou  fait  mention,  étoient 
deux  divers  larrecins  des  Seize  ,  mais  on  fe 
tromperait  ;  côtoient ,  dit  M.  de  Mêlerai  t 
deux  chandeliers  ou  caffoletes  ,  faits  en  forme  de 
Satyres  ,  qui  de  la  main  gauche  ,  s'appuyoient 
fur  une  maffuè  :  &  de  la  droite  tenoient  un  va- 
fe  de  crijlaf  plein  de  parfums  ,  ayant  une  Croix 
au  milieu  dans  laquelle  était  encbajfe'  un  morceau 
«  Gr.  Me-  de  celle  où  Nôtre  Seigneur  fut  attaché,  (a)  Les 

jtcrai,  t.  3 .  Prédicateurs  de  la  Ligue  ayant  fait  croire 
t* au  peuple  que  ces  chandeliers  repréfentoient 
véritablement  les  Idoles  de  Henri  III.  à  cet- 
te calomnie  on  ajoûta  encore  une  infinité 
de  peintures  des  prétendûes  débauches  de  ce 
Prince  :  La  Gallerie  du  Palais  ,  dit  d'Aubi- 
gné  ,  £51*  tous  les  cantons  de  Paris  réfonnoient 
des  portraits  du  Roi  ,  parfemez  de  Diables ,  re- 
vêtus en  Pantalons  ,  avec  les  poflures  de  tÂ- 
>  D'Aub.  retin  ,  ou  chofes  pires  que  cela;  (b)&  laraifon 

Zî  2c/  2"  c*un  ^  horrible  procédé  des  Ligueurs  Parf- 
*  20*       fiens  j  c'étoit  que  depuis  que  ce  Prince  avoit 
fait  tuer  les  Guifes  ,  il  pafïbit  envers  ce 
peuple  non-feulement  pour  un  Monftre,  en 
«  Boucher  toutes  fortes  de  vices  &  de  débauches ,  mais 
dit  à  ce  fujet- encore  pour  un  abominable  forcier  :  Cefi 


certifié  pat   ration  des  Diables  :  on  a  trouvé  tous  les  Injiru- 
*  mens  de  T  exercice  de  cet  art  ,  avec  les  Car  aile- 
tre  autres  pat res  >  les  peaux  Vterges  ,  CS>  M  charmes  aux 
Gencbrard  ,  coffres  de  fin  Médecin  Miron  ,  (c)  lefquels  eut 

roîent  'avoir  ^US   ^        m*^e  Ter^nne$  en  unc 

envoyé  ]\°lt  dffemblée  de  S.Mery  ,  £5?  maniées    de  plu- 

tout  à  Komcjieurs  autres  ,  où  on  a  aperçu  ces  mots  :  Henri 
pour  le  faire  de  Valois  ,  écrits  en  Lettres  d'or  ,  fouventen* 
Gr'wezeraT  trem^e^  en  François  ,  &  charmes  mêmes  (fui 
T-  3  p  i»t'fi&  en  l*atin  :  (d)  w  tient  davantage  tout  corn- 
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mun  9  ajoûte  ce  Livre  ,  qu'un  jour  voulant 
ie-dit  Miron  lut  bailler  pajjetems  de  fon  art  de- 
dans le  Monafiere  ,  qutl  a  fait  bâtir  en  la  Place 
de  la  couture  Sainte  Catherine  ,  (a)  il  eût  fi   «  Miron 
grande  frayeur  qu'il  ne  fut  lors  attendre  la  jî»  Médecin  du 
de  lademourance  ?  Çjf5  yeft  contente'  depuis  ^^^Jo^ht 
les  autres  enfaifoient  ajfez  pour  lui.  (b)  C  eft  M^  T.  j.p! 
à  peu  prés  ainli  que  ce  Prince  eft  traité  dans  $91. 
tout  le  Libelle  ,  où  ,  dez  la  féconde  P*&e&hH%£™  * 
fbfl  nom  de  Henry  de  Valois  ,  eft  anagram-  ^  £  H^efir^ 
matizé  par  ces  mots  :  6  crudelis  byena  :  quel-  dt  v*!<>n  ,  à 
ques  lignes  plus-haut  l'Auteur  y  avoit  déjaParis  »  chcz 
trouvé  ceux  de  Vilain  Herode.  „Et  comme  ,  ^  l*v*1" 
„dit-il  à  la  page  3.  il  ne  s'en  faut  qu'une  /permiflîon 
«qu'on  n'y  trouve  auffi  dehors  le  vilain ,1'au-en  1519.  \  U 
„gure  de  cet  Oifeau  (  le  Roi)  nous  apprend  7+ 
, .qu'il  ne  tient  plus  qu'à  une  aile  qu'il  ne  foit 
^defempenne'  de  fa  Couronne  ,  &  s'envole  de 
„France  banni  à  tout  le  moins  comme  il  le 
wmerite.  Boucher  qui  dans  fon  livre  de  jufta 
Henrici  III.  abdications ,  a  inféré  tous  les 
mêmes  contes ,  dit  que  Henri  de  Valois  s'é* 
toit  adonné  à  la  Magie  ,  dans  Pefperance 
que  cet  art  lui  fourniroit  les  moyens  d'évi-  c 
ter  d'être  maflàcré.  (c)  *p.  f 

Jt^  La  remarque  précédente  fait  affés 
connoître  jufques  où  les  Prédicateurs,  abu^ 
fans  impudemment  de  la  fainteté  de  leur 
miniftere  ,  avoient  pouffé  leurs  fureurs ,  éç 
de  quelle  manière  ils  impofoient  au  peuple 
en  lui  faifant  accroire  que  des  figures  de  oa* 
tyres  eftoient  celles  du  diable  qu'ils  difoient 
fauflèment  que  le  Roy  Henry  III.  adoroit, 
On  trouvoit  en  même  tems  dans  la  Gai- 
lerie  du  Palais  &  dans  tous  les  cantons  de 
Paris  des  portraits  du  Roy  parfemés  de  Dia- 
bles avec  des  poftures  pires  que  celles  de 
j'Arçtia.  Quel  juçementpçut-on  faire  après 

ce!* 
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cela  de  cette  prétendue  médaille  ,  que  l'on 
dit  avoir  été  découverte  &  qui  reprefentela 
Reyne  Catherine  de  Medicis  avec  les  trois 
Princes  fes  cnfans  adorans  le  diable  ?  ne 
peut-on  pas  moralement  aflèurer  que  cette 
médaille  ,  fuppofé  qu'elle  exifte  ,  a  été  in- 
ventée par  le  même  efprit  de  fureur  qui  a 
depuis  animé  la  Ligue  contre  toute  la  mai- 
fon  Royalle  ?  Mr.  Bayle  dans  le  premier 
Tome  de  fes  réponfes  aux  queftions  d'un 
Provincial  fait  une  longue  differtation  à  ce 
fujet  ;  &  le  public  lui  en  auroit  obligation 
fi  l'incertitude  où  il  laifTela  chofe  ne  faifoit 
juger  qu'il  a  feulement  voulu  propofer  la 
queltion  fans  la  refoudre, ou  au  moins  fans 
la  vouloir  tourner  du  bon  cofté  :  Il  rappor- 
te que  l'Autheur  d'un  mauvais  libelle  inti- 
tulé, Part  ttajfajfmer  les  Roys  enje'tgné  par  les 
Jefuites  ,  a  dit  que  la  Reyne  Catherine  de 
Medicis ,  aiant  été  contrainte  d'abandonner 
au  Prince  de  Condé  le  maniement  des  af- 

.  feires  ,  s'étoit  retirée  dans  fon  cabinet  pour 
s'abandonner  à  la  fblitude  pendant  quelques 
jours  ,  puis  qu'aiant  fait  appeller  M.deMeP- 
mes  elle  lui  avoit  confié  une  boette  d'acier 
bien  fermée  à  clef,  laquelle  aiant  été  ouver- 
te après  la  mort  de  cette  Reyne,  on  y  avoit 

*  trouvé  cette  médaille  horrible  gravée  avec 
cette  devife  Soit  pourveu  que  je  règne.  M.  Bay- 
le s'étonne  que  M.  le  Comte  d'Avaux  ou 
M.  le  Prefident  de  Mefmes  fon  Neveu 
n'aient  pas  avoué  ou  defavoîié  le  fait  ;  il 
inlinuë  même  que  leur  filence  efl  une  efpe- 
ce  d'aveu  ;  après  il  forme  quelques  doutes  y 
fur  l'inutilité  de  la  médaille  par  rapport  au 
culte  rendu  au  démon  qui  n'exige  pas  de  ces 
fortes  de  monumens  ,  fur  ce  que  perfonne 
n'a  parlé  de  cette  médaille  jufques  à  pre- 
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fcnt ,  ce  qui  n'auroit  pas  pu  demeurer  ca- 
ché fi  longtcms  ,  fur  ce  que  les  chagrins  de 
cette  Reyne,  n'ayans  duré  que  pendant  Tan- 
née ifôz.  il  n'eft  pas  à  prefumer  qu'elle  ait 
laiffé  après  cela  cette  médaille  en  la  puilfan* 
ce  de  quelqu'un  ,  &  fur  ce  que  l'Autheur 
du  libelle  s'eft  trompé  dans  fon  hiltoire  en 
ce  qu'il  fuppofe  que  M.  deMefmes  eft  mort 
après  cette  Kçyne  au  lieu  qu'il  eft  mort  en 
iyôç.  en  quoi  il  femble  vouloir  faire  croi- 
re que  cette  hiltoire  eft  inventée  ;  puis  il 
ajoute  que  fi  on  lui  mont  roi  t  cette  médail- 
le il  diroit,  peut-être  ,  qu'elle  eft  fatyrique 
&  que  les  ennemis  de  la  Reyne  la  firent  frap- 
per ;  il  ne  fe  détermine  pourtant  pas  fur  ce- 
la, &  il  finit  en  difant  qu'il  ne  nie  pas  qu'il 
doute  feulement,  non  pas  à  caufe  de  l'atro- 
cité de  l'aétion  (dont  on  voit  bien  qu'il  ju- 
ge que  Catherine  de  Medicis  a  été  capable,) 
mais  à  caufe  de  la  prudence  de  cette  Prin* 
ce/Te  qui  l'aura  empêché  de  confier  un  pa- 
reil déport  à  qui  que  cefoit. 

M.  Bay  le  n'a  pas  eu  tort  de  croire  que  la  Rey- 
ne Catherine  de  Medicis  étoit  trop  pruden- 
te pour  confier  un  pareil  fecret  à  perfonne; 
&  après  avoir  bien  examitié  les  chofes ,  fi 
elle  avoit  eu  à  le  communiquer  M.  de 
Mcfmes  n'auroit  pas  été  celui  à  qui  elle  fe 
feroit  confiée  pour  cela;  car  il  n'étoit  point 
attaché  à  cette  Reyne  ,  mais  à  celle  de  Na- 
varre ,  dont  il  étoit  le  Sur-Intendant  :  tous 
les  Hiftoriens  parlent  de  l'antipatie  ,  que 
Catherine  de  Medicis  avoit  pour  Jeanne  d'Al- 
bret;  ainfi  tout  ce  qui  étoit  lié  à  cette  der- 
nière PrinceflTe ,  devoit  être  fufpeâ  à  la  pre- 
mière; ce  n'eft  pas  que  M.  de  Mefmes  ne 
fïït  d'une  probité  reconnue  &  capable  de  gar- 
der avec  fecret  un  pareil  dépoli  ;  mais  les 

Prin- 
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Princes  ne  prennent  pas  toûjours  les  plus 
honneftes  gens  pour  leurs  confidens  ;  au 
moins  il  eft  certain  que  pour  peu  que  dans 
ceux  qui  les  approchent  ils  voient  d  atta- 
chement pour  d'autres  que  pour  eux,  ils  les 
regardent  toûjours  comme  gens  à  qui  il  eft 
d'une  prudence  neceflàire  de  ne  fe  pas  con- 
fier entièrement.  Il  y  avoit  quarante  ans , 
que  M.  de  Mefines  étoit  fur-Intendant  de 
la  Maifon  de  Navarre  ,  il  n'en  falloit  pas 
davantage  pour  être  hay  ou  au  moins  fuf- 
pedé  par  la  Reyne  Catherine  deMedicis:  il 
cil  vrai  qu'il  avoit  un  fils  qui  étoit  déjà  dans 
de  grands  emplois  &  à  qui  la  confiance  au- 
roit  pû  être  faite;  mais  il  avoit  le  péché  ori- 
ginel de  fon  Père ,  &  il  n'étoit  pas  moins  at- 
taché que  lui  au  Roy  de  Navarre  qui  le  fit 
fon  Chancelier  en  1 572.  On  peut  voir  fes  pro- 
vifions  dans  Phiftoire  des  Prefidens  à  Mor* 
tier  par  Blanchart  page  394. 

Perfonne  ne  croira  après  cela  ,  que  Ca- 
therine de  Medicis  ait  choifi  M.  de  Mef- 
mes  pour  lui  confier  un  pareil  depoft  ;  l'hi- 
ftoire  faite  à  ce  fujet  n'a  ni  fondement  ni  ap- 
parence :  il  faut  donc  que  cette  Médaille 
îbit  paflée  à  M.  de  Mefmes  par  un  autre  ca- 
nal que  celui  de  la  Reyne  Catherine  de  Me* 
dicis  ;  &  cela  étant ,  comme  il  n'y  a  pas  lieu 
d'en  douter  ,  cette  prétendue  Médaille  ne 
fçauroit  être  que  la  produétton  de  quelque 
efprit  envenimé  contre  cette  Reyne  :  on  fçait 
allez  les  fatires  outrées  que  l'on  a  faites  con- 
tr'elle;  &  fi  elles  ne  parlent  point  de  cette 
Médaille ,  ce  n'eft  pas  que  l'on  l'ait  voulu 
épargner  en  aucune  manière  :  s'il  eft  permis 
après  cela  de  deviner  dans  un  fait  de  cette 
confequence  ,  il  y  a  bien  plus  d'apparence 
de  croire  que  quelque  courtifan  outré  de  la 
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Reyne  de  Navarre  ,  croiant  lui  faire  plaifir 
a  fait  fabriquer  cette  Médaille  ;  mais  que 
cette  façe  Reyne  n'aiant  pas  approuvé  une 
aâion  li  horrible  ,  en  a  confié  le  fecret  au 
feul  M.  de  Mefmes  ,  qui  craignant  que  la 
chofe  ne  fût  connue  ,  a  enfermé  cette  me* 
daille  dans  la  bocte  où  on  dit  qu'elle  a  été 
trouvée.  Les  changemens  arrivés  en  France 
depuis  ces  tems  ont  rendu  ce  fecret  moins 
importai*  ,  &  il  a  pû  être  découvert  dans 
quelqu'une  de  ces  converfations  fçavantes 
qui  fe  tiennent  dans  la  maifon  de  Mrs.  de 
Mefines ,  qui  a  toûjours  été  le  rendez-vous 
des  plus  habiles  gens  de  Paris.  Voila,  com- 
me on  croit,  tout  lemyftere  de  la  médaille 
&  delaboëte,fuppofé  que  le  tout  exifte  com- 
me on  le  dit. 

On  trouveroit  peut-être  dans  le  cabinet  de 
quelques  curieux  les  Satires  que  Ton  a  vou* 
lu  faire  accroire  que  le  Roi1  Henry  III.  ado- 
roit.  M.  le  Laboureur  a  dit  dans  fes  addi- 
tions aux  Mémoires  de  Caftelnau  T.  i.  p. 
2pi.  que  la  Reyne  Catherine  de  Medicis 
ajoutoit  quelque  foi  aux  Magiciens  plutôt 
par  fuperftition  que  par  malice  ,  fcf  quun* 
d'entre  eux  lut  compofa  pour  porter  fur  fon  efto~ 
mach  pour  la  feureté  de  fa  perfonne  une  peau  de 
velinfemée  de  plufieurs  figures  &  caraéteres  ti- 
rés de  toutes  les  langues  &  diverfement  enlumi- 
nés qui  compof oient  des  mots  moitié  latins,  moitié 
grecs ,  &  moitié  Barbares  fè?  que  P original  en  ejl 
entre  les  mains  de  M.  de  Vion  d'Herou/al.  Oa 
n'a  pas  gardé  le  filence  fur  cette  pièce,  par^ 
ce  qu'elle  marque  plus  de  foibleflè  que  de 
méchanceté  ;  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la 
Médaille  prétendue  ,  M.  de  Mefmes  étoit 
obligé  de  garder  des  mefures  avec  Catheri- 
ne de  Medicis ,  il  n'auroit  pas  été  feur  pour 
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lui  de  faire  connoître  qu'il  avoit  en  fon  pou- 
doir  une  pièce  auflî  diffamante  que  cette  Me*  -  . 
daille  ;  fon  filence  étoit  donc  neceflàire ,  & 
s*ii  eftvrai  que  quelqu'un  de  cette  maifon 
ait  été  moins  refervé  depuis  ,  c'eft  que  les 
confequences  ne  font  plus  à  prefent  auffi 
dangercufes  qu'elles  l'auroient  été  du  vivant 
de  Catherine  de  Medicis. 

Ibid.  1.  if.  Après  fa  mort.']  Si-tôt  qu'on 
fût  à  Paris  que  Henri  III.  avoit  été  «fïàffiné , 
les  Seize  envoyèrent  ordre  aux  Prédicateurs 
de  traiter  dans  leurs  Sermons  trois  points 
'  exprimez  dans  un  billet  exprès  :  dont  l'un 

étoit  :  jultifier  le  fait  du  Jacobin  ,  parce  que 
c'étoit  un  fait  pareil  à  celui  de  Judith  ,  fi 
fort  recommandé  dans  la  Sainte  Ecriture: 
Qui  en  'tm  Ecclejiam.non  audit,  débet  ejfe  tanquàm 
Ethnicus  &  Holophernes.  Ce  premier  point , 
&  les  deux  autres  quiétablifibient,  l'un  l'in- 
habilité du  Roi  à  la  Couronne  ,  &  l'autre 
l'excommunication  de  tous  ceux  qui  tenoient 
fôn  parti ,  furent  traitez  en  plein  Sermon , 
avec  une  extrême  fureur  le  6.  d'Août  15*80. 
«  Malmb  par  Guillaume  RozeEvêque  de  Senlis.  (a) 
Wft.diULî-    ibid.  1.  23.  Zélateurs.]  Les  Ligueurs  eux- 
îicitllc  Jw'  m^mcs  s'étoient  précédemment  appliqué  cet- 
UdeM.Loi-te  comparaifon  dans  le  Catholique  AngIoisy 
fci.  f.  14.  v.  du  2.  AvertiJJement. 

Ibid.  1.  24.  A  caries.]  C'elt  le  boiteux  Aca- 
rie  duquel  il  eft  parlé  cindeffus  :  fa  femme 
qui  fe  nommoit  Barbe  Aurillot  étoit  une 
Dévote  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
la  Bienheureufe  Marie  de  ?  Incarnation  :  trois 
cheûtes  qu'elle  fit  Payant  rendue  pour  le 
moins  auffi  boiteufe  que  fon  mari ,  elle  prit 
pour  fon  Direâeur  le  petit-Feuillant  autre- 
ment  appellé  Frère  Bernard  ,  autre  boi- 
teux, qui  nelaredreffapoint,  quoiqu'en  di- 
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fe  M.  Maimbourg  ,  qui  prétend  que  le  li- 
gueur Acarie  profita  mal  des  bons  exemples 
de  fa  femme.  Après  la  retraite  de  Frerc- 
Bernard  ,  elle  lia  commerce  avec  le  Pere 
Coton  ,  qui  lui  écrivoit  fou  vent  ,  &  qui 
avoit  déjà  conçû  pour  elle  une  fi  haute  eiti- 
me  en  1605*.  que  le  bruit  de  la  fainte  vie  de 
cette  perfonne  commençant  à  fe  répandre  en 
ce  tems-là  ,  le  Pere  n'eut  pas  de  peine  à 
en  croire  la  venté,  &  il  en  fut  fi  perfuadé, 
qu'il  s'imagina  ,  qu'elle  feroit  un  jourcano- 
nifée.  (*)  *  Aml~ 

Barbe  Aurillotétoit  née  le  premier  de  Fe-     fn: fpas# 
vrier  15-65-.  ellefe  maria  avec  Acarie  qui  lui  de"sullvCT* 
fufeita  bien  des  traverfes  par  fa  conduite  des  *  _  \*  ' 
plus  feditieules,  mais  en  ion  particulier  elle^  fufv#  ecji-t 
en  efluïa  pareillement  de  très-fâcheufes ,  juf-  tiondei664. 
qu'à  fe  voir  aceufée  de  chofes,  où  il  n'yalloitM.  de  Thon 
pas  de  moins  que  de  fon  honneur  ,  de  fes  T.  5-.  1. 132. 
biens  &  de  fa  vie.  Enfin  3  Acarie  étant  mort  p.  1136.  E. 
en  161 3.  l'année  fuivante  ,  clic  fe  fit  Car- 
mélite à  Amiens  en  qualité  de  Sœur-conver- 
fe,  &  mourut  à  Pontoife  en  odeur  de  fain- 
teté  le  18.  Avril  1618.  Voye*  fa  vie  qui  fut 
d'abord  écrite  par  André  du- Val  Doâeur  de 
Sorbonne.  (b)  Daniel  Hervé  Prêtre  del'O-*    *  Imp.ia 
ratoire  en  fit  en  1666.  une  autre  qu'on  peut  8.  en  1622. 
voiraufiî,  de  même  qije  Moreri ,  au  mot:&  reimp.  * 
AurilloU  T°u\.  en 

P.  163.  1.  21.  Débauchez,  fcf  pleins  de  folles162* 
efperances.  ]  C'étoient  Guillaume  Roie  qui 
fit  un  enfant  à  la  fille  duPreiident  de  Nuil- 
ly  :  Il  pratiqua  toutes  fortes  de  moyens  pour 
s'emparer  de  l'Evêché  de  Paris  qu'il  preten- 
doitravir  au  Cardinal  de  Gondi.  Gilbert  Gc- 
nebrard  créé  Archevêque  d'Aix  en  dépit  du. 
Roi ,  par  la  faveur  des  Princes  de  Lorraine 
qui  le  connoilToient  mauvais  François  :  il 

Tome  IL  Z  avoit 


Digitized  by  Google 


3«  REMARQUES  SUR  LA 
avoît  figné  la  Lettre  que  les  Seize  écrivoient 
à  Philippe  Second  le  2.  de  Novembre  iyj^i. 
pour  avoir  un  Roi  de  fa  main  ,  au  cas  qu'il 
ne  voulût  pas  accepter  le  Royaume  qu'ils  lui 
a  Mem.de  offroient.  (a)  Jean  Boucher  Curé  de  S.  Be- 
U  U-ue.  T.noît  &  Jaques  Cueilly  Cure  de  S.Germain, 
5.  p.  655*.  impute*  aux  Etats  pour  la  Prévoté  de  Paris: 
François  Pcricart  Evéque  d'Avranches ,  té- 
lé Ligueur ,  &  Jean  Dadré  Doèteur  en  Theo- 
Jogie ,  Prédicateur  &  Pénitencier  de  l'Eglife 
de  Roiien  ,  deux  des  Députez  de  la  Nor- 
mandie :  ce  Dadré  étoit  un  feditieux  qui  dez 
Tan  15*91.  étant  à  Roiien  pendant  le  fiege, 
en  un  de  fes  Sermons  du  1 8.  d'Odobre  choi- 
fit  pour  texte  les  parolles  de  S.  Paul  en  la;  fé- 
conde Epître  aux  Corinthiens.  Nolite  jugum 
h  Ch.  6.  duc  ère  cum  infidelibus ,  (£)  exprés  pour  interer 
Vtrf.  14.    de-là7  qu'il  valoit  incomparablement  mieux 
fubir  toutes  fortes  de  calamitez  &  de  périls , 
que  de  fe  foûmettre  au  Roi  de  Navarre ,  dé- 
claré, difoit-il,  Hérétique  &  Relaps  par  deux 
e  Sixre  V.  Pap**  •  (c)  Sur  quoi  il  fit  jurer  à  fes  auditeurs 
&  Grégoire  qu  ils  mourroient  plutôt  jufques  au  dernier, 
XIV.        que  de  fe  rendre  jamais,  (d)  George  Dara- 
rfDeThou.don  Evêque  de  Vannes  Député  de  Bretagne, 
T.  5. 1.102.  autre  bon-Ligueur ,  le  Cardinal  de  Pellevé 
p.  117.      Député  pour  la  Champagne  ,  HierômeHen- 
ncquin  Evéque  de  Soiflbns  Député  pour  1« 
Soiflbnnois  :  il  avoit  chaflë  de  Soiflons  en 
1 5*90.  Catherine  de  Bourbon  Abbeflè  de  NÔt 
tre-Dame  de  Soiflbns  ,  tante  du  Roi  Hen- 
ri IV.  Taccufant  de  travailler  à  faire  décla- 
rer pour  ce  Prince  les  habitans  de  Soiflbns. 
t  DeThoii.^)  pierrc  d'Epinac  Archevêque  de  Lion, 
T'&  r9?4  Député  du  Lionnois  ,  qui  préiida  aux  Etats, 
p.  86.  F.  &Pourla  Provence  fut  député  Eleafar  de  Ra- 
7'    '      ftel  Evêque  de  Riefc  ;  celui-ci  en  ifpo.  s'é- 
toit  chargé  d'aller  offrir  au  Duc  de  Savoyc 
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la  ville  de  Grenoble  pour  empêcher,  difoit- 
il ,  que  cette  Capitale  du  Dauphiné  ne  tom- 
bât au  pouvoir  des  Hérétiques  ,  &  à  charge 
que  ce  Duc  la  rendroit  à  celui  qui  feroit  élu 
Roi  par  les  Etats,  (a)  A  ces  Etats  fe  trouvé-  aDeThoa. 
rent  encore  plufîeurs  autres  Députez  de  Pro-  T.  5.  1.  99. 
vinces,  (b)  defquels  à  la  vérité  M.deThoup.  9?.  F. 
ne  raporte  aucune  méchante  aâion  particu-  *De  Thou. 
liere  :  cependant  d'Aubigné  parlant  d'eux T-.  9S* 
tous  en  gênerai  dit ,  qu'il  ny  eut  guéres  aueV^  3X4* 
des  Prêtres  débauchez  qui  fe  fuffent  fait  dépu- 
ter aux  Etats  de  la  Ligue,  (c)  c      3*  l* 

Ibid.  1.  23.   Que  trois  ou  quatre  qui  muso-  c".  20. 
échappent.  ]  Tôt-après  que  le  Roi  Henri  IV. 
fe  fut  fait  Catholique  ,  &  pendant  que  les 
Etats  de  la  Ligue  duroient  encore  ,  le  pre- 
mier qui  parut  vouloir  fe  détacher  de  cette 
Fa&icn  fut  Louis  de  l'Hôpital  Sr.de  Vitry, 
lequel  efFe&ivement  fe  rangea  au  parti  du 
Roi  en  Janvier  1 5^4.  &  fit  rentrer  dans  l'o 
beifîlmce  la  ville  de  Meaux  dont  il  étoit 
Gouverneur  pour  la  Ligue  ;  il  y  a  dans  les 
Mem.  de  la  Ligue  un  MamfeiJeàn  12.  de  Jan- 
vier 1 5*94.  au  fujet  de  fbn  changement  de  Par- 
ti ,  &  une  Déclaration  de  la  ville  de  Meaux 
fur  ce  qu'elle  avoit  enfin  reconnu  Henri  IV. 
pour  fon  Souverain  :  il  y  avoit  déjà  long- 
temps ,  dit  d'Aubigné ,  que  M.  de  Vitry  de- 
fîroit  de  rentrer  dans  l'obeïflànce  ;  mais  il 
attendoit  Toccafion  de  rendre  en  même  tems    ^  D'Aub. . 
le  Roi  Maître  de  l'importante  ville  de  Meaux.     3- 1-  h 
(d)  Claude  de  la  Châtre  ,  Gouverneur  de  Ch' 
l'Orleannois  &duBerry  pour  la  Ligue ,  étoit  fa 
Oncle  maternel  de  M.  de  Vitry ,  qui  lui  avoit  ^  "  *  ^ 
même  communiqué  fon  deffein  de  reQon-fu^'  &  de 
noitre  le  Roi  :  il  fit  fon  Traité  le  mois  fui-xhou.  t.  5-. 
vant  ,  &  fut  fait  Maréchal  de  France  (e)  1.  I08.  pag. 
C'cft  au  refte  un  plaifir  de  voir  comment  ces  416. 
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deux  Mcflieurs  font  traitez  par  l'Avocat  Dor- 
leans  ,  qui  apprit  leur  prétendue  défertion 
dans  le  temps  qu'on  achevoit  d'imprimer  fon 
Banquet  du  Comte  d 'Arête  ,  ne  pouvant  plus 
leur  donner  un  Article  exprés  dans  le  corps 
de  fon  libelle  ,  il  y  joint  un  Avertiffement , 
dans  lequel  il  le  traite  tous  deux  £  Arabes  ,  qui 
font  les  deux  plus  traîtres  &  déloyales  têtes  que 
vid  jamais  le  Soleil  depuis  qu'il  tourne  le  Mon- 
de :  &  que  la  Nature ,  dit-il,  a  aujji  bien  joints 
de  vilain  fang  &  ignoble,  comme  elle  les  a  joints 
de  rapacité,  d'imprcbité,  &  de  perfidie.  Char- 
les de  Coffé  Comte  de  BrilTac  étoit  aufli  l'un 
des  Chefs  qui  netenoient  plus  guéres  au  par- 
ti de  la  Ligue  au  temps  dont  d' Aubrai  parle  : 
il  fut  pareillement  fait  Maréchal  de  France 
au  moment  que  le  Roi  rentroit  dans  Paris, 
pour  lui  avoir  ouvert  les  Porte*  de  cette  Ca- 
ri Th    Plta*e  ^e  laquelle  il  n'étoit  Gouverneur  qu« 
T    y,   u' depuis  peu  de  mois,  (a)  Entre  les  gens  de 
'    ^  Tg  9' robe  qui  parurent  entièrement  dégoûtez  de 
p*  4*     "  la  Ligue  fur  la  fin  des  Etats  de  Paris  ,  on 
contoit  Jean  le  Maître  ,  l'un  de  quatre  Pré- 
fidens  à  Mortier  que  le  Duc  de  Mayenne 
avoit  établis  au  Parlement  de  Paris,  &Guil- 
j  -r*     «  laumedu  Vair,  Confeillerau  Parlement  :1e 
106.    i<2.  Premîer  5  lequel  en  plufieurs  occafions  avoit 
D.  jûfqu'à  *  foûtenu  les  Loix  de  l'Etat  &  les  Libertez  de 
3^5-.  A.     l'Eglife  Gallicane  contre  le  Duc  de  Mayen- 
c  CetAr-ne  &  l'Archevêque  de  Lion  ,  (b)  fut  pour- 
tft  eftrapel-  vu  d'un  Office  nouvellement  créé  de  feptié- 
lepar  un    me  Préfident ,  &  l'autre  d'un  Office  de  Maî- 
anfredumê- tre  des  Requêtes  aufïï  de  nouvelle  création, 
me  moisquipOUr  recompenfe  de  ce  qu'ayant  été  déjà  les 
fc  trouve    principaux  auteurs  de  l'Arrêt  du  mois  de 

MeL  dt  /*Juîn  (c)  par  le(luel  51  ét0lt  ordonn^ 

lîiHt  T  6  ^ue  *es  *°*x  ^e  ^a  Monarchie  ne  feroient 
p.  î7.  '  '  point  changées ,  &  que  la  fucceffion  con- 
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tiniieroit  d'avoir  lieu  en  ce  qui  regardoit 
la  Couronne ,  ils  avoient  l'un  &  l'autre  ex- 
trêmement contribué  à  réduire  la  ville  de  <*DeThou. 
Paris,  (a)  T.  5.  L  109. 

P.  iôy.  1.  12.  Tant  dihyé.]  Le  Duc  deP-  43°-  D- 
Mayenne  avoit  fait  rendre  au  Parlement  de  E*  _ 
Paris  dez  le  mois  de  Décembre  1  5^9.  un  Ar- 
rêt qui  ordonnoit  l'affemblée  des  Etats  Gé- 
néraux à  Melun  pour  le  3.  de  Février  1  ^90. 
(b)  Depuis  cet  Arrêt  il  s'étoit  long-tetnps  ^DaThou. 
exeufé  de  les  tenir  fur  la  malice  du  temps, T.  5.  1.  97. 
&  fur  les  guerres  continuelles  ,  (r)  &  quoi-Pag-  2?-  B* 
qu'il  eût  un  jour  envoyé  des  lettres  de  Ca-*p  *f  Me%* 
chet  au  Prévôt  des-Marchands  ,  à  ce  qU^i*«^J*«.T. 

eût  à  envoyer  vers  lui  des  perfonnes  pour ^*q>3\!' 
convenir  de  ce  qu'il  faudroit  faire  pour  le  Jon 
bien  de  l'Etat  en  gênerai  ,  fans  néanmoins  y  ^ire  à  la 
parler  de  l'elediond'un  Roi,  rien  ne  s'étoit  ge  I#  duC*. 
pourtant  fait  jufqu'au  mois  de  Juin  1^91.  tholicon ,  où 
que  les  Seize  ,  en  une  Aflemblée  à  l'Hôtel  il  eft  parlé 
de  Ville  avoient  emporté  qu'on  convoque»  d'affigmtioni 
roit  les  Etats  pour  y  élire  un  Roi  Gatholi-  pl»fi*»rs  fois 
que  :  (d)  cependant  la  chofe  n'eut  point  en-  fr»flrées  ,  à 
core  de  fuite  jufqu'au      de  Janvier  iS93-c^  A 
auquel  temps  le  Pape  ,  le  Roi  d'Efpagne  &  « 
le  rélidu  des  Seize  preflans  plus  que  jamais  C"M"  tr*- 
la  tenue  des  Etats  pour  y  faire  élire  un  Roi  ,    •  . 
qui  abolit  le  trop  grand  pouvoir  du  Duc  de  £>e\Htey 
Mayenne,  ce  Prince  donna  bien  enfin  fa/3/-    4  j>^/# 
ilaration  pour  les  convoquer,  mais  cene^yif^,  ^ 
fut  jamais  ferieufement  fon  defTein  qu'on  y  à»  Man,  f. 
ch  vînt  jufqûes-là  que  de  nommer  un  Roi,  93. 
{e)  puis  que  c'eût  été  fc  dépouiller  volon-    c  O*on. 
tairement  d'une  autorité  qu'il  fouhaitoit  plû- <M>*«  T.  2, 
tôt  d'augmenter  qu'il  ne  confentoit  à  s'en  f-  Io8-  v-  *• 
défaifïr.  f  •  fur  l'*a 

Ibid.  Pamres  hères.]  C'cft  à  dire  pauvres1^ 
Sires.  Hère  eft  un  vieux  termp  de  mépris  qui 
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fe  trouve  ibuvent  dans  Rabelais  :  îl  vient  de 
V Allemand  Herr,  Sieur  ou  Sire ,  comme  ce- 
lui de  bouquin  de  bouch  pour  dire  un  livre  mé- 
prifabletant  il  eft  vieux  &  mal-conditionné. 
Voyez  H.  Etienne  dans  fa  Préface  au  Traité 
de  la  conformité  du  langage  François  avec  le  Grec . 
M.  Ménage  eft  du  même  avis  dans  fes  Orig. 
a  Au  mot  de  la  langue  Franç.  (a) 

Nere.  P.  166.  1.  io.  Sur  tout  aime  fes  Rois  Na- 

turels. !  Franç.  Guichardin  parlant  de  la 
.  .      vraye  Noblcffc  Françoife  fous  Charles  VIII. 
dit  :  qu'on  ne  tronvoit  en  elle  aucune  inconjl an- 
ce  à  changer  de  Seigneur  ,  foit  far  ambition  oh 
b  Ht  fi.  desp*r  avarice  :  (b)  Ailleurs  il  dit  qu'à  la  Ba- 
Gnerrts  rf7-  taille  de  Fornoiie  les  François  furent  telle- 
ulit ,  livre  ment  touchez  du  danger  ou  étoit  le  Roi  , 
x.  N.  iS.   qu'ils  coururent  en  foule  pour  le  couvrir  de  leurs 
ferfmnes  :  &  plus  bas  encore  ,  parlant  des 
prodiges  de  valeur  que  firent  les  François 
,  en  cette  occafion  ,  pour  tirer  de  péril  la  per- 
fonne  du  Roi  ,  car  ,  dit-il  7  la  Nation  Fran- 
foife  de  toute  ancienneté  ne  porte  pas  moins  de 
révérence  à  la  Ttlajeflé  de  fes  Rois  ,  qu'on  en 
c  L.  *  la  Divinité,  (c)  Sur  ce  Palîage  M.  de 

i*.  1*  Noiie  remarque  qu'il  ne  fait  que  le  Pape 

qui  foit  révéré  en  cette  façon.  Mais  quoi 
qu'il  en  foit  M.  d'Aubrai  pouvoit  tres-bien 
avoir  en  vue  le  même  Fanage  dans  fa  Ha- 
rangue aux  Ligueurs  ,  puis  qu'eux-mêmes 
d  Cath    ^avoient  c,t^  comme  demeurans  d'accord 
</Cnçl 4  2    ^e  cc  ^u  ^  c°ntenoit.  (d) 
^rttfftm.  x  P'  l6<7-  1  ï8-  &  x9-  Pnereo  ,  Buffalo  , 
f.  102.  r.    *-,oco  ->  P°rfiado:  ]  Puerco  ,  en  Efpagnol  veut 
dire  un  Porc  ,  Buffalo  un  Bufle,  Loco  xmSot 
&  un  Lourdaud  ,  &  Porfiado  un  opiniâtre  & 
un  entêté  ,  qui  contelte  fur  tout  :  au  fujet 
•  .    de  cette  dernière  fignification  du  mot  porfia- 
do ,  ôtdesfrcquens  démêlez  qui  furvenoient 
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entre  le  Duc  de  Mayenne  &  celui  de  Par- 
me ,  voyez  M.  deThou.  (a)  LesEfpagnols    *  T-  £L 
étoient  li  mal  contcns  du  Duc  de  Mayenne  2?J?*P*  7' 
qu'au  mois  de  May  15*94.  le  Duc  de  Fcria  a*  ^"d" 
&  Diégo  de  Ybarra  firent  leur  poflible  pour  j^'  ' 
perfuader  à  T  Archiduc  Erneft  de  le  faire  ar-  -»  *  a  aT 
reter  ,  quoi  qu  il  ne  tut  venu  que  lous  Ion  214.  a. 
pafleport  lui  rendre  vilïte  jufques  dans  Bru- 
xelles. (J>)  Les  EfpagnolsappclloicntleDuc  h  DeThou. 
de  Mayenne  Puerto,  à  jeaufe  qu'il  étoit  T.  5*.!  m. 
homme  de  table  ;   Buffa/o  ,  à  caufe  de  fa  pag.  494.  8c 
groflfe  tête  ;  &  Loco  ,  parce  qu'il  vouloit  fi-  495*. 
naffer  avec  eux  qui  le  croyoient  beaucoup 
plus  fins  que  lui . 

P.  168.I.  32.  Sans  crainte  de billet.  ]Cayct7 
parlant  de  la  Lettre  rapportée  dans  la  Note 
de  M.  du  Puy  ,  dit  que  M.  d'Aubrai  fe 
voyant  ainfi  doucement  contraint  d'aller 
prendre  du  repos  en  fa  maifon  de  Briércs- 
le-Château  ,  avant  que  de  fortir  de  Paris  , 
fit  enrégîtrer  cette  Lettre  au  Greffe  de  l'HÔ- 
teî-de- Ville  ,  les  autres  Politiques  y  continiie- 
t-il  ,  qui  eurent  aujji  leurs  billets  ,  fe  retirèrent 
les  uns  a  S.  Denis  ,  &  les  autres  en  a* autres 
endroits  (c)  c  C**0*- 

P.  169.  1.  I.  Qui  ne  font  que  coquins.]  En  M**"»-  où 
1^92.  lors  que  leRoi  étoit  encore  Hugue-  C€tte  ^ 
not  y  la  Ligue  ayant  eu  le  vent  d'un  deflein  *  y00*^  • 
que  les  Politiques  avoient  formé  d'introdui-*'^'  ^  ^ 
re  ce  Prince  dans  Paris  ;  Roxe  Evéque  de  ~  ' 
Senlis  propofa  à  d'Aubrai  qu'on  regardoit 
comme  leur  Chef  une  Conférence  entre  les 
Politiques  &  les  Seize  en  vue  de  les  réunir 
enfèinble  contre  le  Roi  :  Rofce  ne  reçût  de 
d'Aubrai  point  d'autre  réponfe  ,  fïnon  que 
quand  tous  les  Seize  auroient  été  punis  de 
leurs  crimes  ,  il  aviferoit  à  ce  qu'il  auroità 
faire.  On  fit  pourtant  enfin  enforte  envers 

Z  4  les 


36o   REMARQUES  StJR  LA- 
lcs  autres  Colonels  Politiques,  que  les  deux 
partis  s'affemblérent  en  un  logis  proche  la 
maifon  du  Sieur  l'Huillier  :  mais  ce  fut 
bien-là  que  d  Aubrai  témoigna  la  terrible 
opinion  qu'il  avoit  des  Seize  &  l'averfion 
qu'il  avoit  pour  eux  :  après  leur  avoir  fait 
mille  reproches  fanglans  il  les  traita  degens 
fans  aveu  ,  def avouez  &  diffamez  pour  avoir 
fait  mourir  le  Prejident  Brijjon  ;  de  gens  en- 
fin ,  qui  par  les  lettres  d'Abolition  du  Duc  de 
Mayenne   nofoient  même  plus  fe  nommer  les  g 
Seize  ,  ce  nom  dénotant  une  l'a  Si  on  que  le  Duc  '¥ 
de  Mayenne  avoit  jugé  née  ejjhire  d'abolir  comme 
ennemie  du  Public  &  particulièrement  des  gens» 
a  Chron.de- bien,  (a)  Ce  n'eft:  clone  pasfans  fujet  qu'on 
Novenn.  1.  introduit  ici  d' Aubrai  traitant  les  Seize  de 
4.  f.  76.  r.  coquins  :  mais  tout  cela  n'eft  encore  rienau 
1.  7.  T.  2.   prix  de  ce  qu'on  voit  dans  le  Dialogue  du 
fur  l'an \^  Maheutre  &  du  Manant  :  c'eft  que  le  même 
d' Aubrai  ,  non  content  de  dire  qu'il  feroit 
au  comble  de  fes  vœux  quand  il  verrait  un 
jour  foii  Curé  ,  ce  Ligueur  ,  pendu  avec 
un  Seize  à  line  même  potence  :  il  poniToit 
encore  le  furieux  la-Ruë  ce  Ligueur  incon-* 
fiant  à  s'employer  avec  tous  fes  femblables 
à  courir-fus  ,  aux  Prédicateurs  de  la  Ligue 
&  aux  Seize  ,  fe  faifant  fort  ,  qu'il  empê-r 

h  Dïal  du0*101-0^  kîen  cîue  Ia-Rtie  n'  fes  Compagnons 
Mah.  Se  dun'cn  fu^ent  recherchez,  (b) 
Man.  f.  117.    Ikid.  1.  4.  Bon  bourgeois  £ff  Citoyen  de  Pâ- 
te 118'.      ris.']  Peut-être  qu'il  \\c  confideroit  pas  la 
NoblefTeque  lui  donnoient  fa  Magiftrature 
de  Prévôt-des-M^rchands  qu'il  avoit  exercée, 
&  1'Otfice  de  Secrétaire  du  Roi  qu'il  exer- 
çoit  alors  :  ce  nom  bourgeois  ne  doit  pas 
fignifier  ici  roturier,  mais  fera  fynonyme  avec 
celui  de  Citoyen  :  témoin  que  dans  la  Lettre 
r$pport£e  dans  les  Notes  de  la  page  précéden- 
te 
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,  te  le  Duc  de  Mayenne  déclaroit  à  M.  d'Au- 
biai  qu'il  le  reconnoijjbit  pour  Gentilhomme. 
Remarquez  pourtant  que  dans  la  1 .  Remar- 
que de  cette  Harangue,  les  Ligueurs  le  trai- 
toient  de  fils  a°un  petit  Teinturier. 

P.  170.  1.  24.  Confeil  qu'il  appelle  de  Con- 
science. ]  Apres  rUfurpation  de  Portugal 
,  par  Philippe  Second  ,  lors  que  les  Etats  de  a  En  158^ 
ce  Royaume  étoient  aflèmblez  à  Tomar(^)  ^e  Thon.  T. 
le  Roi  Philippe  importuné  de  plufieurs  re-  î'     73-  P* 
compenfes  par  ceux  qui  avoient  en  diverfes  * 
façons  trahi  leur  Patrie  ,  voulant  y  procé- 
der dignement ,  il  commit  à  cet  effet  An- 
toine rignero  &  ChriftophleMorà.  A  la  vé- 
rité les  plus  hâtifs  empoftérent  quelques  gra- 
tifications ,  dit  dAubigné.  Mais  comme  les 
Caftillans  en  murmurbieut ,  difans  que  le 
Royaume  de  Portugal  étoit  bien  au  Roi 
Philippe  ,  comme  l'ayant  bien  achetté  v& 
que  les  demandeurs  croiflbient,    on  leur 
donna  pour  régler  les  chofes",  un  Confeil 
nommé  la  Table  de  Confcience  ,  dont  fortit 
un  Arrêt  en  ces  termes  :  Attendu  que  le  Roi 
Philippe  efl  vrai  Héritier  de  Portugal ,  il  ri* a    1  D'Aufc. 
été  loijible  de  le  vendre  argent  contant  :  (b)  ou  T.  2.  1.  ft 
plutôt  comme  cet  Arrêt  eft  rapporté  ailleurs  :  Ch.  21. 
Que  fi  le  Royaume  de  Portugal  appartenait  de 
droit  w  Roi  d'Efpagne  ,  il  ne  ternit  rien  parle 
bénéfice  de  ces  importuns  ,  &  par  conséquent  ne 
leur  de  voit  aucune  récempenfe  ;  que  Ji  au-con-    c  j^en, 
traire  ,  il  n\  avoit  aucun  droit ,  ils  avoient  été  je  ja Ligue, 
des  traîtres  Q23  des  déloyaux  à  leur  Roi  légitime ,  x.  6.  pag.  * 
&  partant  [eroient-ils  pius  que  recompenfez  xfi  on  117.  dans 
leur  laijjoit  les  vies ,  que  par  leur  trahifon ,  &  dé-  \Jty  truffent, 
loyauté  ils  méritaient  de perdre  hontenfement,  (c)   à  la  Nobîef- 

P.  172.  1.  18.  Tant  de  militons  de  Dou-fe  Ligueufe 
blons.~]  Pendant  le  régne  de  Charles  IX.de  Roargq- 
quatre  millions  d'or,  &  depuis  1^8  juf-gn^ 

cja'en 
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j  <lu'en  15*93-  ^x  niillions  d'or  pour  le  moins. 
M  h  £  d  W  Peu  avant  la  mort  de  Philippe  Second 
Man  f  i  o"  a  Monarque  avoiioit  au  Prince  fon  fils  qui 
f     '  '  *  '  luifucceda,  que  depuis  l'année  iyôj'.  il 
avoit  dcpenfc  tant  pour  les  guerres  civiles 
de  France  que  pour  celles  des  Païs-Bas  & 
pour  fes  autres  vaftes  deifeins ,  plusdecinq- 
cens-quatre-vingt-quatorze  millions  de  Du- 
cats ,  fans  ,  difoit-il ,  avoir  fait  d'autre  con- 
quête que  celle  du  Portugal  ,  fur  laquelle 
même  il  ne  faifoit  pas  plus  grand  fond,  qu'il 
en  avoit  fait  fur  celle  du  Royaume  deFran- 
b  Franç.  ce  ,  qui  lui  étoit  pourtant  échappée.  (b) 
le  Périr.        Ibid.  1.  26.  Que  des  rouges-Doubles."]  Pen- 
Hift.  des     dant  le  fiége  de  Paris  ,  Mendoce  Ambaf- 
Paj,s-B*s.  T.  fadeur  d'Efpagne  fit  frapper  quantité  de  demir 
1.  L  8.  p.  fols  ^  marquez  des  armoiries  d'Efpagne  , 
m'J67'  &  lefquels  il  fitffoit  jetter  par  poignées  aux 
*  ù*  quarrefours,  fur  quoi  le  pauvre  peuple  crioit 

t  Msm.   vive  1^  Roi  d'Efpagne.  (c)  M.  de  Vitry  fe 
de  U  L*g*c.  plaint  dans  fon  Manifefte ,  que  les  Doublons 
T.  4.P.328.  ni  l'argent  d'Efpagne  ne  fe  diftribiioient 
point  aux  gens  de  guerre  par  les  Tréforiers 
du  Duc  de  Mayenne  ,  mais  que  ce  Prince 
en  prenoit  une  partie  7  &  faifoit  diftribiier  le 
refte  aux  Prédicateurs ,  pour  les  encoura- 
ger à  crier  de  plus  en  plus-fort  dans  leurs 
«I  Mem.  c^aires  ,  &  à  y  femer  des  inventives  contre 
de  ULi**t\  Ie  R°i  &  contre  ceux  de  fon  Parti.  (d) 
T  6  p  18       P-  173-  !•        Avec  les  Huguenots  des  Payf- 
Bas.  ']  Van  1  ^76.  dit  M.  du  Pleflis  ,  Phi- 
lippe Second  racketta  la  Paix  avec  fes  Sujets  de 
Hollande       Zélande  aux  dépens  de  fes  dévo- 
tions ,  confentant  par  un  article  exprés  que  la 
Religion  Catholique  n'y  feroit  point  rétablie  , 
mêmes  que  les  biens  du  Clergé  demeurer  oient  biciï 
Ç55  fûrement  vendus  :  Ç55  en  15-88.  continue-t- 
il  ,  ce  Prince  offroit  aux  filles  £  Anvers ,  de 
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Gand  &  d'Utrecbt ,  (a)  par  le  Duc  de  Terra-    *  Vo?eK 


ces  de  Hollande  &  de  Zélande  ,  déjà  pref-^rouchant 
que  entièrement  Proteftantcs    en    ^Sl^-VUmcn  d'u- 
avoient  conclu  avec  les  autres  Etats  des 
Païs-Bas  dans  la  Ville  de  Gand  un  Traité  ,    b  M<m. 
par  lequel ,  entre  autres  chofes  qui  concer-^  M. 
noient  leur  Union  ,  il  étoit  accordé  que  laP'#/.  T.  r. 
Religion  demeureroit  dans  tous  les  Païs-Bas  P-  292;  dana 
furie  même  pied  qu'elle  s'y  trouvoit  pour ^  'Jttflijicu^ 
lors  établie.  Le  Roi  d'Efpagne  qui  ne  trou-'j**^.w'VJW 
voit  pas  fon  compte  à  faire  la  guerre  à  ces  *  ^  f 
peuples-là,  leur  envoya  en  ce  temps-là  pour 
Gouverneur  Don-Jiian  d'Autriche  fon  fre-;/7^/ 
re  naturel  ,  avec  ordre  à  lui  de  ratifier  enFranç.  £ 
fon  nom  l'Accord  de  Gand  ,  s'il  trouvoit      dit  le 
que  la  4|hofe  pût  fe  faire  fans  préjudice  de  contraire, 
la  conscience  &  de  l'honneur.  Don-Jiian 
voulut  donc,  avant  que  d'entrer  dans  le  Bra- 
bant ,.  ouïr  les  Députez  des  Etats  ,  fur  les 
fcrupules  que  cet  Accord  pouvoit  donner  au 
Roi  d'Efpagne  &  à  lui  :  mais  tous  ces  fcru- 
pules furent  bien-tôt  levez  ,  puis  qu'après 
être  convenu  de  tout  le  reite  avec  lui:  entre 
autres  Mmimens  qui  lui  turent  exhibez ,  pour 
lui  àter  tout  fcrupule  &  pour  le  contenter, 
dit  un Hiftorien  exaâ& fidèle,  (c)  ilyavoit    c  Fe#if. 
cinq  Infirumem  teftrficatifs  :  deux  en  parche-fc  Petit,  que 
min,  foubfigncz  &  fcélfez  do  pluficurs  Evc-M.deThou 
ques  ,  Prélats  ,  Abbez  ,  Doyens  &  Curez ,  ci«  très- 
en  date  du  17.  de  Décembre  1 5-76  :  le  troi-fouveDt« 
fiéme  foubfigné  &  fccllé  du  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  deLouvain,  du  2f.  du- 
dit  mois  :  le  quatrième  foubfigné  des  Do- 
cteurs en  Droit  Civil  &  Canon  de  ladite  Uni- 
verfité  du  20.  dudit  mois  :  le  cinquième  & 

der- 
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dernier  étoit  un  Ecrit  figné  de  plufieurs  Evo- 
ques, envoyé  au  Pape,  avec  une  ample  dé- 
du&ion  des  affaires ,  &  de  l'Etat  de  la  Reli- 
gion parmi  les  Pais-Bas.  Par  tous  lefquels 
Inftrumens ,  &  autres  fuffifans  Documens 
étoit  aflez  demonftré  que  par  la  Pacification 
de  Gand7  &  Traité  fait  avec  le  Prince  d'O- 
range, &les  Etats  de  Hollande,  Zélande, 
&  de  leurs  Aflbciez ,  n'étoit  en  rien  dérogé 
à  la  Religion  Catholique  Romaine  7  ni  à  l'au- 
torité du  Roi  d'Efpagne  ,  ni  à  Tobéiffance 
qui  lui  étoitdûe  :  ce  qu'ils  confirmoient  en- 
core par  un  autre  Ecrit  foubfigné  générale- 
ment par  tous  les  Confeils  Provinciaux  des 
Païs-Bas.  Bref ,  dit  le  même  Auteur  ,  tant 
fur  ces  difficultés  ,  que  fur  celles  qu'il  fai- 

foit  on  lui  donna  tant  de  raifons  qu'il 

eût  (  du  moins  fit  femblant  d'avoir  )  matiè- 
re de  contentement  :  &  fuivant  cel^fc  étant 
en  la  ville  de  Marche-en-Famine  le  iz.  de 
Février  il  ratifia  &  approuva  fous  fa  fignato- 
re  l'Accord  fait  entre  les  Députez  des  Pro- 
vinces avec  le  Prince  d'Orange  &  les  Etats 
a  Fr  le  ^e  hollande  &  Zélande  &  leurs  Aflbciezea 
P«tir.  Hift. la  ville  ^e  ^and  >  au  mois  ^e  Novembre 
des  Pai»-  '  précédent.  Cet  Accord  de  Don-Juan  ,  en 
Bas.  I.  3.  p.  forme  d'Edit  perpétuel  ,  fut  finalement  pu- 
623.8c  624.  bliéà  Bruxelles  le  17.  &  à  Anvers  le  27.  du- 
du  preen.    dit  mois  de  Février  1577.  avec  une  incroya- 
Tom.  édt-  bie  joye  de  tout  le  Peuple,  (a)  Le  même 
tion  de     Edit  ,  qui  de  dix  neuf  Articles  dont  il  efl: 
1 604.      ^  compofé  ,  renferme  dans  le  deuxième  tout 
b  Imp.  a  je  pr(5c;s  je  ce  qUe  deffus  ,  eft  rapporté  par 
Pans  en     Bernardin  de  Mendoce  au  ch.  6.  du  18.  livre 
lprh/l  d(U*C  ^C  ^S  Commentaires  de  la  guerre  des  Pats-Bas. 
tonfeil  Jh    W  ^e  ^U  ^  y  a  de  furprenant ,  c'eft  que 
Vu.   de     ^ans  *e  tems  mcme;  des  Etats  de  Paris  ,  on 
irûymtK.    vid  un  Converti  d'entre  les  Huguenots  qui 

ne 
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ne  pouvant  ,  dans  un  Ecrit  qu'il  faifoit  en 
faveur  du  Duc  de  Mayenne  ,  révoquer  en 
doute  la  vérité  de  cet  Edit ,  voulut  en  faire 
un  mérite  au  Roi  d'Elpagne  ,  fur  ce  qu'il  ne 
l'avoit  accordé  que  de  l'avis  des  Doéteurs  de 
Louvain.  (a)  «DeThou. 

r.  174.  1.  20.  HertUere  de  la  Couronne .  _/x.  $\L 107. 
La  première  propofition  des  Efpagnols  en  p.  362.  b.  * 
faveur  de  l'Infante  Ifabelle  fe  fit  à  la  Fére , 
&  ce  fut  de  la  faire  déclarer  Reine  de  Fran- 
ce ,  foit  par  droit  de  Succellion  ,  au  defFaut 
de  mâles  defeendans  de  Henri  Second ,  foit 
par  éledtion  ,ou  par  tous  les  deux  enfemble  : 
c'étoit  au  commencement  de  15*92.  (i)  Cet-    ^  ^ 
te  propofition  fut  renouvellce  en  la  maifon  jsfoenn.  T. 
du  Légat  le  20.  de  May  1 5-93.  le  Duc  deFe-  2.  j.  ^  *f.  \. 
ria  affura  cette  fois-là  qu'il  avoit  à  ce  fujet  v.  far  1^  * 
des  pouvoirs  &  Mandats  particuliers  :  (c)  15-92. 
enfuite  les  Efpagnols  propoférent  l'éleâion  cDe  Thon, 
de  l'Archiduc  Erneft  ,  auquel  on  donneront  T.  j.l.  106. 
l'Infante  en  mariage  :  mais  les  Etats  s'en  ex-  P*  J4T-  & 
euférent  fur  ce  que  les  François  ne  pourroient  342* 
jamais  s'accommoder  de  la  domination  d'un 
Prince  Etranger  :  &  que  cela  feroit  capable 
d'obliger  la  Noblefle  de  l'Union  à  quitter  ce 
Parti  :  ils  prioient  donc  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  par  un  furcroît  de  grâces  envers  eux, 
voulût  bien  confentir  qu'ils  cufTent  pour  Roi 
un  Prince  François  ,  auquel  il  lui  plairoit 
de  marier  l'Infante.  Les  Efpagnols  acquief- 
foient  à  la  donner  à  un  Prince  François ,  mais 
ils  vouloient  en  réfefver  le  choix  au  Roi 
d'Efpagne,à  quoi  les  Etats  n'ayant  pas  voulu 
confentir,  parce  que,  comme  il  auroit  falu 
députer  vers  lui  pour  cela  ,  la  chofe  auroit 
traîné  trop  en  longueur  à  leur  gré,  le  Duc  de 
Feria  ne  balança  point  à  nommer  le  jeune 
Duc  de  Guifc.  Qui  fut  bien  étonné  ,  ce  fut 

le 
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le  Duc  de  Mayenne  ,  qui  ne  vouloit  pour 
Roi  que  lui-même  ou  fon  fils  f  de  toute  la 
Maifon  de  Lorraine  :  il  crût  donc  que  les 
t  Voyez  Efpagnols  feroient  fort  embarraffez ,  f  fi  on 
cy-deranr.p.  les  obligeoit  à  monftrer  letfr  pouvoir  fpé- 
21  f-         cial  pour  cette  nomination  ,  &  demanda 
v     de  le  voir  :  mais  lui  &  les  liens  furent  en- 
core tout  autrement  furpris ,  lors  qu'effedti- 
vement  le  Duc  de  Feria  leur  en  fit  voir  un 
qui  nommoit  exprefl'ément  le  jeune  Duc  de 
a  Dial    Guife.  (a) 
duMah.  e?*    Ibid.  1.  26.  Que  cetErneft.']  Ici  &  plus  haut 
du  Man,  f.  il  faut  lire  Arneft  fuivant  les  premières  édi- 
109.  &  fui  v.  tions  :  en  effet  le  peuple  de  Paris  prononce  cet 
Se  de  Thou.  £#  commeun^.  témoin  lenom  de  Meffieurs 
T.  5.1.106.  UenneqUin  9  qU7ii  prononce  Mannequin  (b) 
n  M\%      Voyez  les  Notes  de  Marot  fur  les  Poëlïes  de 
p.'  %o. I07' ViIlon  '  &  M-  Menage  dans  fes  Origines  Fran- 
b  C\'âtt-f°*fes  au  mot:  Boule  vart:  autrement  il  n'y 
fus.  p.  87.  l  auroit  point  ici  de  jeu  de  mots  fur  AmeSl  & 
3/         *  Harnois  ,  ce  qui  feroit  contre  l'intention  de 
l'Auteur  qui  s'eft  en  cela  voulu  conformer 
au  goûtjde  fon  Siècle  :  les  Courtifans  de  ce 
tems-là  prononçoient  aufiî  harnés  pour  bar- 
c  H  Etien-  m'ts  »  W  Par  i™^011  de  ^a  langue  Italien- 
ne au  Dial.  ne  •>  ^  avo^  al°rsi  extrêmement  la  vogue 
2.  du  Ncuy.  à  la  Cour  de  France. 

L  Fr.  JtaU      Ibid.  1.  32.  Signez  de  la  propre  main  de  To 
p.  5-56.      el  Rey.']  Ceîafert  à  expliquer  l'endroit  delà 
page  86.  de  la  Sat.  Men.  //  les  date  ou  anti- 
date avec  [on  Urinai  quand  il  lui  plaît.  Voyez, 
cy-devant  p.  215*. 

Ibid.  1.  36.  Par  la  faveur du  Roi  d'Efpagne."] 
Voyez  les  Lettres  du  Duc  de  Parme  &  de 
Don  Diégo  de  Ybarra  au  Roi  d'Efpagne 

i  T.  <.p.dans  les  Mem-  de  la  LiZ?e  >  W)  l'Evêque  de 
44.tk  ii  iv.  * Plaifance  fut  fait  Cardinal  ,  en  15*91.  à  la 
recommandation  du  Roi  d'Efpagne  &  du 

Dûc 
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Duc  de  Parme  ,  qui  connoifïbient  fon  in- 
clination fort  oppofée  aux  intérêts  de  la  *DcT,10U» 
France,  (a)  T*  x°z# 

P.  17 S- 1.  ï-  VnBreffpecial.-]  Il  a  été*  x»  B- 
dit  cy-devantp.  137.  que  le  Cardinal  de  Plai- 
fance  n'avoit  point  fait  de  fcrupule  de  faire 
une  Bulle  par  laquelle  il  feignoit  que  le  nou- 
veau Pape  Clément  VIII.  lui  donnoit  pou- 
voir d'aflifter  à  l'afTemblée  des  Etats  pour 
authorifer  Féle&ion  d'un  Roi  :  mais  on  ne 
doit  point  douter  que  les  differens  Légats 
du  Pape  n'aient  eu  des  pouvoirs  à  ce  fujet  : 
l'autheur  des  remarques  fur  la  confeffion  de 
Sancy  édition  de  1699.  P-  S°-  ditquelaBul- 
le  donnée  par  le  Pape  Grégoire  XIV.  au 
Cardinal  Cajetan  le  1.  Mars  1^90.  pour  pro- 
céder à  l'éleaion  d'un  Roi  fut  brûlée  à  Tours 
par  la  main  du  boureau  en  vertu  d'un  arrêt 
du  7.  Août  15*90.  Ce  fut  ce  Cardinal  qui  al- 
lant prendre  feance  au  Parlement  de  Paris 
eut  l'infolence  de  vouloir  fe  mettre  à  la  pla- 
ce du  Roi,  &  il  auroit  peut-être  exécuté  cet 
orgueilleux  deflein  iî  le  premier  Prefident , 
en  le  prenant  par  la  main  pour  le  faire  af- 
feoir  fur  un  banc  au-deflbus  de  lui  ne  l'avoit 
obligé  par  ce  moien  à  fe  mettre  au  rang  où 
il  devoit  être  :  voyez  l'abrégé  Chronologi- 
que de  Mexeray  fur  l'an  1 5*90.  Le  Cardinal 
de  Plaifance  a  eu  aufli  certainement  un  pou- 
voir du  Pape  Clément  VI1L  ainfiqu'ilaété 
remarqué  à  la  marge  de  la  page  17  y.  de  la 
Sat.  Men.  le  Procureur  gênerai  du  Parle- 
ment de  Châlons  en  appela  comme  d'abus, 
&  ce  Parlement  ordonna  que  le  Cardinal  de 
Plaifance  feroit  afligné  pour  deffendre  fur 
cet  appel  :  l'arrêt  elt  du  18.  Novembre  1^92. 
&  rapporté  dans  les  Mem.  de  la  Ligue  T.  f. 
p.  188.  le  Cardinal  pour  répoudre  en  quel- 
que 1 
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que  façon  à  cet  arrêt  fit  publier  le  15-.  Jan- 
vier if 93.  un  écrit  fous  ce  titre  :  Exhorta- 
tion de  M.  îlllujlnjjime  Carénai  de  Plaifance 
Légat  de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  VHL  &  du 
St.  Siège  ApoSlolique  au  Roiaume  de  France  alux 
Catholiques  du  même  Roiaume  qui  [misent  le 
parti  de  F Hérétique ,par  lequel  il  déclare  que 
fans  approuver  les  entreprifes  de  M.  de  Mayen- 
ne,  ni  d'autres  potentats  de  la  terre ,  Sa  Sain- 
teté defiroit  de  voir  la  France  couronnée  de. 
ion  ancienne  fplendeur  par  l'établifTement 
d'un  Roi  tel  que  Dieu  feroit  la  grâce  aux 
Etats  Généraux  de  le  pouvoir  nommer  ,  & 
qui  ne  pouvoit  être  hérétique.  Cette  exhor- 
tation elt  imprimée  dans  les  Mem.  de  la  Li- 
gue T.  5*.  p.  312. 

P.  177.  1.2.  Sujets  aux  gardes  fcf  fentineU 
les.  ]  Chaque  habitant  de  Paris  avoit  fa  bon- 
ne part  de  toutes  les  fondions  &  fatigues  de 
cette  guerre  :  chacun  des  feize  Quartiers  de 
la  ville  fournilTant  journellement  douze  cens 
hommes  armés ,  defquelles  Troupes  le  nom- 
bre de  douze  cens  hommes  fervoit  au  blocus 
du  Château  de  Vincenncs  ,  &  les  autres 
étoient  en  garde  &  en  fcntinelle  dans  les 
a  MtmJe  Places  publiques  &fur  les  rampars.  {a)  Nous 
U  Ligue.  T.  avons  vû  que  d'Aubrai  lui-môme  avoitàfon 
3.  p.  578.   tour  ét(5  cîcfliné  au  commencement  de  1^89. 
&  de  Thou,  j  fa;re  ]e  blocus  de  Vincennes ,  &  qu'il  fut 
4  I-  95-  emploie  tout  de  bon  au  fiége  de  Senlis.  (b) 

Pi  n4Ti  P-  I78'  L  ZS'  A  ceux  Strasbourg.]  La 
guerre  d'entre  le  Duc  de  Lorraine  &  ceuxde 
Strasbourg  provint  de  ce  que  Jean  de  Man- 
derfchcidt  Evêque  de  cette  Ville,  étant  dé- 
cédé dans  fon  Palais  Epifcopal  à  Saverne  le 
2.  de  May  15-92.  &  le  Chapitre  de  cette  Ca- 
thédrale étant  compofé  de  Catholiques  &  de 
Protcitans,  ces  derniers  élûrent  à  Strasbourg 

Geor- 
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George  de  Brandebourg  Neveu  de  l'Elefteur 
(a)  &fils  de  joachim  Frédéric  Adminiftra-   <  M.  de 
teur  de  l'Evéché  de  Mavelberg  &  de  l'Ar-  Jrhiou-  T-  *• 
chevêchéde  Magdebourg,  (i)  &  les  Catho-uJ8Vkpafe 
liques  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  fils  du  qualifie  fin 
Duc  Charles  IL  &  de  Claude  de  France  fil-  *  jlEie&e*r  : 
le  de  Henri  II.  les  Proteftans  qui  fe  fentoient 
forts  par  eux-mêmes  &puiilamment  appuïez  avoit  fuccédé 
au-deRors  ,  ne  voulurent  point  reconnoître  *  l'Eieftorat 
pour  Evéquc  le  Cardinal  de  Lorraine  élû  à  dc^r(,1JIS92* 
Saverne  par  les  Catholiques  :  ce  qui  donna  N9VtnJ!i'.  4. 
lieu  à  cette  guerre ,  que  le  Duc  de  Lorraine  f  vs.  v.  du 
entreprit  en  faveur  c'e  fonfils  :  il  y  eut  plu-T-  *-f«*^aa 
iieurs  fiéges  &  combats  ou  les  Lorrains  eû- 
rent  du  defavantage ,  ce  qui  obligea  ce  Duc 
à  abandonner  pour  un. temps  la  caufe  &  les 
prétentions  de  fon  fils,&  à  faire  la  paix  avec 
la  Republique  de  Strasbourg  en  15-94.  (0  cDeThou, 
Enfin  pourtant  cet  Evêché  fut  cédé  Tan  1 604.  t.  5.  1. 104» 
au  Cardinal  de  Lorraine  par  l'entremife  deP*.  z6r>-  & 

Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  ,  moyen-       ^  1; 

,     j  .„    ?  7       J ~    108.  p.  417* 

nant  plus  de  quatre  cens  mille  écus  que  ion  *\ 

compétiteur  en  reçût ,  ou  qu'on  paya  pour  à  De  Thou , 

lui.  çd)  -  T-  *iolg-  y1- 

Ibid.  1.  33.  Roy  de  Chypre.]  Charles  Ema-  c.U 
niiel  premier  de  ce  nom  Duc  de  Savoye  né 
en  15-62.  L'ambition  de  ce  Prince,  favorifée 
par  les  guerres  civiles  de  France,  le  porta  à 
s'emparer  du  Marquilat  de  Salutfes  pendant 
les  Etats  de  Blois  en  15-88.  Il  crut  encore  ar- 
racher le  Comté  de  Provence  en  1590*  & 
pendant  le  fort  de  la  Ligue  il  ne  cefla  d'afpi- 
rer  à  la  Couronne  de  France  ,  fous  ombre 
qu'il  avoit  époufé  Catherine  Michèle  d'Au- 
triche :  l'une  des  filles  de  Philippe  IL  Roi 
d'Efpagne  &  d'Elifabeth  de  France  fille  de 
Henri  IL  (0  11  prétendit  même  à  l'Empire    '  D>A«b. 
d'Alemagne  après  la  mort  de  Mathias  Em-£ 
Tome  IL  A  a  pe- 
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pereur,  à  la  conquête  de  Chypre  ,  &  à  celle 
de  la  Macédoine  :  mais  de  tout  cela  ,  hors 
le  Marquifat  de  Salulfes ,  dont  le  Roi  Henri 
le  Grand  voulut  bien  confentir  l'échange  avec 
la  Breile ,  qui  bien  que  moins  importante  à 
certain  égard  eit  d'un  beaucoup  plus  grand 
revenu  ;  ni  ce  Duc,  ni  fes  Succeffcurs  n'ont 
jamais  joui  de  rien  que  de  la  feule  qualité 
d'Altefle-Royale ,  qu'ils  ont  prife  par  rapport 
à  leurs  prétentions  au  Royaume  de  Cypre ,  la- 
quelle enfin  ,  depuis  peu  feulement  ne  leur 
cft  plus  conteftéedans  aucune  Cour  de  1  Eu- 
rope Chrétienne. 

Ibid.  1.  37.  Hgons.-]  Ce  font  ceux  de  Mi- 
lan, qui  furent  ainfi  appeliez  au  fujet  de  ce 
qui  fuit  :  L'Empereur  Frédéric  Barberoufle 
avoit  foûmis  à  fa  domination  la  ville  de  Mi- 
lan, mais  la  canaille  de  cette  grande  Ville 
ne  pouvoit  fe  refoudre  à  reconnoître  l'auto- 
rité de  ce  Prince.  Un  jour  que  l'Impératri- 
ce ,  femme  de  Frédéric  ,  fans  fe  deffier  des 
Milanois  ,  étoit  venue  fort-peu  accompa- 
gnée ,  voir  par  curiofité  les  beautex  de  cette 
célèbre  Ville ,  le  commun  peuple  de  Milan 
crut  avoir  en  main  affexde  force,  pour  ôfer 
impunément  faire  à  l'Impératrice  la  plus  ou- 
trageante de  toutes  les  infultes  :  ils  vinrent 
en  fureur  àfon  logis,  la  mirent  fur  une  Mu- 
le, la  tête  tournée  vers  la  croupe  de  cet  ani- 
mal ,  l'obligèrent  d'en  prendre  en  main  la 
queue  au  lieu  de  bride ,  &  en  cet  état  la  mi- 
rent dehors  par  une  autre  Porte.  L'Empe- 
reur exceflivement  irrité  de  cette  injure,  les 
afliéeea  feptans  durant  avant  que  de  pouvoir 
entrer  dans  Milan  ,  &  les  ayant  enfin  con- 
traints de  fe  rendre  à  diferétion  ,  il  fe  yan- 
gea  par  la  ruine  &  faccagement  de  la  Ville, 
fit  tuer  un  grand  nombre  de  ce  mauvais  peu- 
ple, 
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pie  ,  &  pour  les  autres  à  qui  il  voulut  bien 
donner  la  vie  ,  ce  ne  fut  qu'à  certaine  condi- 
tion que  voici  :  la  célèbre  Mule  ,  (a)  qui    «  Rabelais 
avoit  fervi  de  monture  à  l'Impératrice  n'étoit !*  nomme 
point  morte ,  on  la  retrouva ,  &  l'Empereur  uc  cr" 
ordonna  que  tous  ceux  qui  voudroient  fau- 
ver  leur  vie  ,  viendroient  l'un  après  l'autre 
tirer  &  remettre  avec  les  dens  ,  une  figue 
qu'il  avoit  fait  placer  dans  la  nature  de  cet 
animai  :  plulieurs  aimèrent  mieux  mourir 
que  de  fubir  un  châtiment  ii  honteux,  mais 
il  y  en  eût  pourtant  un  bon  nombre  ,  à  qui 
l'envie  de  vivre  îit  lurmonter  tout  fcrupule: 
Rabelais  ,  qui  a  pris  cette  Hifloire  dans 
Crantzius  ,  (J?)  y  ajoûte  encore  deux  autres   y  Antiqui- 
particularitez ,  Tune  que  ce  fut  le  Bourreau  tiz  4c  Saxe, 
lui-même  qui  mit  la  figue  en  cet  infâme  lieu, L  *• 
&  l'autre  ,  que  tous  ceux  qui  l'en  avoient  dé- 
jà tirée  à  belles  dents,  étoient  obligez,  avant 
qu'ils  l'y  remiflèntde  la  même  manière  ,  de 
la  montrer  au  Boye  ou  Bourreau  en  criant 
bien  fort  :  Ecco  lo  ficb  ,  voilà  la  figue.  De-là 
vient  qu'encore  aujourd'hui ,  lors  que  les 
Italiens  veulent  fe moquer  de  quelqu'un  ,  & 
particulièrement  d'un  Milanois,  ils  mettent 
le  pouce  entre  deux  doigts  delà  main  &  crient 
ecco  lojico.  Tachor,  quieft  le  nom  que  Rabe* 
lais  donne  à  cette  Mule,  eft  un  mot  Hébreu 
qui  lignifie  un  Jic  qui  s'engendre  au  fonde- 
ment, (o 

P.  179.I.  I.  Il  fera  bonne  boge.  ]  Jecroique&  ^/pbM$ 
cela  veut  dire  :  il  fera  le  gros  dos ,  ou  le  glorieux  :  de  lenteur 
&  qu'ainli  on  applique  ce  Proverbe  au  Duc  de  aa 
Savoye,  parce  qu'étant  fort  entêté  de  famo5™#r- 
Grandeur  ,  il  étoit  d'ailleurs  de  mauvaife  mi- 
ne ,  laid ,  hojju  &  contrefait.  Voyez  la  Cabale 
Myfier  telle ,  &c.  Ch.  14.  p.  146.  Elle  eft  im- 
primée enluite  de  la  Lettre  MviUquc  &  de 

A  a  z  l'c- 
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l'édition  in  8-  de  Leyden  en  1603. 

Ibid.  1.  2.  Dédaigneuje Aiteffe  dejon  lofante.] 
D'Aubrai  la  traite  ainli  ,  foit  parce  qu'elle 
dédaignoit  la  fimple  qualité  d'Altefiè ,  vou- 
lant être  traitée  d'Attelle  Royale  ,  foit  par- 
ce peut-être  qu'étant  fille  de  Roi  elle  dédai- 
dc  gnoit  aufli  fon  mari  qui  ne  la  faifoit  pas  Rei- 
la  Lifeu^  t\       elleétoit  ambitieufe  ,  (a)  &  Ton  a  vû 
3.  p.  î4.dans  l'exemple  d'une  aulïï  fiére  ambition  dans  la 
le  Franc.  &  Maifon  Palatine  en  Tannée  1 619. 

tOn  Difiours      jbjd    j   ^    U  recommandera  à  fa  fœurJ 

c*  Catherine  de  Lorraine ,  Ducheffe  Doiiarierc 

de  Montpellier ,  fœur  du  Duc  de  Mayenne, 
auroit  fort  fouhaité  que  l'éle&ion  fût  tom- 
bée fur  fon  Neveu  le  Duc  de  Guife  ,  à  fex- 
clulion  de  tous  les  autres  Princes  defaMai- 
*DcThou,fon:       elle  aimoit  bien  tendrement  ce  jeu- 

J.  3^1.  d°/  ne  Prînce  1  &  après  la  manière  dont  M.  du 
Puy  s'étoit  déjà  expliqué  dans  fa  Note  1.  fur 
la  page  178.  qui  fait  il  la  recommandation 
que  le  Duc  de  Mayenne  doit  faire  ici  du 
Neveu  à  la  Tante  qu'il 'haïflbit  tous  deux  ne 
doit  point  fe  prendre  au  fens  qu'y  donne  cy- 
c  Dans  U  deffus  le  Menagiana  ,  (c)  c'eft  à  dire  fur  le 

Xm*ri*t  fur  même  pied  que  d'Aubrai  venoit  delaifferici 

la  page  27.I.  r Infante  à  fon  Pere? 

*4#  P.  180.  1.  7.  De  Rbems&deSoiJfons]  Phi- 

lippe Emaniiel  de  Lorraine  Duc  de  Mercueur 
Gouverneur  de  Bretagne,  étoit  le  Tyran  de 
cette  Province:  Henri  de  Joyeufe  connu  de- 
vant &  depuis  fous  le  nom  de  Frère  Ange, 
Capucin ,  tenoit  le  Languedoc  :  Jean  Louis 
de  Nogaret  Duc  d'Epernon  la  Provence  : 
Charles  deSavoyeDuc  de  Nemours  leLion- 
nois  &  partie  duDauphiné:  le  jeune  Duc  de 
Guife  la  Champagne  ,  ayant  pour  Lieute- 
nant S.  Paul  qui  fe  faifoit  appeller  Comte  de 
Rétélois:  Charles  de  Lorraine  Duc  d'Elbeuf 

do- 
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dominoit  en  Poitou.  Antoine  dit  S.  Paul  ty- 
rannifoit  à  Rheims  en  l'abfence  du  Duc  de 
Guife  :  la  Solôgne  qui  fait  partie  du  Gou- 
vernement de  i'Orleannois ,  étoit  tenue  par 
la  Châtre  conjointement  Gouverneur  de 
Berry  &  du  Bléfois  :  Charles  de  Lorraine  Duc 
de  Mayenne  ,  outre  qu'il  étoit  Gouverneur 
du  Duché  de  Bourgôgne  ,  tenoit  encore  la 
ville  de  Soiflbns  :  ce  qui  faifoit  au-refte  que 
la  Ligue  foufFroit  tous  ces  fantômes  de  la 
Royauté  qu'elle  avoit  engendrez  ;  c'eft  félon 
d'Aubigné  ,  que  dans  la  difficulté  où  elle 
étoit  de  fe  déterminer  fur  le  choix  d'un  Roi, 
elle  étoit  forcée  de  permettre  à  plufieurs  en 
particulier ,  ce  qu'elle  ne  pouvoit  attribuer  «  D*Aub# 
pour  le  tout  à  un  feul.  (a)  T- 
P.  184. 1.4.  P/dicateurs.  }  Gens  qui  nous*3* 
font  venus  de  delà  les  Alpes  :  il  en  eft  enco- 
re reflé  plufieurs  au  Palais ,  s'il  eft  vrai  ce 
que  dit  S.  Amand  que  : 

Priape  greffe  en  Italie , 
Moins  ea  fente  qtten  écufan. 

P.  186.  1.  2  Et  il  fait  bien  ce  qu'on  lui  a 
dit  naguêres  ,  quand  il  a  Profofé  de  faire  faire 
Us  Pâques  à  cette  belle  Âffemblêe  fub  utraque 
fpecie.  ]  Ces  mots  ne  font  point  dans  les  an- 
ciennes éditions  ,  mais  ils  ont  été  pris  de 
celle  de  1649.  \  que  M.  du  Puy  paroît  avoir  t  x\*  foftt 
effeâiyemcnt  fuivie  en  plufieurs  chofes.  Ils  fîPÎJ d^ 

,  .  1        .        r  •    >  «r    1    Cûliions  oc 

contiennent  un  reproche  qu  on  fait  a  M. de  ZS9<r  u  au- 
Lion  ,  comme  s'il  eût  encore confervé  quel-  tres  fiùvan* 
que  levain  de  la  Do&rine  qu'il  avoit  profef-tcs# 
fée  en  fa  jeuneflè  à  Touloufedans  les  afTem- 
blées  de  ceux  qu'on  appelloit  en  ce  temps-là 
nouveaux  Luthériens ,  pour  les  diftinguer  des 

Proteftans  d'Allemagne. 

Aa  j  P.  189; 

* 

« 
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P.  189.  1.  16.  Haràelle  de  Princes:']  Har- 
delle  eft  un  terme  de  mépris  qui  figniiie  pro- 
prement un  troupeau  de  bêtes  chHives  :  c'elt  un 
diminutif  de  hardo  ancien  mot  Tiois  qui  veut 
dire  beaucoup  &  trop  ,  en  la  même  manière  que 
<lu  François  trop  ,  on  a  fait  troupeau  :  il  £e 
trouva  pour  une  fois  treize  Princes  de  la  Mai- 
Mr  du^picf      de  Lorraine  à  Paris  en  1584.  (a)  après 
iîs!'t.Ui.  p. "la mort  du  Ducd' Anjou,  lors  que  la  Ligue  , 
•34$.         étoit  à  la  veille  d'éclater  pour  ravir  à  la  Mai- 
fon  de  Bourbon ,  le  droit  qu'elle  avoit  defuc- 
céder  un  jour  à  la  Couronne. 

Ibid.  1.  35".  Sacrtmore.']  C'étoit  un  Bâtard 
b  Gr.  Me- de  la  Maiibn  de  Bretagne  :  (£)  il  étoit  Co- 
derai. T.  3.  lonel  d'un  Régiment  de  doûzeEnfeignes  de- 
*•  J*8-       puis  l'an  15%.  que  le  Duc  de  Guile  le  lui 
c  ibid.  p.  avoit  donné,  &  étoit  devenu  le  Favory  du 
325,.    '  '  Duc  de  Mayenne,  (0 

S.Mégrin  fut  tiié  parle  Capitaine  Joannes 
qui  étoit  Lieutenant  de  Sacremorc  ;  mais 
entre  pluiieurs  autres  qui  lui  portèrent  auflî 
à  Joum.  quantité  de  coups  ,  on  reconnut  le  Duc  de 
«lu  régne  de  Mayenne  à  fa  barbe  &  à  fa  contenance,  (d) 
Henri  m  en     P.  190.I.1.  Le  Marquis  de  Mcnelav.  ]  Flori- 

i*m  Iî7«inondde  Hallewin-Pienne,  Marquis  de  Me- 
nelay  étoit  Gouverneur  de  la  Férc  en  Picardie 
pour  le  Duc  de  Mayenne  en  i  J91 .  Le  nommé 
Colas  vice-Sénéchal  de  Montelimar  avoit 
perfuadé  à  ce  Duc  que  le  Marquis  de  Mene- 
lay  traltoit  de  remettre  cette  importante  Pla- 
ce entre  les  mains  de  Henri  IV.  le  Duc  qui 
vouîoit  fe  la  conferver  ,  &  qui  la  regardoit 
déjà  comme  fienne  ,  à  caufe  que  Margue- 
rite  de  Valois  fçmme  de  Henri  IV.  lui  avoit 
cédé  les  droits  qu'elle  y  prétendoit  par  fon 
contraô  de  mariage  ,  dépécha  incontinent  à 
la  Fére  ce  Colas  Lieutenant  de  fes Gardes, 
qui  t(ia  ce  pauvre  Marquis  au  milieu  de  la 

ville 
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Yille  comme  il  fortoit  de  l'Eglife.  (a)  Quoi    «  Gr.  Me  - 
que  le  Duc  eût  enfuite  donné  à  Colas  le  t. 
Gouvernement  de  la  Fére  ,  il  avoit  toû-  Ç.  ^*  *dc 
jours  nié  de  lui  avoir  ordonné  de  tuer  le  i#  lo"\ 
Marquis  :  cependant,  il  trouva  bon  que  l'on  *og.  b.c.  d. 
inférât  dans  TEdit  qu'il  obtint  en  15*96.  un 
Article  qui  portoit  abolition  de  la  chofe,  & 
deffenfe  de  rechercher  à  ce  fujet  fou  Lieu- 
tenant  des  Gardes,  (b)  Colas  ,  qui  s'étoit  *  De  Thou. 
depuis  retiré  parmi  les  Efpagnols',  defquelsT-  *•  *• 
il  étoit  dez  ce  temps-là  le  Partifim  ,  fut  p'  *49,  A* 
mené  prifonnier  à  Oftende  ,  où  il  mourut 
des  bleffûres  qu'il  avoit  reçûes  en  combat- 
tant pour  eux  à  la  Bataille  de  Nieuport  en 
1600.  Jean  François  le  Petit  ,  Greffier  de 
Bethunc  ,  en  fon  Hifi.  des  Pats-Bas.  T.  2. 
1.  8,  p.  ($83.  &  de  Thou.  T.  f.  1.  124.  p. 
906.  E.  où  il  cite  le  même  Hiftorien. 

Ibid,  1,  12.  Vons  vous faites toujours battre .  ] 
Il  eft  confiant ,  &  d'Aubigné  en  fait  la  re- 
marque :  qu'il  n'y  avoit  aucun  des  Princes  de 
la  Ligue  ,  auquel  il  ne  fût  arrivé  quelque  dé- 
faveur dam  les  Combats  :  cela  fit ,  dit-il ,  que 
le  peuple  qui  donne  toujours  dans  F  excès  ,  exa- 
géroit  leurs  deffauts  ,  lors  que  la  L  igue  fut  tout 
à  fait  fur  fon  déclin  :  enfin  ,  ajoute-t-il ,  la 
plû-part  en  vinrent-lk  ,  que  ceux  qu'ils  trou- 
vaient fort-beaux  pour  Princes  ,  ne  rétoientpas 
ajfèz  pour  Rois  :  &  c'eft  ce  que  Michel  de 
Montagne  dit  un  jour  à  d'Aubigné  ,  fça- 
VOÎr  ,  qne  ceux  qui  prétendent  à  la  Couronne 
trouvent  tous  les  écheUons  jufques  au  marche- 
pied du  Troue  Çjf  petits  £5?  aijez  7  mais  que  le 
dernier  ne  fe  pourvoit  franchir  pour  fa  hauteur,  (c)    t  D»Aub. 

Pag.  192.L  if.  Mutinados.  ]  Les  Motina-  T.i.i.j.CU. 
dos  étoient  de  ces  vieilles  Troupes  Efpagno-  **• 
les  qui  s'étoient  fi  fouvent  mutinées  en  Flan- 
dres faute  de  paye  :  d'Aubigné  dit  que  dans 

A  a  f  l'Ar- 
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l'Armée  que  le  Duc  de  Parme  amena  au  fe- 
cours  de  Paris  ,  il  y  en  avoit  un  Régiment 
que  les  Efpagnols  entre  eux  appelloient  par 

*  ^'ÀUcii  eX6ellence  FEfcadron  ,  (a)  pour  lediftinguer 
j.3.  M'Cfc'des  autres  Mutinez  ,  qui  donnoient  le  nom 
dEfcadron  à  tout  leur  Corps  en  gênerai.  Sui- 
vant Cayet  >  l'Efcadron  de  tous  les  Motina- 
dos  étoit  ordinairement  tout  compofé  d'Ef- 
pagnols  Naturels  ,  qui  dez  qu'on  leur  devoit 
plufieurs  monftres  qu'on  avoit  une  ou  deux 
fois  rçfuféxle  leur  payer ,  ne  manquoient 
pas  ,  par  uii  certain  ufage  qu'ils  tenoient  des 
Gots  ,  comme  ceux  ci  le  tenoient  des  an- 
ciennes légions  Romaines  ,  de  fe  faifir  de 
quelque  Place  appartenante  au  Prince  ,  où 
d'abord  ils  mettoient  la  main  fur  les  deniers 
publics  qui  s'y  trouvoient ,  &  fe  payoient 
ainfi  par  leurs  mains  de  tout  ce  qui  leur  étoit 
dû  fans  toucher  au  furplus  :  mais  avant  que 
d'en  venir-là  ,  ils  choiiïfToient  le  pluschetif 
de  leur  troupe  ,  auquel  ils  donnoient  le  nom 
d'Eledlo  ou  £EA  :  c'étoit  au  nom  de  ce  ma- 
raud-là que  tout  le  Corps  agiflbit ,  &  com- 
me ils  prétendoient  que  c'étoit  uniquement 
à  cet  homme  que  le  Prince  où  fes  Officiers 
avoient  droit  de  fe  prendre  de  la  rébellion 
de  tout  PEJcadron  ,  dçx  qu'ils  n'avoient  plus 
rien  à  demander  ,  ils  le  dépaïfoient  enfuite 
de  quoi  ils  reprenoient  hardiment  leur  pla-* 

fmm!uTtGucc  ^ans  le  ferv*ce  :  (fO  cet  Efiadrm  ,  qui 
l'an  i6oi.  s'étoit  mutiné  plulieurs  fois,  &  notamment 
en  1602.  fe  foûleva  encore  à  Diefte  en  1606. 
&  caufa  mille  maux  aux  Sujets  du  Roi  Ca- 
tholique dans  les  Pais-Bas:  enfin,  ces  Peu- 
ples ayant  mieux  aimé  donner  aux  Archi- 
ducs une  fomme  de  quatre  cens  mille  Flo- 
rins pour  la  paye  de  ces  Mutinez  ,  que  de 
&  voir  plus  long-tems  expofex  à  leurs  cruau- 
té? 
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tel  &  à  leurs  rapines  :  cet  argent  ne  leur 
eût  pas  été  plûtôt  diftribiié ,  qu'on  vid  afli- 
cher  dans  Bruxelles  &  ailleurs  un  Edît,  par 
lequel  Leurs  Altefles ,  après  avoir  déclaré 
ne  vouloir  plus  fe  fervir  d'eux  ,  leur  or- 
donnoient  de  fortir  de  tous  le  Païs-Bas  Ca- 
tholiques dans  vingt-quatre  heures  ,  après 
lequel  temps  il  étoit  permis  &  même  enjoint 
ce  leur  courir-fus  avec  vingt-cinq  écus  de 
recompenfe  pour  chacun  d'eux  que  l'on 
prendroit  mort  ou  vif.  Cet  Edit  févére  qui 
étoit  de  l'année  1607.  caufa  l'entière  ex- 
tinâion  des  Mutinez  :  la  plûpart  furent  t'ùcz 
par  les  Flamans  ,  un  grand  nombre  par  les 
païfans  des  environs  de  Cologne  ,  &  quel- 
ques-uns ,  mais  en  petit  nombre,  après  avoir 
évité  mille  fortes  d'embuches  &  de  périls  , 
trouvèrent  enfin  leur  fûreté  parmi  les  Trou-  ^ 
pes  de  l'Armée  Hollandoife,  quecomman- 
doit  Maurice  de  Naflau  Prince  d'Orange. 
L'Efcadron ,  (a)  aurefte  ,  étoit  compofé   a  m™- 
d'Infanterie  &  de  Cavalerie  indifferement ,  ^"^csT'a„l 
mais  par  un  abus  dont  Brantôme  fe  plaint  ,  nué€S  16os.& 
on  difoit  un  Efcadron  d'Infanterie  ,  égale- 1607. 
ment  comme  de  Cavalerie,  (b)  ii^fII^t 
Ibid.  1.  16.  Todos  los  matarenos  eftos  vella-  4  '  p     7  .& 
eos.  ]  C'elt-à-dire  ;  Tûons  tous  ces  marrauds-  ns.  en  U 
là  ,  car  le  meilleur  tien  vaut  rien  :  BeJlaco  ,  vte  de 
ou  vellaco  fignifie  aufli  quelquefois  un  fourbe  ; 
&  fort-fouvent  un  poltron  ,  un  homme  fans 
honneur, un  faquin.  Le  Mutine,  quifetrou- 
voit  là-comme  étant  de  la  gamifon  de  Pa- 
ris ,  ne  couchoit  pas  de  moins  que  de  faire 
main-baflè  fur  toute  l'Afïèmblée  des  Etats  , 
parce  qu'il  s'apercevoit  que  d'Aubrai  l'avoit 
fort  ébranlée.  Le  Légat  &  les  Caftillans  fe 
mirent  peu-aprés  à  crier  de  même  todos  Lu~ 
therams  ,  Ion  qu'ils  eurent  nouvelles  de 

l'Ar- 
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T Arrêt  du  mois  de  Juin  if93-  par  lequel  il 
étoit  ordonné  que  les  loix  de  l'Etat  ne  fe- 
roient  poinr  violées  .  &  que  la  fucceflîon 
continiieroit  d'avoir  lieu  en  France,  àPex- 
clufion  de  l'Infante  &  des  autres  Etrangers 
qui  afpiroient  à  la  Couronne  ,  foit  par  éle* 
m  Le  Grain  &ion  ?  o\x  parce  qu'ils  étoient  du  fang  de 
dê  Hinrt  nos  Rois  par  les  femmes,  (a) 
u  Gr.  l.  5.  p.    ft;^  1.  20.  2>  moderne  Roi  diIwtot.~]  Il  y 
5U*         a  ici  de  l'obmiflion  ,  parce  qu'on  y  à  fuivi 
l'édition  de  M.  du  Puy  ,  qui  s'eft  réglé  fur 
celle  de  1649.  car  fuivant  les  premières  on 
doit  lire  :  l  Amiral  de  Villars  moderne  Roid'I- 
vetot.  André  de  Brancas-Villars  de  la  Mai- 
fon  d'Oife  en  Provence ,  étoit  en  pofleffion 
de  tous  ces  petits  païs-là  pendant  la  Ligue  ; 
le  Roi  le  confirma  dans  fa  Dignité  d'Amiral 
de  France,  &  l'établit  Gouverneur  de  Rouen 
&  de  Calais.  Il  fut  tiié  de  fang-froid  par  les 
Efpagnols  au  Combat  de  Dourlens  en  1 S9S* 
b  DcThou.W  Ivetot  eft  une  petite  contrée  de  la  Nor- 
t.  5. 1. 10*.  mandie  au  païs  de  Caux  prés  de  Caudebec  : 
£ 411. CD.  on  dit  que  le  Seigneur  de  ce  païs-là  eut  au- 
5JX *9£  j    trefois  le  tître  de  Roi  7  avec  une  autorité 
fouveraine.  Robert  Gaguin  Miniftre  Gene- 
ral des  Maturins  fous  Charles  VIII.  vers  Tan 
1498.  a  été  le  premier  qui  ait  parlé  de  cette 
fouveraineté  prétendue  ,  &  parce  que  ceux 
qui  en  ont  écrit  depuis  n'ont  fait  que  le  co- 
pier ,  on  prétend  que  ce  n'eft  qu'une  fa- 
ble ,  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  Ga- 
guin n'a  parlé  de  la  prétendue  creâion  d'I- 
vetot  en  Royaume  ,  que  plus  de  neuf-cens 
t  De  Thou.  ans  depuis  Clotaire  Premier  ,  fous  lequel 
T.  s  i.  103.  on  dit  qu'elle  fut  faite,  (c) 
F-  «4.  Ibid.  1.  22.  francs-mufeaux.]  C'étoitune 

efpéce  de  Gautiers ,  qui  comme  eux  avoient 
pris  les  armes  pour  fc  deffçndre  dç$  vole- 

ries 
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ries  des  gens  de  guerre  ,  &  pour  s'affran- 
chir du  payement  des  tailles  :  (a)  mais  dans    *  Mer., 
la  fuite  ,  leurs  troupes  s'étant  croflics  d'un  -*h\\  ihrtn- 

1         1       1    T  •  a         ,     iur  l'an  1589. 

grand-nombre  de  Ligueurs,  eux  mêmes  de- 
vinrent de  dangereux  voleurs  Dans  l'édi- 
tion de  15-95-.  ôc  dans  celles  qui  l'ont  imi- 
tée ,  le  nom  de  Franc- mu  féaux  cil  joint  a 
celui  de  Cbâteauverds  dans  PAvîs  au  Le- 
Seur. 

P.  193.  1.  2.  Rtbaût^  Rolland.^  Ribaût 
étoit  un  des  principaux  Agens  du  Duc  de 
Mayenne  &  fon  Tréforier.  Voyez  ci-defius 
la  Remarque  fur  le  nom  de  Ribaût.  page  75-. 
ligne  20.  l'étrange  portrait  que  les  Ligueurs 
eux-mêtnes  faifoient  de  lui.  Nicolas  Rol- 
land ,  duquel  parle  ici  l'Auteur  ,  étoit  fort 
dans  les  bonnes  grâces  du  Duc  de  Mayenne: 
Il  lui  trouvoit  un  jugement  fort  vif  ,  &  fi 
nous  en  croyons  Pâquier  ,  ce  fut  par  l'élo- 
quence &  les  folides  raifonnemens  de  Roi-   b  lctt  dt 
land  que  ce  Prince  prit  la  réfolution  de  s'a-  p^wer ,  1. 
cheminer  à  Paris  pour  faire  pendre  les  prin-  «7.  t.  1.  p. 
cipaux  des  Seize ,  dont  tout  le  corps  avoit  ^ 
bravé  fon  autorité  :  {h)  mais  c'étoit  d'ail-  qu'aunefois 
leurs  un  féditieuxf  que  le  Roi  Henri  III.  u  avoir  été 
avoit  autrefois  fait  emprifonner  )  pour  plu-  Jc°1nal^crt 
fieurs  difeours  tres-inlolens  ,  &qui  fut  eau  des  Mon' 
fe  qu'après  la  mort  des  Guifes  les  Ligueurs ,  noies, 
en  une  de  leurs  Alfemblées  à  l'Hôtel  de  vil-  '  De  Thon, 
le  ,  déférèrent  le  Gouvernement  de  Paris  au  p  '  £u  r,5^' 
Duc  d'Aumale  ,  qui  s'y  trouvoit  alors  tout-F. 
feul  de  tous  les  Princes  de  la  Ligue.  (0  II  d  DcThou. 
fut  fait  Echevin  par  l'autorité  du  Duc  de  J\4;  jE?J- 
Guife  immédiatement  après  que  le  Roi  fe    c  dul  <ù 
fût  retiré  de  Paris  enfuit*  des  Barricades  :  M*i>.  &  <u 
(d)  ce  Roland-ci  l'aîné  qu'on  appelloit  l'E-^f  '^'J; 
chevin  Rolland  ,  &  l'Elû  Rolland  (e)  fon  M.  de  n»w  ' 
frère  ,  furent  chaffez  de  Paris  lors  que  le  t.  i.p.  708. 
Roi  y  rentra,  (f)  VL 
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X$*  Il  y  avoit  un  Roland  General  des 
Monnoyes ,  il  en  eft  parlé  dans  le  procès 
Verbal  de  Nicolas  Poulain  à  la  fuitte  du 
journal  du  Roy  Henry  III.  pages  148.  1491 
ijo.  &  170.  de  l'Edition  de  1699.  On  a 
cru  qu'il  étoit  l'autheur  du  Dialogue  du 
Maheutrô  y  &  du  Manant  ;  mais  comme  il 
étoit  grand  ligueur  cela  fait  douter  s'il  n'eft 
pas  plutôt  l'autheur  de  la  Cenfure  de  ce 
Dialogue  que  du  Dialogue  m£me. 

Ibid.  1.  4.  La  Loy  de  repetundis.  J  Ce  qui 
faifoit  craindre  à  Ribaût&  Rolland  d'être  un 
jour  pourfuivis  en  vertu  des  loix  du  Peculat 
&  de  repetundis  autorifées  dans  le  Royaume 
par  l'Ordonnance  de  1  f^f.  c'eft  que  dez  le 
moment  que  la  Ligue  eût  déclaré  le  Duc 
de  Mayenne  Lieutenant  General  de  l'Etat 
&  Couronne  de  France  le  7.  de  Mars  1 5U9. 
les  Ligueurs  ne  fe  fouciérent  plus  comme 
auparavant ,  de  faire  entre  eux  un  fond  à 
part  pour  les  necefiîtez  de  leur  Parti ,  mais 
portèrent  tout  l'argent  foit  de  leurs  levées 
ou  cotifations ,  foit  de  la  vente  des  biens 
des  Politiques  &  des  Huguenots  au  General 
de  la  Caufe.  Or  le  Duc  de  Mayenne,  qu'ils* 
appelloient  ainfi  ,  avoit  fous  lui  pour  Tré- 
foriers  Rolland  ,  Ribaût  &  quelques  autres , 
qui  aVoient  employé  tous  ces  deniers-là  foit 
à  leur  profit  ,  ou  fuivant  les  ordres  parti* 
culiers  du  Duc  ,  qui  en  avoit  laiffé  prendre 
une  bonne  partie  àfes  Officiers ,  &  à  fa  fem- 
me ;  en-forte  que  plus  de  feize  cens  mille 

74ahD&  dH  ^cus  cîue  la  Ligue  avoit  ainfi  ramafTcz  en 
f.4«  r.  moins  de  deux  mois,  s'étoient  trouvez  diffi- 
chron.  Nu/*™,  pez  aufli-tôt  que  rcçûs.  (a)  Ribaût  parlant 
T'&  g  Mr- un  jol,r  ^U  bonheur  qu'avoit  la  France ,  à  ce 
t«r4i.  T.B.p"^^  difoit,  d'être  gouvernée  par  le  Ducdô 
60 '  &  60s .  Mayenne ,  pofoit  en  fait  que  le  Royaume  va- 

loit 
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loit  plus  qu'il  n'avoit  jamais  fait,  parce  que 
le  peuple  s'étoit  accoutumé  fous  ce  Prince 
à  payer  toutes  fortes  de  Daçes  &  d'Impôts , 
tellement  quau  lieu  qu'il  ne  raportoit  aupara* 
vont  que  dtx-buit  ou  vingt  millions,  il  en  va* 
loit  alors  cinquante,  (a)  M %  ^-J* 
Ibid.  1.  22.  Marque 'aï X.]  La  Note  de  M.  m™,  f.  x23. 
de  Puy  explique  cette  L.  des  Lorrains  deFa-cîr  1*4. 
âion,  maisjecroi  qu'elle  défigne  plûtôt  les 
Ligueurs  en  gênerai.  La  Ligue  s'étoit  déjà 
découverte  en  diverfes  Provinces  delà  la  Loi- 
re, peu  après  le  Colloque  de  Poifly  :  mais 
elle  commença  d'éclatter  avec  plus  de  violen- 
ce &  plus  généralement  à  Peronne  en  1 J77- 
au  fujet  de  l'Edit  que  le  Roi  Henri  III.  ve- 
noit  d'accorder  aux  Huguenots  à  Poitiers  au 
mois  de  Septembre  de  cette  année-là.  De- 
puis, en  if8f.  H  s'en  fit  une  nouvelle ,  par 
laquelle  le  Roi  fut  contraint  de  revoquércet 
Edit,  &  un  autre  donné  pofterieurement  à 
Blois  en  1 5-80,  &  d'en  faire  un  nouveau  qui 
banniffoit  du  Roiaume  tous  les  Huguenots, 
à  moins  qu'ils  nefe  fiflènt  Catholiques  dans 
fix  mois.  C'eft  par  rapport  à  ces  deux  der- 
nières Ligues  que  l'Auteur  de  V  Antichoppinus 
date  fbn  livre ,  anno  à  Liga  nata  feptimo&fe- 
eundum  altos quinto-decimo ,  ityi.  qui  eft  l'an- 
née des  deux  premières  éditions  de  cette  Sa- 
tyre. Le  Roiefperoitde  faire  cefTer  la  Ligue 
par  fbn  Edit  (b)  du  18.  de  Juillet  if%S-  ou  y  Appelle 
du  moins  par  ce  grand  Edit  d'Union  du  2i.dei*Editdc  rte* 
Juillet  1 5*88.  mais  elle  devint  plus-forte  que»"«- 
*  jamais  après  la  mort  des  Guifes ,  &  accabla 
ce  pauvre  Prince  de*  l'année  fui  vante 

P.  194.  1.9.  Les  gentesA  M.  le  Roy  Cha- 
noine de  Roiien  Auteur  du  Catholicon  aura 
voulu  ditegentes,  à  la  manière  des  Picards  & 
des  Normans  qui  prononcent  ainfi  ce  mot , 

mais 
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mais  il  faut  lire  jantes  félon  Nicod ,  Ména- 
ge &  Ridielet.  Jantes  font  les  fix  parties  des 
roues  fur  quoi  le  bandage  eft  attaché  avec  de 
gros  doux.  Ce  mot  vient  du  Grec  Kan- 
thos,  qui  lignifie  le  fer  appliqué  fur  les  roues 
des  chariots  cantbus  ,  cantha  7  par  Meta- 
«  Nicod.  plafinc  ,  comme  ampa  ,  gamba  yzm- 

&  M-  Ména-bc.  (a) 

ge  Or!g  à*  u    Ibïd.  1-  37.  La  pelade  de  RoÙen.~\  Defcl'an- 

fwj^au  m"\,née.If90  le  Ducdc  Ncvers  difoit  dans  fon 
j&nui.       '  Traité  de  laprife  des  armes  que  le  poil  en  étoit 


p.  xoo.       teur  a  pu  appeller  ainfi  la  maladie  du  Duc 
de  Mayenne  :  la  première  ,  c'eft  que  ce  fut 
efteélivement  à  Rouen  que  ce  Duc  fut  obligé 
de  fe  remettre  une  féconde  fois  dans  les  re- 
cDcThou,  medes  en  Avril  15-92.  (<:)  la  féconde  eft  pri- 

p  »V>  ï°ôc'fe  de  Rabelai's>  qui  nous  apprend  que  de  fon 
Mcz.  Abr.  tems  on  nommoit  V. . . .  de  Rouen  ou  Pelade 
chron.  Cuti  de  Rouen  ,  celle  qui  étoit  bien  fine  &  invité- 
Voyez  d-dcf.r^'  aJ°ûte  qu'on  appel  loi  t  Pelade,  en  Grec 
fus  p.  13  z.  izOphiaJis,  cette  maladie  en  laquelle  on  change  de 
Rem  fur  la  p. /m/  &  de  peau  dit-il ,  la  quinte  efpece  de 
^bk'i  v       (<0  Mais  comme  ailleurs  Rabelais 

5.  ch  zi.    a"ribue  la  grolTe  V  qui  rendoit  toute 

croâte-levez  les  Gourmandeurs  del'ïïle  fon- 
liante ,  à  ce  qu'ils  hantoient  quelquefois  la 
e  r*.  1.  Marine,  (e)  N'auroit-on  pas  dit  jufques  à 
nos  jours  V. . .  .ou  Pelade  de  Rouen,  à  caufe 
que  ceux  qui  avoient  pris  cette  maladie  aux 
Indes  ,  d'où  on  dit  qu'elle  eft  vernie,  fefai- 
foient  ordinairement  traiter  à  Rouen  lors 
qu'ils  y  débarquoient  à  leur  retour  ?  Marot 

femblc  avoir  parlé  de  la  V  de  Rouen  avant 

Rabelais  ,  dans  fon  Poème  Intitulé  le  Valet 
de  Marot  contre  Sagon ,  où  le  valet  dit  au  Poè- 
te 
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te  Sagon  qui  s'étoit  voulu  ériger  en  Criti- 
que des  Poëfïes  de  Marot  : 

Vrayment  il  me  vient  fouvenir , 

Qu'ung  jour  vers  luy  te  vey  venir , 

Pour  ung  chant  Royal  luy  montrer 

Et  le  prias  de  Paccoujlrer , 

Car  il  ne  valloit  pas  ung  œuf, 

Quand  il  Peut  refaiS  tout  de  nœuf, 

A  Rouen  engaignas  (  pauvre  homme  ) 

D'argent  quelque  petite  fomme 

Qui  bien  a  propos  te  furvint 

Pour  la  Verolle  qui  te  vint,  (a)  a  QmVm 

it  Mérrt.èéiu 

X§*  P.  tÇf-h  10.  Inigo  de  Mendoce.']  Quoi-de  f. 
que  l'Ambafladeur  Mendoce  foit  nommé1  tt,TC*^ 
Inigo ,  fon  véritable  nom  étoit  Bernardin,  com- 
me il  a  été  dit  p.  38.  &  109.  de  la  Sat.  Men. 
fi  on  l'appelle  ici  Inigo  ,  c'eft  pour  faire  con- 
noître  que  c'étoit  un  homme  injufte  &  me* 
chant. 

Il  a  été  remarqué  à  la  marge  de  la  p.  195*. 
de  cette  Satyre  que  les  Efpagnols  appeloient 
entre  eux  par  raillerie  cet  Inigo  ,  le  Sabantas 
ou  le  lettré ,  mais  la  véritable  raifon  pour  la- 
quelle on  Pappeloit  ainfi  eft  qu'il  avoit  com- 
pofé  en  Efpagnol ,  une  Hiftoire  de  la  guerre 
de  Flandre  depuis  15*67.  jufques  15-77.  ce  li- 
vre a  été  traduit  en  François  par  Pierre  Cref- 
pet  Prieur  des  Geleftins  de  Paris  &  imprime  ' 
chez  Guillaume  Chaudière  en  1 5*91 .  fous  le* 
titre  fui vant  :  Commentaires  mémorables  de  Dom 
Bernardin  de  Mendoce  Chevalier  Ambaffadeur 
en  France  pour  le  Roi  Catholique,  des  Guerres 
de  Flandre  &  Pays-Bas  depuis  Pan  l  fôj.  juf- 
ques à  Pan  1577. 

L'intention  du  Traducteur  étoit  d'enga- 
ger, par  le  moien  de  cette  Hiftoire  ,  lesPa- 

ri- 
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rilîens  à  perfeverer  dans  le  parti  de  la  Ligue, 
comme  il  le  témoigne  dans  fon  Epître  De- 
dicatoire  adreffée  à  la  Nobleffe  Catholi- 
que. 

Ibid.l. 2.J-.  Aucunement  mai 'ajjife.]  Ceftce 
qui  reftadu  Parlement  à  Paris  ,  qui  n'étoit 
pas  légitime  ne  reconnoiflànt  point  le  Roi. 
a  jufqu*2ux  P.  P.  (a)  Cette  elpece  de  Parlement  étoit 
^  ?  la  Njf  aucunement  mal-ajjife,  parce  qu'elle  auroit dû 
puy  dfns  ï tenîr  fesfcances  à  Tours  ou  à  Châlonsavec 
Manufcrit    les  autres  Membres  du  même  Parlement  qui 
que  j'ai  vû  :s'y  étoicnt  retire*,  par  un  effet  de  leurfideli- 

vïua?No-té  p(?Ur  le  RoL 

te  de  la  pag.  Ibid.  1.  26.  Un  Efcadron  de  Sorboniftes ,  &c .  ] 
295. 1.  î.  il  Parce  qu'ils  combatoient  pour  le  Roi  d'Ef- 

faut  mettre  pagne  &  pour  fa  fille  CQntre  la  loj  Sajj. 
îa  r.  p.  ae  p  p 

même  que  4U£ 

par  tout  où  P.  196.  I.9.  Avec  fa  Harangue."]  Ce  Pe- 
on  le  trouve- dant  qui  avoit  fini  fa  Harangue  du  .-.de 

dans  le! fï/  Ma* 1  ^3-  P*r  un  Epilogue  dans  les  formes, 
marqua  n'y  avoit  pareillement  pas  oublié  les  fept  au- 
tres parties  de  l'Oraifon  ,  fuivant  les  règles 
d'une  Rhétorique  d'Ecolier.  Il  s'étoit  pro* 
pofé  de  prouver  le  droit  de  l'Infante  à  la  Cou- 
ronne au  deffaut  de  mâles  defeendans  de  Hen- 
ri II.  mais  on  obfcrva  que  s'il  eût  été  que- 
ftion  de  décider  la  chofe  parfes  propres  prin- 
cipes ,  ils  tendoient  directement  a  exclure 
l'Infante  elle-même,  &  à  établir  les  ancien- 
nes prétentions  des  Anglois  :  &  une  fi  grof- 
liére  prévarication  de  ceDoôeur  aux  intérêts 
du  Roi  d'Efpagne  ,  fit  qu'on  ne  douta  point 
que  l'AmbalTadeur  Feria,  dont  la  mere  étoit 
Angloife,  n'eût  voulu  fe  divertir  aux  dépens 
des  deux  autres  Nations  ,  en  fourniffant 
h  De  Thou.  des  Mémoires  pour  cette  Harangue,  (b) 

\\Xi  furPlus  >  tout  ce  <lui  regarde  cet  Ini- 

*  '  go  ,  n'eft  point  dans  les  premières  édi- 
tions , 
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tions ,  non  plus  que  le  portrait  de  la  Loi 

Salique.  transies 
Ibid.  1. 16.  LVJle  de  Ruach.  ]  \Ruach  eftun  M*m.**ULt- 
mot  Hébreu  qui  fignifie  vent  ou  efprit.  Ra-jK  u^ft  mi* 
bêlais  en  forge  une  Ifle  ,  où  Ton  ne  vit  queius 
de  vent,  (*)  Ici  par  Vlfie  de  Ruach  eft  enten-   «  Rab.  u 
du  Paris  durant  lesmiféres  du  fiége  &  de  la4*  clu  **• 
Liguer  PP. 

P.  197.  1.  9.  Contre-Porteurs.]  Pâquier 
prétend  que  ce  mot  eft  corrompu  de  Col-por- 
teurs, (b)  mais  je  nefai  fi  l'un  &  l'autre  ne   *  Rech.de 
lignifient  pas  proprement  &  à  la  lettre  ce  qu'ils  \ âïîic!;  '  L 
défîgnent ,  les  C^/r^-porteurs  ou  CWpor-  ' 
teurs,  ayant  accoûtumé  d'appuïer  contre  l'efto- 
mac  le  panier  qui  leur  pend  au  col  :  il  fe  peut 
pourtant  que  Col-porteur  eft  plus  ancien  que 
l'autre  mot  puis  que  Rabelais  avoit  déjà  dit. 

Onq  de  Pythias  le  tréteau , 
Ne  rendit  par  fin  chapiteau , 
Réponfe  plus  feure      certaine  i 
Et  croirois  qu'en  cette  fontaine 
Tfoit  nommément  col-porté 
Et  de  Delphes  y  transporté,  (c)  c  K&  L  $m 

Ibid.  1.  17.  Les  quatre-vents  fendus  en  dou- 
ble. ]  Voyez  la  Satyre  page  80.  où  Roze  dit 
que  parmi .  les  Ligueurs  de  Paris  plufieurs 
milliers  de  perfojpines  avoient  charitablement 
fendu  le  vent  en  cent  quartiers  pour  en  vivre  : 
on  dit  aufii  d'un  fcélérat  qu'il  a  fendu  lèvent, 
quand  il  a  pris  la  fuite,  comme  les  plus  cou- 
pables &  les  plus  obftinez  d'entre  les  Li- 
gueurs furent  obligez  de  le  faire.  Je  ne  fai  fi 
d'ailleurs  il  n'y  auroit  pas  ici  un  équivoque 
de  quatre-vens  à  Quatre-temps  ,  pour  rappel-- 
ler  aux  Ligueurs  la  mémoire  de  leurs  jeûnes, 
qui  lors  du  fiége  de  P  vis  n'ayans  été  pendant 

Tome  IL  Bb  ua 


Ch.  47. 
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un  temps  que  de  quatre  jours  ,  avoient  dou- 
blé fur  la  fin.  Il  eft  effeéHvement  parlé  à 
la  page  1 98.  de  la  Satyre ,  dl  indications  de  jeûnes 
doubles  ,  qui  par  l'ordonnance  des  Etats  de 
Paris  dévoient  fe  tourner  en  continue  comme 
les  double-tierces. 

Ibid.  1.  18.  Que  le  Sur-oùefl  fût  le  plus 
grot,  &c.  ]  Surouejl  eft  ici  le  corrompu  de 
Sud-oueft,  qui  eft  le  vent  qui  nous  vient  de 
l'Efpagne  :  c'étoit  efte&ivement  l'Efpagne 
qui  avoit  été  la  principale  caufe  de  nos  guer- 
res civiles  &  des  calamités  qu'elles  avoient 
apportées ,  particulièrement  durant  le  fiege 
de  Paris,  auquel  tems  la  groffegarnifon  Éi- 
pagnole  de  cette  Capitale  avoit  réduit  les 
pauvres  Parifiens  à  mourir  de  faim  7  plutôt 
que  d'ofer  feulement  parler  de  fe  rendre  au 
Roi. 

Ibid.  1.  dernière.  Bien  clos  &  fermez."]  A- 
pres  ces  mots  finiflent  les  Tableaux  dans  les 
premières  éditions  :  mais  dans  celle  du  f. 
Tome  des  Mémoires  de  la  Ligue  on  y  eu  ajoû- 
ta  quinze  autres  qui  méritent  bien  qu'on  les 
y  life,  à  cela  près  que  la  Copie que  j'ai  vûe 

'  t  Voyez  des  f  Notes  de  M.  du  Puy  les  traite  de  p/dan- 

cy-deifiu.  p.  tefques. 

*•  r.  198.  I.13.  Les  Jeux  de  Bourgogne.]  Les 

Comédies  de  l'Hôtel  de  Bourgégne  :  parce 
que  la  place  en  étoit  deftinée  aux  Jefuitçs  , 
qui  dévoient  y  faire  un  Collège.  On  prit  pré- 
texte d'interdire  les  Comédiens  du  lieu ,  fur 
ce  qu'au  commencement  de  la  Lieutenance 
Générale ,  &c.  du  Duc  de  Mayenne  ,  ils 
a  Mtmoir.  avoient  joué  ce  Prince  en  la  perfonne  d'un 
dtM  diNe-  Roi  Mabriani  ,  qu'ils  avoient  inftallé  fur 
vm.  T.  *.  p.  un  fiége  Royal  avec  des  cérémonies  ridicu- 

8  -tu  Traite  ,  r  \ 
*  U  prife  4*s les;  Vf! 

Ibid.  I.14.  Les  quilles  de  Maître  Jean  Rozeau.} 

Nous 
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Nous  apprenons  de  Pâquier  que  ce  Jean  Ro- 
seau étoit  Bourreau  de  Paris ,  pendant  les 
fureurs  de  la  Ligue  :  il  de'faifoit  fort  bien  ,  en 
biffant  feulement  tomber  Vifie  ,  dit  le  Scaïtge- 
rana:  du  relie,  cequeditaufli  Jof.  Scaliger, 
que  cet  homme  étoit  mieux  connu  quun  Prési- 
dent ,  (a)  s'accorde  non-feulement  avec  cet 
endroit  duCatholicon*  où  l'Auteur  ajugéfu-"*  >  au  mot: 
perflu  d'avertir  de  ce  qu'étoit  ce  Jean  Ro-  B(lUfYUH- 
zeau  y  mais  encore  avec  ce  que  l'Auteur  du 
Confeil  falutaireaux  Parijiens ,  &c.  leur  difoit 
en  1 5*89.  fçavoir  :  qu'aux  Ligueurs  qui  demeu- 
raient dam  une  opiniâtreté'  incurable ,  /'/  nefaloit 
point  d'autre  Médecin  que  Maître  Jean  Rozeau. 
(£)  C'étoit  le  même  Jean  Rozeau  qui  avoit   b  *•  4j.de 
pendu  le  Prefîdent  Briflbn  &  les  Confeillers  J[°"f  J1" 
Larcher  &  Tardif ,  pour  raifonde  quoi  lui-  t.  * \ 
même  fut  pendu  en  Grève  par  Arrêt  du  27.  Mem.  de  u 
d'Août  1*94.  (0  Peut-être  qu'il  avoit  aimé  u*"eUttr  dg 
à  joiier  aux  quilles  ,  &  qu'on  defFendit  cet pàqUier!['.i7\ 
exercice  foit  parce  qu'il  excitoittrop  l'apetit,  t.  2.  p.  };o. 
foît  aufliparune  refolution  que  les  Etats  de&  *IU 
la  Ligue  auroient  prife  d'abolir  les  fupplices 
tant  des  Politiques  que  des  plus  furieux  Li- 
gueurs entant  que  tels,  à  caufe  desdefordres 
que  la  mort  du  Préfident  Briflbn  &  des  deux 
Confeillers ,  &  la  penderie  des  quatre  Seize 
avoient  caufez  dans  la  ville  de  Paris  :  leurs 
jambes.,  qui  touchoient  prefqueau  plancher 
de  la  chambre  du  petit-Châtelet ,  &delafal- 
le-bafle  du  Louvre  fembloient  des  Quilles  ,  & 
Ton  dit  qu'un  homme  eft  droit  comme  une 
quille,  lors  qu'il  eft  tout  droit ,  &  qu'il  ne 
le  bouge  ni  remiîe  d'un  lieu  comme  les  pen- 
dus  avant  qu'on  les  détache. 

Ibid.  1.  16.  Déporter  degrosçuls  ,£sjV.]  Cet- 
te penfée  n'eft  pas  nouvelle ,  témoin  certain 
livre  plaifant  qui  fut  imprimé  l'an  15-63.  à 

Bb  z  Lion 
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Lion  chez  Benoît  Rigaud  ,  fous  le  titre  de 
Blafons  des  BaJ quittes  &  Vertugalles  ,  avec  la 
belle  remonflrance ,  qu  ont  fait  quelques  Dames , 
quand  on  leur  a  remonflré  qu'il  n'en  fallait  plus 
i  BMioth.  pQrtert  (a\  C'étaient  ces  vertugalles ,  efpece 
du.  p.  107.  de  gros  bourlet  ,  qu  on  appelJoit  culs  ,  té- 
moin H.  Etienne  qui  dit  que  de  fon  tems> 
environ  l'an  IJ79-  quand  une  Dame  deman- 
doit  fon  bourlet  pour  fortir ,  elle  difoit, 
apportez  moi  mon  cul  :  &  quelque lquefois  on 
crioit , 

V 

On  ne  trouvé  point  le  Cul  de  Madame , 

du*  noïv.  *'     L*  CUl  d€  Madame  $  P"du-  (b) 
Jang  Fr.Ital. 

édit.  d  An-  Ces  Vertugales  avoient  été  inventés 

vers  en  1519-  par  les  Courtifanes  pour  cacher  leurs  grof- 
203"  *  feffes;  aufli  quand  on  commença  à-en-porter 
on  reconnut  bien  les  mauvais  effets  qui  en 
pouvoient  arriver  :  c'eft  dans  ce  fens  qu'un 
Cordelier  prêchant  à  Paris ,  dit  que  les  fem- 
mes en  prenant  des  Vertugales  avoient  quit- 
té la  vertu,  mais  que  \agale  leur  en  étoit  de- 
meurée. Apol.  pour  Hérodote  p.  206. 

Jtî*  199.I.4.  Son  feu  frère  Pavoit  bien  vou- 
lu être.  ]  Le  Duc  de  Guife  pour  attirer  les 
Huguertots  à  fon  parti  paroiflbit  n'être  pas 
éloigné  de  leur  Religion  :  Voici  ce  qui  en 
elt  rapporté  dans  la  lettre  d'un  Gentilhom- 
me Catholique  François  contenant  réponfe 
aux  caloifmies  d'un  certain  prétendu  Anglois. 
//  n'y  a  pas  long-tems  que  M.  de  Guife  pour  ama- 
douer les  Huguenots  ,  difoit  qu'il  n'en  étoit  pas  fi 
éloigné  comme  ils  penfoient,  que  fa  grande  Mere 
étoit  Huguenotte  (  c*  étoit  madame  de  Ferrare  ) 
qui  lui  en  avoit  affés  apjpris  :  qu'auffi  feu.  M.  le 
Cardinal  de  Lorraine  fon  oncle  V avoit  fait  in~ 
flituer  en  fa  jeuneffe  en  la  ConfeJJion  iïAus- 

bourg. 
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éourg.  Mem.  de  la  Ligue  édit.  de  1 5*90.  T.  1 
p.  702. 

Dans  le  Bref  difcours  &  véritable  duquel 
jU  eft  fait  mention  ci-devant  p.  266.  on  re- 
proche au  Cardinal  de  Lorraine  que  s'etant 
trouvé  avec  le  Duc  de  Virtemberg  il  lui 
avoit  avoué,  que  lui  &  fox  frère  le  Sr.de  Gui' 
fe  (François  tué  en  1^63.)  étoient  prêts  de 
figner  la  Confeffxon  (TA  us  bourg  &  de  fol/i  citer 
qu'elle  fut  receâê far  toute  la  France  pourveu  qu'il 
'voulût  les  favorifer  &  les  reconcilier  avec  le 
Roy:  Il  eft  vrai  queM.de  Caftelnau  a  voulu 
le  juftifier  en  quelque  façon  dans  fes  Mé- 
moires en  difant  que  ce  Cardinal  n'avoit 
fait  cette  propofition  que  pour  mettre  de  la 
divifïon  entre  les  Luthériens  d'Allemagne  & 
les  Calviniftes  de  France  :  Votez  ces  Mé- 
moires 1.  3,  c.  10.  p.  94.  mais  comment  ac- 
corder le  fentiment  de  M.  de  Caftelnau  avec 
ce  qui  eft  dit  dans  tAntiguifart  que  les  Princes 
de  Guife  promirent  aux  Princes  de  l'Empire  de 
fe  ranger  à  la  Confeffxon  cFAusbourg ,  laquelle  le 
Cardinal  approuva  publiquement  £ff  la  prêcha 
en  la  ville  de  Saverne.  Cela  ne  paroit-il  pas 
-un  peu  trop  ferieux  pour  le  faire  paflTer  pour 
une  feinte  ? 

Remarques  fur  les  vers  qui  fuiveftt  la  Satyre 

Menippée. 

P.  200.  1.  22.  de  TEpître  :  Dit  la  Chanfm 
&  tu  orras  merveilles.  ]  Cette  chanfon  a  été 
îaferée  ci-devant  page  26. 

Ibid.l.  24,  Dont  Livius  fait  ample  mention.  ~\ 
C'eft  à  propos  de  œ  que  dans  les  premières 
lignes  de  la  Harangue  du  Cardinal  de  Pelle- 
Vé  fe  retrouvoit  t'Opéra  pretîum  qui  avoit 

donné  jnaîiéjrç  de  cntiqijer  Titç-live  ,  l'Hi* 

Ï3b  3  jloirt  • 
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fioire  duquel  commence  par  les  mots  de  Fa* 
âurus  tic  operœ  pretium  Jim  ,  qui  font  les 
deux  tiers  d'un  Hexamètre. 

Ibid.  1. 27.  ExivitEdiâum.  ]  Dans  la  même 
Harangue  page  f6.  ligne  1 7.  de  la  Satyre.  C'eft 
qu'en  cet  endroit  le  Cardinal  avoit  employé 
le  latin  de  l'Evangile  ou  plûtôt  les  propres 
mots  de  fon  Bréviaire:  Exivit  Ediâumà 
Cœfare  Augujio.  P.  P. 

P.  201.  1  9.  Danfant  la  1/0 lté.  ]  Volte  eftle 
nom  d'une  ancienne  danfe  venue  d'Italie  , en 
laquelle  l'homme  faifoit  tourner  plufieurs 
fois  la  Dame ,  &  puis  lui  aidoit  à  faire  un  faut 
ou  une  cabriole  en  l'air  :  c'étoit  une  efpéce 
de  Gaillarde  qui  fe  danfoit  comme  le  Tor- 
dion  par  une  mefure  ternaire ,  &  en  tournant 
«  Furetîé-le  corps  :  (a)  aihfi  c'étoit  une  Danfe  bien 

re  »  au  mot  :  digne  de  la  gravité  d'un  Cardinal ,  &  d'un 

vo  homme  de  l'âge  de  ce  Prélat. 

Ibid.  1.  14.  Cinq  protêts.  *]  Ceft  le  auinque 
protejîa  de  la  Satyre  page  5-8.  ligne  10.  dans 
la  Harangue  du  Cardinal  de  Pellcvé  :  il  fit 
ces  différentes  proteftations  en  l'année  ifîf. 
lors  que  lui  &  le  Pére  Mathieu  follicitoient 
à  Rome,  auprès  du  Pape  Grégoire  XIII.  l'ex- 
communication des  deux  premiers  Princes 
du  Sang  de  France  ,  &  plufieurs  autres  cho- 
fes  que  ce  Pape  ne  vouloit  pas  accorder  à  la 
b  De  Thou,  Ligue  :  (b)  mais  ce  fut  bien  pis  lors  qu'à 

t.  4. 1.  si/ ce  fujet  on  lui  eut  failî  le  Temporel  de  fes 

V-  Bénéfices  de  France:  comme  il  étoit  réduit 

à  faire  fa  refidence  a  Rome,  n'ayant  plus  la 
faveur  du  Roi,  ni  de  revenus  dans  le  Royau- 
me ,  il  fe  plaifoit  à  médire  de  ce  Prince, & 
à  faire  de  lui  des  railleries  en  plein  Confi- 
ftoire  ,  lors  que  les  Miniftres  du  Roi  de- 
mandoient  pôur  lui  quelques  gratifications 
à  Sa  Saintçté  :  c'efï  la  condition  du  Cardinal 

de 
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de  Pellevé  de  faire  toujours  du  mal ,  mêmes  à 
fes  meilleurs  amis  ,  quand  il  peut.  Il  ejî jugé  pour 
tel  de  tout  le  monde  y  difoit-on  à  cette  occa- 
lîon  au  Roi ,  dans  une  Lettre  qu'on  lui  écri- 
voit  de  Rome  le  4.  d'Avril  1^87.  (a)  a  Mem.  de 

N.B.  Monfieur  du  Puy  dans  fa  Note  pre-  jj^  D*f  dt 
miére  fur  la  page  60.  renvoyé  aux  Epigram-  p.'TTs".  '* 
mes  qu'il  fuppofe  qu'on  devoit  trouver  en 
cet  endroit ,  &  qui  furent  faites  fur  la  mort 
du  Cardinal  de  Pellevé  ,  hors  un  premier 
Quatrain  ,  qui  fait  le  détail  de  fa  vie  :  c'eft 
pourquoi,  comme jufqu'àprefent elles  n'ont 
pas  été  publiées ,  fans  que  j'en  puiffe  devi- 
ner la  raifon  ,  les  voici ,  telles  que  je  les 
ai  trouvées  dans  la  Copie  manufcrite  des 
Notes  de  cet  habile-homme  ,  où  il  les  attri- 
bue toutes  à  Paifcrat. 

Epigrammes  fur  le  Cardinal  de  Pellevé. 

N.  B.  On  doit  les  placer  en  tête  de  la 
page  202. 

■ 

Quatrain 
Sur  la  vie  du  Cardinal  de  Pellevé. 

Etant  Solliciteur  il  eut  tant  de  Pratique , 
Qu'il  en  fut  Confeiller^puis  Evêque  Hérétique  ; 
//  devint  tot-aprés  Archevêque  de  Sens  9 
Enfin  ,  fait  Cardinal  ,  il  a  perdu  le  fens. 

Au  commencemçflt  il  fut  Solliciteur  au 
Palais  de  Paris  des  affaires  du  Cardinal  de 
Lorraine ,  qui  lui  fit  avoir  un  Office  de 
Confeiller ,  &  depuis  l'Evêché  d'Amiens. 
Le  Pape  Paul  III.  écrivit  au  Roi  qu'aucuns 
Evêques  de  fon  Royaume  étoîent  f  héréti-  cy ^cfl?;  p# 
ques  ,  &  entre  autres  Pellevé  Evêque  d'A-^^, 
miens  P.  P.  B  b  4  Card. 
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t  Voy«  Gard.  Pellevei,  Epitaph.f  ' 

une  autre  1     r     r  1 

Epitaphe  cy- 

deflus  pag.   ht  bello  ttbi  p'ax ,  ttbi  quondam  inpace  tumultus^ 

Sit  tibifub  terris  irrequieta  qui  es. 

Aliud. 

Pelleveusjacet  hic,  nimises  pi  a  G  allie  a  Tellus  ; 
Nam  gremio  nolis  quem  genuijfe  foves. 

-4  * 

Aliud. 

Fax  jacet  hîc  beîli  ,  propiùs  ne  accède  viator  5 
Sœpi  malè  extinéfis  fiamma  redit  facibus. 

Aliud. 

Fovere  bella  credhur  civilia  , 
Semen  malorum  Pelleveus  omnium. 
Habet  fepulchrum  ,  habetque  naturali  in  folo  , 
Heu  quanta  ejl  pietas  potentis  G  alita  \ 
Vivum  execrata  ,  mortuum  tenet  fmu* 

Autre. 

Ici  vît ,  comme  on  dit ,  de  guerre  le  flambeau. 
PaJJant  ,  n'approche  pas  trop  prés  de  ce  tombeau  , 
Que  tu  ne  fois  efpris  du  feu  qui  touteonfume. 
Un  flambeau  mal-  esleint  bien-fouvent fe  r* allume. 

Autre. 

Une  fois  il  fit  bien  ,  ce  fut  a  fon  trépas. 

Le  bon  Dieu  lui  pardoint  y  car  il  n'y  penfoit  pas^ 

P.  202.  1.  16.  Si  on  y  fait  m  Anti-pape.  3 
En  1S9*.  Ce  devoit  être  Renaut  deBeaûne 

Ar* 
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Archevêque  &  Prince  de  Bourges  :  mais  le 
nouveau  Cardinal  de  Bourbon  s'oppofa  à  ce 
que  cette  Dignité  fût  établie  en  France ,  fous 
plulîeurs  prétextes  ;  quoi  que  le  feul  motif 
qui  le  faifoit  agir  fût  que  lui-même  n'y  pou- 
voit  plus  prétendre  ,  à  caufe  que  dans  d'au- 
tres vûes  plus  élevées  ,  &  qui  regardoient 
le  Tiers-parti ,  il  s  étoit  fait  difpcnfer  de 
fes  vœux,  (a)  Ce  deflbin  qu'on avoitrenou-  *DeThou, 
vellé  ,  de  faire  un  Patriarche  en  France,  fut T  5  *• ,Q*- 
ce  qui  difpofa  le  Pape  en  15*94.  à  s'ouvrir}^1 2°* 
qu'il  pourroit  bien  un  jour  abfoudre  &  rc- 
connoître  le  Roi ,  qui  de  fon  côté  fit  aufii 
tout  ce  qu'il  falut  pour  y  obliger  Sa  Sainte-    *  Sandis 

té.  (h)  «tdcU 

Ibid.  1.  27.  De  Seize  ils  font  réduits  à  don-  &Ct  ch.  3(S/ 
Ze.  ]  Celui  qui  fit  ces  vers  Je  trompoit  de  penfer 
qu'ils  ne  fujjent  que  Seize  :  ils  étaient  plus  de 
quatre  mille  ,  dit  Cayet  en  fa  Chronologie  Ko* 
vennaire  1.  j\T.  2.  f.  2fi.  v.  fur  l'an  1^93. 

P.  203.  1.  2.  A  Mont-faucon Seize pilliers.] 
Il  paroît  que  l'Auteur  de  cette  Epigramme 
a  crû  que  ceux  qu'on  appelloit  les  Seize  , 
étaient  proprement  les  Quarteniers  des  feize 
Quartiers  de  Paris  :  &  ce  qui  le  lui  a  fait 
croire  ,  c'eft  que  le  Confeil  des  Seize  fe 
nommoit  le  Confeil  des  Seize  Quartiers  : 
mais  il  s'eft  trompé  ,  car  de  ces  Seize  Quar- 
teniers ,  il  n'y  en  avoit  que  cinq  qui  ftifTent 
de  la  FaéHon  des  Seize  ,  comme  ils  le  mon- 
ftrérent  bien  à  la  réduâion  de  Paris.  Ainfî 
de  tous  ceux  qui  dans  les  vers  àxiCatholicon 
voulurent  faire  allufion  des  Seize  avec  les 
Seize  pilliers  de  Mont-faucon  ,  pas  un  ne  ren^ 
contra  jufte  que  l'Auteur  de  l'Epigrammc 
qu'on  voit  plus  bas  fur  la  réduétion  de  Mef- 
fieurs  de  Vitry  &  de  Villeroy  ,  quand  il 
dit  :  feize  *  Mont-faucon  vous  appelle  &c. 

C'eft 
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C'eft  le  fentiment  de  Cajet  au  fujet  de  ces 
trois  Pièces  &  de  ceux  kqui  les  compofé- 

*  Chron.  rent.  (a) 
Y°ICf  Ibid.  Des  feux  de  S.  Pierre  enifyi.] 

v.  fur  i'an 1  Henri III.  faifant  lefiéçe  de  Paris  avoit  été 
aflàffiné  le  premier  d'Août  15-89.  jour  au- 
quel on  célèbre  la  Fête  de  S.  Pierre  aux 
liens  :  les  Ligueurs  de  Paris  ,  qui  avoicnt 
horriblement  haï  ce  Prince  infortuné  ,  fe 
voyans  dégagez  par  fa  mort ,  ordonnèrent 
que  delà  en  avant ,  en  mémoire  d'un  évé- 
nement qui  leur  avoit  été  fi  favorable ,  on 
feroit  tous  les  ans  à  pareil  jour  des  feux-de- 
joye  par  toute  la  ville.  Un  Politique  fit  ce 
Quatrain  trois  ans  après ,  voyant  que  depuis 
la  mort  tragique  du  Roi  Henri  III.  la  ville 
de  Paris  &  toute  la  France  ètoient  journel- 
lement expofées  à  de  plus  grands  maux. 

P.  204.  1.  18.  Quand  les  autres  en  forte***] 
François-Juvenal  des  Urfins  appellé  pour 
lors  M.  de  la  Chapelle-auxUrlins,  quitale 
parti  du  Roi  pour  prendre  celui  de  la  Li- 
gue en  1592.  de  dépit,  difoit-on,  de  ce  que 
le  Roy  voyant  M.  de  Givry  Colonel-génc- 
ral  de  la  Cavallerie-legére  dangereufement 
blefle  devant  Rouen ,  avoit  témoigné  qne 
dans  fon  Armée  il  ne  favoit  perfonne  qui  pût 
dignement  remplir  cette  charge  ,  à  laquelle 
ADeThou  .cependant  M.  des  Urfins  afpiroit  :  (b)  M. 
t.  $.1  10 du  Puy  dit  que  ce  M.  de  la  Chapelle-aux- 
pag.  m.  b  Urfins  aoit  le  Marquis  de  Trénel  ,  (Oqui 
/ne Thon,  vivoit  encore  lors  qu'il  compofoit  les  No- 
t.  s.  1.  m.  tes  :  c'eft  à  dire  en  165*0. 

fanV  A  ^     P'  10f*  1  2'  SttU  "*ès  Evi1ue  de  ville') 

I5*5'  Boucher  avoit  demandé  cinq  ou  fix  Evê- 
chez  ;  &  tout  ce  qu'il  avoit  pû  faire  avoit 
été  d'obtenir  ,  après  bien  du  temps  &  plu- 
fieurs  avions  qui  meritoient  la  corde  ,  une 

pen- 
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pcnfîon  fur  le  petit  Evêché  de  Fréjus  ,  &  a  j>,v.  4* 
enfin  une  autre  fur  celui  de  Beauvais.  (a)    *uh.  &  d* 

I  bi  d .  1 . 1 1 .  Un  certain  Preftdent  Triboulet fur-  M<w  •  f  • 8 1  •  *• 
nommé.  ]  Triboulet  lignifie  proprement  un 
homme  qui  a  Tefprit  troublé  :  on  a  dit  de  mê- 
me Triboule  -ménage  pour  2r0*£/*-menage  :    *  Rcch  rf# 
(b)  &  Triboulet efteffeaivement  lenomquecP*ï™r- l-  «• 
Rabelais  donne  à  certain  fou  natif  de  Bloisc  *  6i' 
que  Panurge  confulta  fur  fon  mariage,  (c)  c  Rtùe- 
Du  refle  je  m'imaginois  que  celui  que l'Au- '  ^  »• 
theur  de  cette  Epigramme  défïgneici  fous  lcC1, 35'  oC4?* 
nom  de  Triboulet  devoit  être  le  Frefident 
Hennequin  du  Perray  ,  que  les  Mémoires  de 
M.  le  Duc  de  Nevers  mettent  au  nombre  des 
Exilez  du  30.de  Mars  1^94.  00  ma,s  ^M^d^Nc^ 
Copie  manuferite  des  Notes  de  Mr.  du  Puy  VCrS ,  t.  1. 
m  a  fait  voir  que  je  m'abufbis  :  c* étoit ,  dit  p.  jo9, 
la  Note  de  ce  Perfonnage  un  nommé  Henné- 
tjuin-dÏJlfly  Prejident  des  Requêtes  du  Palais  : 
c*  étoit  un  fat  ,  il  ét oit  frère  de  la  mer e  de  JMade- 
moifellede  Ste.  Beuve.  M.  de  Thou  ,  qui  le 
nomme  Antoine  Henncquin-d'AlTy  ,  le  trai- 
te de  homo  bonus  ou  dcjîmple  homme ,  aufujet 
d'un  traitement  afki  rude  que  lui  fit  mal-à- 
propos  le  Duc  de  Mayenne.  Peu  avant  la 
reduâion  de  Paris  ,  lors  que  ce  Duc  étoit 
déjà  bien  refolude  quiter  la  ville  ,  le  Parle- 
ment de  la  Ligue  avoit  député  vers  lui , 
pour  entre  autres  chofes  le  prier  que  s'il  s'en 
alloit  ,  il  voulût  du  moins  emmener  avec 
lui  lagarnifon  Efpagnole  :  le  Duc  de  Mayen- 
ne étoit  tres-éloigné  d'en  rien  faire  ,  mais 
pour  ne  le  pas  dire  tout  détrouflcmcnt  aux 
Députez,  il  entreprit  de  leur  perfuader  qu'il 
ne  tenoit  pas  à  lui  que  le  peuple  de  Paris  , 
&  généralement  tous  les  Catholiques,  n'euf- 
fent  occafionde  refpirer  après  tant  de  cala* 
mitez  qu'ils  avoient  fouffortes  :  pour  preu- 
ve 
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ve  dequoi ,  difoit  le  Duc  ,  il  avoît  encore 
tout  récemment  offert  au  Roi  de  Navarre 
de  proroger  la  Trêve  ,  fous  des  conditions 
que  le  Navarrois  avoit  refufées  ,  quoi  que 
tout  l'avantage  en  dût  demeurer  à  ce  Prin- 
ce :  de  forte  qu'il  ne  reftoit  à  lui  quiparloit 
que  la  honte  de  les  avoir  propofées  inutile- 
ment :  mais  qu'au  refte  ,  on  pouvoit  bien 
s'attendre  qu'il  ne  poferoit  point  les  armes , 
que  par  une  entière  &  favorable  révolution 
des  affaires  de  la  Ligue  ,  les  Catholiques 
ne  fulïentles  maîtres  de  tout  ;  le  bon-hom- 
me M.  d'Affy  ,  qui  étoit  de  ces  Députez  , 
ttcoutoit  tout  cela  ;  mais  comme  tout  avec 
fa  fimplicité  ,  il  ne  lailfoit  pas  d'entrevoir 
dans  ces  belles  parolles  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  plus  d'apparence  de  nouvelles  &  plus 
grandes  miféres  pour  l'avenir  dans  tout  le 
parti ,  que  d'aucun  foulagement  aétuël  ou 
prochain  pour  les  Parifïens  :  puis  donc  ,  lui 
dit  d'un  cœur  outre  ce  pauvre  homme,  que 
de  votre  aveu  nos  affaires  font Ji  découfûes  ^pour- 
quoi fans  plus  tarder  n'ouvrons- nous  pas  dez>  à 
prefent  nos  Portes  à  ce  Prince  ,  de  la  domina- 
tion duquel  il  ttefi  pas  en  vous  de  nous  délivrer  ? 
Ces  parolles  que  la  douleur  ,  plûtôt  qu'au- 
cune malice  ou  mauvaife  intention  ,  avoit 
arrachées  de  la  bouche  du  Prefident  d'Alfy , 
furent  fuivies  d'une  verte  réprimande  que 
lui  fit  le  Duc  de  Mayenne  après  lui  avoir 

«  De  Thou.*mP°fé  filence  :  00  c'eft  peut-être  à  caufe 
T.  3. 1.  iog.de  cette  efpéce  de  bon  mouvement  qui  prit , 
p.  *i  *.  DE.  quoi  que  bien  tard  ,  à  cet  homme  plus  Am- 
ple que  méchant ,  que  l'Epigramme  ne  fait 
que  le  défigner  ,  ou  qu'en  tout  cas  on  avoit 
fupprimé  ce  que  M.  du  Puy  dit  de  lui  dans 
le  Manufcrit  de  fes  Notes.  Quelques  égards 
pour  U  femillç  de  M.  Hennequia  peuvent 

bien 
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bienauffi  avoir  empêché  M.  de Thou dépar- 
ier du  voyage  ni  de  l'accident  dont  parle 
l'Epigramme  :  le  Prefident  d'Affy  fit  ce 
voyage  le  vingt-cinquième  de  Septembre 
1590.  à  la  fuite  du  Cardinal  Cajetan  ,  qui 
alloitfaliier  le  Duc  de  Parme,  pendant  que 
ce  Prince  aflîégeoit  Corbeil  ,  pour  dégager 
d'autant  plus  la  ville  de  Parrs  ,  qu'il  venoit  4  chron. 
de  délivrer  du  fiége.  (a)  Novcn.  t.  i. 

Ibid.  1.  28.  V  un  pour  hvoir  trop  groffetëte.']^  fa*[>***m 
C'étoit  le  Duc  de  Mayenne  que  les  Efpa-,'590.  aa 
gnols  appelloient  à  ce  fuj«t-là  BufaloJiuAe. 
,{b)  Dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  ,  T.  4.  p.  ' 
412.  le  même  Duc  cft  appellé  le  Principium  1"  f?  voyes 
à  lagrojjetite:  c'eft  que  dans  la  baffe  Latini-aufli  la 
té,  Principium  ,  d'où  nous  avons  fait  Prin- Cl' 
cipion  ,  pour  dire  un  petit-Prince,  comme  us«P«l$|# 
étoit  le  Duc  de  Mayenne ,  fe  difoit  pour 
Princeps:  voyez  M.  duCangecnfon  Glojfai- 
re  Latin  ,  au  mot ,  Principium  t  où  il  cite 
Vegfce,  Frontin  ,  &  M.dcSaumaife. 

P.  206.  1.  12.  Par  Marteau  ,  Prévot-des* 
Marchands,  15*90.]  Lors  que  les  Pariliens 
étoient  réduits  aux  dernières  extremitez  pen- 
dant le  lîége,  l'on  fit,  par  le  confeilduDo- 
âeur  Boucher,  dans  une  Affemblée  à  l'Hô- 
tel de  ville,  un  vœu  au  nom  de  tout  Paris  à 
Nôtre-Dame  de  Laurette  ;  &  il  fut  arrêté 
que  lî-tôt  qu'on  feroit  délivré  du  fiége  ,  on 
luiferoit  préfent  d'une  lampe  &  d'un  Navi- 
re (c)  d'argent ,  du  poids  de  trois-cens  marcs,    e  Armoi* 
avec  d'autres  offrandes  en  aâion  de  grâces  ries  de  la  viU 
&  de  reconnoiffance  du  bien  que  fes  prières Ic  dc  Paris- 
auroient  apporté  :  (d)  voilà  ce  que  dit  P.  Cor-   d  Mem.  de 
ncïo  dans  fon  Difcoursdu  Ji/ge  de  Paris  :  mais/*  u^uê.  t. 
cet  Efpagnol  n  ajoûte  pas  que  le  péril  étant +•  P-  3°8- 
paflfé  ,  peu  fe  fouvinrent  d'accomplir  leur 
vœu,  &  qu'il  n'y  eutpour  tout  qu'un  Bour- 
geois 
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geois  qui  donna  quelque  argent  à  deux  Rc* 
ligieux  Feuillans  pour  aller  à  Laurette ,  y 
a  chrtn.    faire  pour  lui  quelques  dévotions,  (a)  Dans 
fêV2ennf  Ttf'!'la  faite  >  *c  2°*  de  Février  ifçz.  le  Maré- 
x.  fur  Pan69'  chal  de  Biron  ayant  levé  lelîege  de  Rouen  à 
15*0.        rapproche  du  Duc  de  Parme  &  de  l'Armée 
de  la  Ligue  ,  cette  ville  fit  auffi  un  vœu  à 
Nôtre-Dame ,  que  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  don- 
ner à  la  Ligue  une  entière  vidoire  des  Hé- 
rétiques ,  &  favori  fer  la  France  d'un  Roi 
trcs-Chrétien,  la  ville  de  Rouen  envoyeroit 
à  Nôtre-Darne  de  Laurette  une  lampe  de 
deux-cens  marcs  d'argent ,  pour  y  être  per- 
pétuellement allumée  aux  dépens  de  la  vil- 
b  Mem.  dt\<>  :       majs  la  prudence  de  ceux-ci  les  tira 

$!p!5i2i.T"  Affûte  1  c^r  au  moyen  des  continuelles  vi- 
ctoires duRoi,  qui  le  rétablirent  bien-tôt  fur 
le  Trône  ,  ils  furent  légitimement  difpenfei 
de  leur  vœu,  qui  n'étoit  que  fous  condition 
de  la  totale  extindtion  des  Huguenots,  &dc 
l'excluiïon  entière  de  laMaifondeBo#>on, 
au  lieu  que  les  Ligueurs  de  Paris  ne  fe  par- 
jurèrent pas  feulement ,  mais  firent  même 
un  vœu  très  infenfé  ,  puifqu'après  la  levée 
du  fiege  ils  fe  trouvèrent  encore  plus  relTer- 
ccw  rez  qu'auparavant,  (c) 
Hwenn.  T.  r.  Ibid.  1.  19.  T'hevet  ne vid jamais  une  Jigrojfe 
l.  1.  f.  3  65>.  Thcvet  étoit  un  fat  ,  qui  apporta  de 
fou  voyage  de  Levant  un  fort-grand  Croco- 
dille  ,  qu'on  appella  la  groffi  bête  de  Thevet. 
PP.  le  Chevallier  de  Villegagnon  &  lui 
avoient  fait  cnfemble  le  voyage  de  l'Ameri- 
queen  if$S-  Celui-ci  en  publia  fous  fon  nom 
quoi  qu'à  faux  une  Relation  intitulée  la  Fran- 
ce Antarâique  :  f  ce  Thevet  étoit  un  erand-fri- 

tîcfl0ytt  pon'  mais  fi  fot  d'ailleurs&  fi  c^dule  qu'il 
t>-  c  us  p.  a  rappQrt(<  ^ans  fes  voyages  une  infinité  de 

faits  ridicules  &  fans  vrai-femblance  : plufteurs 

fer* 
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perfonnages  trés-éclairez  lui  ont  cependant  fait 
l'honneur  de  le  croire  &  de  le  citer  ,  dit  M.  de 
Thou  ,  mais  i  h  Je  font  fait  tort  de  s'être  fervis  U*J™*£ 
dun  témoignage  dé  fi  peu  d'autorité  que  lefien.  5  01.  f.  ûc° 
(a)  C'eft  principalement  par  rapport  aux  ani-  sot.  a.  b. 
maux  prodigieufement  gios  qu'il  dit  avoir  vûs  x^tnii"'^  t 
dans  les  Indes,  qu'on  dit  ici  qu'il  ne  vid jamais  i.  z.  f.  lS9\ 
une  fi  groffe  bête  ,  qu'étoit  le  Do&eur  Bou- t.  fur  l'an 
cher ,  (b)  qui  avoit  fait  la  propofition  de,5*°^c 
vouer  le  préfent  des  Parifiens  à  Nôtre-Da-  a  £ic*  cfcr\t 
me  de  Laurette.  Du  refle  ,  la  Préface  que  &  vcritabie- 
Jean  deLerya  mifeau  devant  de  fon  Hijîoire  mcnt  » cn  *°n 
de  l'Amérique  ,  dans  l'édition  de  1^.  con-  ^T\> eau 
tient  une  réfutation  prefque  continuelle  &  Livre.  The- 
très-judicieufe  (*)  des  menfbnges  ,  des  er-  yet  qui  étoit 
reurs  &  des  impertinences  de  l'indo&e  The-  i?f.?f*e  *  f V 

j    y        r  9*1      r  -,  taque  mal  a 

vet  :  de  forte  qu  il  ne  faut  pas  s  étonner  que  propos.  Sc*it- 

Jof.  Scaliger  ait  dit  que  M.  du  Puy  (d)  fai-j"*™ .  au 

foit  croire  à  ce  Moine  que  Demoftene  étoit  modt!A^;t 

Eveque;  fur  quoi  Theyet ,  pour  en  être  plus  dc$  K^Tdc 

affûré  difoit  ,  qu'il  îiroit  voir  en  fon  Livre,  utfoikon. 

(e)  Dans  le  Pcrroniana  on  voit  que  M.  de  c 

Pimpont  dit  un  jour  à  Thevet ,  contre  lequel  ^/w*u  mot  5 

Belle-forêt  plaidoit ,  foûtenant  qu'il  lui  avoit 

dérobé  de  fes  Ecrits  :  écoute,  veux-tu  luifai-  **>  au  mot* 

re  un  grand  déplaifir  ?  dis  quec'etl  lui  qui  a  fait  The^et'^  . 

r  •      '  rx     »•       -7  ^   1    n    v    ij     X  Le  Grain, 

tout  fon  Livre.  Un  dit,  ajoute  le  Cardinal  du  d*c.  dê  Html 
Perron  ,  qu'il  ejî  la  plus  groffe  bête  du  Mon- if  Gr.l.  s  -  p. 
de.  (f )  '  *  *     ■    M  4£  CtoSt 

P.  208.  Lu.  Mêmes  qu'il  ejl  tombé fous  la  j*outcnoit  la 
Royale-épée.~\  Claude  de  Lorraine  Chevallier  Ligue,  çoro- 
de  Malthe  ,  que  les  Politiques  de  Paris  ap-jnccntcrmc* 
pelloient  te  Lyon-rampant  de  la  Ligue,  (g)  à  f  B^f°anmlc 
caufe  de  la  férocité  de  ce  Prince  ,  &  de  ce  pint  foutient 
qu'il  étoit  Colonel  de  l'Infanterie  Françoifc  unEeudMr- 
de  la  Ligue,  (h)  avoit  fait  une  entreprise  fur  mo*"5s- 
.  Denis  vers  le  minuit  du  3.  de  janvier  1  fçi.  vr4,.  t.  3. 
Tout  lui  retiffit  d'abord  fi  heureufement ,  p.  717. 
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que  lui  &  les  liens  fe  Croyoieiit  abfolument 
maîtres  delà  ville;  mais  enfin  les  entrepre- 
neurs furent  repouflez  avec  perte  de  quinze, 
ou  vingt  des  leurs ,  &  bien  autant  de  prifon- 
niers.  Parmi  les  morts  que  M.  de  Vie  fit 
tous  apporter  devant  l'Hôtellerie  qui  a  Pé- 
pée-royale  pourEnfeigne,  fe  trouva  le  corps 
du  Chevallier  d' Aumale ,  qui  étant  tout-nud, 
&  ayant  le  vifage  tout  fanglant  &  desfiguré 
d'une  grande  balaffre  ,  ne  fut  reconnu  qu  à 
des  chiffres  qu'une  femme  d'amour  nommée 
la  Ravcrie ,  lui  avoit  gravez  fur  le  bras.  Les 
Royaliftes  égayèrent  diverfement  leurs  plu- 
mes fur  cette  mort ,  fuppofant ,  pour  leur 
donner  carrière  ,  que  le  Chevallier  d'Auma- 
le  avoit  été  tué  fous  l'Enfeigne  de  Pépée- 
royale  :  mais  M.  de  Meierai  qui  rapporte 
tout  ceci  ,  affiïre  pofitivement  après  Cayet, 
V9venn°r  z  W  cîvie  cette  remarque  n'étoit  point  vraye: 
1. 3.  f.  40^.  &  du  refte  ,  il  nous  apprend  que  plufieurs 
x.  fur  i'an  '  foupçonnerent  le  Duc  de  Mayenne  d'avoir 
,5*u        fait  tuer  le  Chevallier  par  un  des  liens  mê- 
me ,  pour  fe  deffaire  de  cet  homme  ,  dont 
la  trop  grande  autorité  parmi  les  Ligueurs 
lui  donrioit  delajaloufie  d'un  côté ,  pendant 
que  d'un  autre  fon  efprit  féroce  le  choquoit 
b  et.  M*  continuellement,  (b)  Cette  mort  valut  à 
ut.  T#3'P'  M  dc  Vic  GouvcrneurdeS.DenisrAbbaye 
c  De  Thou.du  Bec,  des  revenus  de  laquelle  le  Cheval- 

t.  s  i.  ioi-lier  d'Aumale  joiiifToit  auparavant,  (c) 
p.  iSo.  E.       jbi(j.  ^  32#  £t  ^ue  ie  corps  ffo  mangé  des 

Souris.']  Voici  deux  Nouvelles  Epigram- 
mes  qu'on  fit  fur  cette  particularité  qu'où 
.croyoit  abfolument  véritable  ,  quoi  qu'elle 
ne  le  fût  qu'en  partie,  fuivant  la  Remar- 
que de  cî-defTus  p.  90.  fur  la  page  if.  ligne 
?8.  du  Catholicon. 

Marc 


Digitized  by  Googl 


SATYRE  MENIPPÈ'E.  401 

Mure  falax  animal  nullum  ejl  magis  9  adde 
rapaxque  , 

A t  magis  ijle  falax  ,  at  magis  ifie  rapax  : 

Nilmirum  eïl  igitur  ,  Ji  extinâtlfunw  hono- 
rant 

Mures  qui  inter  eos  Rex  Jiatuipoterat* 

Quel  eji-ce  corps  qu'embaumé  dans  Paris 
L  on  porte  en  terre  avec  pompe  Royale  ? 
C'eji ,  ce  dit-on  ,  le  Chevalier  dfAumale  y 
Qui  la  Couronne  a  S.  Denis  a  pris» 

Pourquoi  n'a+t-on  apporté  les  fouris 
Et  tant  de  rats  trouvez,  dedans  fa  bière  ? 
C'eût  bien  été ,  ce  fit  une  tripière  ,  * 
Pour  les  Zelez  de  Paris  un  repas. 
Un  autre  dit ,  c'en  ejl  la  fourmi lliére 
Que  ce  Paris  >  mais  il  ne  le  fait  pas.  (a)         a  Mm.  <U 

la  Ligue  T. 4. 

Ibïd.  L  33.  Tant  mignardé  des  Dames  de  P*-f/4\î61'  * 
ris.  ]  Les  Dames  qui  préféraient  la  confer- 
vation  de  leur  vie  à  celle  de  leur  honneur  , 
faifoient  bien  d'accorder  de  bonne  grâce  leurs 
faveurs  au  Chevalier  d'Aumale  ;  car  par  tout 
où  il  trouvoit  de  la  refiftance  ,  &  où  il  étoit 
le  plus  fort  ,  il  violoit  tout  autant  de  fem- 
mes v  de  filles  &  de  Religieufes  qu'il  pou* 
voit  :  entre  plufieurs  Dames  de  fes  bonnes 
amies  \  auxquelles  il  jettoit  des  dragées  muf- 
quées  au  travers  d'une  farbataane,  pendant 
les  procédions  noâurnesde  la  Ligue  en  Fé- 
vrier 15-89.  il  étoit  des  mieux  avec  Made- 
moifelle  de  Ste.  Beuvé  &  coufine  ,  laquel- 
le un  jour  entre  les  autres  ,  le  prit  fous  le 
bras  pour  s'aider  à'paffer  par  l'Eglifè  de 
S  Jean  de  Grève  :  &  il  fut  bien  fe  préva- 
loir de  la  manière  négligée  dont  elle  étoit 

Tome  IL  Ce  vé- 
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a  Dans  k  vêtue  ,  pour  fe  permettre  avec  elle  fur  le 
Cênfitt  Saiu-  litu-même  certains  attouchemens ,  qui  dé- 
fère *h*  p*-  voient  du  moins  être  différei  jtifqu'à  ce  qtfils 
iuiv.  tuflent  autte  part  dans  le  tête-à-tête,  (a) 

dei'or.ginal.     K  214*  1.  2.  Prime  i/lÛofieuX.  ]  CettC 

&  au»,  dtu  Epigtamme  eft  de  Paflèrat  ,  ou  du  moins  cl- 

r  JJr*îi  le  ^e  lrouve  àzns  fes  Oeuvres  Poétiques ,  pa-  ^ 
dî*k<«nt  dt  ge  418.  de  l'Edition     8.  de  Paris  chei  C.4 
Hen  m  en  Morel  en  1606.  Elle  fut  faite  pour  le  Roi 
lt  dTïhêu'  Menn  ^V.  lors  qu'on  ne  favoît  pas  bien  en- 
t  4  1.  94^  core  ,  comment  on  poufroit  le  facrer  y  i 
P  iv»  B.c.  caufe  que  la  Ligue  occupoit  la  ville  de 

*  on  fit  Rheims ,  où  le  facre  de  nos  Rois  fe  faitor- 
sP  Ampoulîc  dinairement  :  enfin  il  fe  trouva  dans  Char- 
dc  s  Marti*  très  de  l'Huile  (b)  pareille  à  celle  de  laSaîn- 
dc  Tours  te  Am  poulie  de  Kheims,  &  ce  Prince  y  fut 
?T  ?T?: facré  ?**  Nicolas  de  Thou  Èvêâue  de  Char- 
iip  v.      très  ,  le  27.  de  Février  if94.  (0 

c  De  Thou.  Page  219.  1.  3.  Explication  du  mot  de 

T.j.  î.xot.  Wguiero  d'iufierm.]  Cette  Explication  ne  fe 
voyêt  le  trouve  point  dans  la  première  Edition  de 
Ceicmoniai  1^94.  elle  a  été  Ajoutée  feulement  dans  h 
de  France  t.  féconde  Edition  y  qui  fut  faite  en  la  même 

\*7.  kUz**1111^  :  c  ett  un  comP°fé  de  deux  Extraits 
*de  pièces  ,  dont  la  première  fe  trouve  dans 
tes  Mémoires  delà  Ligue  T.    p. 635-. fous 

ce  titre  Obfervatiom  notables  Jhr  le  titre  &co*> 
tenu  de  la  Satire  Menippée  ;  ratittè  le  trouve 
dans  l% abrégé  des  Etats  de  la  Ligue  page  3  S  2.  de 
la  Satyre.  Comme  le  préambule  &  la  fin  de 
tette  Explication  ne  le  trouvent  point  dans 

ies  objervations  ni  dâns  t  abrégé  des  Etats  il  y 
âaparence  que  ces  deux  pièces, ont  été  faites 
le*  premières  &  que  l'on  en  a  pris  lés  endroits 
qui  ont  paru  les  plus  propres  à  compofer 
cette  Explication  ?  à  laquelle  on  adonné  ce 
fîtfe  différent  des  deux  autres  pour  faire  croi- 
re que  c'étoit  une  pièce  nouvelle* 

P* 
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Page  1*1.  1. 30.  &  promener  àUx  Çar- 
mes  parce  qu'il  les  Mme  fort,  ]  Le  mot  de  G&N 
mes  ne  doit  pas  icy  s'entendre  des- Religieux 
de  ce  nom  ,  mais  des  vers  àCarmïnibus,  par 
ce  qué  le  Sr,  Rapin  qui  eft  réputé  auteur  du 
Catholicon  aimok  fort  lès  vers  &  en  faifoit 
d'excellens.  + 

*  Xp  Page  ifo.  1.  36.  VeftugaUn  À  là  t>à+ 
taille  de  Cerifoles.  ]  Il  y  a  eu  deux  batailles  à 


.la  prenne 

de  en  1 5-5-8.  la  plus  confiderâble  de  laquèlle 
il  eft  parlé  icy  eft  celle  de  15-44.  Le  Marquis 
du  Guaft  qui  commandoit  rarmée  du  Roy 
d'Efpagne  ,  deux  jours  avant  que  de  partir 
de  Milan  pour  donner  la  Bataille  avoit  fait 
des  menaces  de  tout  battre  vaincre  &  ren- 
verfer ,  &  dans  un  feflin  qu'il  avoit  donne 
aux  Dames ,  il  leur  avoit  promis  de  leur  ame- 
ner le  Ducd'Enghienprifbnnier  ;  oti  dit  mê- 
me qu'il  avoit  fait  mener  avec  lui  deux  ch ar- 
rêtées de  manottes  pour  enchaîner  le$  pri- 
fonniers  qu'il  feroit,  mais  ces  rodomontades 
ne  fervirent  qu'à  le  rendre  plus  mèpHfable 
après  la  bataille  qu'il  pérdit,  &  d'où  il  Vèn- 
fuit  des  premiets  ^  ayant  même  changé  fort 
habit  avec  une  cafaque  noire  afin  de  n'étft? 
pas  reconnu  :  c'eft  ce  qui  à  fait  dirè  ft  l'âutèôr 
qu'il  ç'étoit  fauvé  dfo  pays  dè  la  Luné  <  pïiï- 
ce  qu'dri  ne  l'avoit  veu  ny  durant  hy  àprés  lê 
combat  :  voyez  Brantôme  T.  t  .  de  14  vie  âci 
hommes  illuftres  éftrdnger$. 

£^  Page  260.  1.  if.  Lt  DéSe  Çjf  Noble 
Pilloè  i  Paris.]  II  iehbmmoit  GernlairiPil- 


• 

i 

1 

e  ,  il  eftoit  eftinié  énïj'8i.potirleplus 
excellent  ftatuaire  dé  tôute  la  France.  Il  eri 
eft  fait  honorable  mention  dins  la  Bibliothè- 
que de  la  Croix  du  Maine  &  dans  Tadditioil 

Ce  2  au 
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au  journal  de  Henry  III.  pag.  313.  où  il  eft 
nommé  Pelon. 

Paee  301.  1.  pçnult.  Rempli  deTa- 
bleaux.']  Il  eit  parlé  cy-devant  pag.  6.  de  quin- 
ze nouveaux  tableaux  qui  ont  été  ajoutez  à 
l'Edition  de  la  Satyre  dans  le  cinquième  To- 
me des  Mémoires  de  la  ligue.  Mr.  Duchat 
qui  a  fait  cette  remarque  ajout^ue  de  lama- 
niere  agréable  fcf  fine  dont  ils  tournent  en  ridicu- 
le les  différentes  Expéditions  du  Duc  de  Parme 
en  France  ,  ils  meriteroient peut-ejirebien  a'étre 
remis  au  jour  ,  s'il  n'eût  trouvé  que  les  exploits 
de  ce  Prtnce  en  faveur  de  la  Ligue  dans  ces  oc^ 
cajions  là ,  n'étoient  pas  tout  à  fait  £  une  nature  a 
devoir  être  tournés  en  raillerie. 

Il  parle  encore  une  féconde  fois  cy-devant . 
p.  386.  de  ces  quinze  nouveaux  tableaux ,  qui 
méritent  bien,  à  ce  qu'il  dit,  qu'ouïes  life  à  ce- 
laprés  que  la  copie  qu'il  a  veue  des  Notes  de 
Air.  Dupuy  les  trakte  des  Pedantefques. 

On  ne  peut  pas  voir  deux  fentimens  plus 
pppofés  que  ceux  de  ces  deux  fçavans  hom- 
mes au  fujet  de  ces  quinze  tableaux ,  c'eft  an 
public  à  en  porter  le  jugement  &  peut-être 
trouvera-t-on  qu'ils  ont  eu  tous  deux  raifon: 
on  doit  feulement  remarquer  que  ces  quin- 
ze tableaux  qui  compofent  le  chapitre  10.  du 
fupplement  du  Catholidbn  font  les  mêmes 
que  ceux  des  Mémoires  de  la  ligue  defquels 
î'autheur  de  ce  fupplément,  ne  s'eft  pas  fait 
un  fcrupule  defe  iervir,  pour  en  former  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  fon  ouvrage. 

Les  huit  premiers  tableaux  contiennent  le 
récit  des  exploits  du  Duc  de  Parme  en  Fran- 
ce ,  pendant  fon  premier  voyage  en  ifs^o. 
pendant  lequel  il  a  fait  lever  le  ùege  de  Paris 
le  huitième  eftant  celuy  de  la  page  308.  où  il 
efl  reprefenté  fuyant. 
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Les  fept  derniers  Tableaux  contiennent  le 
reck  des  exploits  de  ce  Prince  pendant  fon 
fécond  voyage  en  France  en  1 5-92.  pendant 
lequel  il  fit  lever  le  fiege  de  Rouen,  &  ayant 
été  bleffé  à  Caudebecq  ,  il  fe  retira  au  Pays- 
bas  ,  où  il  mourût  à  Arras  le  3.  Décembre 
15-92.  dans  le  temps  qu'il  fe  difpofoit  à  faire 
un  troifieme  voyage  en  France. 

£5=»  Pag.  312. 1.  iô.  Et  mourut  de  la  foire.'] 
Le  Duc  de  Parme  peut  avoir  été  attaqué  de 
la  difïenterîe  pendant  le  voyage  qu'il  fit  en 
Normandie ,  où  fon  armée  foufïrit  beaucoup 
de  cette  maladie ,  caufée  par  la  difette  de  vi- 
vres ,  mais  ce  ne  fut  pas  la  feule  caufe  de  fa 
mort,  on  a  dit  qu'elle  fut  caufée  par  une  hi- 
dropifie  non  fans  foupçon  ,  qu'elle  eut  été 
pratiquée  en  Efpagne  :  un  autheur  François 
a  parlé  plus  hardiment ,  &  n'a  pas  craint  de 
publier  que  le  Duc  de  Parme  avok  dît  tout 
haut  qu'il  avoit  été  empoifonné  deux  fois  : 
voiet  Meteren  livre  16.  fur  l'an  ij^.  &  d' Au- 
bigné  T.  3.  L  3.  ch.  20.  &  30. 

3Gr>  Pag-  3?4-  l-  f  •  &  ^uîv«  ?*'  fi  dfc"* 

(mais  trés-faujjemext)  defiendus  de  Charkma- 

il  a  déjà  été  parlé  cy-devant  p.  169, 
170. 1 73, 275-.  &  277.  des  differens  traittés  qui 
avoient  été  publiez  •  pour  perfuader  aiu>etit 
peuple  ,  que  la  maifon  de  Lorraine  deicen- 
doit  de  Charlemagne ,  le  livre  que  François 
de  Rozieres  Archidiacre  de  Toul  avoit  fait 
à  ce  fujet,  faifoit  tant  de  bruit ,  qu'il  eftoit 
à  craindre  que  cela  ne  fift  fur  le  peuple  un? 
impreffion  préjudiciable  à  la  maifon  Royalle; 
aufii  le  Roy  Henry  III,  en  ayant  reconnu  les 
confequcnces ,  fit  amener  cet  Archidiacre  de* 
vafat  luy&  en  prefence  de  la  Reyne  fa  Mere, 
du  Cardinal  de  Bourbon ,  de  Charles  de  Bour- 
bon Archevefque  de  Rouen,  du  Cardinal  de 

C  c  3  Vau* 
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Vaydemont  (  Chartes  de  Lorraine  frère  de  la 
Reyne)  des  Pues  de  Guife&  de  Mayenne, 
de  Mr.  de  Chivcrny  Garde  des  Sceaux  ,  & 
plufteurs  autres  personnes  du  Confeil  de  Sa 
ÎVUjefté,  a  luy  accorda  à  la  prière  de  la  Rei- 
ne {à  Mère ,  le  pardpn  qu'il  luy avoit deman- 
dé i  ainfi  qu'il  eft  porté  plus  au  long  dans  le 
procès  Verbal  qui  en  fut  drçflë  ,  lors  par 
Mr.  Brulart  feaeuire  d'Etat  &  quieû  impri- 
mé dans  un  petit  livre dç  z8.  pages  intitulé: 
Arrefts  &  procès  Verbaux  d'exécution  Vi- 
eeux contre  Maiûares  Jean  Tanquerel ,  Ar- 
tus  Defiré  ,  François  deRofieres ,  &  autres 
en  la  manière  qui  fuit;  : 

*  « 

■ 

Proc/s  Vtrbal  du  pardon  demandé  au  Roy  Hen- 
ry HL  par  François  de  Rofiçïes  au  fujet  de 
/on  livre  fur  for igine  df  ja  Mai/on  de  Lor- 
raine. 

•  *  •  # 

A  Ujourd'huy  2,6.  jour  d'Avril  1783.  le  Roi 
tenant  fon  Gonfeil  à  Paris ,  auquel  afli- 
ftoient  la  Reyne  fa  Mere  ,  Meilleurs  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  Charles  de  Bourbon  fon 
MvVeu.  Axchey.efqne  de  Rouen  ,  le  Cardinal 
de  Vaudemont  :  les  Ducs  de  Guyfe  &de 
Maxeane  :  le  fieur  de  Çîhiverny  Garde  des 
SeatR  de  France  ,  Damnant  Marefchal  de 
France  ,  \ct  fleuri  de.  Lanfac  ,  de  Lenon- 
court ,  le  Grand  Prieur  de  Champagne ,  de 
te  Vauçuyon  >  i'Evefque  de  Paris ,  les  fleurs 
de.  la.  Chapelle  aux  Urfins  ,  de  Malicorne, 
de  Villequîer  1'ailhé,  le  Prefident  laGuefle, 
iWdvocat  de  Thou  ,  de  Rambouillet ,  de 
Schomberg  r  *PArçhevefque  de  Lyon  ,  le 
fieuc  Charles  de  Birague,  l'Abbé  des  Chafte- 
liers^  le  Prefident  Faulcon ,  de  Ruffec ,  Gou- 
verneur^ Bouçbonnois,  &  l'Advocat  d'Ef- 

pefle 
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peffe  tous  Confcillcrs  du  Confeil  Privé  * 
d'Efta^de  fa  Majefté  % 1'  Archidiacre  4e  ThouJ 
Maiftre  François  de  Roiierescy-devant  aine- 
né  prifonnier  en  la  Baltille  par  le  comman- 
dement de  fa  Majefté  ,  pour  *voir  employé 
en  an  livre  par  luy  compofé  fous  l'intfr  1*» 

tion  :  fternmatum  Lotharingie  ac  Barri  Ducum 
temifçPtem  t  plufieurs  chofes  répugnâmes  à 
la  venté  de  l'hiltoire  ,  tant  contrei'honnçqr 
&  réputation  des  Rois  de  France,  predeceÇ- 
feurs  de  fa  Majefté  ,  que  mefines  contre  la 
dignité  &  honneur  d'icelle,  aefté  amené  par 
le  Chevalier  du  Guet  Capitaine  de  ladite  Ôa* 
ftiUe  pardevaat  fatditte  Majefté  ,  affiliée  des 
Princes  &  Seigneurs  ey-deflus  dénommez; 
où  eftant  il  s'eft  incontinent  mis  à  deux  ge* 
noux,  &  implorant  la  grâce  &  bonté  d'icelle 
fur  l'offenfe  par  fay  çoprimife  ,  il  a  dit  ces 
propres  paroles. 

Sire  ,  je  fupplîe  très-humblement  voftro 
Majefté  de  me  pardonner  la  faute  &  oftenfe 
que  je  recognois  avoir  faite,  qui  eft  telle  que 
fans  voftre  bonté  &  clémence  Je  ferois  digne 
de  grande  punition  % pour  avoir  mal  Sccalom- 
nieufepient  eferit  plulieurs  chofes  dans  i'hî- 
ftoire ,  qui  a  efté  par  moy  compofée  &  pu^ 
bliéc  fous  mon  noip  ,  contre  l'hogneut;  & 
grandeur  4?  voftre  Majefté  >  des  Rois  vos 
predeceffeurs  &  de  ce  Roiaume  ,  &  contre,  1$ 
vérité  de  l'hiftoire  ;  J'en  fuis  tr&s-marry  jk 
deplaifknt  &  m'etjt  repens  :  &  fuis  preft  d'en 
recevoir  telle  condanwj&tion  qufii  plaira  à 
voftre  Majefté  ordonner  ;  Et  vous  fupplie 
très-humblement  en  l'honneur  de  Dieu,  u fer 
de  voftre  bonté  &  mifericorde  accoultuméet 
envers  moy,  Et  au  pardeflus  adit ,  qu'il  at- 
teftoit  devant  Dieu  &  le  prenoit  à  tefmoin 
qu'il  avoiten  ce&faiUy  plus  par  iippnwtenc* 
^up  parmalicft  Ce  4.  Pui* 
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Puis  ledit  fieur  de  Chiverfry  Garde  des 
Seaux  de  France,  luy  a  dît  en  peu  de  proies 
par  le  commandement  de  ladite  Majefté, 
qu'à  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  cog- 
noi (Tance  des  bonnes  lettres  &  qui  eftoit  de 
proij^ion  Ecclefiaftique  comme  luy  ,  il  n'e- 
toit  point  befoin  de  s'empefcher  à  faire  cog- 
noiftre  avec  beaucoup  de  raifons  la  faute 
grande  qu'il  avoit  commife  en  efcrivant  avec 
tel  blafme  &  deshonneur  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  &  mefme  de  fa  Majefté.  Car  c'eftoit 
chofe  qu'il  pouvoit  aufly  bien  cognoiftre  que 
nul  autre  &  affet  juger  qu'il  eftoit  encouru 
au  crime  de  leze  Majefté  ,  qui  ne  meritoit 
pas  moins  que  de  punition  de  la  vie,  quand 
le  Roy  Peuft  voulu  faire  traiter  par  la  rigueur 
de  la  juftice  ,  qu'il  ne  pouvoit  ignorer  que 
la  maifon  de  France  ne  (bit  la  première  plus 
ancienne  &  plus  illuftre  ,  non  feulement  de 
tous  les  Princes  chreftiens  ,  mais  de  tout  le 
refte  du  monde,  &au'il  s'eftoit  grandement 
oublié  en  efcrivant  ion  livre,  d'autant  qu'au 
lieu  d'y  employer  toutes  chofes  véritables , 
ainfi  que  Ton  aoit  faire  en  une  hiftoire ,  il  y 
a  efcrit  plufieurs  menfonges  malicieufement 
controuvet  au  défavantage  des  Rois  de  Fran- 
ce, de  fa  Majefté  ,  &  de  toute  fa  maifon, 
comme  s'il  euft  eu  pluftot  volonté  d'efcrire 
une  inveâive&  mal-difancequenonpasune 
hifltoirc  :  oc  qu'une  telle  faute  ne  pourroit 
eftre  reparée  par  luy  que  par  punition  de  la 
vie  ,  n'eftoit  la  bonté  de  fa  Majefté ,  à  laquel- 
le il  eftoit  grandement  obligé  fi  elle  vouloit 
eftendrefi  avant  fa  clémence  en  fon  endroit, 
qui  elt  à  la  charge  que  dorefenavant  il  fe  com- 
portera avec  la  fidélité  &  affection  que  doit 
faire  un  qui  eft  né  fon  fujet  &  que  monftrant 
par  effe#  qu'il  a  grand  regret  &  ennuy  de  la 
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faute  par  luycommife  ,  il  fc  fera  cognoiltre 
dorefenavant  très-afFeéh'onné  à  fon  lervice, 
félon  qu'il  y  eft  naturellement  obligé. 

Apjrès  que  ledit  fieurde  Chivernyafinifoti 
propos  j  la  Reine  Meredu  Roy  a  fupplié  le- 
dit fieur  Rov  de  luy  vouloir  pour  l'amour 
d'elle  &  de  Monfeigneur  de  Lorraine  pardon- 
ner rofFenfe  qu'il  a  commife  ,  ce  que  fa  Ma- 
jefté  a  déclaré  qu'elle  fatfbit  trés-volontiers, 
&  luy  a  commandé  de  fe  lever  &  de  demeu- 
rer prés  de  mondit  fieur  de  Lorraine  jufques 
à  ce  qu'il  eut  fatisfaitàcequi  lui  feroit  décla- 
ré ,  touchant  le  fufdit  livre  par  le  Prefident 
de  la  Gueile  &  fes  Advocats  &  Procureur 
gênerai ,  &  après  qu'il  a  remercié  trés-hum- 
blement  faditeMajefté  delà  grâce  &  miferi- 
corde  dont  elle  ul!oit  envers  luy  ,  luy  pro- 
mettant tout  humble  &  trés-affeâionné  fer- 
vice,*  la  fuppliant  de  croire  qu'il  avoit  plus 
failly  d'imprudence  que  de  malice. 

Defquelles  chofes  il  a  efté  commandé  à 
moy  fous-figné  Confeîller  du  Roy  en  fon 
Confeil  Privé  &  d'Eftat&  fon  Secrétaire  d'E- 
ftat,  de  faire  le  prefent  procès  Verbal,  félon 
qu'elles  font  paffées  en  ma  prefence  ,  pour 
eftre  iceluy  mis  au  Greffe  de  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  avec  le  fufdit  efcrit  pronon- 
cé par  ledit  de  Rpfieres  ,  (igné  de  la  main , 
le  jour  &  an  que  dçffus  ,  ainfy  figné  ,  Bru- 
lart. 

Sire  jgfiipplîe  très-humblement  voftre  Ma- 
jefté  de  me  pardonner  la  faute  &  oflfenfe  que  je 
recognois  avoir  faite  ,  qui  eft  telle  que  fans 
voftre  bonté  &  clémence  je  ferois  digne  de 
grande  punition ,  pour  avoir  mal  &  calom-  * 
nieufement  efcrit  plufieur*  chofes  dans  l'ht- 
ftoire  ,  qui  a  efté  par  moy  compofée  &  pu- 
bliée fous  mon  nom  contre  l'honneur  &  gran* 
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deur  de  voftre  Majefté  &  des  Rois  vos  prede* 
cefieurs  &  de  ce  Royaume  &  contre  la  véri- 
té de  l'hiftoire  f  j'en  fuis  très-marry  &  très- 
deplaifant  &  m'en  repens  :  &  fuis  preft  d'en 
recevoir  telle  condemnation  qu'il  plairà  à  vo- 
ftre Majefté  ordonner,  &  vous  fupplie  très- 
humblement  en  l'honneur  de  Dieu  ufer  de 
yoftre  bonté  accouftumée  &  mifer icorde  en^ 
versmoy;  ligné  ,  De  Roiiere*. 

•  Extrait  des  Originaux.. 

■ 

G I  ceux  qui  fe  mêlent  d'impofer  au  public 
par  des  hiftoires  fabuleufes  appuyées  fur  de$ 
f  Les  Ou- titres  form  ou  imaginaires ,  f  eftoient  obli- 
wagcsdcMr.  gés  d'en  demander  pardon  publiquement ,  on 
VaiUiasfom  ne  verroitpas  le  monde  fi  remply  de  mauvais 
citanont     ouvrages  qui  tournent  quelquefois  au  defa- 
faufTes  &   vantage  de  ceux  en  faveur  de  qui  ils  ont  efté 
imaginées,  faits;  car  il  eft  quelquefois  dangereux  de  fe- 
meir  de  certains  bruits  &  encore  plus  de  les 
fouftenir  ,  lors  que  Ton  n'en  a  pas  des  preu- 
ves exemtes  de  tout  reproche. 

Mrs.  de  Courtenay  n'ont  jamais  prétendu 
que  le  Roy  Louis  VII.  dit  le  Jeune  ne  fût  pas 
le  fils  aifné  du  Roy  Louis  le  Gros  lors  de  & 
mort;  au  contraire  dans  la  Généalogie  qu'ils 
ont  donné  de  leurmaifon,  ils  avouent  com~ 
me  il  eft  vrayt  que  Pierre  de  Courtenay  du- 
quel ils  &  difent  defeendus  étoit  le  feptieme 
&  dernier  fils  du  Roy  Louis  le  Gj/m* 

Les  partifans  de  cette  maifon  neRçachans 
à  quoy  attribuer  le  refus  que  l'on  fait  de  re^ 
çonnoiftre  Mrs.  de  Courtenay  pour  Princes 
m  du  Sang ,  ont  crû  leur  rendre  un  grand  ferr- 
Vice  en  publiant  fur  la  foy  de  quelques  au- 
theurs  modernes  que  le  Roy  Louis  VIL  n'er 
toit  que  le  £  ûhdçLouis  le  Gros,que  Mrs.  de 

Cour- 


igitized  by  Google 


SATYRE*  MENIPPE'E.  4h 

Courtenay  defcendent  de  Pierre,  2.  fils  de  ce 
Roy  &  qu'ainfy  en  les  reconnorflànt  pour 
Princes ,  il  faudroit  en  même  temps  leur  re- 
ftituer  la  Couronne. 

Mr.  Duchefne  a  deja  Juftifié  îe  contraire 
dans  fdn  hiftoire  de  la  Maifon  de  Dreux  pa- 
[e  6.  &  fuivajites  ;  &  outre  lçs  preuves  qui  ï 
mt  rapoçtées  ou  les  trouve  encore  dans  la 
Chronique  de  Baudui^  d'Auefnes  imprimée  ' 
à  Anvers  en  1693.  pages  5-0.  &  J2.  &  dans  la 
nouvelle  hiftoire  de  St.  Denys  du  fçavant 


Après  des  Témoignages  fi  certains  les 
bruits  contraires  répandus  à  ce  fujet  de- 
vraient ceffer  ;  cependant  cette  imagination 
eft  fi  agréable  à  ceux  qui  ont  pris  party  pour 
cette  maifon  9  que  cela  les  confole  en  quel* 
que  façon  de  çe  que  Mrs.  de  Courtenay  ne 
jouiflènt  pas  du  rang  qu'ils  croyent  qui  leur 
eft  dû. 

t&  Page  3 5^.  1.  ij.  Un  eft>  cfoifv  nomme9 
la  Roc be blond  Bourgeois  de  Paris.']  C'étoit  Char- 
les Hotman  dit,  la  Rocheblond  ;  quoy  qu'il 
ne  foit  icy  defigué  que  comme  un  fimple 
bourgeois ,  il  étoit  pourtant  de  noble  famille 
comme  il  eft  marqué  dans  le  Dialogue  du 
Maheutre  &  du  Manant  où  il  en  eft  parlé  en 
termes  :  <k  l*  Rocheblond  Pun  des  Bout- 
geots  (Ficelle  Ville  Ç  de  Parte)  homme  tris-ver* 
tueuXydf  noble ,  bonne,  ancienne  &  honnefte  famil- 
le ;  il  y  a  beaucoup  d'aparence  qu'il  étoit  fils 
de  Pierre  Hotman  Confeiller  au  Parlement 
de  Çaris,  &  de  Paule  de  Marie  &  frère  du 
fçavant  François  Hotman  duquel  Mr.  de 
Ste.  IVjarthe  a  fait  l'éloge  ;  voyez  cy-devant 
page  245-.  &  au  3.  Tome  page.  434. 

rage  371. 1,  2f.  Le  très  Religieux  & 
Révérend  Pcre  Mathieu.]  On  a  cru  jufques  à 

pre- 


4i*  REMARQUE^SUR  LA 
prefent  que  ce  Religieux étoit  Jefuite,&cela 
aparemment  fur  une  tradition  fondée  fur  le 

Ïlaidoyé  fait  en  ij<m.  pour  PUniverfité  de 
'arisdans  lequel  on  diftingue  deux  Pères  de 
ce  nofn  ;  le  premier  ,  qui  avoit  été  l'un  des 
principaux  inftrumens  de  la  ligue  en  i j8f. 
&  ettoît  mort  à  Anconne  en  1^88,  fuivant 
le  Catechtfme  des  Jefuites  Chap.  1 1 .  Le  fe- 
cond  qui  avoit  été  porteur  de  la  lettre  des 
Ligueurs  de  Paris  au  Roy  d'Efpagne  J  ainfy 
qu^l  a  été  remarqué  cy-devant  pag.  170.  & 
qu'il  eft  dit  dans  l'hiftoire  des  Jefuites  de 
Hofpiniamts  1.  3.  c.  3.  Cependant  le  P.Main- 
berorg  nie  dans  fon  hiftoiré  de  la  Ligue  que 
ce  Pere  ait  été  de  fa  Compagnie. 

Comme  cette  lettre  nefe  trouve  cy-devant 
que  par  Extrait,  on  a  crû  faire  plaifir  au  public 
de  la  luy  donner  toute  entière  avec  fes  fignatu* 
res*ainfy  qu'elle  fe  trouve  au  3.  Tome  des 
Mémoires  de  Villeroy  page  17.  de  l'Edition 
în  8.  de  lW  16x6. 

lettre  eferite  au  Roy  d'Efpagne  par  le  kizt 

<k  Paris. 

gIRE, 

Voftre  Catholique  Majefté  nous  ayant efté 
tant  bénigne  que  de  nous  avoir  fait  entendre 
par  le  très  Religieux  &  Révérend  Pere  Mat- 
thieu ,  non  feulement  fes  fainétes  intentions 
au  bien  gênerai  de  la  Religion  ,  mais  par- 
ticulièrement fes  bonnes  affeâions&  faveurs 
envers  cefte  cité  de  Paris  (n'a çueres  très  flo- 
riflànte  maintenant  fort  defolee  )  nous  a  in- 
duit à  prendre  la  hardiefle  deluy  efcrirepour 
luy  faire  recognoiflànce  des  eftroites  obliga- 
tions que  nous  luy  devons. 

Quant 
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Quant  aux  obligations  nous  connoifion9 
&  confeflbns  devant  le  ciel  &  toute  la  terre, 
qu'après  -l'affiftance  &  conduite  de  Dieu  , 
nous  recevons  jufques  à  maintenant  la  fain- 
te  Religion  Catholique,  Apoftolique  &#to- 
maine  de  votre  Catholique  Majefté   du  fe- 
cours  dç  laquelle  nous  avons  efté  fouftenus 
&  advancez  dés  le  Commencement  :  quj^- 
près  la  mort  du  Duc  d'Anjou  celuy  que  nous 
reconnoifiions  f  Roy  tenta  d'introduire  The-   t  C'cft  le 
retique  à  la  fucceflionde  cette  Couronne  ,  &  J^°Jn  H*£ 
que  les  Princes  Catholiques  de  ce  Royaume  les  seize  n'a- 
refolurcnt  de  s'y  oppofer ,  ce  que  deslors  voient  plu» 
nous  déclara  le  bon  &  valeureux  Duc  devouItt  ,:c" 
Guife ,  afin  que  par  ignorance  ne  fumons  après  la  moit 
ingrats  à  voftredite  Catholique  M.  lequel  des  Guifcs* 
fecours  fans  aucune  ambitieufe  pretenfion  il 
lui  plaift  continuer  jufques  à  maintenant  , 
laiflant  &  remettant  à  un  autre  temps  beau- 
coup de  belles  occafions  qui  s'offrent  &  reûf- 
iiroient  à  fon  bien  particulier  ,  ce  qui  nous 
eft  une  obligation  fi  grande  que  nous  n'efti- 
mons  point  que  nous  la  puiffions  aquiter  ; 
tant  eftroiôe  que  quiconque  de  noftre  nation 
rie  la  reconoit  pour  s'advouër  oerpetuelle- 
ment  tres-obligé  ferviteur  à  voure  Catholi- 
que M,  &  à  la  pofterité  d'icelle ,  nous  le 
tenons  pour  ennemy  de  Dieu,  de  la  Religion 
&  du  repos  &  paix  publique  de  cet  Eftat,  & 
de  toute  la  Chreftienté. 

Quant  à  nos  larmes  deux  maux  nous  les 
font  efpandre;  le  premier  l'affeâion  générale 
de  la  Maifon  de  Dieu ,  la  longue  continua- 
tion d'icellc ,  la  pollution  de  Tes  temples, 
la  ruine  des  facrei  autels  ,  la  difeontinua- 
tfon  en  plufieurs  lieux  de  fon  facrifice ,  de  * 
toute  la  léthargie  des  Chreftiens,  les  cruelles 
&  inhumaines  persécutions  contre  les  preftres 
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&  Prophètes  de  Dieu ,  les  faintes  Vierges  a 
Dieu  facrées ,  corrompues  &  violées ,  la  perte 
de  tant  d'ames qui periffent  par  Fherefie,no- 
ftre  ville  deferte  ,  nos  beaux  collèges  vui- 
des  ,  noftre  univcrfité  dépeuplée  ,  n*Y  re- 
liant en  un  nombre  que  la  Faculté  de  Théo- 
logie laquelle  tant  icy  quepartoutiereftedu 
Rtyaume  par  fes  divines  admonitions  &  ex- 
hortations tant  Verbales  que  pair  efcrit, 
ëftraint  toujours  plus  eftroitemerit  la  Sainte 
union  'entre  les  Princes  Seigneurs  &  peuples 
Catholiques  ;  mais  ce  qui  nous  poind  le  plus 
de  douleur  ,  éft  de  voir  cbmbien  lfentement 
fè  fait  l'œuvre  ,  lequel  par  la  benediéHon  di- 
vine pourroit  ^porter  remède  à  tant  de  maux , 
&  les  arrefter  fi  plus  de  diligence  y  eftoit  em- 
ployée ;  le  fécond  eft  la  mifere  continuelle 
de  celle  ville  tant  excellente  &  rfenommée 
par  tout  le  monde  ,  laquelle  mifere  eft  telle 
que  no*  Pères  n'en  ont  ouy  parler  en  ce  Roiau- 
me  déplus  eftrange  ny  peut-eftrè  dé  fembla- 
ble ,  dont  nottt  fommes  tellement  oppftflèx 
qu'à  gtand  peine  pouvons-hous  refpirer ,  & 
en  ferons  de  bref  du  tout  oppHmez  fans  fe- 
cours  humain,  fi  voftre  Catholique  M.  n'en 
ptétiôit  le  foin,  ïatuition  &  deffenfe. 

Mite  Dieu  pat  fon  infinie  bonté  ne  permet- 
tàht  que  les  fiéfts  foyent  teriiéz  outre  leur 
portée,  donne  bonne  ifluë  avet  la  tentation, 
afin  qu'ils  ne  fuccombent  fous  icelle  :  nous 
recréez  de  deux  bonnes  nouvdles ,  fçavoir 
cette  fainte  affcaion  &  refolurion  de  voftre 
Catholique  M.  envers  le  général  at  \i  cauft 
de  la  Religion  &  le  particulier  de  Paris,  in- 
vitant à  faire  dé  même  la  fain&eté  ja  fort  en- 
cline à  feeourir  lés  ouailles  fcerfecutées  pour 
fubverîir  à  ce  bon  peùple&  le  relever  de  fes 

fouffrances ,  particulièrement  ceux  qui  pour 
/  m  Relire 
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s'fcftre  les  premiers  plus  courageufement  Se 
conftamment  employez  à  ce  faint  œuvre ,  font 
preflez  de  grandes  încommoditez.  Nouvelles 
a  la  verité%  qui  redoublent  à  toute  louange 
pour  porter  plus  alai^reînent  cètte  prefenté 
croix  ,  &  defquelles  nous  faifons  participan- 
tés  les  autres  grandes  &  nobles  Cite*  de  la 
fainte  union  Catholique  ,  afin  que  s'esjouif- 
fans  avec  nous  elles  en  rendent  grâces  &  en 
iaflent  pareille  recôniioiflance.  Deux  ou  trois 
jours  auparavant  nous  avons  feeû  la  délivran- 
ce de  ce  jeune  Prince  Duc  de  Guife  fils  du 
premier  Martyr  en  ce  Royaume ,  f  de  la  qua-   t  H 
1  i té, depuis  ces  prefentes  perfecutlôttS  exd-^p 
fées  contre  rEgliîè,  duquel  nous  avons  trou-  Ton»  le  ij. 
vé  tant  d'efperance  ,  &  le$  ennémifc  tant  de  Aouft 
èrainté  ,  pour  les  belles  vertus  defquelles  on  °n  fit  im- 
îé  remarque  eftre  doué  de  Dieu  ,  que  chà- f SS^r  ^««1? 
cun  Peftime  d'entre  nos  Princes  leul  de  fon  ques  fonaet* 
âge  de  telle  &  fi  grande  expeâation  ,  nous»*1  la  ^ra- 
efperons  que  Dieu  ne  mettra  en  oubly  fe$  gg Çcdo % 
longues  fouflfrances  ,  fon  Innocence  perfe-  pliacot 
cutée  j  &  qu'il  bénira  la  pureté  des  mains 
d*îceluy  pour  les  employer  à  la  diligente  exé- 
cution &  confommation  de  fon  œuvre  eit 
cefte  caufe  fous  l'ombre  faveur  &  aide  dé 
voftre  Catholique  Majefté. 

Ces  deux  bonnes  nouvelles  qui  nous  ap- 
portent tant  d'allegreflè  ,  nous  ont  efté  ren- 
dues durant  le  mois  d*  Aouft ,  lequel  depuis  f  ces  fu- 
quelques  années ,  félon  la  lignification  du  ricux 


du  rieux  4fm 
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mot  ,  Dieu  nous  a  rendu  profpere  : 
ç'eft  pour  même  caufe  que  l'aft  i  $72.  ^les  le^^uxe 
confpirations  de  Chaftillon  Admirai  de  Fran-  exécrable 
ce  reconnues  il  fut  ignominieufement  traité  commis  en 
félon  festehieritez.  Ce  Royaume  &  les  Eftats  JuRPoc™t 
de  voftre  Catholique  Majefté  en  la  Gaule  rym;  ic  t. 
Belgique  &  Germanie  inférieure  furent  ga- Aouft  15  «a • 
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rantisde  l'invalîon  qu'èn  pretendoient  foire 
les  hérétiques.  Depuis  aflez  long-temps  après 
une  ligue  très-dangereufc  pourfuivie  &  avan- 
cée par  le  Roy  de  Navarre  ,  par  aucuns 
des  premiers  du  Parlement  &  autres  Cours 
f  Ccft   fouveraines  feantes  à  Pari^  f  fut  en  ce  même 
ainfy  qu'ils  mois  deicouverte  intermife,  voire  le  Cours 
amufoicnt  d'icelle  arreftée  du  tout.  Il  y  a  deux  ans  que 
en   cette  Cité  affiegée  fut  délivrée  par  la  mort 
chargeant  le  eftrange  du  feu  Roy  :  &  Tannée  demie- 
Roy  Hcn-  re  palïée  i  ^90.  que  ledit  Roy  de  Navarre 
idcics  ftrvi- nous  tenoit  par  Tefpace  de  quatre  mois  fi 
.tcurs  de  faire  eftroitement  afiiegez  ,  nous  Aimes  garantis 
une  Ligue ,  en  ce  mois  de  plusieurs  grands  périls ,  que 
dans  le     \ts  traiftres  demeufans  en  cette  Cité  nous 
cTfoute1-1  ^voient  préparez  par  divers  moyens,  &  fina- 
noient  une  bletnent  nous  fûnjes  délivrez  de  ce  Iong& 
des  plus per- cruel  fiege  par  les  armes  de  voftre  Catholi- 
Bicicuies.         ]\^aje^  fOUS  ja  prudente  &  genereufe 

conduite  du  Duc  de  Parme  ,  lequel  y  vint 
tant  à  propos  que  trois  ou  quatre  jours  dere- 
+/nife  ,  nôus  coiivenoit  ouvrir  la  porte  àno- 
llre  ennemy  fous  conditions  miferables  où 
nous  attiroitlamort,  comme  dej a  fort  grand 
nombre  eftoient  péris  de  faim  ,  ne  nous  re- 
liant plusdequoy  vivre,  cès  trois  ou  quatre 
jours  paftez,  dont  elttefmoin  oculaire  Dom 
ïkrnardin  deMendozze  Ambaflàdeur  de  vo- 
ftre Catholique  Majefté  ,  lequel  fouffrant 
avec  nous  les  mêmes  necellitez  a  fait  des  li- 
_         beralitez  aux  pauvres  &  à  la  caufe  publique 

f dignes  de  la  grandeur  de  fon  maiftre. 
C'eft  une  merveille  furpaflant  le  fens  hu- 
main que  ce  grand  peuple  Pariilen ,  lequel 
n'avoit  accoutumé  que  Yaife,  fefoîtadvifé 
&  refolu  de  louffrir  tant  de  difette ,  voire  plu- 
tôt mourir  ou  endurer  de  çlus  grandes  cruau- 
te2  que  de  s'aflujettir  au  joug  de  Therefie: 

Mais 
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Mais  le  S.Efpritqui  fouille  où  il  luy  plaift, 
&  par  rinfpiration  d'iceiuy ,  les  hommes  pre- 
noient  refolution  d'entreprendre  les  choies 
au  jugement  humain  impoffibles,  &  fouffrir 
les  maux  &  tourmens  aux  forces  humaines 
înfupportables.  A  cette  grâce  divine  tant 
abondamment  eilargie  à  ce  peuple  t  foule  aux 
pieds ,  &  met  en  oubly  les  aifes  >  &  delaiffe  ce 
qui  luy  eftoit  ordinaire  entre  lefquelles  il  eft 
nay  ,  pour  s'expofer  à  fouffrir  toutes  fortes 
de  pertes  ,  d'incommoditez  &  miferes  des 
biens  &  du  corps ,  la  mort  même  pluftoft  que 
de  voir  la  ruine  de  la  Religion  en  laquelle  il 
a  réceu  naiflance,  baptefme  &  nourriture ,  & 
l'herefie  voguer  au  lieu  d'icelle ,  &  triompher 
de  leurs  dépouilles. 

Dieu  fe  fert  &  s'eft  fervy  entre  les  plus 
grands  combats  pour  ce  grand  œuvre  ,  des 
faintes  &  prophétiques  prédications  ,  exhor- 
tations &  fermons  de  nos  bons  Pères  de  la 
faculté  de  Théologie ,  maiftres  de  nos  con» 
fciences ,  &  de  la  diligence  9  veille  continuel- 
le &  refiftance  au  mal  qu'il  luy  a  plû  faire  la 
grâce  à  nofrre  compagnie  des  feize  quartiers 
de  la  ville  de  Paris,  d*y  pouvoir  aporter,  de 
laquelle  ces  bons  Dodeurs  font  modérateurs, 
&  y  prefident ,  fans  Tadvis  &  conduite  des- 
quels elle  "ne  fait  aucune  refolution  &  entre- 
prife  y  tant  eft  fieftroiteentrfeux&  nous  l'u- 
nion ,  &  de  nous  à  eux  la  révérence  &  obeif- 
fance  grande  ,  comme  des  enfans  aux  pères 
&  des  foldats  à  leur  Capitaine. 

Sous  cettç  conduite  nous  avons  fouffert 
tout  ce  qu'il  eftoit  poffible de  fouffiirde  difet- 
tes  &  toutes  fortes  de  neceffitez  &  miferes  f 
lefquelles  ne  font  encores  allégées  ,  ains 
croiflàns  de  jour  en  jour  nous  fommes  furie 
point  d'en  eftre  accablçi ,  fi  Dieu  du  del  ne 

Terne  IL  D  d  nous 


4i8;  REMARQUES  SUR  LA 

nous  fufcite  un  libéral  bienfaiteur  ,  lequel 
nous  tende  fa  main  charitable  perpétuelle  & 
tfuiffante  pour  nous  relever  <fc  noftre  treba- 
chement ,  &  nous  faifant  refpirer  fous  ce 
fardeau  qfoi  nous  eft  infupportable,  nous  rele* 
ve  du  précipice  auquel  on  nous  a  tirez  ,  & 
où  nous  demeurons  fans  ce  fecours. 

Car  Paris  ayant  long-temps  porté  tous  les 
frais  de  la  guerre,  fraye  plus  de  cinq  millions 
d'or ,  tant  pour  lever  l'armée  générale  plu- 
fleurs  foisdecheue,  plufieurs  fois  remontée  , 
que  pour  les  arméesparticulieres  des  Provin- 
ces, jufques  à  ce  qu  il  aitplû  àvoftre  Maje- 
fté  Catholique  la  foulager,  n'ayant  aufly  de- 
puis trois  ansrecueiily  de  fesréntes,  les  offi- 
ciers rien  receu  de  leurs  gages  ,  ny  les  Mar- 
chands fait  aucun  trafic,  qui  font  les  quatre 
moyens  qui  fouloient  la  remplir  &  luy  appor- 
ter îplendeur  ,  il  eft  impoffible  qu'elle  ne  fbit  ' 
fort  de&uéede  peuple,  voire  les  plus  riches 
chargez  de  la  mifere  des  plus  pauvres,  &les 
hofoitaux  ne  foyent  réduits  à  de  grandes  ne- 
ceffitez. 

Nous  efperonsen  Dieu  qued^bref  les  ar- 
mes de  Sa  Sainteté  &  de  voftre  Catholique 
Majefté  jointes  ,  elles  nous  délivreront  des 
grandes  opprelfions  de  noftre  enneiny  ,  le- 
quel nous  tient  jufques  à  maintenant  depuis 
un  an  bloquez  de  toutes  parts ,  fans  que  rien 
puiife  fentrer  dans  cette  Cité  qu'avec  hazard, 
ou  parla  force  des  armes,  &  s'efforceroient 
dé  palier  outre,  s*ils  neredoutoient  les  gar- 
nifons  qu'il  a  pieu  à  voftre  Catholique  Ma- 
jefté nous  donner  de  ns  de  guerre  pris  en- 
tre vos  fujets  ,  defqutels^nous  recevons  un 
grand  contentement ,  pour  leur  zele  en  la 
Religion ,  leur  valeur  au  combat ,  leur  mode* 
ftie  entre  nous  &  la  prompte  obeiffanœ  qu'ils 
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tendent  à  leurs  chefs  qui  prudemment  les 
conduifent  &  fagemcnt  leur  commandent  ; 
Mais  nous  avons  un  extrême  regret  que  nos 
Beceffitefc  fi  grandes  ne  noiy  permettent  leur 
rendre  le  traitement  tel  que  nous  délirons  , 
ce  qu'eux  connoiflans  bien  fe  fçavent  gou- 
verner avec  nous  &  compatir  en  nos  difettes. 

Une  chofe  refte  pour  avec  l'aide  de  voftre 
Catholique  Majefté,  remédier  à  nos  miferes* 
Yçavoir  que  nous  ayons  un  Roy  déclaré,  re- 
ceu  félon  les  folemnitex  accoutumées  ,  fe* 
Ion  le  prudent  &  chrétien  confeil  de  voftre 
Catholique  Majefté ,  pour  redreflerfur  nous 
la  Monarchie ,  forme  de  gouvernement  <5c 
doinination  /  laquelle  comme  la  plus  digne 
eft  tellement  naturelle  à  noftrc  nation  que 
fans  icelle  ce  grand  eftat  ne  peut  demeurer 
paifible  &  fubiîfter. 

Pour  parvenir  à  ce  point  iuquel  tendent 
tous  les  trois  ordres  de  ce  Royaume  ,  nous 
nous  remettons  à  la  providence  &  volonté  de 
fa  Sainteté  &  de  voftre  Catholique  Majefté  t 
comme  pararreft  en  Thoftel  de  noftre  Ville  f 
l'article  en  a  efté  pofé  pour  principale  pièce 
de  nos  cahiers ,  contenant  ce  qui  le  doit  re-  # 
monftrer  &  requérir  &  que  tous  défirent ,  Con- 
clure aux  Eftats  convoquez  à  Rheims  moins 
commodément  qu'à  Paris ,  f  auquel  article  f  L*ln- 
toutes  les  autres  Villes  de  l'union  concurran-  ?ru<aj£n 
tes  :  &  pour  faire  connoitre  cç  que  après  coa-  D°  p"t£s  *^ 
tinuelles  fupplications  publiques  &  prières  Paris  eft  da 
particulières  à  Dieu,  tous  fentent  de  ce  de*  *Juiiu$*r. 
lîr  engravé  dans  le  plus  bel  endroit  &  auplus  Ja^lr°"svc 
profond  cabinet  de  leurs  cœurs  :  nous  pou-Mem.  de  m. 
vons  certainement  afTeurer  à  voftre  Catholi-deNeversï, 
que  Majefté  ,  que  tous  les  biens  &  fouhaits*-  P*1*' 
de  tous  les  Catholiques,  font  de  voir  voftre  Ca+ 
tbolique  Majefté  tenjr  le  feeptre  de  cette  courom? 
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&  régner  fumons,  comme  nous  nous  jet- 
tons  trés-volontiers  entre  fes  bras ,  aînfy  qu'à 
noftre  Pere  ,  ou  bien  qu'elle  y  en  cftabliflfe 
quelqu'un  de  fa  pofterité  :  que  fi  elle  nous  en 
donne  un  autre  qu'elle  même ,  il  luy  foit 
agréable  qu'elle  fe  choififïe  un  gendre ,  le- 
quel avec  toutes  les  meilleures  affeâions, 
toute  la  dévotion  &  obeiflànce  que  ypeutap- 

g>rter  un  bon  &  fidel  peuple ,  nous  recevions 
oy,  luy  obeyrons  :  car  nous  efperom  tant 
de  labenedi&ion  de  Dieu  fur  cette  alliance, 
que  ce  que  jadis  nous  avons  receu  de  cette 


3e  Caftille,  mere  de  noftre  très  Chreftien& 
Religieux  Roy  faim  Louis ,  nous  le  rece- 
vrons voire  au  double  de  cette  grande  &  ver* 
tuefle  Princeflè  fille  de  voftre  Catholique  Ma- 
jçfté ,  laquelle  par  fes  rares  vertus  arreftetous 
nos  yeux  à  fon  objet  &  y  refplendiflknt  Po- 
nion  du  (ang  de  France  &  d'Efpagne  pour  par 
une  alliance  perpétuel  le  fraternuer  ces  deux 
grandes  Monarchies  fous  leurs  Roys  à  IV 
vancement  de  la  gloire  de  noftre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift  ,  pleigeur  de  fon  EgKfe  &  union 
*  de  tous  lts  habîtans  de  la  terre  loés  les  enfei* 
gnes  du  Chriftianifme  ,  cortimc  voftre  Ma- 
jefté  Catholique  ayee  tant  de  fignalées  & 
triomphantes  viâoires  fous  la  faveur  divine 
a  par  fes  armées  fait  trés-grânds  progm  & 
advancement  ,  kfquels  nous  fupplierons 
Dieu  qui  eft  le  Seigneur  des  batailles ,  con- 
,  tinuer  avec  tel  accroîfiement  que  l'œuvre  en 
fort  bientoft  accomplie  ,  &  pour  ce  faire  pro- 
t  y°ye2i  longer  à  voftre  Majefté  Catholique  ën  par- 
JSeï  faite  fant*  trés-heureux  comble  de  viôoires, 
tre  ce  qui  cft  triomphe  de  tous  fes  ennemis.  A  Paris  ce  ao. 

au  cy  de-  jour  Me  Septembre  UfQX.  t  Plus  à  codé  eft 
vtmpag.  $*,éai+ 


de  &  trés-chreftienne  Princeflè  Blanche 
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y  Le  Révérend  Père  Matthieu  prefent  por- 
teur ,  lequel  nous  a  beaucoup  édifiez  ,  eft 
bien  inftrait  de  nos  affaires ,  il  fuppléera  au 
deffaut  de  nos  lettres  envers  voftre  Catholi- 
que Majefté  ,  laquelle  nous  fupplions  bien 
humblement  y  adjoufter  foy  à  ce  qu'il  luy  en 
raportera.  Et  au  bas.  Vos  très-humbles*  très- 
affeâionnet  ft  très-obligez  fcrviteurs  ,  les 
gens  tenans  le  Confeil  des  feize  quartiers  de 
la  ville  de  Paris:  aiafy  fignez  B.  Martin  Do- 
ôeur  Théologien  f  C  Sanguin  Chanoine  de 
TEfflife  de  Paris,  Genebrard  Dodeur & Pro- 
fefleur  du  Roy  ,  Soly  l'un  des  Capitaines  de 
laditte  Ville  <5c  Coaleiller  au  Confeil  gêne- 
rai de  l'union ,  /,  Turgis  Col&nel  du  quartier 
&  de  la  ParroUIè-  faint  Jaques  de  la  Bouche- 
rie/ E.  Mefnagier ,  l'un  des  Capitaines  de  TU* 
IHrerfité ,  Rebufeau  Colonel  au  quartier  de  la  ■ 
Cité ,  Anfelme  Loucbart  Commiffaire y  J.M.de 
Gamme  Confeillerau  grand  Confeil  du  Roy/ 
Cirart  C appelai»  Hamtïton  Curé  de  faint  Cof- 
me  ,  0.  Crue/  Capitaine  en  l'Univerfité  f 
J.Ac carie  Confeiller  &  Maiftre  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  >M.de  Launay, 
l'un  de  ceux  qui  prelident  au  Confeil ,  de  la 
Bruyère ,  Ifouard  C appel.  Et  fur  lafufcription 

Au  Roy  Catholique 

,32f*  PaÇe378. 1.  28.  De  bons  Mémoires  Çjp 
très'ueceiïaires  pour  le  falut  de  la  ligue.  ]  Il  elt 

dît  cy-<kvant  1  la  marge  de  la  page  257.  que 
Toir  peut  voir  ces  Mémoires  dans  ceux  de  la 
ligue  T.  3.  p.  y  31,  &  fui  vans  ;  mais  ou  ces 
Mémoires  ont  efté  retranchez  de  ceux  de  la 
ligue ,  ou  il  faut  qu'il  y  ait  de*la  méprife  en 
cela  y  car  dans  ce  troifiéme  tome  il  n'y  a  df  au* 
très  Mémoires  que  les  articles  remontrez  au 
Pue  de  Mayenne  par  le  Re&eur  &rUniver- 
6té  de  Paris  du  vivant  du  Roy  Henry  III»  ce 
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cui  ne  convient  pas  à  l'année  i  yço.  que  l'ott 
ah  que  ces  mémoires  ont  efté  prefentei  *  ce  • 
Tome  3.  finit  à  la  mort  du  Roy  Henry  III. 
>  &  le  Tome  4.  qui  commence  à  la  mort  de  ce 
Roy  &  finit  à  Tannée  IJ91.  ne  contient  rien 
qui  en  approche  ;  on  ne  fçauroit  pourtant 
douter,  que  puis  que  des  députez  des  feize 
ont  efté  pour  voir  le  Duc  de  Parme  ,  ils  ne 
luy  ayent  fait  donner  quelques  Mémoires  ; 
on  en  dit  même  une  circonftance  qui  eft,  qu'ils 
ne  tehdoient  qu'à  la  ruine  de  la  Nobleflè  & 
des  places  fortes  qui  leur  appartçnoient  :  peut* 
eftre  a-tK)n  tiré  cela  de  la  Remontrance  de 
TUniverfité ,  car  le  1 2.  article  de  cette  Re- 
montrance porte  que  Ton  doit  faire  rafer  les 
Châteaux  &maifons  fortes  des  Gentilshom- 
f  vïn-  m*sA  autres  du  party  contraire ,  f  &  c'e^  aP' 
ftmaion ,  de  pàrëmment  ce  qui  a  donné  lieu  i  confondre 
Uqueiieiicftenfembleces  Mémoires  &  cette  Rcmontrin* 


CTrdêwit°rte  *  l^clle  on  peut  voir  au  3.  Tome  des 
u  marge  de  Mejnoirçs  de  la  ligue  pag.  f6i.  de  l'édition 
lt  page  419.de  i6oy\ 

wTVhofc  PaSe4^'  1  ^  Le  Prtnce  de  CbaUan 

Art  permit,  Beltran.  3  On  croit  qu'il  y  a  icyune  méprife 
&  qu'au  lieu  de  dire  Château  Bel  tran  on  adû 
dire  Château  Porcien,  Principauté  en  Cham- 
pagne érigée  en  ijôi.  en  faveur  de  Charles 
de  Croy  &  d'Antoine  fonfils  :  celuy  duquel 
il  eft  icy  parlé  eft  Philippe  de  Croy  Duc 
4'Arfchot  qui  avoit  hérité  de  la  Principauté 
de  Château  Porcien  par  la  mort  d'Antoine 
de  Croy  fon  coufin  ,  le  Prince  de  Chimay 
&  le  Marquis  de  Renty  defquels  il  eft  parlé 
tnfuite  étoient  aufïy  tous  deux  de  lamaifon 
de  Croy. 

3$*  Page  423. 1.  3.  Le  Sr.  de  la  Motte* ]  H 
fe  nommoit  Valentm  Pardieu  &  étoit  grand 
Maître  de  l'artillerie  d'Efpagnc ,  il  a  été  de- 

*     *•  puis 
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puis  tué  en  1  jçj.  au  fiege  deDourlensjc'efî 
luy  qui  a  fondé  le  collège  de  la  Motte  en  la 
Ville  de  Douay. 

Pag.  447, 1.  17.  &  18.  S'il  ne  tranf- 
mmit  le  feu  Roy  &  le  vivant  en  forcier^  Diable 
&  hérétique  damné.  ]  La  fureur  de  la  ligue  9 
particulièrement  des  prédicateurs  t  eftoit  fi 
horrible  ,  qu'ils  ne  pouvojent  foufFrir  que 
Ton  parlât  des  deux  Roys  Henry  III.  &  IV. 
avec  quelque  modération  :  on  a  pû  voir  cy- 
devant  page  345*.  &  fuivantes  ,  jufques  i 
quels  excès  ils  avoient  pouffé  leurs  indien- 
ces  ,  cela  a  donné  lieu  de  parler  page  348. 
d'une  prétendue  Médaille  dans  laquelle  on 
a  dit  que  la  Reyne  Catherine  de  Medicis 
étoît  reprefentée  adorant  le  Diable. 

Lors  que  Ton  a  fait  cette  addition  aux  re- 
marques ,  on  nf avoir  point  encore  veu  ce 
qui  a  été  imprimé  ,  touchant  cette  médaille  f 
dans  l'hiftoire  des  ouvrages  des  fçavaris  du 
mois  de  Décembre  1704.  &  dans  le  Journal 
de  Trévoux  du  mois  d'Avril  1707.  Mr.  le 
Comte  d'Avaux  ,  qui  a  été  regardé  comme 
le  maître  dç  ce  déport  ,  a  déclaré  n'en  avoir 
pas  de  pareil ,  ce  qui  devroit  ftiffire  pour  ju- 
ftifier  la  Mémoire  de  Catherine  de  Medicis 
à  cet  égard  ;  mais  comme  le  public  doute 
toujours  i  Mr.  le  Comte  d'Avaux  a  bien 
voulu  faire  connoître  que  ce  qui  pouvoit 
avoir  donné  lieu  à  fairje  imaginer  un  pareil 
Monument  ,  étoitune  autre  médaille  mi- 
fterieufe  dont  on  a  demandé  l'explication  au 
feu  P.  Meneftrier, 

Ce  Pere  décide  que  ç'eft  un  Talifman  f 
quoy  qu'il  n'en  ait  aucune  marque  ;  il  en  fait 
enfui tte  une  application  injurieufe  à  la  Du- 
chefle  de  Valentinois ,  puis  il  avoue  que ,  fa 
plus  grande  peine  eft  de  juger  du  temps  au- 
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quel  ce  monument  a  été  fabriqué. 

Si  l'explication  qu'il  donne  des  deux  let- 
tres B.  D.  qu'il  applique  à  François  Duc  de 
Brabant  eft  véritable ,  il  faut  qu'il  ait  été  fait 
en  1  j^i.  ou  depuis  ,  car  ce  Prince  n'a  pris 
cette  qualité  qu'en  1 5*82.  &  eft  mort  en  1 784. 
mais  comment  attribuer  un  monument  fabri- 

[ué  en  1582.  à  Jean  Fernel  qui  étoit  mort 
ti  Pan  ifj8.  non  feulement  cela  ne  peut 
eftre  ,  mais  les  autres  explications  que  l'on 
donne  des  Règnes  de  François  II. ,  Char- 
les ££.  &  de  Henry  III.  Roy  de  Polognenc 
fçauroient  avoir  été  apperceues  par  Fernel 
qui  étoit  mort  avant  le  Roy  Henry  II. 

L'Explication  du  revers  de  cette 
ne  convient  point  aufly  à  la  Ducheffede  Va- 
lentinois  t  il  y  auroit  eu  beaucoup  de  témé- 
rité pour  ne  pas  dire  de  folie  de  faire  forger 
un  pareil  ouvrage  du  vivant  du  Roy  Hen- 
ry IL  ,  la  moindre  difgrace  qui  auroit  pû  en 
arriver  à  Fernel ,  auroit  été  d'être  enfer/né 
pour  le  refte  de  fes  jours. 

Le  tour  que  le  P.  Meneftrier  donne  au  re- 
vers de  cette  médaille  n'a  rien  aufly  qui  puif* 
fe  convenir  à  la  DucheflTe  par  raport  à  ce 
qu'il  a  expliqué  des  Princes  de  France, 

L'animofité  de  Catherine  de  Mediçis  con- 
tre la  DucheflTe  de  Valentinois  n'a  pû  don- 
ner envie  de  fabriquer  cette  médaille  ,  car 
après  la  mort  du  Roy  Henry  IL  la  Duchef- 
fede  Valentinois  qui  avoit  été  difgraciéede 
la  Cour  environ  deux  ans  y  étoit  retournée 
&  avoit  regagné  TafFeélion  de  la  Reyne  Mère 
t  Voye*  en  luy  faiiant  prefejit  de  fa  belle  maifon  de 
l!?1  vr10i»nai'  Ghenonceaux  ,  felte  y  avoit  toujours  vefcu 
lefuriemot^P1115  tres«*greablement  jufques  en  ifôo. 
Diane  dç    qu'elle  étoit  morte  >  la  médaille  expliquée 
foiûw.        Duç  de  Brabant  ne  peut  convenir  qu'à 
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Tan  1^82.  qui  eft  Seize  années  après  la  mort 
de  la  Duchefle  ;  ainfy  ç'auroit  efté  une  très- 
mauvaife  imagination -à  un  au theur  de  reveil- 
ler par  un  monument  û  affreux  ,  une  vieille 
querelle  que  le  temps  &  la  mortavoientdeu 
entièrement  afïbupir. 

Il  n'y  a  donc  aucune  apparence  dans  le 
fentiment  du  P.  Meneftrier  ,  à  moins  que 
pour  lefbutenir,  onneveuille  dire  que  Fer- 
nel  par  un  efprit  Prophétique  a  prédit  par 
cette  médaille  ,  plufieurs  chofes  arrivées  après 
fa  mort  ;  comme  il  n'y  a  aucune  raifon  de 
'  le  prefumer,il  faut  chercher  une  autre  explica- 
tion qui  convienne  mieux  au  temps  &  au  fujet. 

Ceux  qui  fçavent  l'hiftoire  du  Roy  Hen- 
ry IL  n'ignorent  pas  quelaReyne  fonEpou- 
fe  avoit  été  mariée  prés  de  dix  ans .  avant 
qu'il  eût  paru  en  elle  aucune  marque  de  fécon- 
dité; onattribuoitauflyauRoy  quelque  def. 
faut  de  nature,  &  Brantôme  fait  à  ce  fujet  un 
conte  aflèz  particulier  que  Ton  pourra  voir 
dans  fes  Dames  illuflres  au  chapitre  de  Ca- 
therine de  Medicis.  f  t  UneDa- 
Fernel ,  qui  étoit  en  ce  temps-là  le  plus  J^^cn* 
.Jjabile  des  Médecins ,  fut  confulté  fur  lesry  n.  i»aS- 
;&aufes  de  cette  fterilité,  &  fes  advis furent  fi  baye  de  st. 
I  oons  qu'à  la  fin  la  Reine  devint  Mere  de  via°r  va" 
plufieurs  enfans.  "SSffeffe'dS 

Cette  Pnncefle  fçachant  que  ce  n'étottquefa  Reyne. 
par  les  Confeils  de  Fernel  qu'elle  étoit  par- 
venue à  une  fécondité  heureufe  ,  luy  ente- 
moignoit  fa  reconnoiflànce  toutes  les  fois 
qu'elle  étoit  groife  ,  en  luy  faifant  des  pre- 
lèns  tres-connderables. 

Il  eft  aflèz  naturel  aux  perfonnes  d'une 
certaine  élévation  ,  de  laifler  à  leur  pofteri- 
té  des  marques  des  évenemens  les  plushon- 
norables  de  leur  vie  ;  les  avis  que  Fernel 
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avoit  donnés  fur  la  fterilité  de  la  Reine 
avoient  été  fi  avantageux  à  cette  Princeflè 
#  à  l'Eftat ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait 
fuccombé  à  la  tentation  d'en  laiffet  un  mo- 
nument par  une  médaille  qui  feroit  parler 
avantageufemçnt  de  luy  plufieurs  fiecles  après 
fa  mort. 

Le  mot  de  Frainel  qui  ft  trouve  à  la  mé- 
daille nous  aprend  qu'il  en  ett  l'inventeur; 
&  quoy  qu'il  y  ait  quelque  différence  dans 
les  lettres  de  fon  nom  cela  peut  venir  de 
l'ignorance  de  l'ouvrier ,  que  l'on  n'a  pas 
prévenu  fur  une  chofe  qui  devoit  luy  être* 
connue. 

La  figure  d'Ifis  convient  bien  à  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  ,  celle  de  l'Eprivier  à 
fa  maifon  ;  les  telles  de  Pavot  font  le  Sym- 
bole de  la  fécondité  ,  &  les  trois-cocqs  avec 
.des  chapiteaux  en  forme  de  Diadème  ,  dé- 
notent les  trois  Princes  de  France  qui  étoient 
pour  lors  au  rrionde. 

La  maifon  quarée  eft  celle  des  Valois , 
foutenue  par  la  vie  du  Roy  &  la  naiflance 
des  trois  Princes  ,  la  bannière  eft  celle  de 
France  ,  le  Dard  que  la  Reine  tient  en  main 
eft  pour  montrer  que  cette  Priucefle  avait 
lancé  de  nouveaux  feux  dans  le  cœur  du  Royf? 
dont  l'amour  s'étoit  augmenté  par  l'accroif- 
fement  de  la  famille  Royale  ,  le  miroir  luy 
fait  voir  l'exemple  qu'elle  devoit  fuivre. 

Le  Roy  qui  prefente  fon  feeptre  avec  ce 
.mot  Mit  marque  que  ce  Prince  le  confèr voit 
pour  le  laiffer  à  fes  enfans  ;  la  lettre  H.  de- 
Égne  le  nom  du  Rôy ,  l'F.  celuy  de  François 
Dauphin  ,  le  K.  celuy  du  Prince  Charles  & 
l'A.  celuy  du  3.  des  Princes  qui  fe  nommoit 
Alexandre ,  le  nom  de  Henry  luy  ayant  été 
donné  depuis  en  mémoire  du  Roy  fon 
Pere.  Les 
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Les  Princes  étoient  de  grande  efperance  f 
ils  étoient  de  race  Royale  &  meritoient  tous 
trois  de  porter  la  couronne  ;  dans  cette  pen- 
fée  Fernel  a  fait  couronner  les  premières 
lettres  de  leurs  noms  ,  il  fait  des  ibuhaîts 
pour  leur  grandeur  &  leur  profperité  Bene 
Dicit  Principibtu  Magnis  (c'eft  ainfy  que  Ton 
doit  entendre  le*  lettres  B.D. P. M.)  &  par 
le  mot  Oxiel  prie  le  Seigneur  de  vouloir  exau- 
cer fes  vœux. 

Le  revers  de  la  médaille  ne  Amvient  pas 
moins  à  l'idée  que  Ton  s'en  eft  formée. 

La  pofture  indécente  eft  celle  de  Catheri- 
ne de  Medicis  qui  fe  difpofe  à  accoucher , 
le  cœur  quelle  tient  en  fa  main  eft  celuydu 
Roy,  que  la  Reine  avoit  confervé  ,  par  la 
naiffance  des  Princes  ,  car  fi  elle  n'avoit  pas 
eu  d'enfans  il  étoit  à  craindre  qu'elle  n'eût 
été  répudiée  ;  le  Cardinal  de  Lorraine ,  par 
un  bon  ou  mauvais  motif ,  en  avoit  donné 
le  Confeil  au  Roy  ,  &  ce  confeil  auroit  été 
fuivy  fi  le  Conneftable  &  le  Cardinal  de 
Chaftillon  n'en  avoient  arrefté  l'exécution,  f    t  voyez 

Le  Balancier  de  l'horloge  pofé  fur  la  poin-  l*L*&c?.dct 

^     j>        a  j«  r     'n   du  Cardinal  ' 

te  d  un  fleuron  d  une  Couronne  ,  lignine  dc  um^^ 
que  la  Reine  avoit  compté  les  momens  de  page  i*.  de  * 
devenir  mere  ,  &  que  jufques  à  cet  heureux  Brantôme 
temps  fon  état  avoit  été  chancelant  &  peu  JfcihK 
folrde.  ne  dc  Me4i- 

Le  peigne  eft  le  Symbole  de  la  propreté ,  cis. 
il  marque  qu'il  n'y  avoit  rien  que  de  net  & 
de  pur  dans  la  conduite  de  h  Reine  ;  lesfix 
befans  font  les  armes  de  la  maifon  de  Medi- 
cis  ,  que  l'on  a  mal  pofées  pour  mieux  ca- 
cher le  miftéré  ;  On  les  a  mis  entre  un  dou- 
ble F.  &  la  croix  de  Lorraine  ,  pour  faire 
connoître  que  la  maifon  de  Lorraine ,  avoit 
voulu  éloigner  la  Reyne  de  l'efpritdu  Roy, 
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&  même  la  faire  fortir  de  France ,  mais  que  par 
fa  fécondité  elle  s'en  était  raproehée  &  yavoit 
confervé  le  premier  rang  qui  luy  apartenoit. 

Le  fer  de  charue  eÛ  le  Symbole  de  lafer- 
tilité ,  le  balancier  à  quatre  poids  marque 
que  le  Roy  avoitdeu  prendre  un  temps  favo- 
rable &  des  mefures  juftes  pour  avoir  des  en- 
fans  de  la  Reine.  Les  deux  lettres  S.  V.  ligni- 
fient fola  virtuteou  viriditate,  &  la  Venus  mi- 
fe  entre  Aries  &  Taurus  nous  aprend  que 
Fernel  avc#t  conleillé  au  Roy  de  mettre  fou 
amour  en  pratique  dans  un»  certain  temps  où 
la  nature  eft  plus  difpofée  à  concevoir  que 
dans  un  autre. 

Cet  habile  homme  avoit  remarqué  ,  que 
l'ardeur  de  la  Reine  pour  avoir  des  enfans 
étoit  en  partie  caufe  qu'elle  n'en  avoit  pas  ; 
il  confeilla  à  cette  Princeffe  de  fe  rafraîchir 
par  les  bains  &  des  breuvages  ,  &  après 
l'avoir  mife  en  état  par  fes  remèdes  de  pou- 
voir devenir  mere  ,  il  confeilla  au  Roy  de 
s'éloigner  pour  quelque  temps  &  de  ne  Rap- 
procher de  la  Reine ,  que  quelques  jours 
après  qu'elle  auroit  été  délivrée  de  fes  in- 
commoditez  naturelles ,  afin  que  le  trouvant 
rafraîchie  par  l'évacuation  qu'elle  auroit  faite 
elle  fût  plus  en  état  de  retenir  un  fruit  qu'el- 
le defiroit  tant. 

Il  prit  la  liberté  de  dire  au  Roy,  qu'à'l'i- 
mitation  du  fer  de  la  charue  ,  qui  ne  mollit 
point  dans  quelque  terre  qu'on  le  veuille  fai- 
re entrer ,  il  devoit  auffi  lors  qu'il  (èroit  avec 
la  Reine  employer  toute  fa  force  &  la  vigueur, 
fans  quoyilne  pouvoitpas  efperer  d'en  avoir 
jamais  des  enfans. 

Le  Roy  prit  £on  temps  pour  exécuter  ces 
Confeils  entre  Aries  &  Taurms  c'eft-à-dire  i 

la  fin  du  mois  de  Mars  ou  au  commence» 

ment 
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ment  du  mois  d'Avril ,  &  il  fe  trouva  au  com- 
ble de  fa  joye  par  la  groflèflèdelaReinequi 
accoucha  neuf  mois  après  du  premier  des 
Princes  defquels  elle  a  été  la  mere-  f         „  t  Roy 

Fernel  a  ajouté  les  mots  EMU  Afmodi 
autres  imaginés  pour  faire  connoitre  qu  il  des  enfan* 
avoit  eu  befoin  de  toute  la  force  defonima-de  Cathexî- 
gînation  ,  &  qu'il  s'étoit  pour  ainfy  dire  don-  ™  ^ 
né  au  Diable ,  pour  aquerir  les  connoiflàn-  io.%nvierC 
ces  neceflaires  pour  donner  de  bons  avis  ,u4i.aînÇr 
dans  une  matière  aufly  délicate  &  où  il  s'a-  il  feut  qu'il 
giflbit  du  bien  de  l'Etat  ,  du  repos  de  laSuti 
maifon  Royale ,  &  de  fa  fortune.  'd'Avril  pie* 

On  ne  peut  pas  direprecifément  le  temps  cèdent, 
auquel  cette  médaille  a  été  fabriquée,  mais  on 
en  doit  juger  par  raport  aux  trois  Princes 
dont  les  noms  y  font  defignez  ,  le  dernier 
nommé  Alexandre  &  depuis  Henry  eft  né 
en  iffi*  fon  frère  cadet  François  depuis  Duc 
d'Alençon ,  duquel  il  n'eft  point  fait  men- 
tion dans  la  médaille  ,  n'eft  né  qu'en  IJ74. 
de  forte  qu'il  y  a  beaucoup  d'aparence  que 
la  médaille  a  été  faite  en  iffi.  iff$*  ou  au 
commencement  de  Tannée  if  f4.  qui  eft  le 
temps  auquel  Catherine  de  Medicis  était 
prefte  d'accoucher  de  fon  fils  François  Duc 
d'Alençon. 

On  convient  après  cela ,  que  n'ayant  pas 
veu  cette  médaille ,  on  a  pû  s'y  tromper  ; 
il  n'y  a  que  Mr.  le  Comte  d' Avaux  qui  puifTe 
éclaircir  tout-à-fait  ce  miftereenfaifant  gra- 
ver ce  monument  :  il  doit  y  avoir  d'autant 
moins  de  répugnance ,  que  fi  l'on  n'a  pas 
jufques  à  prefent  raifonné  jufte  fur  un  fujet 
auflfy  fingulier ,  on  a  toûjours  éloigné  les 
idées  horribles  &  affreufes  que  l'on  avoit  vou- 
lu donner  de  cette  médaille  ,  qui  ne  paroit 
avoir  été  faite ,  que  pour  rendre  la  Mémoi- 
re de  Mr.  Fernel  illuftreà  la  pofterité. 
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On  ne  ffauroit  mieux  finir  Us  Remarques  fur  Ut 
Satyre  Menipfée  qu'en  rafortant  les  fui  van- 
tes que  Pon  a  tirées  du  2.  Volume  des  Mélan- 
ges Abisloire  là  de  Littérature  de  Mr.  de 
Vigneul  Mar utile* 

DAns  les  Remarques  manufcrites  de  l'aîné 
de  Meilleurs  Dupuy  fur  le  Catholicon 
d'Efpagne,  il  eft  obfervé  que  la  Ligue  nede- 
voit  fa  naiflànce  qu'à  quelques  perfonnes  de 
médiocre  qualité  y  n?ais  trés-zelées  pour  la 
confervation  de  la  Foi  Catholique  en  France. 

Les  premiers  qui  fe  liguèrent  i  ce  furent 
Rocheblonde  Bourgeois  de  Paris ,  homme 
de  bien  &  d'une  ancienne  famille  ;  Jean  Pre- 
voft  Curé  de  S.Severin  ;  Jean  Boucher  Cu- 
ré de  S.Benoiil  ;  Matthieu  de  Launoy  Cha- 
noine de  Soiflbns.  Ceux-ci  en  attirèrent  d'au- 
tres, &  enchoifirent  leize  de  tout  le  Corps, 
qu'ils  distribuèrent  dans  les  feize  quartiers  de 
la  Ville  ,  pour  veiller  à  l'avancement  de  la 
Ligue  ,  ne  fe  communiquant  à  perfonne,  dont 
ils  n'euflènt  auparavant  examiné  la  vie  &  les 
mœurs ,  &  éprouvé  la  fidélité. 

Les  feize  premiers  furent  la  Bruyère  Lieu- 
tenant Particulier  du  Châtelet  ;  Cruce  Pro- 
cureur ;  Buffy  le  Clerc  Procureur  ;  le  Com- 
Biiflàire  Louchard  ;  De  la  Mor liere  Notaire  j 
Senault  Commis  au  Greffe  du  Parlement  ; 
Le  Commiffaire  de  Bart,  Droiiart  Avocat  ; 
Aleveguin  ;  Emonot  Procureur  ;  Jablier  No- 
taire ;  Mefller  ;  Paflart  Colonel  ;  Oudineau 
prétendant  à  la  Charge  de  Prevoft  de  l'Hô- 
tel. LeTellier  &  Morin  Procureurs  au  Châ- 
telet. 

A  ceux*ci  fe  joignirenudes  perfonnes  de 
plus  grande  qualité ,  mais  qui  ne  voulant  pas 

te, 
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le  commettre  ,  fe  contentoient  d'agir  fous 
main.  Cependant  tous  enfemble  aîant  befoin 
d'un  Prince  pour  être  leur  Protecteur  &  leur 
fervir  de  Chef  ,  fe  trouvèrent  affez  embaraf- 
féz  dans  leur  choix.  Ils  jettérent  les  yeux  fut* 
le  Duc  de  Guifeà  caufe  de  fa-grandeur  d'amc 
&  de  fa  bravoure;  mais  il  lçjirparoiflbitd'un 
elprit  trop  pefant  &  grofiier  pour  conduire 
une  affaire  fi  délicate.  Néanmoins  faute  d'au- 
tre ,  &  pour  l'amour  de  fon  Perç ,  qui  avoit 
fi  bien  mérité  de  la  Religion  Catholique,  ils 
députèrent  vers  lui  pour  avoir  fon  confente- 
ment.  Il  reçut  avec  plaifir  "cette  députation; 
&  après  en  avoir  communiqué  avec  fes  Frè- 
res &  avec  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  il  com- 
mença à  entrer  en  conférence  avec  les  Liguez 
qui  furent  bien-tôt  convaincus  delà  capacité 
&  du  talent  qu'il  avoit  pour  les  fortes  négo- 
ciations &  les  grandes  entreprifes. 

Ces  foftdemens  jettex  ,  les  Ligueurs  ré- 
pandirent un  certain  .nombre  de  Bourgeois 
des  plus  habiles  d'entr'eux,  dans  les  Provin- 
ces &  les  Villes  principales  du  Roiaume, 
pour  attirer  à  leur  cordelle  les  Catholiques 
les  plus  zélez,  &  fortifier  le  parti. 

Ce  qui  fit  bien-tôt  éclore  leurs  projets ,  ce 
fut  la  mort  du  Duc  d' Alençon  y  qui  ouvrait 
le  chemin  du  Trône  à  Henry  Roy  de  Navar- 
re fucceiTeur  immédiat  de  la  Couronne  de 
France. 

L'année  fuivante  le  Cardinâl  de  Bourbon 
les  Ducs  de  Guife,  de  Mayenne,  d'Auma- 
le  &  d'Elbeuf ,  fe  tranfporterent  àPeronne, 
fuivis  de  plulîèurs  Seigneurs  ,  Gentilshom- 
mes .  &  Officiers  de  l'Armée  ,  &  d'un  fi 
grand  nombre  de  toutes  fortes  de  gens,  qu'on 
comptoit  jufqu'à  trente-cinq  mille  hommes 
capables  d'attaquer  &  de  fe  défendre.  Là  fe 
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fit  un  Manifefte  au  nom  du  Cardinal  de  Bout 
t  ileftdubon,  f  des  Princes  du  Sang  &  des  autres  Pria* 
dernier  Mars  ces  ^  préiats  &  Officiers  de  la  Couronne. 
ml  dansées  Mais  quelqu~s-uns  des  Ligueurs  plus  fenfez 
Mem.  de  la  que  les  autres  ,  firent  entendre  dans  le  Con- 
Ugue  T.  i.feil,  qu'il  nefuffifoit  pas  décrire  ;  qu'il  fa- 
*•  61  *       Ioit  auffi  prendre  les  armes  ,  &  ne  les  point 
pofer  qu'on  ne  leur  eût  fait  raifbn.  Ce  ne 
tut  pas  fans  peine  qu'on  y  fit  réfoudre  le  Duc 
de  Guife,  quidifoit,  que  fi  une  fois  ontiroit 
Tépée  contre  le  Roy  ,  il  faloit  jetter  lefou- 
reau  à  la  rivière.  Néanmoins  il  fe  laifla aller 
v  à  l'avis  commun,  &  prit  les  armes. 

Trois  fortes  de  perfonnes  s'engagèrent 
dans  cette  Ligue  ;  les  uns ,  parce  qu'ils  étoient 
amis  &  ferviteurs  de  laMaifonde  Guife;  les 
autres  en  dépit  du  Roy  &  du  Gouvernement 
prefent  r  où  ils  ne  trou  voient  pas  leur  com- 
'pte  ;  &  les  autres,  parce  qu'ils  tendoientde 
toutes  leurs  forces  à  la  confervation  de  la 
Foi  Catholique  dans  le  Roiaume  ,  &  à  la 
deftrudion  des  Hérétiques  &  l'extirpation  de 
l'Héréfie. 

Les  perfonnes  de  remarque  qui  entrèrent 
dans  la  Ligue,  furent  le  Duc  de  Mayenne; 
le  Duc  d'Aumale  ;  le  Duc  de  Mercœur;  le 
Ducd'Elbeuf,  &  le  Duc  de  Nemours. 

Le  Marquis  de  S.  Sorlin  ;  le  Comte  de 
Chaligny;  les  Ducs  dejoyeufe  Pere&Fils; 
le  Baron  de  la  Châtre  depuis  Maréchal  de 
France;  l'Amiral  de  VillarsBrancas;  le  Vi- 
comte de  Tavanes  ;  le  Baron  de  Lux  ;  Ba- 
lagny  Sdgneur  Souverain  de  Cambray  ;  le 
Baron  de  Medavit  ;  le  Marquis  de  Maiçne- 
lay  ;  lé  Marquis  de  Belle-Ifle;  le  Marquis  de 
Villars  ;  le  Seigneur  de  Vins  ;  le  Comte  de 
Randam  ;  le  Seigneur  de  Flavacour  ;  le  Mar- 
quis de  Saveufe  Tiercelin  ;  le  Seigneur  de 
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Méneville  ;  le  Comte  de  Brîffac  ,  depuis 
Maréchal  de  France  ;  le  Marquis  de  Bois- 
Dauphin  ,  depuis  Maréchal  de  France  ;  le 
Marquis  de  Bel ip;  le  Marquis  de  Rofne;  le 
Capitaine  S.  Paul  ;  le  Seigneur  d'Effiat  Gen- 
tilhomme d'Auvergne  ;  le  Marquis  de  Ca- 
nillac  ;  les  Sieurs  de  Montbrault  &  Haute- 
fort  ;  duGoflby;  Contenan;  Villerfoudan; 
le  Comte  de  Martinengue  en  Provence  ;  & 
autres  qui  tenoient  en  Gouvernement  les  Vil- 
les de  Paris  ,  Orléans ,  Chartres  ,  Meaux, 
Crefpy ,  Pierrefons , Corbeil , Melun ^.De- 
nis, Pontoife,  Creil  ,  Clermont ,  Rouen, 
Louviers,  Mantes,  Vernon,  Lilieux,  Pont- 
eaudemer,  le  Havre  de  Grâce,  Honfleur, 
Evreux  ,  Fougères ,  Falaûe ,  Argentan , 
Montivilliers  ,  Amiens  ,  Abbevijle  ,  Soif- 
fons ,  Laon ,  Reims ,  Troye ,  Vitry  ,  Châ- 
teau-Thierry ,  Dijon  ,  Châlons  fur  Saône , 
Mâcon,  Grenoble,  Aix  ,  Marfeille  ,  Car- 
caflbnne  ,  Narbonne„  Bourges  ,  le  Mans , 
Touloufe ,  Clermont  en  Auvergne ,  Mont- 
ferrand,  S. Porcin,  Moire,  Nantes,  Van- 
nes, Quintperlé  ,  Ageh ,  Perigueux  &  Lyon, 
toutes  Villes  qui  fe  révoltèrent. 

Les  Prélats  &  Ecclefiaftiques  de  la  Ligue. 
Le  Cardinal  de  Bourbon  ;  le  Cardinal  de 
Pellevé  ;  le  Cardinal  de  Givry  }  l'Evêquedc 
Clermont,  depuis  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault  :  M.  de  Berulle  ,  depuis  General  de 
l'Oratoire  &  Cardinal  :  Pierre  d'Epinac  Ar- 
chevêque de  Lyon  ;  Geoffroy  de  la  Marton- 
nie  Evéque  d'Amiens  ;  Emar  Hennequin 
Evéque  de  Rennes  ;  Jerom^Hennequin 
Evêque  de  Soiffons  ;  Geoffro^b  S.  Belin 
Evéque  de  Poitiers;  De  VillarsEVêqued'A- 
gen  ;  Guillaume  Rofe  Evêque  de  Senlis^ 
Louis  de  Brèzé  Trçforier  de  1*  Sainte  Cha- 
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pelle  &  Evêque  de  Meaux  ;  Gilbert  Gene* 
brard  Moine  Bénédidin^odeuri  Profef: 
feur,  Archevêque  d'Aix  ;  Simon  Vigor  Cu- 
ré de  S»  Paul  *  &  depuis  Archevêque  de  Nar- 
bonne  ;  Claude  de  Saintes  Chanoine  Régu- 
lier ,  &  depuis  Evêque  d'E vreux. 

Les  Doâeurs  en  'Théologie.  André  du  Val 
depuis  Doien  de  la  Faculté  ;  Le  Petit  Benoift  ; 
Jean  Boucher  ;  Jacques  Gallemand  ;  Philippes 
deGamaches  ;  Maucler  ;  De  Crcil  ;  Lucain  ; 
Pigenat  Curé  de  faint  Nicolas  des  Champs  ; 
Aubery  Curé  de  faint  Jacques  de  la  Bouche* 
rie;  Cuëilly  Curé  de  S.  Germain  de  l'Auxer- 
rois  y  Hamilton  Curé  de  S.CÔme  ;  Guinée* 
ftre  CurédeS.Gervais;  Les  Pères  Hugonis, 
Fevardent&  Garinus Cordeliers ;  LeP.Ber- 
«arddit  le  petit  Feuillant  ;  Le  P.Boflu  Moi- 
ne de  S.  Denis  en  France;  Le  P.Commelet 
Jefuite,  &  ceux  de  fa  Compagnie. 

Des  Gens  de  la  Robe.  Verforis  ;  Choppin  ; 
Le  Petit  d'Orléans  ;  Fontanon  ;  Ménager  ; 
DeCaumont;  Le  Grdle;  Hameline,  Avo- 
cats; Acarie  Maître  des  Comptes  ;  De  Ma- 
nœuvre ;  Hennequin  ;  Crofme  Confeiller  au  * 
Grand  Confeil  ;  La  Chapelle  Marteau  ; 
L'Elu  Roland  ;  Le  Treforier  Olivier  ;  Au- 
roux,  &pluiîeurs  autres. 

•  Il  eft  remarquable  que  dans  lè  parti  de  la 
Ligue  >  il  y^avoit  deux  faâions.  L'une  ap* 
pellée  la  Ligue  Françoife  y  compofée  de 
ceux  qui  demandoient  un  Roy  Catholique  & 
de  la  RaceRoiale,  &  qui  vouloient  bien  re* 
connoître  le  Roy  de  Navarre  pour  le  Roy 
de  France^ourvû  qu'il  embrafsât  la  Reli- 
gion RomMe. 

L'autre  Sftion  ctoit  de  quelques  partial^ 
liers  qui  vouloient  un  Roy  Catholique,  bien 
qu'étranger  ,  à  condition  qu'il  feroit  aflèfc 
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jpuiflant  &  aflèt  bien  intentionné  pour  foû- 
tenir  le  parti.  On  appelloit  cette  Ligue  f  la 

Ligue  Efpagnolei 

JJa  Ligue  FranÇoife  eut  le  defïîls  *  &  don* 

na  lieu  au  Parlement  de  Paris  de  rendre  un 

Arreft  notable  touchant  la  Loi  SUique  :  Gho* 

fe  li  importante  à  l'Etat  i  qu'à  l'occafion  de 

cet  Arreft  ,  le  Roy  fe  fit  Catholique ,  &  les 

cfprits  fe  raliérent.  f  f  cet 

reftcftiui. 

La  pièce  fuh/anU  quoy  a*e  publiée  en  l  amée  P1*" 
1672..  a  tant  de  relation  avec  les  affaires  de 
la  ligue  que  Pon  a  cri  faire  plaifir  au  public  en 
l ajoutant  à  ce  Volume.  •  » 

LA  FATALITE*  DË  S.  GLOUD 

PRES  PARIS.f  t&acroit 

le  P.  Nicolaî 

QtJoi  que  S,  Cloud  puiffe  fe  vanter  dV^^ 
voir  pour  pcrfpeâive  la  plus  belle  Ville  thcur  de  ce 
du  monde  ,  il  ne  poura  jamais  empefeher  Tmtté  : 
ceux  ,  qui  paflènt  par  ce  lieu,  de  jetter  des  £^"cas£trî. 
larmes  fur  la  mort  tragique  de  Henry  III.  Roy  b*é  auP.de 
de  France  &  de  Pologne ,  maffacré  au  milieu  la  Haye  ja- 
de fon  Cabinet*  &  environné  defon  arméfc, f°b»  * 
au  moment  qu'il  voyoit  les  Rebelles  foubs Ic* 
fes  pieds,  &  laCouronhe  affermie  fur  £a te- 
lle. Toutes  les  imprécations ,  dont  rEcritu* 
re  charge  les  Montagnes  de  Gelboë ,  pouf 
avoir  efté  le  Théâtre  de  la  perte  des  Braves 
d'Ifraël ,  pourraient  fondre  fur  cç  lieu  de  déli- 
ces, fi  déjà  il  n'eftoit  affez  mortifié  par  un 
coup  fi  exécrable  ;  il  n'eft  moins  enveloppé, 
que  fanglant  ,  &  fi  vous  adjouftez  à  cela  le 
péril  qu  ilya  de  retâtûj|Ce  cruel  attentat,  il 
n'y  a  point  de  pluit#rffiî  ne  doive*  trembler, 
pour  innocente  qu'elle  puiffe  eftre, 
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ARTICLE  I. 

Combien  il  ejl  délicat  de  retàtercet  argument. 

CE  n'eft  £as  fans  raifon ,  qu'on  donne  le 
nom  de  Myftere  aux  fecrets  de  nos  Roys, 
non  feulement  parce  que  c'eft  une  elpece  de 
facrilege  de  violer  la  foy,  qui  y  eft  attachée, 
mais  auflî  d'autant  qu'il  font  entourez  de  tant 
de  circonftances ,  que  la  plus  haute  prudence 
fe  trouve  bien  empefchée ,  quand  il  faut  les 
développer.  Celuy  de  la  mort  de  Henry  III. 
entre  direâement  dans  cet  ordre.  Jamais  rien 
défi  funèfte,  rien  de  fiinjufte,  rien  de  fi  ca- 
ché ,  &  de  fi  interefle.  Mais  le  dernier  trait 
de  compaflion  eft ,  que  la  deffence  peut  eftre 
meurtrière  à  l'innocent ,  &  le  fîlence  ,  Tad- 
veu  d'un  crime  deteftable  pour  la  perfonne , 
qui  l'a  commis  ,  quoy  qu'en  toute  manière 
il  ne  foit  jamais  permis  de  porter  le  glaive  fur 
l'oingt  du  Seigneur.  Ainfi  ilfemblera,  que  la 
*  juflincation  de  l'un  pourra  fervir  de  convi- 
ction pour  l'autre  :  ce  qui  nefe  peut  faire  fans 
avoir  prefque  autant  d'oppofans  ,  qu*il  y  a  de 
traits  de  plume  en  ce  petit  traitté  ,  dont  les 
conjeâures  ébranfletont  les  opiniaftres ,  & 
dpnneront  bien  à  penfer  à  ceux  ,  qui  ayment 
la  vérité ,  quoy  que  fouvent  perfecutée. 

ARTICLE  II. 

Que  Henry  III.  a  ejl/  m  des  plus  accomplis  Roy$ 

de  France. 

î  L  elt  confiant ,  <$e%fetCaraâere  du  Fils 
*  aifné  de  TEglife  y  elt  ce  qu'il  y*a  de  plus 
auguftç^de  plusfacréen  la  Religion ,  après 
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celuy  des  Preftres  f  &  des-Pontifes.  Néant-  j  tfosRoys 
moins  ce  titre  ne  donne  pas  tout  feul  Tac-  font  faciès 
compliilèment  que  demande  le  Sceptre  d'u-  co™me 
ne  fi  grande  Monarchie.  Il  faut  du  Génie,  du  au. 
courage,  &de  la  pieté.  Henry  III.  poffedoit  roitbicndcu 
en  eminence  toutes  ces  belles  qualités.  Ja-      céder  u 
mais  Prince  ne  parla  plus  difertement  que  Ptcrcancc* 
luy.  Sur  le  champ  il  répondoit  avec  grâce, 
&  avec  facilité  aux  Ambaflàdeurs  des  Princes 
étrangers ,  &  aux  Deputet  des  Provinces  de 
fon  Royaume.  A  Pâeede  dix-fept  ans  il  com- 
manda les  Armées  du  Roy  fon  Frère  Char- 
les IX.  ipais  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  gagnai 
deux  batailles  Générales  fur  les  Huguenots, 
fe  trouvant  luy-mefine  aux  périls  ,  &  euft 
fans  doute  pris  la  Rochelle,  qu'il  avoit  aflie- 
gée  ,  fi  la  jaloufie  ,  qu'en  conceut  le  Roy, 
n'euft  arrefté  le  cours  de  fes triomphes. 

Quant  à  la  pieté  l'on  peut  dire,  que  lete- 
le,  qu'il  avoit  pour  les  Autels  de  Ja  France , 
luy  attira  en  partie  ,  l'orage  ,  qui  fondit  fur 
fon  Règne.  Àuffi  outre  les  auftéritex,  qu'il 
faîfoit  en  fon  particulier,  ilfe  trouvoit  avec 
grande  édification  à  toutes  les  dévotions  pu- 
bliques. Je  fçay  bien  que  le  Trône  ne  veut  pas 
tant  de  folitude,  &  que  le  nombre  des  flagel- 
lans ,  ne  doit  donner  l'exclufion  à  celuy  des 
Combatans  ?  cela  prouve  toûjours ,  quoy 
que  la  Critique  fift  de  finiftres  interprétations, 
que  les  motifs,  &  les  objeëtsdelapieté,pa£» 
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péril ,  où  il  fe  trouva  de  perdre  la  vie  chés  le 
Palatin  ,  allant  en  Pologne,  à  caufe  de  la 
S.  Barthélémy  ,  ny  lfapprehenfion  de  perdre 
la  Couronne  de  ce  grand  Royaume ,  qui  l'a- 
voit  appel  lé  par  Eleétion  ,  ne  peurent  l'em- 
pefcher  de  faire  dire  la  Meffe  chés  ce  Luthé- 
rien f  mortel  Ennemy  des  Catholiques  f  •& 
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de  refufer  le  ferment  de  conferver  les  Prote* 
fiants  de  Pologne  dans  l'exercice  dç  leur  Re- 
ligion fuivant  la  couftume  de  les  Predecefc 
feurs,  Ainfi  il  fut  en  admiration  à  ce  grand 
Royaume ,  qui  ne  parloit ,  que  de  l'addrëflè 
de  fon  Roy  dans  tous  les  exercices,  &defa 
fageflfe  en  fa  conduite.  Je  ne  parle  point  de  fa 
libéralité,  de. fa  Juflice,  de  fa  clémence,  (t 
de  toutes  les  autres  vertus  ,  qui  bnlloient 
tellement  en  lqy  ,  qu'on  a  fujet  de  s'efton* 
ner  de  ce  qu'il  a  efté  fi  mal  traité  en  fon 
flegnç.  L'Article  fuivant  en  dira  quelquç 
cfcofe.  ♦ 

ARTICLE     I  I  ï. 

P'o*  vienf  ,  que  Henry  III.  a  efté  fi  perfecutt 

en  fon  Règne. 

JE  nç  veqx  point  remonter  à  la  première 
caufe  ,  qui  règle  le  cours  de  noltre  vie, 
&  qui  fotiffre  les  fafcheux  accidents  ,  dont 
fouvent  elleefttraverfée.  Jediray  feulement, 
que  qui  £t tacheroit  le  crime  à  la  perfecution, 
.  rendroit  tous  les  jours  le  plus  innocent  des 
hommes ,  le  plus  criminel  de  Umture.  Sil* 
calomnie  a  donné  jufques  à  la  Croix  ,  elle 
peut  bien  defeendre  fur  les  Couronnes  du  fie- 
de ,  qui  nYont  pas  la  fan  âi  fi  cation  de  celles 
du  Fils  de  Dieu.  C'eftaflfez  de  n'eftrepasnay 
pour  les  Sceptres  ,  pour  en  décrier  le  gou- 
vernement, quand  Tambitioft  t  &  J'jnjuftice 
défirent  leur  dépouille, 

Je  laiflè  aux  Hiftoriens  i  examiner  plus  an 
long  les  motifs  véritables  ,  ou  fuppofex  des 
murmures  ,  &  de  la  rébellion  ,  qui  éclatè- 
rent foubs  le  Règne  de  ce  Prince.  Les  uns 
donnent  ce  malheur  aux  voluptés  de  toutes 

les 
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les  manières ,  dont  il  ne  fut  pas  exempt; 
mais  fur  cet  Article  parmy  les  jeunes  Prin- 
ces l'on  ne  conte  pas  des  bainâs  Louis  à  la 
douzaine.  Les  beautés  qui  cherchent  plus  leur 
fortune  ,  que  la  fatisfaâion  des  Monarques, 
vont  au-devant  de  leurs  inclinations  ,  qui  n? 
trouvent  aucune  refiltance  par  la  crainte  des 
uns ,  &  par  lacomplaifance  des  autres.  Quand 
le  fcandale  ne  déborde  pas ,  l'infirmité  en  eft 
moins  criminelle. 

Les  autres  portent  ces  (bulevements  à  la 
profufion  des  dons ,  qu'il  faifoit  à  des  Gens, 
plus  renommez  par  leurs  vices  que  par  de  bel- 
les aâions,  D'autres  fe  plaignoient  de  ce 
qu'il  tenoit  auprès  de  ûl  perfonne  les  Enne-r 
mys  de  nos  Autels  ,  &  de  ce  qu'ils  avoierit 
fa  confidence.  Mais  les  révoltes  ne  manquent 
pas  moins  de  prétextes  *  que  de  partifans ,  & 
le  gouvernement  eft  toujours  vitieux,  quand 
les  remlians  n'y  çnt  aucune  part.f  Voila  en   f  Adjou- 
gros  le  fujet  des  mécontens  ;  &  d'autant  que tc*  *c?*a*cs 
leurs  plaintes  éclatèrent  dans  leurs  écrits  ,  &  g0tcric  dans 
dans  les  chaires  ,  il  eft  ncceflàire  pour  bien  Jefqucis  ce 
juger  de  la  dernière  Fatalité,  devenir  fom-£ri?<*  .s'«- 
mairement  en  détail  jufqu'où  donna  l'aud*-  Î££? 
ce  des  feditieux,  ^ 

ARTICLE  IV. 

De  la  licence  qui  partit  dans  les  Ecrifts  foubs  le 

Règne  de  Henry  ///• 

QUelque  Ibin  que  prenne  le  Magiftrat 
poiy  empefeher  la  trop  grande  licence 
de  l'Imprimerie  ;  neantmoins  la  pafiïon  eft 
fi  grande  chez  les  Ecrivains  de  donner  leurs 
penfées  au  public  ,  &  l'inclination  des  Im- 

primeurs  fi  naturelle  pour  travailler  ,  que  les 

Ee  4         •  pref* 
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preflès  roulent  à  la  porte  des  Louvres  fans 
aller  en  Hollande.  La  feverité  à  punir  l'in- 
fradtion  de  la  Loy ,  multiplie  le  nombre  des 
délinquants  en  l'opinion  de  quelqués-uns  j  & 
dTautres  croyent ,  que  le  mépris  de  ces  li- 
belles ell  Tunique  remède  pour  enarrefterle 
cours. 

Il  n'y  a  jamais  eu ,  &  il  n'y  aura  de  gouver- 
nement, pour  équitable  qu'il  foit,  fanscen- 
fure,  &  fans  clameur.  Onayme  bien  à  pren- 
dre ,  mais  non  pas  à  donner.  Je  ne  parcou-  , 
reray  point  icy  les  Ecripts  fcandaleux  ,  qui 
côûrurent  foubs  Henry  III.  ils  pafferent  non 
feulement  les  bornes  d'un  Chreftien,  ils  don- 
nèrent à  la  dernière  impieté  ,  &  mefine  au- 
delà  de  l'impudence.  Je  ne  prendray  ,  que 
deux  ,  ou  trois  traits  d'une  Remonjlrance très- 
humble  au  Roy  de  France  &  de  Pologne  Pan  15*88- 
qui  paffa  pour  modérée  en  ce  temps-là ,  quoy 
que  quelques-uns  y  répondirent  touchés  de 
la  mercuriale  des  Bénéfices  polTedés  par  des 
ignorants,  ou  par  des  corrompus. 
Premièrement  l'Autheur  de  cette  Remon- 

Pag.  11.  ftrance  oze  bien  dire  au  Roy,  qu'il  eft  Envi- 
ronne'de  tous  les  Hérétiques ,  Politiques  &  Atheï- 
fies.  Il  ett  fi  effronté  parlant  de  Sa  Maiefté, 
que  d'écrire,  fi  vous  ne  donnez  ordre  à  vos 

Pag.  11.  affaires,  vous  demeurerez  endurcy  en  vos  defor- 
dres  ,  &  communes  façons  de  faire.  Il  le  me- 
nace d'armement  contre  TauthoritéRoyalle. 

Pag.  \%.  JLts  plus  petits  ont  deux  bras  aujfi  bien  que  les 
Princes.  Après  avoir  crié  contre  les  Impofts 
neceffaires  dans  les  prefïàntes  affaires ,  il  vient 

•  à  ce  débordement  de  paroles.  Par  après  vous 

prendrez  Tribut  fur  les  Baptefmes  des  enfans  + 
&  fur  les  Mariages ,  Ç55  enfin  fur  ceux  qui  gaf- 
feront par  les  rués ,  qui  jetteront  des  immondices 
.  hors  les  maifons  ,  fur  Us  ufuricrs  ,  les  macque~ 

reaux% 
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reaux  ,  putains,  bordeaux  &  Juifs ,  qui  feront 
tolérez  J  &f  Pour  le  comble  de  la  mefure  on  y 
comprendra  les  Reliques  ,  &  les  morts.  Que 
peut-on  dire  après  cela  ?  y  a-t-il  quelque  cho- 
fe  de  dIus  violent,  de  plus  vilain ,  &  de  plus 
hardy  r  Si  donc  ce  qui  paroiflbit  de  plus  mo-  [ 
deré  ,  £é  trouve  fi  déréglé ,  queferok-ce,  li 
j'ouvrois  tant  d'infâmes  cahiers  ,  q*tfbn  fe- 
moit  dans  les  ruelles ,  &  dans  les  Cabinets? 
Entrons  dans  les  Chaires  ,  mais  faifons  au- 
paravant un  petit  tour  danslesEftatsdeBlofc. 

ARTICLE  V. 

I 

De  la  tenue  des  EJiats  de  Biais  foubs  Henry  III. 

ANne  peut  condamner  les  aflemblées  des 
Eftats  Généraux  en  France  fans  blâmer 
Ion  Gouvernement  ;  ceux ,  qui  leur  donnent 
l'exclufion  pour  conferver  l'Eclat ,  &  l'Em- 
pire de  la  Monarchie ,  ruinent  par  ce  mefme 
principe  les  Conciles  Oecuméniques  de  l'E- 
glife  univerfçlle.  En  effet  il  y  a  ta$ t  de  rap- 
ports ,  &  tant  de  liaifons  entre  les  deux , 
qu'on  ne  peut  donner  atteinte  à  l'un  ,  que 
l'autre  n'en  reflènte  le  contrecoup. 
'  Les  Eftats  de  Blois  avoient  une  bonne  fin, 
la  reformation  des  defordres.  Si  ce  defTein 
fut  corrompu  par  l'infidélité  des  uns,  ou  par 
la mauvaife  conduite des  autres,  c'eftàDieu  » 
feul  d'en  porter  un  jugement  folide,  &  aux 
hommes  de  s'arrefter  aux  apparences ,  fans 
les  approfondir  par  intereft  ,  ou  par  paffion. 
Tout  ce  qui  ne  peut  y  eftre  contefté  ,  c'eft 
la  mort  d'un  Prince  Généreux ,  &  d'un  Car-    t  Voyez 
dinal  fon  Frère ,  qui  ne  pût  retenir  fa  lan-  JJJ1^"  T**j« 
gue  dans  un  rencontre  fi.  douloureux,  fil  faut  margTdeU 
que  la  crainte ,  qu'on  donna  au  Roy  de  leur  page  $65. 

puif- 
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puiflànce  dans  TEftat fuft  graade  pour  ve* 
nir  à  ce  coup  de*  tonnerre  ,  qui  retentit  dans 
toute  l'Europe.  L'appreheniion  de  perdre  un 
Sceptre  ,  qu'on  a  trouvé  dans  les  langes , 
voire  mefme  dés  le  ventre  de  (à  mere  ,  don* 
ne  d'éijanges  convul  fions  au  poffeflèur  , 
quand.il  y  a  dçs  Gens  çn  campagne ,  qui  en 
medi  t&t  Tuftirpation,  Quoy  quMl  en  foit ,  le 
fane  de  cette  Pourpre  fut  une  cruelle  Comè- 
te de  celuy  qui  fut  enfuitte  répandu  par  tou- 
te la  France,  mais  exagéré  avec  trop  de  cha-» 
leur  dans  les  Chaires, 

ARTICLE      V  J. 

De  la  liberté,  que  prirent  les  Prédicateurs  fouis 
le  Règne  de  Henry III.  tant  devant,  qu'as- 
prés  la  tenue  des  E flots  de  Blois. 

QUoy  que  la  Chaire  n'appartienne  qu'à 
l'Evangile  ,  il  fe  rencontre  quelque-fois 
des  Prédicateurs  fi  indiferets  ,  qu'ils  y  mes- 
lent  le  %ix  avec  le  vray  ,  &  la  faâion  avec 
la  million.  Certainement  il  y  a  des  defordres 
publics,  qui  demandent  un  içle  intrépide; 
la  correction  en  appartient  en  première  in- 
ftahee  aux  Prélats ,  &  pour  empefeher  le  vui- 
de,  elle  defeend  par  degrei  aux  inférieurs  f 
que  Dieu  a  appelle  au  minifterc  de  fk  paro- 
le :  mais  les  affaires  d'Eftat  f«it  pour  eftre 
demeflées  dans  les  Cabinets ,  ou  voidées  dans 
les  campagnes  ,&  non  pour  eftre  portées  dans 
les  Chaires.  Cependant  il  y  eut  des  Prédica- 
teurs fi  emportez  avant ,  &  après  la  teniie  des 
Eftats  de  felois  pour  donner  de  mauvaifes 
impreffions  de  la  Religion  de  ce  bon  Prince, 
que  les  relations  de  ce  temps-là  les  fontàju- 
fte  titre  paffer  pour  exécrables. 

Ni- 
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Nicolas  Poulain  Lieutenant  de  la  Prèvofté 
de  rilç  de  France  >  quieftoitdu  fecret  de  la 
Liguç,  à  caufe  particulièrement  de  fa  char- 
ge ,  qui  avoit  entrée  par  tout ,  mais  comme 
fidelle  ferviteur  du  Roy ,  luy  donnoit  advis 
de  tou$  les  mauvais  defleins ,  remarque  dans 
fonprocçx  Verbal ,  depuis  le  fécond  Janvier  ce  proc& 
*J%-  jufques  au  jour  des  Barricades  écheuës  Verbal  eftà 
le  i».  May  jf88,  qu'un  Prédicateur  à  S. .Se- \^^^a 

verjn  vomit  eh  Chpire  tant  de  vilaines  injures  Henry  III. 

contre  le  Roy  ,  que  Sa  Majefté  fut  contrainte  de  i*1- 

renvoyer  quérir  ,  four  luy  faire  reprimende.  Le  E6dlt"  « 

jour  des  Cendres  le*Doâeur  Rofe  cria  ef-1 

froyablement  contre  le  Roy  qui  avoit  efté  en 

jnafearade  la  nuiâ  du  Carnaval ,  à  caufe  de- 

quoy  Sa  Majelié  l'ayant  jfaiÔ  venir  luy  dit 

avec  une  douceur  incroyable  ,  qu'il  Pavoit  Joumalde 

bien  laiffif  courir  dix  ans  les  rués jour  & 

fans  jamais  luy  en  avoir  fai&  ,  ne  dit  aucune  l69p9  p.  51. 

çbofe  ,  y  que  pour  les  avoir  feulement  courûes 

une  nuiét  ,  encore  au  jour  du  C  arefme  prenant  y 

il  r avoit  prefché  en  pleine  Chaire  ;  qu'il  n'y  re- 

tournaft  plus  ,  qu'il  eftoit  temps  qu'il  fuft  fage. 

Vit-on  jamais  une  plus  grande  modération  ? 

L'Abbé  de  S.  Pierre  de  Melun  prefehant  lbid.p.**. 
le  Carefine  à  noftre  Dame  appel  la  la  Con- 
frairie  des  Pœnitens  inftituée  par  le  Roy,  la 
Confrairie  des  Hypocrites  &  Atheifles  ,  oc  dit 
cent  autres  paroles  abominables.  Il  en  fut 
quiète  pour  eftre  renvoyé  en  fon  Abbaye  , 
n'ayant  eu  aucun  mal  en  y  allant ,  que  la  peur 
d'eftre  jetté  dans  la  Seine. 

Mais  après  la  mondes  deux  Princes  dont 
nous  avons  parlé  aux  Eftats  de  Blois  ,  qui 
pourrait  exprimer  le  déchaînement  de  ces 
cruels,  &  infolens Prédicateurs.  Voicy quel- 
ques échantillons  du  Journal  foubs  le  Rer 
jjnç  4ç  ce  Roy,  Le  premier  jo*r  de  tan  15-89, 
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Ibid.  pag.  Lincejlre  après  le  Sermon  ,  qu'il  fit  à  S.  Bar- 
in.  thelemy  ,  exigea  de  tous  Us  affxfians  le  Serment , 

in  leur  faisant  lever  la  main  pour  marque  de 
leur  consentement ,  d'y  employer  jufques  au  der- 
nier denier  de  leur  bourfe  ,  &  Jufques  à  la  der- 
nière goûte  de  leur  fang  ,  pour  venger  la  mort 
des  Printes  Lorains  Catholiques  ^,  ajfavoir  le 
Duc  de  Ouife  ,  le  Cardinal  fon  Frère,  maf 
f ocrez  dans  le  Chalieau  de  Blois  à  la  face  des 
EJlats  :  &  du  premier  Prejident  de  Harlay ,  qui 
ajjis  à  l *  œuvre  devant  luy,  avoit  ouy  fa  Pre- 
,  dication  ,  exigea  ferment  de  luy  particulier,  de 
luy  ,  di  je  ,  qui  avoit  actoufiuméle  recevoir  des 
autres  ,  f  interpellant  par  deux  diverfes  fois ,  en 
ces  mots*  Levés  la  main  Monfieur  le  Prejident , 
levés-la  bien  haut  ,  s* il  vous  plaijl ,  afin  que 
tout  le  monde  la  Voye.  Ce  atCH  fut  contraint  de 
y  faire  ,  non  fans  fcandale  ,  Ç3*  danger  du  peuple , 
auquel  on  avoit  faitS  entendre  ,  que  ledit  Prefi* 
dent  avoit  fceû  &  confenty  à  la  mort  de  ces  deux 
Princes  Lorains  ,  que  Paris  adoroit  comme  fes 
Dieux  Tutelaires. 

Un  reclus  qui  fembloit  venu  de  l'autre 
monde  fai&  écrire  de  luy  en  la  page  i^-Lt 

Dimanche  huiâiefme  de  Janvier  le  petit  FueiU 
tant  en  fon  Sermon  faifant  un  Apofirophe  au  feu. 
Duc  de  Guife  ,  dit  ces  mots  en  Je  tournant  vers 
Madame  de  Nemours  fa.  Mer e  ,  qui  efloit  vis 
à  vis  de  luy.  0  Sainâ  &  glorieux  Martyr  Je 
Dieu  ,  benift  efl  le  ventre  ,  qui  fa  porté,  &les 
flamme  lies  qui  font  allaiâi. 

Mais  voicy  ce  qui  va  faire  dreflfer  les  che- 
veux fur  la  tefte.  Le  rnefme  Linceftre  le 
Ibid.  pag  Mecredy  jour  des  Cendres  ,  dit  en  fan  Sermon , 
lu.  qu'il  ne  leur  prefcheroil  point  F  Evangile  ce  Ca~ 

refmé  ,  pour  ce  qu'elle  efloit  commune ,  &  qu'un 
chacun  la  ffavost ,  mais  qu'il prefcberoit  la  vie, 
geftes  y  fcf  faiâs  abominables  de  ce perfide  Tyran 
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de  Valois  ,  contre  lequel  il  dégorgea  une  infinité 
de  vil  ointe  s  y  &  injures  ,  ayant  ,  au*il  invo- 
qmit  les  diables.  Quelle  furie  d'Enfer  ?  mais 
croyra-t-on  ce  qui  fuit  ?  Le  mefme  Prédica- 
teur le  Vendredy  Sainit  dit  à  un  des  premiers  de 
t union  ,  qui  faifoit  fcrupule  de  faire  fe s  Pafques 
pour  la  vengeance  qu'il  avoit  emprainte  dans 
le  cœur  contre  Henry  de  Valois  ,  qu'il  sforrejloit 
en  beau  chemin  ,  &  qu'il  faifoit  confcience  de 
rien ,  attendu  qu'eux  tous ,  &f  luy  mefme  le 
premier  ,  qui  confacroit  chacun  jour  en  la  Mejfe 
le  Corps  de  noftre  Seigneur ,  n'euflfaiél  eonfehn- 
ce  de  le  tuer  ,  ores  qu'il  emfl  efté  à  F  Autel  te- 
nant en  main  le  pretieux  Corps  de  nojlre  Sei- 
gneur. L'abyfme  pouvoir  tl  tenir  de  plus  fa- 
crileges  difcours  ?  D'autres  encore  tant  fecu- 
liers  que  réguliers  ,  débordèrent ,  mais  non 
comme  le  premier.  Les 'Facultés  aveuglées 
donnèrent  dans'  ce  panneau  :  Rome  mefme 
mal  inftruite  ,  les  favorifoit  :  &  de  là  cent 
attentats  fur  la  perfonne  du  Roy. 

ARTICLE  VU  # 

Divers  attentats  fur  la  Sacrée  Perfonne  du  Roy 
avant ,  &  après  fa  f ortie  de  Paris. 

C I  je  voulois  monter  un  peu  plus  haut,  je 
^ferois  vifibiementconnoîftre  y  quedelon- 
gue  main  on  avoit  médité  la  perte ,  &  la 
mort  de  ce  bon  Prince.  Auffi-tpft,  quefon 
Frère  Charles  IX.  eut  expiré  ,  &  que  par 
fon  deceds  Henry  fuccedoit  au  Trône  des 
François  ,  le  Duc  d'Alençonfon  Frère  avec 
quelques  autres ,  envoya  deux  Gentils-hom- 
mes en  Pologne  y  afin  que  par  là  ilsarreftaf- 
fent  leur  Roy  f  &  l'empefchaflènt  de  venir 
en  France.  Mais  ces  Gentils-hommes  l'ayant 

trou- 
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trouvé  en  Autriche  hors  les  mains  des  Polo* 
Tom.4  p  noîs  )  comme  remarque  Dupleix  *  Monfxewr 

n'en  demeura  pas  là  i  car  il  attenta  plufieurs  fois 
à  fa  vie  i  la  première  a^dni  voulu  corrompre  un 
Valet  de  Chambre  de  Sa  Majefté  pour  égratiguer 
le  Roy  fur  la  nuque  ,  avec  une  épingle  empoi- 
fonn/e  en  luy  mettant  fa  fraife.  La  féconde  ayant 
confpiré pour  le  mettre  à  mort»  Cette  conjuration 
eftant  découverte  par  le  Sieur  de  Fervaques  i  la 
Keyne  Mere  intervint  tour  la  réconciliation  en- 
treles  deux  Frères.  Monjieurproflernéàgepoux 
demanda  pardon  au  Roy  de  ce  qu'il  avoit  prêté 
taureille  aux  conjurez  »  fans  confeffer  autre  cho- 
fe  ,  &f  néant  motus  après  avoir  imploré  fa  mi- 
fer  i  cor  de  ,  il  obtint  fa  grâce  y  non  feulementpour1 
luy  y  mais  aujji ,  ce  qui  fut  de  pernicieux  exem- 
ple y  pour  ceux  *  qut  avaient  projette'  m  fi  exe* 
érable  parricide  i 

Or  il  eft  confiant  ^  que  les  Conjure*  ûV 
ftoient  pas  de  la  moindre  qualité  ;  il  eften- 
core  certain  ,  aue  quelques-uns  d'entre-euz 
f  Le  def-furvecurent  au  Duc  d'Alençon  ,  t&*  Hen- 

étonitddcDfcC  TJ  *IL  Cc      nons       v.oir  le  G***?*  dtt 


• —     .         mine  puiiii  maintenant  v.ct  nuiuuic  prujeu.^ 

fcmon.  PM  Je  touche  feulement  ceux  ,  qui  fe  formèrent 
Un  peu  devant ,  &  après  fa  fortie  de  Paris* 
Je  les  recueille  du  procez  Verbal  du  Lieu- 
tenant de  la  Prevofté  de  l*Ile  de  France  cité 
cy^deflus  ,  qui- écrit  qu'une  foule  de  peuple 
impatiente  du  retardement  de  la  fedirîon , 
îag.  X55.  pour  commencer  le  jeu  de  fe  défaire  du  Roy  ,fans 
parler  ny  à  Princes  ,  ny  à  Chefs  4  nyà  Confeil^ 
qut  à  eux-mefmes  :  les  uns  difoieut  qu'il  fe  fa- 
hit  jetter  fur  luy  &  le  tuer.  Les  autres  difoieut  y 
que  non  t  &  qu'il  le  faloit  feulement  prendre , 
&f  le  mettre  en  un  Mopaficre.  De  faicS  ils  fu* 
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vint  un  jour  ,  qui  ne  fe  peut  coter  ,  en  délibé- 
ration de  le  furprendre  en  la  ruè  S.  Antoine  re- 
venant du  Bois  de  Vincénnes  ,  Ê53  n'avoit  lors 
avec  luy  ,  que  deux  hommes  de  Cheval  ,  & 
quatre  Laquais. 

Le  melme  Autheur  t emar que etleot e >  que    Pag.  isr. 
Jeudy  cinqu;efme  May  huiéi  jours  avant  les 
Barricades  y  fe  drejfa  une  entreprife  contre  le 
Roy  faiÛe  far  une  Princeffe  >  f qui  donna  ce jour    f  C'étoit 
àdifner  a  cinq  ou  fix Luirajjes  en  une  mai} on  ^acA?uchcflfe 
nommée  Belehat  hors  la  porte  S.  Antoine  à  main  Comme~ 
gauche ,  qui  dévoient  furprendre  le  Roy  venant  il  cft  dit 
du  Bois  de  Vincénnes  ,  accompagné  feulement  de  dans  cc  pro- 
quatre  ou  cinq  grands  Laauats  ,  &  un  Gentil- c*  Verbal* 
homme  ou  deux.  Ils  dévoient  faire  rebrouffer  fon 
Caroffe  en  toute  diligence  vers  Soijfons  ,  &  in- 
continent donner  P  alarme  a  Paris  &  par  tout  , 
que  les  Huguenots  avoient.pris  le  Roy  ,  Çff  fa~ 
voient  emmené ,  &f  luy  vouloient  couper  la  gor- 
ge. Le  Roy  avertv  envoya  quérir  cent  ou  fix 
vingt  chevaux  à  Paris  1  &  fit  avorter  ce  cruel 
attentat.  Un  autre  jour  la  partie  de  furpren- 
dre le  Roy  à  la  Foire  de  S.  Germain  fut  de- 
couverte  &  difiïpée.  En  une  autre  occafion 
le  Roy  eftant  allé  au-devant  des  Reiftres,la 
refolufcion  fut  prife  de  fe  faijir  de  fa  Perfonne 
en  la  campagne. 

11  courut  auflî  grand  rifque  à  Tours  ,  ou 
il  attendoit  le  Roy  de  Navarre  ,  &  le  Duc 
d'Epernon  pour  grofiir  fon  armée.  Dupleix 
écrit  en  ces  termes.  Davantage  ou  à  F  indu-  Tcm.4-P* 
étion  a  aucuns  traijtres  ,  ainji  qs?  aucuns  Pont  ** 
erâ  ,  te  Roy  ejîoit  forty  a  cheval  pour  ouyr  la 
Mejfe  à  Mormoutier  ^  Cs*  fe  promener  de  ceco- 
fié  tà  ,  fcf  s'en  alloit  de  tefie  dans  Pavuntgarde 
des  ennemis  ,  fans  un  Me uf nier  ,  lequel  tout  ef- 
frayé dit  à  la  troupe  du  Roy  fans  connoiïlre  fa 
Majcïlé ,  voilà  P  armée  de  la  Ligue  %  qui  vient 
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droit  à  vous  ,  oh  dit  que  le  Roy  efl forts ,  vous 
ferez  bien  , de  le  reconduire  dans  la  ville.  Sans 
cet  advîs  falutaire  ,  le  Roy  eftoitpris.L'en- 
nemy  parut  au  mefme  temps  ,  fe  faifit  du 
Fauxbourg  ,  &jettarefFroydansla ville.  En- 
fin dit  le  Journal ,  le  nom  du  Roy  efioitfi  odieux 
entre  le  peuple  y  que  qui  Feujl  proféré feulement , 
ejloit  en  grand  dan?er  de  fa  vie.  Qui  le  croira? 
+  La  refo-        raierent  des  prières  de  l'Eglife.  f  Ce  qui  fuit 
Jution  prifc  eft  plus  cruel. 

en  Sorbon- 

feeHouf"r>         ARTICLE  VIII. 

auxMem  de 

la  Ligue  T.     Que  la  Magie  fut  portée  fur  les  Autels  pour 
i-P'S«7.  <  faire  perirce  bon  Roy. 

IL  n'y  a  jamais  eu  de  Religion  en  laquelle 
les  Autels  n'ayent  efté privilégiez,  &efta- 
blis  plutoft  pour  portet  fur  leurs  tables  ,  l'ex- 
piation  de  nos  crimes  ,  que  pour  fervir  de 
Trône  à  l'impiété ,  &  fur  tout  à  la  Magie 
qui  en  eft  le  comble.  Aufli  la  Magie  a  quel- 
que chofe  de  noir  ,  qui  luyfaiét  chercher  les 
ténèbres  :  celle  de  la  Ligue  atfeéte  les  raions 
du  Soleil  ,  &  la  clarté  des  flambeaux  ,  qui 
luifoient  fur  les  Autels.  Je  n'oterois  le  dire 
de  moy  ,  je  laiflè  parler  le  Journal  de  ce 
Pag.  m.  temps-là  tant  de  fois  imprimé.  Furent  faiéles 
|  On  avoit  *  Paris  force  Images  de  cire ,  f  qiiils  tenoient fur 
fait  la  même  les  Autels  ,  &  les  picquoient  à  choc  fine  desqua- 
chofe  con-  rante  Meffes  ,  qu'ils  faifoient  dire  durant  les  qua- 

ChailesRlx!  rfmte  heures  en  plufieurs  ^aroijfes  de  Paris,  & 
Voyez  les  *  à  la  quarantiefme  picquoient  f  Image  à  l'endroit 
Mem.  de  M,  du  cœur  ,  difant  a  chaque  picqueure  quelques 
de  paroles  de  Magie  pour  effayer  à  faire  mourir  le 

'  *  7  Roy.  Aux  Procédons  pareillement  ,  Çs?  pour  le 
mefme  effeét  ils  portoient  certains  Cierges  Magi- 
ques qu'ils  appelaient  par  mocquerie  ,  Cierges 

bénits  , 
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bénits  ,  qu'ils  faifoient  efieitidre  aux  lieux  ,  v à 
ils  alloient  renversant  la  lumière  contrebas  ,  di- 
fant  je  ne  ffay  quelles  paroles ,  que  les  Sorciers 
leur  an/oient  appris.  L  impiété  peut-elle  mon- 
ter plus  haut  ? 


ARTICLE  IX. 


■ 


-  Que  le  Roy  Henry  IlL  eftoit  Vraty  en  fes 

Confeils. 

IL  n'y  a  point  de  tefte  fi  forte,  nyd'efprit  , 
fi  éclairé  qui  n'ait  befoin de confeil,  quand  ■ 
il  y  va  de  fon  intereft  ,  &  que  l'affaire  eft 
de  la  dernière  confequence.  L'amour ,  &  la 
hayne  partagent  les  forces  du  jugement  hu- 
main en  fes  délibérations.  A  caufe  dequoy 
les  Roys  qui  n'ont  point  de  petites  affaires 
communiquent  ordinairement  delrcut  à  leurs 
Miniftres  ,  qui  ne  peuvent  eftre  aflefc  recom- 
penfez  ,  quand  ils  vont  droit  ,  ce  qui  n'eft 
pas  un  petit  miracle.  Henry  III.  eut  ce  mal- 
heur depuis  les  derniers  foulevements  foubs 
fon  règne,  que  fes  ennemis  fçavoient  à  point 
nommé  ce  qui  fe  traittoit  de  plus  fecret  en 
fes  Confeils ,  &  en  fes  démarches.  Je  ne 
m'amuferay-  point  à  en  donner  des  preuves  , 
tous  les  Hiftoriens  en  parlent,  f  Les  divers    j  VoyciJ 
attentats  en  revenant  de  Vincennes  ,  en  al-lasae.p-ni. 
lant  à  la  Foire  de  S.  Germain,  audevantdes  *»•  &  les 
Reîftres  ,  en  fortantdé  Tours  pour  ouyr  la  i^"^*** 
MelTe  à  Marmoutier  ,  &  généralement  pref-  ISX.'&  157. 
que  tous  fes  delTeins  fautent  aux  y  eux  de  tout 
le  monde.  Je  ne  diray  qu'un  mot  de  Nico- 
las Poulain  Lieutenant  de  la  Prevofté  de  l'Ile 
de  France  qui  fervoit  tres-bien  le  Roy.  It 
écrit  qu'un  dés  plus  proches  de  Sa  Majefté 
l'avoit  menacé  en  remaotle  Nom  de  Dieu, 
Terne  IL  Ff  que 
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que  s'il  parloit  plus  au  Roy  ,  il  luy  appre*r- 
f  voyez  droit  à  Je  mefter  de fes  affaires,  f  Comme  fi  un 

\°clt>a\OC*ae  fuJetbien  affeâionné  à  fon  souverain  ,  & 
^«  a  pag  parfaj^ement  initrrdt  des  trahifons  ,  &  des 

traiftres  ,  n'eftoit  pas  obligé  de  l'advertir  , 
i.  &  de  regarder  cela  plus  que  fon  affaire  par- 
ticulière ,  puis  que  le  bien  public  eft  à  pré- 
férer au  bien  particulier  y  laiffant  d'ailleurs 
à  la  prudence  du  Roy  d'en  ufer  comme  H 
luy  plairoit. 

Le  Roy  luy  mefme  reconneut  toutes  ces 
perfidies  ,  mais  trop  tard  ,  peu  de  temps 
•  avant  fa  mort  déplorable  comme  écrit  le 
t  *ag.i*s.mefme  Lieutenant  en  fon  procez  Verbal,  f  Sa 

Majefti  dit  tout  haut  qu'il  eftoit  fafché  y  qu'il 
n'avoit  mieux  creu  mes  advis  ,  Ç*f  plutoft  7  & 
qu'il  en  mvoitreconneu  la  vérité \  mais  trop  tard \ 
hue  les  Traiftres  Pavoient  abufi.  Je  fiipplie  le 
Leâeur  de  ne  pas  oublier  ces  paroles  ;  en 
voicy  d'autres  plus  étranges  prifes  du  Recueil 
des  excellents  ,  &  libres  difcours  fur  ïeftat  prc* 
fent  de  la  France.  Au  premier  difcours  fueil- 
let  17.  iur  la  fin  ,  compofé  par  une  bonne 
plume  de  ce  temps-là  ,  &  bien  affeâionné 
au  fervice  du  Roy  ,  duquel  il  eft  écrit.*  De 
vray  il  eft  excufable.  Henry  III.  n'ayant  autour 
de  luy  UN  SEUL  ,  de  qui  le  Confeil  ne  foit  oc- 
cupé ,  04  de  dejir  ,  ou  de  crainte ,  &  n'y  ayant 
f  Voyez  qHaji  pour  luy  ,  que  luy  mefme.  f  Et  au  fécond 

i07-CUV€S P  "^cours  fueillet  90.  vers  la  fin  ,  continuant 
à  faire  veoir  comme  il  eftoit  lafchement  tra- 
hy  par  ceux  de  fon  Confeil  ,  &  par  les  au- 
tres vqui  environnoient  fa  Perfonne,  il  ad- 
joute  ,  il  ne  fallait  qu'aller  quérir  le  Roy  à 
Tours  j  où  ils  avoient  promeffe  de  le  trouver 
pieds ,  y  poings  liez.  S'eft-il  jamais  vew 
Monarque  fi  enveloppé  de  Traiftres  dome- 
itiqûes  ? 

En- 
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Enfin  après  tant  defelonnies&d'impietcz 
dont  fe  forma  la  niïe  de  cette  fanglante 
bellion  ,  elle  vint  à  crever  par  un  horrible 
Régicide  ,  qu'on  donne  à  Jacques  Clément 
Jacobin.  Neantmoins  cela  n'empefcha  point , 
qu'au  mefme  jour  quelques-uns  difoient , 
que  ce  n'eftoit  point  un  Jacobin  ,  mais  un 
îoldat  deguifé  en  Jacobin  ,  ainfi  que  vous 
verrez  dans  les  conjeâures  qui  fuivent  y  & 
fi  vray  femblables  que  les  plus  preocupez 
auront  peine  à  s'en  deffendre. 

A  R  T  I  C  L  E  X. 


Que  dés  le  temps  de  P }ajfajjinat  plujieurs  dirent 
que  ce  ifeflott  pas  un  Jacobin  ,  qui  avoit 
faiél  le  coup  exécrable.  *> 

• 

P Our  mieux  juger  de  la  force  ,  ou  de  la 
foiblefle  des  conjeéhares  ,  qui  fuivent, il 
eft  neceflaire  que  le  Leôeur  prévenu  par  les 
Hiftoriens  ,  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet ,  ne 
fe  cabre  pas  d'abord  :  car  les  reflexions ,  qui 
feront  tirées  de  certains  principes  incontefta- 
bles  ,  demandent  de  l'attention.  La  vérité 
a  quelquefois  fouffert  des  nuages  pendant 
des  fiécles  entiers  ;  mais  comme  elle  eft  fille 
du  temps ,  elle  fe  faiâ  connoiftre,  à  la  fin, 
malgré  tous  les  deguifements.  Le  bruit,  que 
ce  ne  fut  pas  un  Jacobin  ;  ne  tarda  point , 
on  le  dit  incontinent  après  le  coup  exécra- 
ble. Voicy  comme  Mathieu  ,  qui  eftoit  de 
ce  temps-là  ,  &  qui  fut  Hiftoriographe  de 
Henry  IV.  d'immortelle  mémoire  en  parle, 
J'ay  ouy  dire  à  Henry  le  Grand ,  que Ji  Jacques  *ag.  77** 
Clément  n^eufl  eft/  reconneu  pour  Religieux par 
tin  Archer  de  la  porte  nomme  ?  Français  du  Mont , 
&  par  quelques  autres  >  il  y  en  avoit  qui  vo*~ 

Ff  2  hityt 
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loient  faire  croire  ,  que  c'eftoit  quelque  Hugue~ 
notdeguifé  y  &  Ji  on  ne  F  eujl  tuè 'àl 'heure mefme 
fon  tnjbruâion  portoit  de  dire  ,  qu'il  avoit  efté 
induit  À  ce  coup  par  le  Comte  de  Soiffons  pour 
rendre  la  caufe  du  Roy  de  Navarre  plus  odieufe  y 
Çff  animer  les  Catholiques  contre  luy. 

Mezeray  un  de  nos  derniers  Hiftoriens  ,  & 
qui  a  exaétement  obfervé  beaucoup  de  cho- 
ies ,  dit  le  mefme  que  Mathieu  ,  mais  il  ad  - 
joute  d'autres  circonftances.  Le  corps ,  dit-il  r 
jetté  par  les  fenefires  y  &  dépouillé  tout  nud  de- 
meura plus  S  une  heure  expofé  à  la  veûe  de  tout 
le  monde ,  afin  de  ff  avoir  quel  homme  c'eftoit  ; 
car  plujleurs  as  ans  de  la  peine  à  croyre  que  ce 
fufï  un  véritable  Jacobin  ,  difoienl  que c 'ejioit  ut* 
fo/dat  ,  que  les  Ligneux  avoient  ainfi  deguife. 
Il  y  en  avoit  mefme  de  plus  malicieux ,  qui  foub* 
formaient  le  Roy  de  Navarre  ,  de  forte  que  Ji 
on  ne  i*eufl  pas  reconneu  ,  on  eujl  affuré que  c'e>- 
Jioit  un  huguenot.  Voila  ce  qu'en  difent  ces 
deux  Hiftoriens  avec  d'autres  y  mais  qui  con- 
viennent tous  deux  en  ce  point,  que  les  uns 
difpient  que  c'eftoit  un  huguenot  deguifé  en 
Jacobin  ,  qui  avoit  tué  le  Roy  ,  &  que  les 
autres  publièrent  que  c'eftoit  un  foldat,  que 
les  Ligueux  avoient  habillé  en  Jacobin.  Far 
où  iiftmble,  que  Jacques  Clément  eftoit  de- 
chargé  tant  d'un  cofté  que  d'autres. 

Il  eft  vray  ,  que  les  huguenots  particuliè- 
rement tefînoignerent  une  grande  joyede  ce 
malheur.  De  Serres  un  de  leurs  Hiftoriens , 
&  un  de  leurs  plus  fidèles  truchements ,  ne 
s'en  cacha  point  en  fon  premier  Inventaire 
l'an  1603.  Ainfi ,  dît-il  \  parloit Henry  comme 
les  derniers  fanglats  de  lamort T emportèrent rfèu 
Sheures  après  ,  de  ce  monde  e#  Vautre,  lilais 
air  confiance  notable  ,  en  la  chambre  meftoe,  ok 
fm  tient  avoir  eft/ prU  le  confeil  de  cette  fune- 
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fie  Journée  dç  la  S.  Barthélémy  Tan  M.  D.  Ixxij. 
Voulant  par  là  indiquer  la  vengeance  dti  Ciel 
dans  le  mefme  lieu  ,  où  la  refolution  avoit 
efté  prife  d'exterminer  les  huguenots  ,  qui 
eftoient  fur  le  point  de  ruiner  les  Autels  de 
la  France  :  Penfée  qui  ne  pouvoit  naiftre 
dans  le  coeur  des  Catholiques  bien  ïeler, qui 
louèrent  en  cela  les  confeils  de  Henry,  n'e- 
ftant  encore  que  Monfieur  Frère  du  Roy. 

Mais  comme  De  Serres  &  fes  Confrères 
curent  reconneu  que  cette  cruelle ,  &  inful- 
tante  circonftance  par  eux  inventée  ,  ou  re- 
marquée leur  eûoit  préjudiciable  ,  &  qu'eN 
le  pouvôit  faire  douter  ,  que  ce  fuft  Un  hu- 
guenot deguifé  en  Jacobin  ,  qui  euft  faiâce 
coup  fi  exécrable  ;  ce  n'eft  pas  fans  myftere, 
qu'ils  ont  retranché  du  mefme  Inventaire 
imprimé  Tan  1630.  ces  termes.  Mai*  circon- 
ftance notable  en  la  chambre  mefme  où  Pon  tient 
avoir  efté  pris  le  confeil  de  cette  funefte  journée 
de  la  o.  Barthélémy. 

Cependant  au  Journal  des  chofes  mémo* 
rables  avenues  durant  tout  le  Règne  de  Hen- 
ry III.  Roy  de  France  &  de  Pologne  imprimé 
de  ce  temps-là ,  il  fe  trouve  adjoufté  dans  lMm- 
preflîon  d'Allemagne  ,  ou  de  Hollande  1664. 
la  mefme  infulte  ,  que  nous  venons  de  re- 
marquer &  encore  plus  dilatée  ,  &  plus  ou- 
trageufe  touchant  la  mort  fatale  de  ce  bon 
Prince,ainfi  qu'il  feît.  Mort  du  Roy  Henry  IU.au 
mefme  lieu  ,  au  logis  mefme  ,  à  y  heure  mefme  y 
le  Roy  revenant  de  la  garde-robe ,  comme  ilfaifoit 
quand  il  fut  tué  ;  le  maffacre  de  la  S.  Barthélé- 
my avoit  efté  conclud  :  le  pauvre  Roy  ,  qu'on 
atopelloit  Monfieur  ,  alors  prefidoit  au  Con- 
feil ,  le  premier  jour  cTAouft  157*.  dans  la 
mefme  Chambre  ,  à  la  mefme  heure  ,  qui 
efioit  huiât  heures  du  matin  ,  le  déjeuner  \ 
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qui  efloit  de  trois  broches  de  perdreaux  at- 
tendant les  Conspirateurs  de  cette  maudite a  Si  ton. 
De  cedifcours  on  recueille  que  la  joyedece 
malheur,  &  la  deteftation  de  la  S.  Barthélé- 
my ,  que  les  huguenots  ,  qui  eftoient  dans 
l'armée  du  Roy  ,  &  proches  de  fa  Perfonne, 
en  firent  paroiftre  avec  les  autres  circonftan- 
ces  après  là  mort,  donnèrent  lieu  de  penfer, 
&  de  dire  ,  que  c'eftoit  un  huguenot  deguifé 
en  Jacobin  ,  qui  eftoit  le  Régicide.  Néant- 
moins  quoy  que  cela  foit  coniiderable  je  ne 
veux  point  precîfement  compter  fur  cet  arti- 
cle tout  ce  que  jepretens  en  tirer  ;  &  ce  que 
perfonne  ne  peut  contefter  ,  c'eft  que  dés  ce 
temps-là  on  difoit  que  ce  n'eftoit  pas  un  Jaco- 
bin qui  avoit  tué  le  Koy.  Car  pour  les  raifons, 
que  ces  deux  Autheurs  ont  rapportées  cy-def- 
fus  pour  perfuader ,  que  ce  fut  Jacques  Clé- 
ment ,  &  non  un  autre ,  qui  commit  cet  hor- 
rible parricide ,  ils  me  permettront  bien  de 
les  examiner ,  &  d'en  laifTer  le  jugement  au 
Leâeur.  Je  fçay  bien  que  l'Hiftoire  ne  de- 
mande tant  de  raifonnement  ,  que  la  Philo- 
fophie  ;  mais  de  l'en  bannir  entièrement  ce 
feroit  égaler  THiftoire  humaine  à  la  divine, 
quifouflre  neantmoins  la  difculfion  après  Té- 
tabliflementdes  principes  de  la  foy. 

ARTICLE  XL 

Que  les  raifons  cy-deffm  rapportées  pour  prouver, 
que  ce  fut  un  véritable  Jacobin  qui  fit  le 
coup  exécrable  ,  font  inefficaces, 

A  Moins  d'eftre  un  perdu,  l'on  ne  peut  pas 
"  dire ,  que  Henry  le  Grand ,  pour  lors  feu- 
lement Roy  de  Navarre,  ait  eu  la  moindre 
participation  d'un  crime  fi  dçtçftable.  La  con- 
forme 
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fiance  avec  laquelle  il  vint  contre  le  fenti- 
ment  de  quelques-uns  des  fiens ,  fe  jetter  en- 
tre les  bras  du  Roy  eftant  à  Tours  ,  prouve 
manifeftement  le  contraire.  Son  ame  fi  gene- 
reufe ,  fi  droite  &  fi  éloignée  de  la  vengeance 
repoufle  une  méditation  fi  lafche ,  &  fi  cruel  le. 

Souvent  de  mauvais  ferviteurs  ,  qui  cher- 
chent leur  fortune  en  penfant  faire  celle  de 
leurs  Maiftres  ,  vbnt  à  des  extremitefc  dont 
les  derniers  fe  trouvent  innocents.  Henry  II,  .. 
Roy  d'Angleterre  protefta  toûjours  ,  qu'il 
n'avoit  point  commandé  à  fes  gens  de  tuer 
S.  Thomas  Evefque  de  Cantorberie ,  &  néant* 
moins  il  s'en  trouva  d'affex  médians,  que  de 
maflacrer  ce  S,  Pontife  aux  pieds  des  Autels  9 
parce  qu'ils  creurent,  quen'eftant  bien  avec 
leur  Souverain  ,  auquel  il  conteftoit  avec 
beaucoup  de  refpeâ  ,  quelques  droits  de  l'E- 
glife,  .celuy  feroit  chofc  agréable  ,  que  d'en 
eftre  defoift. 

Peut-eftre  que  ces  fatellites  fe  fondèrent 
fur  la  réponce  que  fit  Pompée  à  Manedorus, 
qui  luy  dit  à  Taureille ,  Monfieur  voulez-vous 
que  je  vous  defaflè  d'Anthoine  ,  &  d' Augu- 
lie  ,  qui  font  dans  ce  Navire  t  tu  le  devois 
faire,  fans  meconfulter,  répondit  Pompée. 
Jamais  le  Roy  de  Navarre  n'eult  penfé  ny 
faift  cette  réponce  ,  il  euft  étranglé  celuy, 
qui  luy  en  euft  faiéfc  la  propofition  ;  mais  quant 
aux  raifons  ,  qu'on  luy  avoit  dites  ,  &  que 
Mathieu  luy  faiâ  repeter,  elles  me  femblent 
infirmes.  Car  la  première  ,  qui  porte ,  qu'on 
avoit  de  la  peine  à  croire,  que  ce  fuft  un  Ja- 
cobin ,  à  caufe  qu'il  eftoit  Religieux ,  n'a  point 
de  poids,  puis  que  l'homme  en  quelque  con- 
dition qu'il  fe  trouve,  fans  la  grâce  de  Dieu, 
cft  capable  de  tout  crime.  Le  perfide  Judas 
avoit  eflé  élçvé  dans  le  plus  fainét  Collège  , 
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qui  ait  jamais  elté,  il  ne  laiffa  pas  de  vendre , 
de  trahir  ,  &  de  livrer  à  mort  fon  Maiftre, 
fon  bien-fa&eur ,  fon  Créateur. 

La  féconde  raifon ,  qu'on  avoit  dît  au  Roy 
de  Navarre  ,  bien  occupé  à  d'autres  chofes 
en  ce  temps-là  ,  pour  prouver  ,  que  c'eûoit 
un  Jacobin ,  &  que  $on  ne  l'euft  tué  à  l'heu- 
re mefine  ,  fon  inftruélion  portoit  de  dire  qu'il 
avoit  ejlé  induit  à  ce  coup  par  le  Comte  de  Soif 
font  pour  rendre  la  caufe  du  Roy  de  Navarre  plus 
odieufe  ,  &f  animer  les  Catholiques  contre  luy, 
ce  qu'il  eu  fi  dit  fautant  plus  hardiment ,  qum 
avoit  promis  aux  prifonuters  de  la  Bafiille  ,  le 
mefme  traitement  qu'on  luyferoit:  cette  raifon, 
<Us-je,  n'a  pas  allez  de  force  pour  donner  à 
la  conviéHon,  Car  que  fervoit  de  le  tuer  fur 
le  champ,  pourfçavoirfoninftrûôion  ?  c'e- 
ftoit  piutoft  un  obftacle ,  qu'un  moyen  de  fça- 
voir  de  luy  les  Autheurs  ,  &  les  Complices 
de  ce  cruel  attentat  en  le  tuant  fur  le  champ  , 
que  de  le  referver  pour  l'interroger  ,  pour  le 
queftionner,  &  pour  le  mettre  à  la  Torture. 
Un  homme ,  qu'on  dit  avoir  efté  encourage 
&  expofé  à  cet  horrible  Régicide  fur  l'efpe- 
rance,  &  mefme /ur  l'afsûrance  de  polTeder 
l'Auréole  du  Martyre ,  en  rendant  un  fervi- 
ce  (i  fignalé  à  i'Eglife  ,  comme  on  luytou- 
loit  perfuader ,  euft-il  voulu  aceufer  un  inno- 
cent, &  fur  tout  de  la  qualité  du  Comte  de 
Soiflbns  ?  ne  peut-on  pas  prefuppofer  en  cet 
homme  ,  préparé  au  Martyre ,  ce  difoit-on, 
autant  de  remords  de  confeience ,  qu'en 
Montaud  un  des  Gentilshommes  ,  que  le 
Duc  d'Epergnon  avoit  donné  au  Roy  pour  fa 
garde  ,  qui  aceufa  le  Duc  d'Elbœuf  de  luy 
avoir  offert  dix  mille  Ecus  pour  tuerSàMa- 
jçfté  ,  ce  quett'ayapt  pû  prouver  &mis  à  la 
fQiîùre ,  il  çonfeflà  3près  avoir  efté  condam- 
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Hé  à  fciôrt ,  que  fon  accufation  eftoit  faufle , 
&  qu'il  n'avoit  avancé  cette  cruelle  impoflu- 
re  que  pour  tirer  du  Roy  une  fomme  fembla- 
ble  ,  ou  plus  coniiderable. 

Mais  fi  c'eult  efté  un  foldat  deguifé  ,  ou 
tout  autre  qu'un  Jacobin  ,  n'euft-on  pas  pû 
dire  la  mefmechofe ,  à  fçavoir  que  fon  inftru- 
âion  portoit  ce  que  dellus  ?  a-t-on  trouvé 
cette  inftruâion  dans  la  poche  du  Jaques 
Clément  îuppofé  ?  quel  Autheur  Ta  veiie ,  ou 
rapportée  ?  n'étoit-ce  pas  une  pièce  decifive 
pour  fermer  la  bouche  aux  Ligueux  ,  ou  pour 
faire  crever  de  rage  les  huguenots  ?  ne  meri- 
toit-elle  pas  d'eftre  inférée  mot  pour  mot  par 
les  Hiftoriens  de  ce  temps-là ,  &  de  celuy-cy  ? 
Mais  qui  peut  s'imaginer ,  qu'un  homme  dé- 
taché pour  un  coup  fi  terrible  fe  charge  d'une 
inftruaion  de  cette  importance  ayant  à  palier 
par  le  Camp  du  Roy ,  &  par  l'examen  de  gens 
de  Robe  qui  le  taterent  de  point  en  point 
avant  que  de  le  prefenter  au  Roy  comme  on 
verra  dans  la  fuitte  ?  Si  cette  inftruéHon  n'e- 
ftoit  pas  en  écrit  ,  mais  feulement  verbale, 
comment  l'a-t-on  peu  fçavoir  ,  f  puis  qu'il  fut  q^p"accux 
tué  fur  le  champ  ,  &  qu'il  ne  profera  aucune  volent  fefe- 
parole?  De  penfer  qu'il  Teuftdit  devant  foçicrct  de  cette 
attentat  ,  quelle  apparence  ?  Quel  homme  jntrigue  & 

'   ^  rr  tv  a     £).-      1  ont  déclare 

encore  pouvoit  avancer,  que  1  înuruaion  auRoy  Hcn. 
du  Régicide  portoit  ce  que  delîus,  fans  s'o-  ryiv.de  qui 
bliger  par  là  ,  de  dire  de  qui  il  l'avoit  appris  Matthieu  l'a 
&  fans  s'engager  à  une  fuitte  de  recherches 
dont  on  n'a  jamais  ouy  parler.  cy  devant  p. 

La  promelfe  qu'on  luy  avoit  fai&e de  trai-  4$ i.  # 
ter  les  prifonniers  de  la  Éaflille,  comme  on 
le  traitteroit ,  eft  encore  à  deviner.  Elle  pou-   j  0n  ja 
.  voit  eftre ,  mais  où  en  e£t  lapreuve  ?  ,f  un  hora-  peut  voir  cy. 
me  ,  qui  répondit  pertinemment  à  tout  ce  devant  pag. 
<lu'on  luy  demanda  ,  comme  écrit  Mr.  dela^1' 

Gue- 
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Guefle ,  qui  l'examina  avec  application ,  fe 
laiflè-t-il  empaumer  par  des  promeffes  de  cet" 
te  nature?  fi  après  fa  mort  on  euftfaiét  mou- 
rir quelques-uns  des  prisonniers  de  la  Baftil- 
D'Aubignéle ,  la  raifon  feroit  plus  plaufible.  f  Apres  tout 

f%  Luc,u«i.M#deThou'  <luîeftoît  àParîs  &  q^ifçavoit 
cues^Prcf-*  "  Ie  fecret ,  réfute  cette  raifon  comme  nous 
Àcuis  foin-  verrons  cy-aprés  ,  &  écrit  que  le  motif  de 
tcrcnt  u  l'emprifonnement  de  tant  de  perfonnes  affe- 
qu°dtqute«„.?onnées  auferviceduRoy,  fut  l'apprehen- 
des  prifon-  non,  que  les  Ligueux  eurent ,  qu'on  ouvnft 
nicrsaprcsleune  porte  de  la  ville  à  l'armée  de  Ça  Maje- 

iriacobinaifté  fi  Proche»  &  fiflorifTante.  De  forte  que, 
J  ."  jufques  icy  ,  ce  qu'on  avoit  dit  à  Henry  le 
Grand  n'a  pas  des  fondemens  inesbranlables, 
diray-je  non  pas  mefme  foutenables ,  l'expo- 
fition  du  corps  de  cet  avorton  d'Enfer  ,  qui 
fut  reconneu  ,  comme  difent  les  Autheurs 
cy-deflusalleguçx  pourceluy  de  Jacques  Clé- 
ment paroift  d'abord  quelque  chofe  de  plus 
folide  :  après  fon  examen  le  Leâteur  en  por- 
tera fbn  jugement. 

ARTICLE  XII. 

r 

Que  fexpofuion  du  Corps  du  fielerat  ,  qui  tua 
Henry  UIP  ne  çonclud  point  à  la  perfonne 
de  Jacques  Clément. 

C I  la  vérité  çftoit  aufli  niie  en  ce  point ,  que 
*-Me  corps  dumiferable,  qui  fut  expofé  à  la 
veuë  de  tout  le  monde  après  ce  cruel  attentat, 
«  nous  ferions  exempts  d'examiner  la  manière 
t*g.  64t.  &  la  force  de  cette  expofition.  Le  Corps, dit 
Mezeray  avec  les  autres ,  jetté par  les  fenejires , 
&f  dépouillé  tout  nud  demeura  plus  dune  heure 
exposé  à  la  veile  de  tout  le  monde ,  pour  ff  avoir 
quel  homme  c'ejloit.  Mais  s'il  dvoit  çfté  recon- 

neo 
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neu  pour  Religieux  par  un  Archer  de  la  porte  j 
&  Par  quelques  autres ,  comme  Ton  a  dit  cy- 
deflus,  qu*eftoit-il  neceflàirede  Pexpofer  à  la 
i/eùe  de  tout  le  monde  pour  ffavotr  quel  homme 
c'ejlojt7.  Ces  gens-là  n'eftoient-ils  pas  fuffifans  ? 
C'eftoit  pour  rendre  la  chofe  plus  authenti- 
que ,  dira  quelqu'un.  Je  ne  m'arrefte  pas  en- 
core U-defTus  :  je  mets  en  faiâ ,  qu'un  hom* 
me  expofé  de  la  forte  n'eftoit  pas  ,  morale- 
ment parlant ,  connoîflàble  à  ceux-mefmes 
qui  avoient  eû  plus  d'habitude  avec  luy. 

Premièrement  tous  conviennent ,  que  le 
Roy  t jpant  de  fon  ventre  le  coufteau  dont  le 
fcelerat  Tavoit  bleffé ,  luy  en  donna  un  coup 
au  vifage;  Mezeray  en  dit  deux ,  ce  qui  hefe 
pût  faire  fans  enfanglanter  la  face  du  Régi- 
cide. En  fécond  lieu  perfonne  ne  révoque  en 
doute  ,  tous  les  Autheurs  avouent ,  que  le 
fcelerat  après  le  couplexecrable  fut  tué  fur  le 
champ  à  coups  d'efpéçs  &  de  halebardes  fans 
diftinâion  de  la  tefte  &  des  pieds ,  du  ventre  , 
&  du  vifage.  Statim  innumeris  vulneribus  con-    De  ferres 
foffurn  interficiunt ,  dit  M.  de  Thou  en  fonPa|-  7*«- 
Hiaoire.  Le  mot  qui  dit ,  que  le  Régicide  4  *annp3S- 
fut  percé  d'un  nombre  infiny  de  coups  ,  &  de   pig%  450. 
playes  après  le  cruel  attentat,  mérite  d'eftre 
obfervé.  DAVILA  remarque  auffi  ,  que  les    Pag. 455. 
foldats  taillèrent  en  pièces  le  corps  exécrable.  Ce 
qui  fans  doute  emporte  avec  foy  un  épuife- 
ment  prefque  tout  entier  du  fang  des  veines 
du  déloyal.  Adjoutez  encore  qu'après  la  fe-  / 
couflè  ,  que  receut  le  mifcrable  corps  jetté 
du  haut  de  la  feneftrefur  le  pavé  ,  il  fut  ex- 
pofé tout  nud  en  cet  cftat. 

Quand  un  homme ,  qui  a  efté  aflafliné ,  & 
couvert  de  playes  eft  expofé  en  public ,  pour 
fçavoirqui  c'ett,  s'il  eftreveftu  de  fes  habits 
oràintim  »  ïon  chapeau ,  fon  pourpoint ,  fes  / 

chaut 
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chauffes ,  &  là  chcveleure  Rappellent  facile- 
ment les  idées  de  la  perfonne ,  quoy  qu'affbi- 
blies  par  la  violence  du  meurtre  :  mais  lors 
que  tant  de  coups  ont  déréglé  les  traits  du 
vifage ,  que  la  perte  de  tout  fon  fang  Ta  déco- 
loré, &  défiguré ,  &  qu'en  un  mot  dépouillé 
de  tout  vertement  y  &  couvert  de  playes  il  eft 
expofétout  nud,  ie  défie  ceux  qui  font  cent 
fois  envîfagé  pendant  fa  vie  ,  de  porter  un 
jugement  folide  -de  fa  perfonne.  Il  ne  faut 
pas  encore  oublier  ,  qu'aucun  Autheûr  ne 
faiâ  mention  de  la  couronne  du  Moynepre- 

7  tendu  ,  qui  eftant  incomparablement  plus 

.  grande  &  plus  remarquable  chex  les  Reli- 
gieui  y  que  parmy  les  Preftres  feculiers  ,  on 
n'auroit  pas  manqué  de  faire  réflexion  fur 
cette  circonftance ,  laquelle  fi  elle  ne  con- 
clud  abfotument  à  la  décharge  de  Taccufé  , 
elle  euft  beaucoup  contribué  à  fa  conviâion. 
D'où  il  refulte  ,  que  la  raifon  &  la  manière 
d'avoir  expofé  le  corps  du  fceterat  tout  nud à 
la  veiie  de  tout  le  monde  ,  pour  ff avoir  quel 
homme  c'ejloit ,  ne  prouve  point  tant  ,  qui  il 
efloit ,  qu'elles  donnent  de  conjeétures  de  ce 
qu'il  n'eftoit  pas  ;  auffi  Mathieu  n'a  pas  eu 
crainte  de  dire  que  jufques  icy  Dieu  n'a  pas 
Tom.  i.  voulu  que  la  vérité  de  cette  Hiftoire ,  fujl  ton- 

PaS-  7  7*  nue  y  F*  fai&  p°ur  des  raijons  enveloppées 
dans  les  ténèbres  de  je  s  divins  jugements.  Paro- 
les myfterieufes  ;  mais  rebrouffons  chemin  , 
&  méditons  un  peu  fur  la  précipitation  de  la 
mort  du-parricide. 
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ARTICLE  XIII. 

- 

Oh  il  eft  traittê  de  la  manière  précipitée  de  la 

mort  du  fcelerat.  * 

IL  n'y  a  perfonne  ,  qui  ne  juge  lapeîneda 
Régicide  beaucoup  moindre,  que  fon cri- 
me ,  mais  il  n'y  aura  jamais  d'homme  rai- 
fonnable  ,  qui  ne  condamne  la  manière  ,  & 
la  précipitation  de  fa  mort,  de  quelque  xele 
qu'on  puifle  colorer  les  premiers  mouve- 
ments d'une  jufte  colère.  La  grandeur  du  cri- 
me, la  Perfonne  Sacrée  du 'Roy  encore  vi- 
vant ,  parlant  &agiifant,  &  l'importance  de 
fçavoir  les  Autheurs,  &  les  complices  de  cet 
horrible  fuïée ,  fe  prefentent  d'abord  aux  fail- 
lies les  plus  impetueufes  pour  en  arrefter  la 
fougue.  Auflî  ceux  qui  ont  écrit ,  n'ont  pas 
laine  cet  endroit  fans  mercuriale. 

JLi,dit  d'Aubigné  ,  le  Procureur  General  Paç.  iti. 
troublé  de  deplaijir  ,  four  fe  veoir  inflrument 
d'une  chofe  tant  à  contrecœur  ,  donna  de  fin  ipée 
à  travers  le  corps  du  Jacobin  ,  £«f  le  tua  de  ce 
feul  coup.  Le  Prevoft  de  rHoftel  le  fit  mettre 
quelques  heures  en  fpeàacle  ,  &  puis  on  le  fi/l 
brujler  par  le  boureau  ,  fes  cendres  jettées  dans 
la  rivière.  Le  coup  de  la  GuefleftU  fujet  a  beau- 
coup  d 'interprétations  ,  Ç33  de  blafmes  ,  pour  le 
moins  jufles  en  cela  ,  qufun  Procureur  ùenerat 
en  devoit  ff  avoir  l'importance. 

Comme  d'Aubigné  eft  un  protefîant ,  il 
n'eft  pas  fuivy  en  tout  ce  qu'il  écrit ,  parti- 
culièrement quand  il  y  va  de  la  Religion  , 
omettant  bien  fouvent  des  circonftauces  no- 
tables obfervées  par  les  autres  Autheurs ,  & 
en  adjoutant  d'autres ,  qui  ne  font  pas  re- 
ceuës.  PAVILA  bon  Catholique  eftant  pour  pag.  70$. 
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lors  en  France  ,  dit  aulîî  ,  que  la  Guejlepaf 
fa  F  épie  au  travers  du  corps  du  f celer at  qui  tomba 
roide  mort.  M.  de  Harlay  Sieur  de  Sancy  grand 
homme  d'Eftat  ,  qui  avoit  efté  treize  fois 
*  Ambafladeur  ,  qui  avoit  fèrvy  foubs  Hen- 

ry III.  &  qui  eftoit  a&uellement  en  Cour 
pendant  cet  horrible  malheur  ,  &  que  je  cite 
en  ce  qui  regarde  THiftoire  ,  &  non  dans  les 
maximes  de  la  Religion  ,  parle  en  ce  point 
Confcffion  COmme  d'Aubigné  ,  &d'Avila.  D'une  part, 
ch  «    UC   dit-il  >  mus  wettroxt  M.  S.  Çlement ,  M. 

C'eft  Sponde  ;  Fun  martyriz*  par  le  'Procureur  Ge- 
d'Aubigné  neral  ?  r autre  par  fa  femme.  Ces  deux  zelez 
Sieur dda"  Perfonnages  ,  que  je  mets  enfemble  par  depitdes 
Confcflion  Huguenots  ,  lefquels  jaloux  de  ce  que  Fun  fut 
de  Sancy*  canonizé ,  &  F  autre  près  de  là  ,  les  ont  mariez 
en  FEpigramme  fuivante. 

Qui  modo  Clementem,  voluifti jungere  Divis, 

Et  Spondam  Divis  annumerare  potes. 
In  vitas  Regum  fuit  injidiator  uterque  : 

Ille  animum  Régis  fujlulit ,  hic  animant. 
Toy  ,  qui  as  voulu  canonizer  Clément  ,  tu 
feus  bien  aujfi  canonizer  Sponde  :  Fun  &  F  au- 
tre a  dreffé  des  embufehes  à  la  vie  des  Roys  : 
Fun  a  ojlé  la  vie  au  Roy  ,  F  autre  luy  a  <flé 
Famé.  ^ 

La  Guefle  a  toujours  nié  avoir  paffé  Té- 
pée  au  travers  le  corps  du  parricide  :  mais 
comme  il  eut  appris  ,  qu'on  en  parloit  àfon 
defavantage  ,  voicy  feulement  ce  qu'il  écrit 
Tournai    aP^s  le  coup  fatal  donné  au  Roy  :  le  mal- 
fag.  X4i-    heureux  ajfajin  fe  tenant  ferme  vis-à-vis  de luy \ 
feus  crainte  qu'il  eufl  encore  quelques  armes  ,  & 
deffein  cFoffenfer  Sa  Majefté,  ce  qui  me  fit  foc- 
quer  Fépée  au  poing  ,      luy  baillant  des  gardes 
contre  Fefiomach  ,  je  le  pouffé \  Çff  le  jette*  dans  la 
ruelle,  fur  ce  bruit  arrivent  les  Ordinaires,  def quels 
<Fun  tirant  Fajfalfin  de  la  ruelle ,  cà  Hefait,  incon- 
tinent 
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tinentfut  tué par  les  autres ,  nombfiaKt  que  je  leur 
criajfe  par flufteurs fois ,  qti 'ils ri *  enflent  aie tuer* 
Quoy  qu'il enfoît  fans  avoir  deflein  de  char- 

fer  pcrfonne  ,  il  n'y  a  pas  loing  des  gardes 
'une  épée  à  fa  lame  ,  &  dans  le  tranfport 
d'une  grande  colère  ,  depuis  qu'on  a  tiré  le 
glaive  du  foureau  ,  l'on  a  plutoft  frappé , 
qu'on  n'a  dit  né  frappe  pas.  M.  de  la  Guefle 
n'eftoit  pas  là  en  Robe,  &  bien  qu'en  ces  ter- 
ribles, &  furprenans  rencontre  s  le  jugement 
n'ait  pas  tout  fon  froid ,  f  aflàffin  n'ayant  plus 
*  de  coufteau ,  ny  d'armes  fur  luy ,  (  mais  quand 
il  en  euft  eu  )  il  eftoit  plus  expédient  de  fe 
jetter  fur  ce  monftre  pour  l'empefcher ,  qu'il 
redoublait  fur  la  perfonne  Sacrée  du  Roy, 
que  de  mettre  l'épée  à  la  main,  &  de  luy  en 
bailler  des  gardes  dans  l'eftomach.  Les  plus 
ftupides  ne  jugent-ils  pas  qu'il  en  falloit 
tifer  autrement  ?  que  peut-on  penfer  de  gens 
fi  éclaire2 ,  ou  qui  le  doivent  eftre  ? 

Je  n'ignore  pas,  qu'il  y  a  des  crimes  ,  & 
des  criminels  à  l'égard  defquels  les  Souve* 
rains  font  difpenfez  des  formalitez  de  la  Ju* 
ftice  ,  &  des  mefures  du  temps  :  car  il  y  a 
quelquefois  des  Miniftres  ,  &  des  favoris  % 
quife  font  rendus  fi  puiflans  dans  un  Eftat, 
comme  Sejan  foubs  Tybere ,  fans  enrappor» 
ter  d'autres ,  que  la  confulte  pour  s'en  de» 
faire  ,  elt  capable  défaire  avorter  tout  le  pro- 
jet. Les  minutes  du  retardement  y  font  con* 
tées  pour  des  femaiîîes.  Ou  bien  encore  if 
arrive  quelque  fois ,  que  l'ennemy  eftant  pro- 
che, il  pouroit  faire  la  recoufle  d'un  captif  de 
telle  importance  ,  qu'il  n'y  a  pas  un  moment 
à  perdre  ;  ce  qui  fut  caufe ,  à  ce  qu'on  dit<, 
que  le  Turc  ne  voulut  donner  de  quartier  au 
pieux  ,  &  généreux  de  Beaufort  en  Candie, 
crainte  que  les  braves  de  l'armée  des  Chre- 

(liens , 
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ftiens ,  touchex  d'une  fi  grande  perte ,  ne  vinP- 
fent  en  furie  ,  le  recouvrir.  Mais  quel  péril 
y  avoit-il  de  conferver  pour  une  heure,  ou 
pour  deux ,  cet  abominable  Jacobin  fuppafé, 
afin  d'avoir  le  temps  de  .l'interroger  ,  &  de 
1  obliger  par  de  violentes  tortures  à  la  reve- 

*  lation  des  Autheurs,  d  des  complices  de  fon 

crime  ?  l'Eftat  couroit-il  rifque  pour  une  trê- 
ve fi  courte  ?  Paris  auxabbois,  &  Parméedu 
Roy  fi  puiflànte ,  pouvoit-on  venir  en  un  in- 
ftant ,  tirer  d'entrées  mains  du  bourreau, 
ce  cruel  avorton  ? 

Fag.î<4*.  Quefques-uns  ,  ditMezeray  ,  publioient* 
que  les  Autheurs  d'un  fi  diabolique  defi&m  , 
avoient  donné  ordre  aux  plus  proches  de  la 
Perfonne  du  Roy,  d'aflbmmer  furie  champ 
le  meurtrier.  Que  peut-on  tirer  de  là,  finon 
que  le  Roy  avoit  des  traîtres  &  des  plus  pro- 
ches de  fa  Perfonne  qui  paroiflToient  pour  de 
fcelez  ferviteurs  ?  finon  que  ceux-là  oftoient 
la  vie  à  celuy  qui  la  leur  donnoit ,  en  leur 
cruelle  opinion  ?  &  finon  enfin  qu'une  mort 
fi  précipitée,  &fa  manière  eft  plus  à  lani- 
fication ,  qu'à  la  condemnation  de  Jaques 
Clément  ? 

ARTICLE  XIV. 

i 

Quel  fut  le  logement  du  Régicide  fuppofe' ,  à 
S,  Cloud ,  &  de  ce  qui  s'y  pajfa  pendant 

fon  fouper. 

NOus  en  apprendrons  une  bonne  partie 
de  M.  delaGuefle  chez  lequel  foupa  , 
&  coucha  Jacques  Clément.  Ainfi  il  écrit 
Editkm  de'  en  fa  lettre  inférée  dans  le  Journal  ,  que  le 
r#yy.         dernier  de  Juillet  l'an  15-89.  revenant  de  de- 
vers Paris. ,  avec  quelques-uns  de  fes  amis  , 
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il  rencontra  un  Jacobin  entre  deux  foldats  . 
aufquels  il  demanda  s'il  eftoit  prifonnier  ;  a 
quoy  ils  répondirent  que  non,  mais  qu'il  ap- 
portait des  lettres  d'importance  au  Roy  de  la» 
part  de  fes  bons  ferviteurs  ,  &  qu  ils  le  fup- 
plioient  s'en  vouloir  charger.  Ce  qu'il  ac- 
cepta ,  &  le  mena  dans  fon  loeisà  S.  Cloud. 

Arrivé  en  mon  logis ,  dit-il  y  je  l  interrogeai  fort 
particulièrement  de  ce  qui  le  menoit  ,  £rf  après 
plufieurs  difficulté*  ,  &  refus  ,  comme  h  c  cuit 
efté  cbofe  ,  qu'il  "ne  pouvait  faire  entendre  y  qu'à 
Sa  Majefté ,  il  me  dit  s  qu'il  vernit  de  la  part 
de  M,  le  premier  Prejident  pour  dire  à  Sa  Ma- 
jefté\  que  luy  ,  &  que  tous  les  tons  ferviteurs  t 
qu'elle  avoit  dans  Paris,  èftoient  merveilleufe- 
ment  affligez  de  ne  pouvoir  entendre  aucunes 
nouvelles  de  fon  armée  ,  combien  qu'ils  feeuffent 
qu'elle  eftoit  fort  pr /s.  Que  ceux  ,  qui  r èftoient 
dans  la  ville  de  fes  ferviteurs  èftoient  fort  tour- 
mentez ,  comme  en  ayant  efté  le  jour  Précèdent , 
emprifonnez  mille  ,  ou  douze  cent.  Que  tous  ces 
rudes  traitemens  augmentaient  bien  leur  douleur  y 
mais  ne  diminuaient  point  leur  vertu  ,  &  que 
le  rnefme  confentement ,  &  la  mefme  volonté  de 
la  fervtr  demeurait  en  leurs  cœurs.  Qu'ils  èftoient 
en  tel  nombre  ,  qu "aifémenêeis  pouvo/ent faire  un 
bon  fervice  ,  &  que partaÊHedit  Sieur  premier 
Prejident  qui  encore  qu'il  fuft  prifonnier ,  nelaif- 
fait  pas  de  fçavoir  leurs  bonnes  intentions  ,  &le 
moyen  qu'Us  avaient  de  le  fetvir,  Penvoy oit  vers 
SaMajefté ,  pour  luy  dire  de  fa  part  ,  qu'ils 
èftoient  près  de  fe  faijir  S  une  porte  ,  £«f  luy  don- 
ner entrée  dans  la  ville. 

Sur  lequel  propos  j'infiftay  fort  long-temps  T  in- 
terrogeant plus  avant  fur  la  façon  $  &  far  les 
paroles  audit  Sieur  Prefident  ,  /il  eftoit  feul , 
ou  eu  compagnie ,  lorsqu'il  luy  tint  le f dits  propos. 
Il  me  dit  i  que  de  Ratant  Abbé  de  Lagny  eftoit 
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avec  luy.  Par  quelle  façon  ,  Ç*f  /w  quel  moyen 
il  entroit  dans  la  Baflille  ,  que  c*ejïoit  faifant 
femblant  d'aller  voir  un  Confeiller  de  la  Cour 
nommé  'Portail fils  de  Portail  Chirurgien  du  Roy, 
avec  lequel  il  avoit  familiarité  &  habitude  ,  te- 
cevant  de  luy  ,  &  de  fa  Mere  plufieurs  biens  > 
&  commoditez  ,  &  qu*il  allait  fouvent  en  la- 
dite Bajlille.  Je  luy  ay  demandé  s'il  avoit  letr 
tre  dudit  Sieur  Prejident ,  ou  quelque  autre  fi- 
gne  y  ou  marque ,  lequel  montrant  il  pourvoit  efire 
creu.  Sur  quoy  il  me  montra  un  petit  billet  en 
lettre  Italienne  ,  qu'il  difoit  efire  de  la  main  du- 
dit Sieur  Prejident  ;  Ç«f  de  fait  il  en  approchoit 
fort  ,  comme  la  lettre  Italienne  efi  fort  aifée  à 
imiter  ,  &  contrefaire  ,  &  contenoitàpeuprés 
ces  paroles.  SIRE  ce  prefent  porteur  vous  fera 
entendre! état  de  vos  ferviteurs  ,  £9*  la  façon  de 
laquelle  ils  f&it  traitez  ,  qui  ne  leur  qfte  néant- 
moins  la volonté ,  &  le  moyen  de  vous  faire  tres- 
humble  fervice  ,  &  font  en  plus  grand  nombre 
peut-cflre  ,  que  Fojîre  Majejiê  n'ejlime.  Il  fe 
prefente  une  belle  occafion  fur  laquelle  il  vous 
plaira  faire  entendre  voflre  volonté  ,   &f  fup- 
pliant  tres-humblement  croyre  le  prefent  porteur 
en  tout  ce  qu'il  vous  dira.  Apres  ces  paroles  il  y 
avoit  une  Croix  enSamée  dans  un  0» 
t  Ayant  leu  ce  bilhm  &  luy  ayant  demandé  quel 
moyen  il  avoit  tenu  à  fortir  de  Paris  ,  //  répon- 
dit quyil  avoit  faiéi  entendre  ,  qu'il  s'en  alkit  à 
Orléans  ,  &  que  fous  ce  prétexte  il  avoit  deman- 
dé un  pajfeport  au  Comte  de  Brienne  prifomier 
au  Louvre  ,  lequel  a  V infiant  il  m* exhiba.  Ce 
difcours  fut  fort  long  entre  nous  deux ,  tachant  par 
tous  moyens  à  découvrir  quel  il  eïloit  7  me  dou- 
tant que  cefufl  un  efpion,  fans  neantmoins  jamais 
penfer  qu*il  couvafi  en  foname  une  fi  defefperéey 
&  énorme  frahifon.  Mefme  je  luy  dis ,  qu'il  pou- 
voit  efire  fufcité  de  la  part  des  ennemis  ,  pour 
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fous  ces  belles  paroles  t  &  promejfes  mas  faire 
donner  en  quelque  embufche  :  mais  je  le  trouvai 
ferme  ,  £sr  refolu  en  ce  que  premièrement  il  m'a- 
vait dit  j  mefme  répondant  pertinemment  fur 
mon  doute ,  à  ff  avoir ,  qu'après  qu'il  auroitfaic7 
entendre  à  ceux  de  Paris  la  volonté  du  Roy  ,  il  x  ■ 

viendroit  trouver  Sa  Majejlé  pour  Vadvertir  du 
jour  ,  &  de  l'heure  ,  £jr  qd on  le pouvoit  mettre 
entre  les  mains  de  qui  elle  adviferoit  jufques  à  ce 
que  l'entreprife  euji  reûffy  ,  pour  répondre  fur  fa 
vie  de  la  faute  au  il  aurott  commife  ,  //  aucu- 
ne y  en  avoit  de  fa  part.  Lors  ne  pouvant  rien 
tirer  autre  chofe  de  luy  ,  je  le  delaijfai  parmy 
les  miens  en  mon  logis  ,  ou  il  foupa  ,  ^  où  il 
coucha. 

Jamais  homme  ne  fut  mieûx  taté  ,  que-  ♦ 
ftionné  7  &  interrogé  ,  excepté  une*  chofe 
tres-confidèrable  de  laquelle  nous  parlerons 
en  fuitte  ,aè*  fçavoir  ,  où  eftoit  fon  obedien- 
ce.  Mathieu  avec  d'autres  adjoute  ,  que  ce  pag#  774# 
mif érable foupant  au  logis  de  laGuefle tirant 
fon  coujleau  pour  fouper  ,  &  duquel  il  devoit  fai- 
te cet  exécrable  coup  ,  quelqu'un  luy  dit  ,  qu'il 
avoit  plutoji  oublié  fon  Bréviaire  y  que  fon  cou- 
jleau ,  il  répondit  fans  altération  ,  voila  mon 
coujleau ,  voicy  mon  Bréviaire.  Mezeray  Pagt  $$u 
adjoute  encore  ,  que  la  nui£t  quelqu'un  ejlant 
allé  voir  ,  fi  Jacques  Clément  repofoit ,  il  le 
trouva  dans  un  profond  fommeil.  La  lettre  mi- 
fe  dans  le  Journal  en  fait  auffi  mention. 
Après  cela  peut-on  mieux  fonder  un  homme , 
mieux  obferver  fes  morceaux ,  fon  coufteau , 
ion  Bréviaire  ?  Voyons  ce  que  nous  avons  à 
tirer  de  cette  narration  ,  que  j'ay  r'apportée 
bien  au  long  ,  afin  que  par  icclle  ,  le  Jour- 
nal n'eftant  pas  à  la  connoillknee  de  tout  le 
monde  ,  un  chacun  puiflè  mieux  juger  de  la 
juftefle  des  réflexions  ,  &  comment  il  fut 
prefenté  au  Roy.  G  g  a  AR- 
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ARTICLE  XV. 

Quand  y  t£  comment  le  fcelerat  fut  frefenti 

au  Roy. 

• 

LE  premier  jour  d'Aouft  tf$g.  jôûr  fatal 
à  la  France ,  le  Monftre  fut  introduit ,  & 
prefenté  au  Roy  par  M.  de  la  Guefle  &  par 
du  Halde ,  le  premier  de  la  Robe,  &  le  fécond 
de  l'Epée  ;  mais  ny  l'un  ny  l'autre  ne  pûrent 
empefcher  les  obfervations  que  le  fens  com- 
mun.produit  fur  les  cas  &  fur  les  interroga- 
tions cy-defïus  Rapportées,  &  fur  les  précau- 
tions, qui  ontefté  omifes,  &  aufquelles  les 
moins  éclaire*  n'euffent  jamais  dû  manquer. 
Car  premièrement  quand  on  luy  demanda  i 
quel  moyen  il  avoit  tenu  pour  fortir  de  Paris, 
&  qu'il  eut  répondu,  qu'il  avoitffikéî  entendre 
qu'il  s'en  alloit  à  Orléans ,  la  première  penfée 
qui  vient ,  n'eftoit-ce  pas  de  luy  demander 
fon  obédience  ?  s'il  euft  dit ,  qu'il  n'avoit 
demandé  àfortir,  que  pour  aller  à  une  lieue 
de  Paris  :  neantmoins  en  ce  temps- là  on  ne 
devoit  aucunement  fortir  fans  cette  marque 
de  religion.  Mais  fans  s'arrefter  à  la  chicane 
de  cette  difcipline  Clauftrale  ,  il  n'y  a  point 
d'homme  il  peu  éclairé ,  qui  ne  fâche ,  qu'un 
Religieux  ne  doit  pas  fortir  de  Paris  pour  al- 
ler à  Orléans  *  fans  l'obédience  de  fon  Supé- 
rieur. Ce  n'eft  pas  affei  de  demander  le  paflè- 
port ,  il  faut  le  caraâere  de  fbn  Ordre ,  qui 
eft  la  million  :  &  cette  obédience  euft  fervy 
à  deux  chofes  ,  la  première  pour  prouver, 
que  c'eftoit  un  véritable  Jacobin,  &  la  fécon- 
de pour  agir  contre  Botlrgoin  Prieur  des  Ja- 
cobins ,  s'il  euft  efté  faifi  d'une  obédience 
lignée  de  fa  main.  Si  l'on  penfe  que  le  Moi- 
ne 
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ne  avoit  cité  ainfî  détaché  pour  ne  point  en- 
gager le  Prieur  en  des  événements  fi  péril- 
leux ,  Ton  pou vpit  toujours  par  le  défaut  d'o- 
bedience  ,  reconnoiftre  ce  miferable  pour 
un  fourbe  ,  &  par  là  porter  tout  à  la  rigueur 
avec  luy. 

En  fécond  lieu ,  fi  on  doutait ,  que  ee  fuflun 
Efpion  ,  fe  contente-t-on  d'interroger  feule- 
ment les  Efpions  ?  nelesfoiiille-t-on  pas?  fi 
de  plus  on  obje$a  aufcelerat,  que  peut-eflre 
il  eftoit  fufcité  de  la  part  des  Ennemis  pour  foubs 
de  Mies  paroles  ,  ÇfT  fromejjès  faire  donner  en 
quelque  ernbufche  ,  ne  fylloit-il  pas  le  vifîter 
pour  fçavoir  s'il  n'avoit  point  fur  luy  ,  quel- 
ques armes ,  poignard ,  ou  bayonnetfc  avant 
que  delepreienter  au  .Roy  ?  .fi  pendant  fon 
louper  on  donna  atteinte  à  fon  coufteau ,  qu'il 
avoit  moins  oublié  ,  luydifoit  on  ,  que  fon 
Breviairç  ,  qu'il  montra  neantmoins,  corn* 
ment  le  prefenter  à  Sa  Majefté  armé  de  ce  fa* 
ta/  &  exécrable  infiniment  ? 

Il  peut  arriver  ,  qu'en  pleine  paix  on  n'eft 
pas  fi  rigoureux  en  de  femblables  occafions  ; 
mais  lors  toute  la  France  eltoit  en  feu  ,  Paris 
en  furie ,  les  interçflèx  dans  les  méditations 
de  l'Empire ,  &  les  huguenots  enrage*  d'a- 
voir efté  foiiettei  par  ce  bon  Prince  foubs  le 
Règne  de  Charles  IX.  fon  Frère  ,  &  qui 
croyqjent  encore ,  qu'après  s'eftre  fervy  d'eux 
pour  chaftier  les  Rebelle?  Catholiques  ,  il 
n'auroit  point  de  reconnoiflancç  pour  leur 
Religion,  qu'il  haïïïbit  de  toute  foname  ;de 
iortç  que  tout  cela  demandpit  un  exa&e  vifi* 
te  de  ce  que  cet  envoyé  portait  fur  foy. 

Que  fi  àcaufe  de  fa  profelïion  on  fut  plus 
retenu  aveç luy, çette  çonfideration  pouvoit 
avoir  plus  de  lieu ,  s'il  euft  eu  l'honneur  d'e- 
Hrçftçdiçateur  du  Roy ,  &  à f*  fuite, çom- 
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me  lors  y  eftoitle  P.Beranger  Jacobin:  mais 
qu'un  homme  qu'on  doute  eftre  un  Efpion , 
qu'un  homme  auquel  on  dit,  qu'il  peut  eftre 
fufcitédelapart  des  Ennemis  pour  faire  don- 
ner en  quelque  embufche,  en  un  mot  qu'un 
homme,  qu'on  avoit  eftudié  jufques  dans  le 
fommeil ,  foit  produit  &  introduit  à  fept  heu- 
res du  matin ,  dans  le  cabinet  du  Roy ,  où  il 
y  avoit  peu  de  monde  ,  fans  eftre  fouillé  & 
defarmé,  je  confefle  que  je  laifle  ma  conje- 
ôure  à  déplus  penetrans.Carqu'euft-ilfaiét, 
s'il  n'euft  point  eu  de  coufteau  ,  ou  d'autres 
armes  ?  pouvoit-on  ,  devoit-on  garder  au- 
cunes mefures  avec  un  homme  foubçomife- 

Jlre  un  Efpion  ? 

Quand  mefme  il  euft  efté  en  quelque  fa- 
çon conneu  ,  ne  pouvoit-on  pas  luy  dire  : 
I)ans  le  mauvais  temps  ;  où  nous  fommes  , 
dans  les  bruits  qui  courent ,  qu'on  en  veut 
à  la  Perfonne  Sacrée  du  Roy,  aucun  de  ceux 
qui  ne  font  pas  bien  conneus ,  ne  doit  s'efton- 
iner,  fi  on  levifite  avant  que  de  le  prefenter 
à  Sa  M^efté ,  quelque  billet  ,  quelque  paf- 
feport,  qu'il  puiflè  avoir.  Car  de  dire ,  qu'on 
luy  dit ,  qu'il  euft  à  parler  haut  ,  &f  qu'il  nye~ 
fioit  befoin  ,  qu'il  approchaft  de  fi  prés  du  Rcy^ 
eft-ce  dire  qu'on  l'avoit  foiiillé,  &  qu'on  l'a- 
voit  defarmé  ?  D'alléguer  encore  que  lors  le 
malheur  de  la  France  eftoit  trop  putjfant  ,»eft-ce 
prouver  la  neceflîté  du  deftin  ,  ou  répondre 
à  la  queftion  ?  celle  de  l'avoir  tué  fur  le  champ 
dans  le  Cabinet  du  Roy ,  aux  pieds  du  Roy, 
de  l'avoir  en  cet  inftant  percé  d'un  nombre 
innombrable  de  coups  d'épées  &  de  halbardes, 
innumeris  vulneribus  confojfum  ,  dépouille  de 
fon  habit ,  &  en  cet  eftat  tout  fanglant ,  de» 
figuré  ,  &  tout  nud  jetté  par  les  feneftres , 
<$*  de  J) avoir  quel  hmme  ?  eftoit ,  c'eft  encore 
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une  autre  difficulté  ,  qui  n'a  point  eflé  vui- 
dée  cy-deflus. 

ARTICLE  .XVI. 

Du  cruel  traitement  fait  aux  entrailles  de  Hen- 
ry III.  un  moment  après  fin  Trépas. 

C I  la  mort  eft  la  dernière  ligne  de  la  vie ,  el- 
^  le  le  doit  eflre  aufli  de  la  vengeance  ;  & 
depuis  quecelle-cy  n'arrettepas  fa  furie  après 
le  trefpas  des  hommes  ,  elle  donne  à  celle 
des  Démons.  La  hayne  ,  que  des  plus  pro- 
ches de  la  Pérfonne  de  Henry  III.  avoient 
contre  ce  bon  Prince ,  furprend  toute  la  ter- 
re. Car  après  qu'il  eut  receu  tous  les  Sacre- 
ments de  l'Eglife  avec  desfentiments  exquis 
d'une  dévotion  exemplaire,  après  qu'il  eut 
pardonné  à  fes  ennemis  en  commun,  &  en 
particulier  à  ceux  ,  qui  luy  avoient  barbare- 
ment  oftélavie,  après  enfin  qu'il  eut  rendu 
l'ame  à  fon  Créateur ,  pendant  que  les  Prin- 
ces ,  les  Ducs ,  les  Marefchaux  de  France, 
&  les  autres  Chefs  de  l'armée  Catholique  dé- 
libéraient en  leurConfeil,  fi  &  comment  ils 
reconnoiftroient  le  Roy  de  Navarre  ,  lors 
encore  Hérétique  ,  pour  légitime  Roi  de 
France  ,  feflchofc  étrange ,  dit  Mathieu ,  quau 
mefme  temps  ,  que  ce  Confeil  fe  ternit ,  la  rage  Tom- 
fut  fi  extrême  contre  Je  Roy  deffunâ  ,  que  fon  u 
donna  des  coups  de  poignards  dans  le  coffret,  ou 
eftoient  enfermées  fes  entrailles  ,  de  manière  que 
la  graifle  fortoit  de  tous  cojlez. 

Après  cela  l'Enfer  a-t-il  vomy  une  plus 
randerage?  la  hayne  peut*  elle  monter  plus 
àut  ?  Mais  qui  fut-ce  ,  qui  exerça  cette  bar- 
barie furies  entrailles  de  ce  Prince  infortu- 
né ?  Ce  ne  fut  pas  Jacques  Clément ,  ou  l'au- 
tre fuppofé  en  fa  place ,  puis  qu'il  fut  tué  le 
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Mardy  matin  entre  fept  &  huiâ  heures  ,  & 
que  le  Roy  ne  mourut ,  que  le  lendemain 
fuivant.  Il  faut  donc  qu'il  y  euftdes  parrici- 
des dans  le  Cabinet  du  Roy  :  il  faut  donc  que 
la  confpiratioh  y  èuft  efté  de  longue  maia 
concerte'e.  En  un  mot  il  faut  donc  après,  que 
tant  de  pernicieux  deflèins  de  le  livrer  à  Paris, 
&  à  Tours  ,  dont  nous  avons  parlé ,  eurent 
echoiïé,  les  efperances  de  fortune,  dont  plu- 
fieurs  eftoient  enforcelez ,  leur  donnèrent 
d'autres  veiies ,  &  leur  firent  prendre  les  der- 
nières refolutions  d'un  fi  furieux  attentat, 
Êftoit-ce  donc  fans  fondement ,  que  dès  le 
.  commencement,  on  difoit  que  ce  p'eftoit  pas 
f  vin  Jacobin,  quiavoit  tué  le  Roy  ,  mais  que 
5  e'eftoit  un  Huguenot  ou  un  ligueux  deguifé 

V  m  Jacobin  ?  ie  ^e  veux  Point  davantage  pref- 

fer  cet  argument ,  luy  tout  feul  donne  plus  à 
deviner  que  tous  lçs  raifonnemens  qu'on 

Îourroit  employer.  Mais  que  devint  donc 
acques  Clément  ?  l'Article  fuivant  vous  di- 
ra ce  qu'on  en  creut. 

ARTICLE  XVH. 

1      Que  devint  Jacques  Clément  ea  ce  tempi-U. 

TLeft  confiant  que  Jacques  Clenpient  natif 
du  borçre  de  Sorbonne  Evefché  de  Sens , 
&  profez  du  Convent  des  Jacobins  ,  qui  eft 
en  ce  Diocefç  7  demeuroit  pendant  ce  mifer 
*  rable  temps  au  Convent  des  Jacobins  de  Pa- 
ris pour  y  faire  fes  eftudes  ,  où  il  fit  peu  de 
progrès,  n'ayant  l'elprit  que  médiocre ,  pour 
les  feiences.  Il  eft  certain  que  luy  &  plufieurs 
Religieux  de  tous  les  Ordres ,  à  caufe  du  fie* 
ge,  qui  n'eft  jamais  fans  de  grandçs  incom- 
modités ,  fortireht  de  Paris.  Il  eft  encore  cer- 
tain ,  qu'il  eft  mort ,  ou  bien  il  auroit  plus 
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de  cent  ans.  On  ne  dit  point  en  quel  temps , 
ny  en  quel  lieu  il  mourut ,  autre  que  celuy 
de  S.  Cloud  :  &  partant  fi  ce  n'eft  pat  luy , 
qui  fit  le  coup  exécrable,  que  devint-il  donc? 

Il  y  eut  deux  opinions  là-deflus  ,  comme 
dirent  les  anciens  de  ce  temps-là  ;  la  premiè- 
re que  Jaques  Clément  fut  introduit ,  &  pre^ 
fente  au  Roy  en  fon  Cabinet ,  mais  qne  par 
un  concert  diabolique ,  un  de  ceux,  qui  trai- 
tèrent fi  cruellement  les  entrailles  de  ce  bon 
Prince  après  fa  mort ,  luy  donna  fubtilegient 
le  coup  exécrable  dans  le  ventre ,  pendant  que  Dum  Ken 
Sa  Majeïlé  lifoif  avec  grande  application  la  Ut-  cartam  ab 
tre  du  premier  Prefident  prefentée  par  Jacques  *°  Porre" 

i^i         ~     j  ~  r   *  *~  m  •      r    j    /*      ftam  attentif 

Clément ,  de  forte  que  tous  jettans  degran-  ocuyls  pei. 
des  clameurs  contre  le  Moyne  ,  &  le  tuant  cumt. 
fur  le  champ  fans  qu'il  peuft  parler  pour  fe  ThuanusSc 
juftifier,  le  Roy  dans  un  tel  étourdiffement,  fcr^  chc* 
qui  fait  perdre  tous  les  fens  aux  plus  fagçs , 
creut  que  ç'eftpit  le  Jacobin  ,  qu'il  frappa^ 
du  piefme  cottfteàu  au  front  le  trouvant  de- 
vant luy. 

Ce  cas  ne  paroiftra  pas  difficile  à  ceux, 
qui  fçavent  la  manière  de  ]fx  mort  à  jamais 
déplorable  de  Henry  le  Grand  fuccelfeur  du 
malheur,  aufii  bien  que  du  Sceptre  de  Hen- 
ry III,  Carquoy  que  dans  fon  CaroflTe  ,  où  il 
fut  tué ,  il  fuft  environné  des  Ducs  d'Eper- 
non,  de  Monbazon,  &  autres  perfbnnesde 
la  première  qualité,  ncantmoins  Dupleixdit 
avec  les  autres  ,  Que  le  coup  de  rajfajfmfutji    Tom.  4. 
fondait*)  qu'il  ne  fut  apperccu  de  terfonne ,  &  P*g- 
s'il  enft  promptement  jetti  fon  coujleau  foubs  le    ^  u 
CaroJJè  j  on  l'euft  prts  moins  ,  que  tout  autre  ,  p*g. 
pour  autheur  de  ceforfatét  y  veu  mefine  qu* ayant 
efté furpris  avec  le  coujleau,  il  ne  monfira  point 
d  avoir  non  pluj  dcflonncmcnt  que  de  repentance 
de  fon  crime. 

Sur 
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Sur  ce  fujet ,  ce  mefme  bon  Prince  avoit 
auparavant  évité  un  grand  péril  rappor- 
x   té  bien  au  long  par  M.  le  Chancelier  de  Che- 
*ag.  47»»verny  en  fes  mémoires  d'Eftat.  Le  Sieur  de 
Montigny  fort  conneu  &  aymé  du  Roy  ve- 
nant de  la  Campagne ,  &  fe  profternant  pro- 
fondement devant  Sa  Majefté,  laquelle  par 
une  extraordinaire  bonté  le  baifla  pour  em- 
bralfer  ce  Seigneur  ,  un  perdu  nommé  Jean 
Chaftel  poffedé  du  démon ,  porta  tres-fubtile- 
menton  deteftable  coup  ,  par  aejjbus  le  bras  au- 
dit Sieur  de  Montigny  ,  fur  la  lèvre  du  Roy  , 
pendant  luy  donner  un  coup  de  coufteau  dans  la 
gorge  ,  C7*  ce  méchant ,  pour  tfeftre  pas  pris ,  Ç«f 
découvert  ,  laiffa  au  mefme  temps  tomber  fon 
maudit  coufteau  en  terre  :  £«f  comme  le  Roy  fe 
fentit  frappé ,  il  mit  aujjitoft  la  main  à  fa  bou- 
che ,  penfant  que  ce  fut  quelque  efpece  de  Uberti 
d'une  folle  ,  qu'il  avoit  là  ,  nommée  Matburi- 
0fe  ,  il  dit  ,  an  diable  foit  la  folle  ,  je  crov  qu'el- 
le m'a  blejfé  ;  mais  comme  il  retira  fa  main  de  fa 
bouche  ,  &  qu  'il  la  rapporta  toute  pleine  de 
fatg  j  chacun  jugea  bien  y  comme  luy ,  quefe* 
ftoit  autre  chofe  ;  &f  ainji fe  regardans  F  un  F  au- 
tre avec  un  extrême  étonnement  &  effroy  ,  ce 
malheureux  ÇfJ?  defefperé   Chaftel  demeurant 
tout  eftonné ,  &  interdit;  n*  eut  pas  le  jurement 
de  fe  retirer  ,  ÇjP  fe  trouvant  inconneu ,  Çff  tout 
auprès  de  Sa  Majefté ,  fut  aufli-toft  par  un  ap~ 
parent  foubfon  ,  pris  ,  &  arreflépar  le  Sieur  de 
Montigny  ,  qui  outré  de  colère  de  ce  malheur  , 
iuft  dttces  mefme  s  termes  :  C'eft  vous  ou  moy  , 
qui  avons  bleffé  le  Roy  ;  ce  que*  Sa  Majefté  ne 
voulut  croire  du  commencement ,  veu  fes  façons ,  ' 
&  Jimplicitez  trop  apparentes  ;  Çjf  neantmoins 
après  que  le  coufteau  eut  eïtè trouvé à  terre  pro- 
fite de  luy  ,  Sa  Majefté  commanda  qu'il  fût  ar- 
r*fté ,  &  fouillé,  Enfuite  dequoy  il  fut  pris 

pri- 
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prifonnier  ,  &  preffé  par  les  interrogations , 
il  confeflk  eftre  l'autheur  de  ce  crime  abo- 
minable. 

Or  il  eft  confiant ,  que  fi  d'abord  quelques- 
uns  des  prefents  tranfportez  de  colère  *  voyant 
le  Roy  bleffé ,  &  ayant  ouy  ,  qu'il  avoit  dit 
parlant  de  Mathurine  au  diable  foit  la  folle ,  je 
croy  quelle  m'a  bleffé:  ou  bien  encore  le  coup 
ayant  efté  donné  pendant  que  le  Roy  em- 
brafToit  le  Sieur  de  Montigny ,  d'autres  euf- 
fent  crié  ,  Ah  le  miferable  qui  a  frappé  le 
Roy  :  fi  dis-je  quelques-uns  des  prefents  euf- 
fent  tué  fur  le  champ  ou  cette  Mathurine, 
ou  le  Sieur  de  Montigny  fans  leur  donner 
loifir  de  fe  juftifier  ,  certainement  Je  Roy  & 
les  autres ,  qui  s'entre-regardoient  là  avec  un 
extrême  étonnement  &  effroy  r  euflTe/it  creu, 
que  Mathurine ,  ou  de  Montigny  avoient 
.  donné  le  coup  exécrable ,  &  tous  les  Autheurs 
Teulfènt  ainfi  donné  à  la  pofterité ,  &  ce  d'au- 
tant plus  ,  que  le  coup  avoit  efté  fi  fubtile- 
ment  donné ,  que  fans  la  confeflion  du  mife- 
rable Chaftel ,  on  n'euftpûl'en  convaincre. 

Le  rapport  de  cette  maydite  aâion  avec 
celle  de  Henry  III.  fon  predeceflèur  n'eft  pas 
deraifonnable  ;  carcel'uy-cy  ayant  efté  cruel- 
lement frappé  ,  pendant  qu'il  lifoit  attentivè- 
ment  la  lettre  du  premier  Prefident ,  ainfi  que 
difent  tous  les  Autheurs  ,  Dum  Rex  cartam 
ab  eoporreétam  attentis  oculis  percurrit  ;  il  ne  pût 
voir  ,  fi  c'eftôit  Jacques  Clément ,  ou  un  au- 
tre fuppofé  en  fa  place  ,  auquel  on  pouvoit 
avoir  baillé  le  billet,  ou  bien  enfin  quelque 
autre  apofté  pour  ce  coup  miferable  ,  qui  luy 
plongea  le  coufteau  dans  le  ventre.  Et  par- 
tant on  ne  peut  pas  conclure  de  ce  que  le  Roy 
en  ce  piteux  eftatdit  que  c'eftoitun  Moyne, 
qui  le  frappa ,  que  c'en  fuft  un  véritable ,  veu 

que 
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que  SaJVlajeftélifoit  avec  grande  application 
la  lettre  du  premier  Prefident  quand  elle  re- 
ceut  le  deteftable  coup,  &que  les  exemples 
cy-deflus  allègues  à  l'égard  d'Henry  le  Grand, 
&  de  cçnt  autres ,  qu'on  pourroit  y  joindre , 
t  si  Mr.de  montrent  combien  cçs  fatales  a&ians  font 
Gucflc  n'c.  équivoques, 

toit  pas  mort  J^a  féconde  opinion  fut  de  ceux ,  qui  creu* 
ans  il  pour-  rent*  quela  nuiéfc  dans  laquelle  on  alla  voir 
toit  fc  juftu  fi  Jacques  Clément  dormoit  ,  il  diiparut  de 
fier  de  cette  la  veiie ,  &  du  commerce  des  hommes,  f  Ils 
S* î  peut  éprennent  de  plus  haut,  &  difent  qu'il  n'y 
tomber  que  a  jamais  de  partys  dans  TEftat ,  qu'il  n'y  en 
fur  luy  :  ce-  ait  dans  les  Cloiftres.  Les  parents,  les  amis, 
a^ansfiiî*  -  ^  niefme  fans  cela  les  diverfçs  inclinations 
ne  une  ciz-  partagent  les  efprits.  On  l'a  veu  dans  les  der- 
co»ftance  nieres  Barricades  ,  où  les  uns  eftoient  pour 
qui  le  ju-  ic  Masàrin,  c'eft  à  dire  pour  le  Roy,  &  les 
qu'avant  autres  pour  quelques  rnncçs,  &  pour  la  vu-, 
centrer  au  le  de  Pari$  ,  qui  donne  toujours  le  branfle 
logis  du  aux  autres  villes.  Pendant  la  Ligue  Henry  IIL 
parfer  jaques *yoit  cncore  de  b°ns  fervitçurs  dans  Paris, 
clément  à S  &  parmy  les  Religieux  il  y  avoit  un  Jacobin 
Mr.  portail  nommé  Beranger  célèbre  Prédicateur  du 
^^«-Roy,  qui  eftoit  à' la  Cour.  Ce  Ber  anger ,  des 
ques  "artU*  "  biensfaiâs  du  Roy  avoit  fai&  baftir  undepar> 
•ulicres  de  tement  dans  le  Gonvent  des  Jacobins  ;  mais 
fa  femme ,  il  fut  contraint  de  defemparer  ,  parce  qu'il 
*  de  fa  t^oit  pourfonMaiftre,fon  Roy  &fon  bien* 
maifon  5  fadeur ,  &  qu'il  crioit  contre  la  Ligue, 
preuve  que  u  n'eft  point  à  croyre  ,  qu'un  hommç  de 
même  Taco-  ce  crédit  fuftfans  amis  dans  fon  Cloiftre,  & 
bin  oui  avoit  qu'il  ne  tâchaft  de  fervir  le  Roy  de  toute  fa  for* 
eu  des  en-  ce.  Et  dans  les  dernières  Barricades  de  Paris 
réc»  dA  n s    foute  le  Maxarin ,  i  I  y  eut  encore  des  premiers 

ta  Baftille     ,    }^       ■>  ^         '  ^  K      T      ,  .  . 

comme  il  du  iirand  Convent  des  Jacobins  comme  les 
cftditcy-dc-  Pères  Guefpier,  Bernard  Guyard  Predica* 
vam  p.      tWÏ  ordinaire  4u  Roy,  &  promeut,  qui  fa» 

rent 
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ïent  emprifbnnex ,  parce  qu'ils  avoient  parlé 
contre  la  Fronde*  De  forte  quefoubslefou- 
levement  quife  fit  contre  Henry  III.  Beran-» 
ger  ayant  intelligence  avec  quelques-uns  de 
fes  amis  dans  le  Convent ,  on  peut  facilement 
fe  perfuader  ,  qu'ils  fe  fervirent  de  Jacques 
Clément ,  qui  avoit  entrée  dans  la  Baftille  m  v^  ^ 
pouf  apporter  cette  lettre  de  M.  le  premier 
rrefident,  au  Roy  ,  &  luy faire  fçavoir  TE-  *  *• 

ftat  de  la  ville ,  en  quoy  les  recompenfes  ne 
furent  pas  oubliées.  Ce  qui  luy  fut  d'autant 
plus  facile,  qu'il  fortoitde  la  ville  de  Paris, 
pour  aller  à  Orléans  ?  difoit-il  ;  mais  néant- 
moins  prenant  le  chtmin  de  S.  Cloud  il  fut 
arreftépar  deux  foldats ,  qui  le  conduilirent 
dans  une  maifon  du  Bourg  S*  Cloud  ,  pour 
fouper ,  &  coucher  en  attendant  le  lendemain, 
qu'on  le  devoit  faire  parler  au  Roy.  Maison 
creut ,  qu'en  ce  lieu.,  le  miferable  fit  fon  der- 
nier repas  ,  &fon  dernier  fommeil.  La  vie 
d'un  pauvre  Frère  n'c#oit  pas  plus  pretieufe, 
que  les  entrailles  de  ce  bon  Prince  ,  fiinhu-  A 
mainement  traitées  à  la  fortie  de  fon  ventre  A?** 
immédiatement  après  fa  mort ,  au  riiilieu  de 
fon  Cabinet. 

L'occafion,  difoîent-îls ,  eftoit  trop  belle; 
on  avoit  l'habit  d'un  Moyne,  tout  faiét,  fans 
s'expofer  au  péril  en  levant  les  étoffes  de  cet- 
te nature  ,  &  fans  employer  un  tailleur  à  îa 
façon  de  l'habit.  Ainli  il  n'eftoit  pas  difficile 
d'en  reveftir  un  foldat ,  &  luy  promettre  qu'a- 
près le  coup  ,  n'ayant  point  de  couronne  de 
Moyne,  on  luy  oiteroit  l'habit,  &  qu'il  pa*  fNaufoîl 
roiftroit  à  l'ordinaire  ,  comme  fi  de  rien  n'e-  faltt  *voir 
ftoit,  f  Que  dans  cette  horrible  confufion  &  p^dT* 
defordre ,  l'on  diroit  4  que  le  Moyne  avoit  pour  exeçu- 
efté  caché  par  la  faveur  des  traîtres.  Dema-"1  un  & 
niere  1  que  le  miferable  gagné  p a*  argent ,  ^Jg*  c 
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&  par  promettes  ,  auffi  bien  que  d'autres  9 
qui  ont  efté  payefc  de  mefme  monnoye  pour 
de  femblables  crimes ,  il  fut  tué  fur  le  champ, 
afin  que  lefecret  du^ime  &  du  criminel  ne 
fuft  éventé.  Ce  n'eftpasmaconjeâure,c*eft 
celle  de  plufteurs  de  ce  temps-là ,  qui  difoient, 
\WK^Hf/^  comme  nous  avons  obfervéde  Mezeray,  en 

l'article  X.  que  félon  les  uns  ,  c'eftoit  un 
rtf*^         Hu  guenot  deguifé  en  Jacobin  quiavoit  tué  le 

Roy  ;  &  félon  les  autres,  que  c'eftoit  unLi- 
gueux  foubs  l'habit  d'un  Jacobin ,  qui  eftoit 


+  il  faut  le  parricide.*  f 
idjoutcr ,  fi  Je  fçay  ,  que  la  relation  d'un  Officier  in- 
tn  ne  f*vit  ferée  dans  le  Journal  de  ce  temps-là,  &  la- 
pasTecmn  -,  quelle  depuis  a  efté  fuivie  en  plulieurs  cir- 

commc  Me-  ^     n  ^  ,  r. 

zcray  u  dit.  confiances  par  ceux  qui  ont  écrit  ,  raconte 
les  chofes  d'une  autre  façon  ;  mais  ceux  qui 
publioient  que  c'eftoit  un  homme  deguifé  , 
&  non  un  véritable  Moyne  ,  répondoient 
•  que  PAutheur  n'eftoit  pas  redevable  en  ce 
point  :  qu'il  écrit  en  %l  caufe  ;  qu'il  eftoit 
aceufé  d'avoir  tué  le  Régicide ,  &  que  par  là 
il  avoit  empefché ,  qu'on  ne  feeuft  au  vray , 
quel  eftoit  le  parricide  &  fes  complices,  quoy 
qu'il  ait  nié  l'avoir  tué,  mais  feulement  don- 
né des  gardes  de  fon  épée  dans  foneftomach, 
&  jetté  dans  la  ruelle  du  liâ  où  il  fut  taillé 
ea  pièces  par  les  Ordinaires  du  Roy.  Qu'en . 
un  mot  la  vilïte  qu'on  fit  du  miferable  au 
milieu  de  la  nuiâ  ,  &  qu'on  trouva  dormir 
d'un  profond  fommeil ,  comme  ils  remar- 
quent ,  la  précipitation  de  cette  mort ,  la  ma- 
nière de  fon  expofition  tout  nud ,  &  couvert 
de  playes  ,  avec  la  barbarie  exercée  fur  les 
entrailles  du  Roy  ,  qui  nefaifoit  que  de  tré- 
paflèr,  fortifie  tellement  la conjeéhire  ,  que 
ce  ne  fut  pas  Jacques  Clément  qui  tua  le  Roy, 
que  les  prévenus  ne  pouront  la  rejetter  fans 
Crrupule.  Mais 
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Mais  voicy  qui  va  furprendre  le  Leâeur. 
Ce  ne  fent  plus  des  conjeâures ,  quoy  que 
bien  appuyées  ;  c'eft  le  teûnoignage  d'un  Au-  j^XT 
theur  le  plus  éclairé ,  &  le  plus  inftruit  de  ce     ^  ^* 
temps-là,  qui  n'a  voulu,  ou  qui  n'a  ozé  s'ex- 

Kliquer  plus  ouvertement  ;  c'eft  le  mefme 
Mathieu ,  qui  dit  ces  mots  à  méditer ,  &  à  re- 
mediter  cent  fois.  Là  dejjus  on  machine  la  mort  Mat.  Tons* 
de  Henry  III.  &jufques  à  cette  heure  on  n'a}*  Pa8-  77V 
fceu  au  vray ,  qui  en  a  efté  le  confeil ,  Çjf3  ?Au- 
theur.  Et  plus  bas.  Onaajoute  à  cela,  que  ceux 
qui  ejloient  foubfonnez  de  ce  coup  ,  {font  morts    f  cette 
enmifere  &  mépris  hors  du  Royaume  ;  Dieu  «preflion 
fia  voulu,  que  ta  vérité  en  fujl  conneûe  ,  fcf  ^smmw^  c 
fait  four  des  raifons  enveloppées  dans  les  ténèbres  ct  partage  ne 
de  fes  divins jugements.  L'on  a  donc  fceu,  On  doits'enten- 

a  donc  écrit ,  qu'il  y  en  avoit  de  foubçon-  .  ^  dcs 
nez  de  ce  cruel  attentat  :  on  a  donc  fceu  en-  ™a  coupai 
core  ,  que  quelques-uns  de  ces  foubçonneznondei'exe- 
eftoyent  fortys  du  Royaume  :  Ton  a  efté  afsû-  juteux  qui 
ré,  qu'ils  eftoient  morts  enmifere,  &  en  nié- j^ç^  ^ 
pris.  Mais  pourquoy  s'enfuirent-ils  ?  ils  fe  ceux  morts 


fentoient  donc  coupables ,  ou  ils  eftoient  efti-  « 
meztels,  &  apprehendoient  d'eftre  punis.  Si^B  4u 

•1     n  •    ^  •  ^  r  r    /m    •  a»  Royaume  ne 

ils  eftoient  innocents.que  nele  font-ils  jutti-peUVentcftie 
fiez  eftans  abfens,  &enfeureté?  oùeft  cet- que  cette  * 
te  juftification  ?  où  les  diligences  qu'ils  en  "?upc  dc  ^ 
ontfaiôes?  *  fc^S* 

Mais  ayant  fceu  ,  qu'ils  eftoient  fortis  de  par  le  Roy 
France  ,  &  morts  en  mifere  ,  &  en  mépris  Henry  iv, 
hors  du  Royaume  ,  comment  n'a-t-on  fccu^V* *a  ÇJjjj* 
leurs  noms  ?  Pourquoy  les  avoir  caché  à  l'Hi-dans  les 
ftoire  ?  certainement  nous  euffions  conneuMem.de  Ne- 
par  là,  quelles  eftoient  leurs  liaifous,  de  qui  v"s  T# 
ils  av oient  efté  ferviteurs  ,  &  amis.  Ce  qui7°  * 
nous  fait  voir ,  &  non  feulement  croy re ,  que 
pour  des  raifons  eqvelopées  dans  les  juge- 
meuts  des;  hommes  ,  &  non  feulement  dans 

les 
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les  jugemehts  divins  ,1a  vérité  detfét  exécra- 
ble attentat ,  jufques  à  cette  heure  ,<tiit  Ma- 
thieu ,  ri  a  ejïé  bien  conneûe.  On  dira ,  que  ce- 
la s'entend  de  toutes  les  circonftances  ,  non 
de  la  perfonne  *  qui  a  faiâ  le  coup  exécra- 
ble :  mais  qui  ne  voit ,  que  tout  cela  eft  lié 
infeparablement  ?  Il  y  a  encore  quelques  ob- 
jeâions,  il  faut  y  répondre. 

ARTICLE    XVII L 

Que  tous  les  Autheurs  attribuent  le  cruel  atten- 
tat à  Jacques  Clément,  &  la  réponce 
à  cette  objeélion. 

une  efpece  de  témérité  d'aller  con- 
tre le  torrent  ;  tous  les  Autheurs ,  qui  ont 
écrit  THiftoire  de  Henry  IIL  attribuent  fa 
cruelle  mort  à  Jacques  Clément.  Après  cet 
horrible  attentat  les  Parifîens  en  chantèrent  le 
Mezend.  Te  Deum  ,  firent  tirer  le  portrait  du  parri- 
feag.  *5  9.    cide  en  deux  ou  trois  façons,  obligèrent  la 
Mere  de  ce  monftre  à  venir  de  TEvefché  de 
Sens  à  Paris,  où  on  la  regardoit  comme  une 
Béate.  Quelques  étrangers  le  mirent  dans 
,Tom.  4.  leurs  Martyrologes.  Le  Parlement  de  Tou- 
***  îo#     louze  ,  dit  Dupleix  ,  ordonna,  qu'une  Pro- 
cejjion  folemnelle  feroit  faiéte  annuellement  à  per* 
petuité  le  premier  a*Aou$l  auquel  Henry  IIL  fut 
ajfaffiné  par  Jacques  Clément. Le  Pape  Sixte  V* 
'  *  ,       le  preconiza  en  plein  Confiltoire  ,  &  éleva 
le  zele  du  Régicide  au  deflus  du  zele  d'E- 
leazard  ,  &  de  Judith.  Si  quidem  pojiquam  de 
Régis  morte  Romce  allât  um  eft ,  il  le  in  Conjiftorio 
iij.  ose.  Septembres  habito  ,  pramedifatâm  Oraï 
tionem  habuit ,  qua  faélum  Clementis  operi  af- 
'   fumptœ  à  Domino  carnis,  &  refurreéîionis  ejufi> 
dem  myjlerk  ,  ab  Abacuco  vote  prtdicato  rpra~ 

{ter 
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pter  magnitudtncm  ,  fcf  rei  admtratumcm  corn- 
parât)  tumvirtuUm  hominis ,  animi  rçbur 
ferventem  erga  Deum  amorcm  fupra  Eleaza- 
Çjp  Juditham  5  verbis  extollit.  Y  a-t-il 
quelque  chofe  déplus  fort?  que  peut-on  ré- 
pondre àcela?f  +  si 

Mais  je  prie  le  Leéteurde  demander  avècqucs  ciS- 
moy,  d'oùeft  fortytoutoe  bruit  ?  quelle  en  ment  n'a  pas 
eftlafource?  comment,  &  par  quels  canaux  ff  lfouctcoup  ' 
la-t-elle  découlé  dans  les  plumes  de  ceux,  quiic  pape  qfe° 
ont  écrit  ?  Certainement  la  fource  de  cette  Toit  trompé 
funefte  nouvelle  a  commencé  dans  le  Cabinet dans  *f  ft«*  J 
du  Prince miferablementaffaflîné.  Ceux, qui oTavohU 
eftoient  là  ont  les  premiers  révélé  aux  autres  juf^ucs  à  * 
cette  fanglante  boucherie.  Mais  n'avc2*vou$Prclcnt  cn 
pas  veu  cy-deffus  ,  qu'on  avoit  déjà  voulu  JÏÏJ^SSÏÏ 
faire  main  baffe  fur  faPerfonne  Sacrée  en  re-  ment  trom- 
venant  de  Vincennes-à  Paris  ?  n*avez-vous  p*  dans  it 
pas  obfervé,  qu'on  avoit  voulu  le  Ihrrercfl-^JJJ^ 
treles  mains  de  fes  ennemis  à  Tours  ?  aveï-commc  ttn 
vous  oublié  que  le  Cabinet  du  Roy  eftoit  cor- Saint  un 
rompu?  qu'il  y  avoit  des  Traîtres  auprès  de^cclcratco,rt* 
faPerfonne  5  que  luy-mcfme  l'avoit  dit ,  &cicmwvtr 
qu'enfin  larage  mcflee  d'un  aveuglement  in- 
concevable ,  fe  déchargea  fur  fes  pitoyables 
entrailles  un  moment  après  Ta  mort  dans  le 
fanâuaire  de  fon  Cabinet?  Tel  le  forte  de  gens, 
ou  plutoft  de  Démons  n'efludierent-ils  pas  à 
donner  telles  couleurs  qu'ils  voulurent  pour 
charger  des  innocents ,  &  voiler  des  crimi*  • 
nels  ? 

.  Ainfi  depuis  qué  le  Roi  de  Navarre  eut  efté 
reconneu  Roy  de  France  ,  &  obligé  Paris  à 
ft  rendre,  le  crigie  qui  avoit  efté  lotié,  ho- 
noré, &preconixé,  parut  fi  exécrable ,  comb- 
ine il  l'eftoit  eftedHvemeiit ,  qu'on  ne  luy 
cherchait  plus  que  des  roues  ,  A  des  gibets. 
Les  autheurs  ,  &  leurs  complices  tombez  de 
Tome  IL  H  h  leurs 
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leurs  efperançes ,  s'emprefToient  pour  fe  ren- 
dre agréables ,  &  ne  fefoucioient  pas  que  les 
autres  periflent ,  pourveu  qu'ils  fe  lauvaffent. 
Les  Religieux  Jacobins  dans  la  dernière  con- 
fternation  ,  auffi  bien  que  les  Difciples  après 
la  trahifon  de  Judas  ,  croyans  d'abord ,  fur 
le  grand  bruit ,  qui  en  fut  répandu  ,  que  ce 
fuit  un  de  leur  robe ,  ne  fçavoient  où  donner 
de  la  tefte.  I-ies  uns  quittèrent  leur  habit,  ic 
t  Cela  prirent  celuy  des  fecuiiers  :  |  d'autres  allèrent 
peut  cftrc  ar.  fe  cachar  dans  lesProvinces:  ceux,  qui  avoient 

rive  danslcs  i    ,  »   ,  :  ^  •        .  ^ 

viiics  qui  de  bons  parents  ,  ou  de  bons  ami»  s  y  renre- 
tenoient  le  rent,  mais  tellement  étourdis  d'un  fi  terrible 
partyduRoy  COUp  ^  que  quelques-uns  difoient ,  ce  qu'ils 

danî  cdiês  fÇ*??»™*'  &,  ce9u'ils  nc  ^voient  pas. 
quitenoient    Amfi  ils  n'avoient  pas  encore  affei  de  Iu- 
le party  de  Uj^iere  ,  ny  le  temps  favorable  pour  travailler 
Ligue,  ou  le  ^  jcur  deftence.  Ceux  mefme  qui  n'eftoient 

ques  cie-  pas  de  cet  Ordre,  &  qui  avoient  connoiffan- 
rnent  ctoit  ce  de  l'aflàflinat ,  &  du  ïele  pour  la  vérité, 
aiimirné^m"  n'oxoient  dire  ce  qu'ils  en  fçavoient.  Lapreu- 

7u  a*L°Up  ve  s'en  v0li  au  proceï  verbal  du  Lieutenant 
Voyezûsat.de  la  Prevoftéde  l'Ile  deFrancecy-deflusci- 
p.  3<j.  ôccy-té.  ïjTay  toujours ,  dit-il, yîwVy Sa Majeflé ', juf- 

tZ™  m!  '1*r*  C€  1™ PlAt  a  DieH  raPPeller  y  1*'  a  eft 
I  rag.  x85.  trop  tojl  pour  moy ,  &  pour plujieurs ,  pour  <ptvj 

je  Prie  Dieu  luy  faire  paix. 

Mais  il  eft  digne  d'obfervation  ,  que  cet 

Autheur ,  quiavoit  ficourageufementremar* 

*  qué  plufieurs  attentats  côntre  la Perfonne Sa- 

'créeduRoy,  lorsqu'il vivoit,  neditpasun 

mot  des  circonftances  de  fa  mort  déplorable, 

ny  de  ceux,  quieftoientfoubçonnet  ,  de  ce 

cruel  attentat,  luy,  dis-jç  ,  qui  le  fuivit, 

comme  il  dit ,  jufques  à  {on  trépas. 

Il  ne  faut  pas  s'en  eftonner  ;  lifez  un  peu 

plus  bas  ,  &  vous  en  fçaurezla  raifon.  Je  ** 

mettrayicyy  dit-il,  les  autres  Jignalez  Services* 
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que  fay  fait  à  Sa  Majefté ,  depuis  fin  départ  de 
Paris ,  tant  à  Bhis ,  Tours ,  qu  autres  lieux.  Et 
pourquoy  ?  pour  ce  que  je  ne  puis  écrire  au  vray 
fans  en  toucher  quelques-uns  ,  qui  n'en  fero'wit 
fas  contents.  D'ailleurs  que  fay  affez£  ennemis  % 
pour  avoir  fervy  fidèlement  le  Roy  au  contente- 
ment des  gens  de  bien ,  &  grand  mécontentement 
des  ennemis  de  cette  Couronne.  Mais  qui  font 
donc  ces,  quelques-uns  qui  n* en  fer  oient  pas  con* 
tents  ,  fii  eufi  écrit  au  vray  ce  quil  jf avait  de 
ce  myftere  d'iniquité  ?  eftoient-ce  de  pau- 
vres Moynes  ,  de  pauvres  errans  ,  de  pau- 
vres vagabonds  ?  ne  voit-on  pas,  qu'il  parle 
dé  gens  plus  formidables  ,  &  qu'il  dit ,  que 
d'ailleurs  il  a  afTez  d'ennemis  fans  en  faire 
de  nouveaux,  f  f  Cela  né 

Après  cela  jugefc,  (Mes  Jacobins  eftoient  regarde  qUC 
en  eftat  de  mettre  la  main  à  la  plume  pour lcs  fa»x 
leur  defFence,tpuisquetf*fineen  ce  temps,  Juon^l'crs 
quoy  qu'efloigné  de  plus Tfc  quatre-vingt  ans,  Henry  m.  * 
du  cruel  attentat,  je  ne  doute  point,  quéees  voyez  le 
eonjeâures  ne  fouffrent  quelque  contradi*  ?r°cis  ^er" 
aïon.  On  eft  oblige  de  conlerver  la  reputa-  iyïtl  p,  l6 7# 
tion  pour  le  minifterede  Dieu,  lors  qu'on  y  i«p. 
trouve  du  jour  ,  quelque  perfecution  qui   t  Bien 
puifTe  en  arriver.  v°0l£loi'  ^ 

Mais  combien  de  temps  art-on  pris  des  pen*  culpcr  d'un 
darts  pour  des  Martyrs  ?  S.  Martin  en  eutre-  ««10  fi  exe- 
velation  de  Dieu ,  fit  déterrer  ces  abomina-  10 
bles  reliques  ,  &  deffendiigttL  peuple  de  ne  honneur  •de* 
plus  aller  prier  fur  le  lieu  iQjfctte  infâme  fe-i;a&ionhor- 
pulture.  Tout  au  contraire^ombien  d'inno-ribl~  delcul 
cents  ont  pafTé  quelque  temps  pour  crimi-  ^"^"îe  t. 
nels  ?  foubs  Henry  le  Grand,  le  Duc  de  Sa- 1.  p.  1 44.se 
voye,  eftantvenuen  France,  le  Parlement  cMcvant  £ 
de  Paris  ,  toûjours  fécond  en  grands  Ora-3IJ°;  m"  * 
teurs  ,  ne  fit-il  pas  voir  à  ces  deux  Princes , 
&  à  toute  l'audience  ,  le  nommé  Bellanger, 

Hh  z  lac* 
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(Jicculï  d'avoir  tué  Jean  Proft)  *xpofé  à  H 
torture  ,  &  fur  le  point  d'eftre  envoyé  en 
Grève,  fi  par  uhe  providence  de  Dieu  toute 
particulière  ,  un  fcelerat  condamné  à  mort  f 
pour  un  autre  crime ,  n'euft  tiré  Bellanger  de 
l'infamie  ,  confeflant ,  qu'il  eftoit  coupable 
du  meurtre  ,  dont  Bellanger  eftoit  accufé  ? 
A  jamais  ce  miferable  euft  eflé  deshonoré ,  & 
toute  fafamille  ,  fi  Dieu  n'euft  écarté  les  te* 
nebres  de  cette  aâion ,  touché  le  criminel , 
&  fauvé  l'innocent» 

Mais  après  la  révolution  de  tant  de  îlecles* 
après  l'approbation ,  &  l'authorité  de  tant 
d'Autheurs  très-confiderables  ,  après  enfin, 
une*  tradition  immémoriale  de  la  venue ,  & 
de  la  mort  de  S.  Denys  en  France  5  &  de  la 
Magdelaine  en  Provence ,  fans  parler  de  cent  ■ 
autres  ,  n'avons-nous  pas  veu  des  gens  de  let- 
tre ,  &  de  credittfcife  font  infcripts  en  faux, 
&  qui  ont  voulu  prouver  le  contraire.  Je  ne 
fuis  pas  de  leur  fentiment  en  ce  point-là ,  mais 
je  conviens  avec  eux  en  celuy-cy  ,  que  le 
•  temps  >  que  le  nombre,  &  la  qualité  des  Au- 

theurs  ne  preferivent  point  contre  la  vérité 
enchofes  douteufes  ,  quand  il  y  a  beaucoup 
de  circonftances ,  &  de  conjeâures  plantes, 
comme  en  la  queftion  ,  que  nous  traitons  , 
pour  dégager  le  Jacobin  d'un  crime ,  qui  a  fui- 
te ,  Î5*  duquel  à  cette  heure  fou  n'a feeu  au  vray^ 
U<m  ï**-  qui  en  a  ejli  leJÊÊâc  ^  &  Pautbeur.  Pailbns  à 
i+urtU+J^      une  autre  objéPn. 

ARTICLE  XIX. 

Où  il  ejl  traité  de  la  condemnation  de  BourgoÎH 
Prieur  du  Convent  des  Jacobins  de  Paris. 

#       \7  Oicy  une  pièce  en  détail  par  laquelle  d'à- 
.  *  bord  le  Leâeur  fera  peut-eftre  ebloiiy  , 

.  fes 
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fe«  faux  jours  feront  diflipez  en  la  fuite.  Bour- 
goin  Prieur  des  Jacobins  de  Paris  fut  pris, 
une  pertuifane  en  la  main  ,  au  Fauxbourg 
S.  Jacques ,  en  une  fortie  ,  que  faifoient  les 
Parifiens,  pour  repoufifer  ceux ,  qui  les  affie- 
geoient ,  &  quj  empefchoiqnt  les  vivres  d'en* 
trer.  De  là  ilfut  mené  prifonnier  aux  Char- 
treux, avec  plus  de  cent  autres  ,*tant  fecu- 
liers  ,  que  Religieux.  On  traita  do  fa  rançon 
avec  d'autres  ,  qui  furent  délivrez.  Comme 
on  feeut  qu'il  eftoit  Prieur  d'une  grande  Mai- 
fon,  quoy  que  de  Mandions  ,  on  fit  mon- 
ter ùl  rançon.  En  cet  infcrvalle  ,  ceux  ,  quT 
commençoient  à  faire  les  bons  ferviteurs, 
Paccuferent  d'avoir  efté  fauteur ,  &  compli- 
ce de  Jaques  Clément,  d'avoir  loiié  en  Chai- 
re lçdetertable Régicide:  pourraifondequoy 
il  fut  transféré  à  Tours,  &  pour  le  faire  court," 
condamné  par  le  Parlement ,  qui  y  eftoit ,  d'e- 
ftré  tiré  à  quatre  chevaux^  ce  qui  fut  exécu- 
té ,  &  à  quoy  le  Parlement  n'auroit  jamais 
conclud  ,  difoient-ils  ,  fi  Bourgoin  n'avoit 
efté  coupable  aufii  bien  »  que  Jacques  Gle* 
ment. 

Il  y  a  des  Chefs  en  cette  objeâlon ,  qu'on 
ne  peut  raifonnablement  contefter.  Il  eft  cer- 
tain que  Bourgoin  fut  pris  à  l'affaut ,  que  le 
Roy  de  Navarre  ,  véritable  fuccçfTeur  de  la 
Couronne  de  France,  mais  non  encore  con- 
verty  à  la  Foy  Catholique ,  donna  au  Faux-  * 
bourg  S,  Jacques  de  Paris ,  après  la  mort  de 
Henry  III.  fon  Predeceflèur ,  à  caufe  dequoy 
apr^s  les  décrets  de  la  faculté  de  Théologie, 
les  uns  foabs  de  belles promefTes,  les  autres 
par  des  apprehenfions  de  voirie  titre  de  Roy 
TresrChreftien  dégénérer  en  celuy  de  Calvi- 
nifte,  demeurèrent  fifafeinez  ,  que  les  plus 
aufterei  de  tous  les  Religieux  paffoient  pour 

H  h  3  les 
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les  braves  de  cette  milice  Clauftrale.  Ainfi 
foubs  les  yeux  d'un  Cardinal  Légat  envoyé 
en  France ,  accompagné  de  Prélats ,  &  Rçli* 
gieux  Italiens  de  toutes  les  Compagnies ,  fans 
en  excepter  aucune ,  qui  venoient ,  difoient- 
t  l'àu-  iIs  *  P0*31"  Soutenir  la  Foy  ;  f  on  vit  des  Pro- 
tlieur  pre  ceiîions  par  les  rues ,  où  l'EvefquedeSenlis, 
tend-il  pai  &  ie  p^etir  dealâhartreux,  chacun  ayant  une 
les  fureurs  Croix ,  en  une  Win ,  &  une  lance  en  l'autre, 
impies  des  marchoient  à  la  telle  de  ces  troupes ,  &fouf- 
Ligueurs?   froient  agréablement,  qu'on  les appellaftles 
braves  Machabées.  Venoient  en  fuite ,  par 
cet  ordre,  les  Pçr€S Capucins, les Fueillans, 
Jes  Auguftins ,  les  Frères  Mineurs ,  lesDo- 
miniquains,  &  les  Carmes,  tous  ayans  leurs 
robes  retrouffées ,  la  cuculle  rabbatiie  fur  les 
épaules ,  le  cafque  en  tefte ,  &  la  cuiraflefur 
le  dos, 

C'eft  ainfi  ,  que  M,  de  Thou  dépeint  ces 
belles  Compagnies  en  fon  Hilioire  livre  98. 
page  71.  Suppïicationes  wqvo  ^  &  ad  hune  àkm 
non  vifo  parât  h  ,  publiée  ,  [peâante  populo  ,  fer 
c  un  fias  freauentes  urbis  v'tcos  célébrât* ,  in  qui- 
bus  Guillelmus  Rofa  Epifcopus  Sylvaneâenfis , 
&  Carthujtanorum  Prior  ,  altéra  Crucem ,  al" 
ter  a  bafiam  manu  tenentes ,  tanquam  f  cerne  Cor  a- 
gi ,  &  Jirenui  Macbabcei  f  fie  enim  fe  appellari 
gaudebant  ,  primos  Ordines  ducebapt  fequeban- 
tur  ordine  Patres  Capucini  ,  Foliaceni ,  Augu* 
*  Jlinianij  Francifcani,  Dominicani%  Carmélite, 
fuccin&i  omnes  ,  &  cucullâ  fuper  bumeros  reje- 
étâ  ,  qutype  Galeati ,  &  lauréats.  Sur  tout 
M,  de  Thou  n'oublie  pas  un  petit  Fueillant 
boiteux,  conneuduRoy,  qui  rehauflbit cet- 
te fpirituelle  Mafcarade  jouant  d'un  Efpa- 
don,  tantoft  à  la  tefte,  tantoft  àTarrieregar- 
•  de  de  cette  jolie  Infanterie    mais  avec  tant 

d'aâivité,  que  fon  boitement  ordinaire  ne 

pa- 
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point  aux  yeux  de  ce  peuple  aveu- 
gle ,  qu'on  repaiflbit  de  femblables  fpeâacles* 
Omnium  in  fe  oculos  convertebat  Bcr  tzar  dus  àFo- 
liaceno  Qrdine  ,  adhuc  juvenis  ,  nuper  Henri-' 
co  ///.  Rege  ,  concionibus  notus  apud  populum, 
fui  altero  pede  cl  au  dus ,  nufquam  certo  loco  con~ 
jSBens,  fed  hue  il  lue  curfitans ,  modo  in  fronte^  , 
modo  in  agminis  tergo ,  latum  enfem  ambabus  ma- 
nibus  rotabat ,  £3?  claudicationis  vitium gladia* 
toriâ  mobilitate  emendabat. 

A  deflèin  je  rapporte  cesch'ofes  pour  mar- 
quer aux  enfans  les  efgaremens  de  leurs  Pères, 
&afin  qu'à  l'avenir,  ilsenfaffent  leur  profit. 
Je  l'obferve  encore  pour  faire  voir  ,  que  le 
premier  chef  d'aceufation  contre  Bourgoin 
ne  contient  rien  de  fpecifique,  puis  que  tous 
les  feculiers ,  &  tous  les  Ecclefiaftiques  ,  & 
entre  les  derniers ,  toutes  les  Communautez 
de  quelque  Corps  que  ce  fuft,  f  alloientcnfa-   -j.  Auflî 
ôion  pour  conferver ,  difoient-ils ,  leurs  Au-  meritoient- 
tels,  &  leurs  vies,  effrayez  de  ce  que  les  Mi- il»  tous  d'ê- 
niftres  de  la  prétendue  reforme  après  lamorttrc  trai"és 
du  Roy  ,  prefehoient  comme  dit  t  Dupleix,^™^^ 
la  defiruâion  de  Babylone  ,  entendant  l'Eglife  si  ce  dernier 
Catholique ,  ApoRolique  ,  &  Romaine  ,  &  de  a  été  diftin- 
ce  que  le  Roy  de  Navarre,  lors  encore  Cal-  cï^au" 
vinifte ,  n'eftoit  pofledé  ,  que  par  les  here- 

qu'outre  te 

tiques.  «ime  de  ic- 

Le  fécond  chef  d'aceufation  contre Bour  ™\lot*  . 
gom,  pour  avoir  prefche  contre  le  Koy ,  octous,  iiétoit 
ufé  de  la  comparaifon  de  la  levée  du  fiege  de  chargé  d'un 
Paris  avec  celuy  de  Bethulie ,  de  Jacques  Cle-  Pa?icuiier 
ment  avec  Judith  ?  &  de  Holoferne  avec  Hen-  Joîr  excité*" 
ry  III.  eft  meflé  de  vray  ,  &  de  faux.  Il  eftfon  confrère 
vray  ,  que  Bourgoin  fort  éloquent  ,  eftoit  à  poignarder 
fuivy  d'un  grand  concours  de  peuple  ,*  qu'il le  Hen" 
prefchôit  avec  feu  contre  l'armée  des  hugue-ry^  foin**.* 
ûots  ,  join&e  aux  troupes  du  Roy,  que  Paris  p.  12. 

H  h  4  avoit 
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£oncioncs  avoit  injuftement  pouffé  à  bout.  Mais  dans 
claboratâs   cet  emportement,  tous  les  Prédicateurs fai-» 

au™1™  die»  ^°icnt  'e  me^mQ  ?  comme  M,  de  Thou  \  Me- 
busUmagna  *cray  >  &  lesautres  remarquent.  Vous  nV 
auditorum  vti  pas  oublié  ce  que  vous  avez  leu  en  Parti- 
frcqucntia  cie  yi.  que  Linceftre  Dodeur  &  Predica- 

4s.teur  fecu,ier  (i,Qn  conterois  bien  d'autres) 
\  *   '  difoit ,  ce  qui  eft  exécrable ,  qtCH  n'eufi  point 
faiét  fcrupule  de  tuer  le  Roy  à  T  Autel  ,  quand 
me  fine  il auroit  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  entre 
.  fes  maim.  Ainfi  après  la  mort  du  Duc  de  Gui- 

t  Entre5'**  aux  Eftats  de  Blois ,  le  Dimanche  hui- 
les propofi-  âiefme  en  Janvier  1589,  le  petit  Fueillant 
tion$  horri-  en  fon  Sermon  faifant  une  Apoftrophe  au 
terent1  le °X  Prince  deffunâ  ;  en  fe  tournant  vers  Mada- 
Pariement  à  me  de  Nemours  fa  Mere,  s'écria  ,  comme 
comdamner  remarque  le  Journal  de  ce  temps-là.  f  0  Sainâ^ 
«aJl  jS^  Gloriî«?  Martw  deDieu,  bemfi  eft  k  yen- 
te  à  être  1  jf** ta  porté  ^  er  les mammelles  ,  qui  font 
pendu  ,  \*6*allaiété.  Tous  donnoient  dans  ce  malheureux 
î°et*é  Ve  panneau  :  de  forte  que  ce  n*eft  encore  rien 
qucsC  cîe .  ^e  particulier  ,  à  l'égard  de  Bourgom ,  d'à-, 
ment  avoit  voir  declanié  avçc  feu  dan*  ce  temps  deplo* 
été  jufte-  rable.  Jefçaybien,  que  le  nombre  des 


pÀTlt  p!  ne's  '  ne  ****  Pas  Içs  particuliers ,  dont  il  eft 
Eourgoing,  compofé ,  innocents  ;  neantmoins  la  fingula-! 
comme  u    rité ,  en  ce  cas  ,  eft  toûjours  retranchée  du 

deVcs1  °ro7  Crîme- 

prVorcliiies  Bourgoin  confeffa  feulement ,  qu'il  avoit 
&  qu'il  ne  rendu  grâces  à  Dieu ,  eftant  en  Chaire ,  de  la 
faioit  pas    levée  du  fiege  de  Paris  ,  comme  de  Bethu- 

eTtl?mpjou-'*e  >  m**s  n*a  conftamment  avoir  fait  des 
vt  cet  aâe.  parallelles  de  Jacques  Clément  avec  Judith, 
voyez  pAr,  &  du  Roy  avec  Holoferne  deteftant  le  Regi- 
jc  p°  GuL- cîde  '  t&fouftenant,  que  quiconque  avoit 
jïard  aux  commis  ce  crime  ,  meritoit  de  tresrgrandes 
Mcm.  de  la  peines.  Que  jamais  il  n'en  avoit  rien  feeu  , 
^lg,urcwT-  *-finon  après  l'exécution  du çruelattentat qu'il 
r-2*7'  nvoiç 
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nvoit  encore  moins  donné  confeil  de  le  fai- 
re ;  tant  s'en  fout ,  qu'il  le  deteftoit  de  tout 
fbn  cœur  ,  ne  fe  plaignant  pas  tant  de  la  fe- 
verité  du  jugement  ,  que  delà  mauvaifcfoy 
des  tefmoins ,  contre  lefquels  il  fnfifta  de 
faux  ,  devant  &  après  fon  arreft  prononcé. 
De  manière  qu'il  alla  au  fupplice  avec  une 
confiance  ,  avec  une  pieté  ,  &  une  pudeur 
incroyables  ,  prononçant  à  haute  voix ,  avant 
que  d'y  entrer  ,  une  prière  addreflfée  à  Dieu , 
il  tendre  ,  &  fi  dévote  ,  que  tous  les  fpe$a-> 
teurs  en  furent  touchez. 

Je  ne  doute  pas  ,  que  le  Leâeur  ne  foit 
bien  aife  de  voir  comme  M.  de  Thou  re- 
prefente  cette  aéHon.  Cum  ad  fupplicium  tra- 
iteretur  magnam  conftantiam  vultu  pra*fe  tu  Ht  , 
non  tam  Judiçij  feveritatem  ,  quàm  teïlium  fi- 
dem  incufans  \  quippe  Judicit  retffi ,  &  ex  ans- 
mi  f entent  ta  ,  judteaffe  ,  fi  qui  dem  probationes 
fa3* ,  vera  ,  (  c'eit-à-dire,  qu'elles  eftoient 
dans  les.  formes ,  )  nam  parricidam  fe  exécra- 
ri  ,  ac  ingenui  prefiteri  ,  graviffimam  pœnam 
commeritum  eum  ,  qui  Régis  interficiendi ,  au- 
£lor  ,  &  fuafor  extttijfet,  Verùm  nunqmam  de 
farricidio  ,  antequam  patraretur  ,  quicquam 
refeiviffe  y  multo  minus  confilium  e jus  perpétrant 
di  dedtjfe  ,  &falfum  ejjè,  quod  te  fies  affirment , 
id  inter  çoncionandum  jaflajfe  ipfum.  Pqfi  fen- 
tentiampronunciatam ,  cum  tormentis  ad  indi* 
çandos  fociqs  fubijeeretur  ,  eandem  conftantiam 
fervavit ,  ntbihue  aliud  confejjus  eSi  ,  quàm  fe 
in  publicis  conctonibus  graêias  Deo  Optimo  y  prQ 
liberatione  urbis  egiffe  ,  exemplumque  Betbulia 
in  médium  adduxiffe.  Çaterùm  ,  quod  Régis 
cadem  fpeâat ,  nunquam  faétum  laudajfe ,  quin 
imo  ,  tllud  ex  animo  deteftari  f  &  fxecrari. 
Quibus  diâis  y  pqfi  yaldè  piam  ,  ad  Deumprt- 
cem  y  ajta  voce  eweeptam  ,  futnma  cura  corpus 

corn* 
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compofuit  ,  ne  quid  indécent  pati  cogeretur ,  & 
ita  vitam  inter  crucial  us  finivit. 

Voilà  les  dernières  paroles  d'un  homme 
mourant,  &  fans  aucune  efperance  d'en  re- 
venir ,  (fui  perfifte  à  foutenir  fon  innocen- 
ce contre  les  faux  tefmoins ,  au  fujet  d'un 
f  si  ja-  crime  impofé  à  Jacques  Clément,  j  Mais  tom- 
bacs cic-    beroit-il  en  une  ame  ,  tant  foit  peu  raifon- 
^nét^aco°u'  nabl.e  »  qu'un  homme  fi  éclairé  ,  comme 
P'ubicdupat-  eftoit  Bourgoin  ,  &  reconneu  tel  de  tout  le 
ricide  qu'il  monde,  euft  voulu  finir  une  vie  periffable  , 

rnis"  h^p"  ^  en  commencer  une  de  fiâmes  éternelles , 
Boulgolng  en  accufant  des  tefmoins  <,  qu'il  reprochoit  y 
auroitdculeavec  tant  de  confiance,  s'il  euft  efté  coupa- 
it fonfî-ble  d'un  tel  crime  >  fi  c'euft  efté  un  homme 
ncft^n""  troublé  ou  emporté  allant  à  un  fi  terrible 
adveu  du    fupplice  y  un  homme  fans  Religion  ,  &lans 
ciimcde  fpnmodeftie  ,  l'on  n'auroit  pas  tant  d'égard  à 
confrère,    fa  dernière  confeflion.  ;  mais  que  luy  ,  qui 
avoit  toute  la  netteté  ,  &  toute  la  fermeté 
de  fon  jugement qui  marcha  au  fupplice 
t  Ravaïl-  avec  une  confiance  furprenante,  f&desfen- 
lac  eft  mon  timents  fi  Religieux  ,  deteftant  toûjours  le 

avec  dc«ili~  •  » 

coupdecon-  crime  ,  &  condamnant  le  parricide ,  euft  vou- 
lUnce  ,  eû  lu  rendre  l'ame  à  fon  Créateur  ,  fouillée  de 
on  obligé  reproches  réitérées  ,  qu'il  fit  aux  faux 
fc°regaCrdcr C  teimoins ,  s'il  n'euft  efté  bien  fondé  ;  J'advoiie 
comme  un  que  la  morale  Chreftienne  ,  prudente  ,  & 
homme  judicieufe  ,  panchera  plus  àlafaveurdel'ac- 
d'honneur/  cufg  ^  que  fe%  aceufans.  Auflî  un  de  nos 

derniers  Compilateurs  de  l'Hiftoire ,  en  fon 
Abbregé  Cronologique ,  &  Hiftorique  im- 
primé à  Paris  l'an  1661.  n'a  pas  manqué  de 
dire ,  parlant  du  Pcre  Edmond  Bourgoin  , 
4*î  'que  les  plus  fages  de  ce  temps  ,  jugèrent  ,  que 
fon  malheur  avoit  eu  plus  de  part  a  fon  fuppltce  y 
qu'à  fon  crime.  Malpaeus  pafle  plus  avant ,  & 
dit  que  par  un  chaftiment  de  Dieu  les 

tefinoins  , 
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tefmoins  ,  qui  accuferent  Bourgoin  ,  mou-  Llb.  pal 
turent  miferables  ,  quelques  années  après  fa  mort*  ma  Fidci. 
Annis  ab  hinc  aliquot  mi  fer  è  interierunt. 

Il  refte  à  répondre  un  petit  mot  fur  l'arreft 
**tonné  à  Tours  ;  mais  il  faut  en  cela  imiter 
la  prudence  ,  &la  pieté  du  pauvre  fupplicié , 
qui  ne  s'en  prenoit  pas  tant  aux  Juges ,  qu'aux 
tefmoins.  Il  eftoit  trop  fçavant  pour  igno- 
rer ,  que  ]es  Jugés  ne  deviennent  pas  crimi- 
nels en  condemnant  les  Innocents  ,  quand 
ils  agiflcnt  dans  les  formes.  L'on  peut  neant- 
moins  dire  que  le  Parlement  de  Paris  eftoit 
divifé  en  trois.  Ajnfi  les  uns  prononçoient 
à  Paris ,  les  autres  à  Tours  ,  les  derniers  à 
Chalons  en  Champagne  ,  mais  bien,  fou- 
vent  avec  tant  de  chaleur,  qu'ils  eftoientdi- 
reétement  oppofez  les  uns  aux  autres.  Ainiî 
à  Paris  ,  à  Touloufe ,  à  Bourdeaux ,  &  ail- 
leurs oh  faifoit  deflfence  de  reconnoiftre  le 
Roy  de  Navarre  ,  pour  Roy  de  France  :  & 
à  Tours  on  ordonnoit  tout  le  contraire  ,  de 
forte  que  c'eftoit  une  fatale  conjonâure  , 
pour  les  accufefc  d'un  party  contraire  ,  lors 
qu'ils  fe  trouv oient  furlafelette  d'un  de  ces 
Tribunaux  ,  dans  ce  miferable  temps. 

Pour  eneftre  mieux  inftruit  y  j'eftime  ne* 
ceflairede  rapporter  icy  ce  que  Dupleix  écrit 
au  Tome  4.  de  fon  Hiftoire  ,  page  29.  Au- 
(unes  des  Cours  de  Parlement,  qui  ne pouvoient 
agir  décemment  par  les  armes  donnèrent  de  fou» 
droyants  arrejiz  ,  les  unes  d'une  part ,  les  autres 
de  Vautre  ,  ou  félon  que  la  paffionles  emportoit, 
ou  forcées  par  la  violence  des  peuples  mutinez  , 
qui  les  obtigeoient parla  cruauté  de  la  mort,  (sf 
defolation  de  leurs  familles  ,  à  décerner plujieurs 
çhofes  contre  leur  volonté ,  devoir  ,  Çff  confcien- 
ce.  Celle  de  Paris  eftoit  feparee.en  trois,  dont  la 
plus  grande  partie  demeura  dans  la  mefme  ville , 

ou 
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on  par  neceffit/ ,  ou  par  zele  envers  la  Religion 
Catholique.  Une  autre  partie  fe  retira  àTours  d& 
le  Reçne  de  Henry  Ht.  afin  de  fe  décharger  des 
indolences  ,  commifes  par  les  Parifiens  après  la 
mirt  du  Duc  de  Guije.  La  troiftefine  fe  logea* 
à  Cbalons  en  Champagne. 

Une  danger eufe  Trabifon  découverte  à  Tours , 
aucuns  des  complices  furent  pris  y  £3*  exécutez  a 
mort  y  &  mefme  un  nomme  Marry  ,  lequel  y 
fut  /cartel/.  Il  y  eut  des  Gens  ûTEgléfe ,  qui  fu- 
rent accufez  j  &  le  procez  leur  fut  fait,  comme 
criminels  de  leze  MajefU ,  nonobjlant  que  pour 
décliner  la  jurifdiiSion  du  Parlement  y  ils  ail** 
f  Les  çti-guajfeut  leurs  privilèges,  f  Les  Parifiens  murmu- 
vilcges  des  rerent  grandement  contre  cette  procédure  -, 

que*  ne  les  ^  Parleme^  &  P*rî*  i  pour  donner  quelque  fa- 
exemptent  tïsfaeTton  à  ce peuple  effaré ,  caffa jf  \$  annula 
pas  de  la  Us  Arreftz  donnez  à  Tours ,  fit  dejfences ,  àgrof- 
Scs^u'^ft  fes  Pemes  «  *  *°its  Juges  de  faire  aucunes  proce* 
cuhers^partl-  dures  contre  les  perfonne s  Catholiques ,  pour  rai- 
culicrement  fin  de  r union  ,  &  cependant  il  faifoit  te  procez 
en  matière  £tous  ceux  ^  qUi  efloient  tant  feulement  fiub- 
criminelle.   ÇQnmz  du  R0y  ?  f0rfs  mm 

de  Politiques \ 

Enfui  te  de  cet  Arrefl ,  le  Confeil  de  la  mefme 
ville  fit  une  Ordonnance  ,  qui  contenait  une  dé- 
claration ,  ou  plutoji  menace  aux  Juges ,  qui 
efloient  à  Tours  ,  de  traiter  leurs  femmes ,  cn^ 
fans  ,  ou  parens  ,  qui  ejîoient  dans  Paris >  avec 
la  mefme  rigueur ,  dont  ils  uferoient  envers  les 
Catholiques  ,  &  leur  envoyèrent  fiznifier  par  un 
Trompette  qui  fut  retenu.  Et  le  Parlement  de 
l'ours  ,  en  m/pris  de  leurs  menaces  ,  donna  un 
Arrefl  General ,  par  lequel  il  déclara  criminels 
de  leze  Majefl/  y  ceux  qui  efloient  rebelles  au 
Roy  fouhs  le  titre  d union,  ou  de  ligue. 

Bourgoîn  fe  trouva  enveloppé  dans  cette 
fetale  conjonûure  ,  bien  que  le  premier  Pre* 

fi 
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Jixient  du  Parlement  de  Tours  preffe"  des 
de  fa  confcience  euft  refusé  de  confentir  à  la  mort 
dudit  Bourgoin  ,  f  comme  dit  le  meûne  f  *nt 
Malpxus  ;  tametfi  Parlamenti  protoprafes  ,  e.<Prî*  dc 
proprta  ,      amnt  ,  conjctenUa  tn  morUs  dc  jutticc. 

fwtentiam  confentire  abnuiffet.  Que  Mathieu 
nous  dit  de  choies,  quand  il  écrit ,  que  ceux , 
efïoient  foubfonnez,  de  ce  coup  ,  morts 
en  mifere    &  en  mépris  hors  du  Royaume,  f       j-  l'àu-» 

Auffi  ceux  *  qui  avoient  fai&  tant  d'avan*       «  ap- 
ces  en  cette  cruelle  entreprife  ,  qui  avoient  ^roit*? 
trahy  le  Roy  en  fesconfeils,  expofé  fa  Per-  meurtre  du 
fonne  Sacrée  ^ux  périls  de  fa  vie  ,  devant  &  Roy  Hcn* 
après  ïa  fortie  de  Paris,  &  qui  furent  en  un  yjff* icyi* 
mot ,  li  barbares ,  que  de  donner  cent  coups  i*t  i^ppu^ 
de  poignard  dans  fes  entrailles,  prefque  en- qucr  au  p. 
core  toutes  chaudes ,  avoient  trop  d'intereft  h  Bourgoin. 
à  trouver  des  teûnoins  ,  qui  eulTent  auffi  rJS  |J* 

1  ~  •  1  j     j     devant  lare 

peu  de  conlciencqp,  que  ces  démons  de  da*  marque  fui 
gueux  d'entrailles,  pour  cacher  leur  horri- le chap.  x;« 
ble  attentat ,  &  le  donner  à  des  Moynes  ,  PaS*  ♦V* 
qui  n'avoient  point  d'appuy  ,  &  dont  lapro-        '  * 
feffion  eft  d'aller  en  Paradis  par  les  Croix  , 
&  par  l'infamie.  Examinons  encore  deux  vi- 
fions fur  ce  fujet. 

ARTICLE  XX 


re- 


Ùeu*  vifions  tune  de  Favin  ,  &  Vautre  de 
Raymond  ,  font  mifes  à  Pexamen. 

IL  y  a  cette  différence  entre  les  vifions  chi* 
meriques  &  paflionnées ,  &  entre  les  foli* 
des  ,  &  raifonnées ,  que  celles-cy  font  fon- 
dées fur  quelques  bons  Autheurs  ,  ou  fur  la 
tradition  ,  ou  fur  des*  conjeâures  bien  ap- 
puyées ,  &  que  celles-là  ne  parlent  qu'en  l'air, 
&  félon  que  le  caprice  eft  efchauffé.  Favin 
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Advocat  ,  dit  en  fon  Hiftoire  de  Navarre , 
livre  i$.que  Jaques  Clément  receut  de  Bourgoinfon 
pag-  44*  •    Prieur ,  un  coufteau  frotté  de  lard  ,  d'oignons, 
fcf  de  foudres  empoisonnées  ;  mais  il  ne  le  prou* 
ve  point. 

En  effet  ceux  qui  ont  exaâement  traité  de 
cette  cruelle  bleffure ,  ne^arlent  point  de 
poifon*  C*e(t  bien  plus  ;  il  fembleroit ,  que 
le  fcelerat'fe  feroit  luy-mefme  empoifonné 
lefoir  qu'il  foupa  dans  le  logis  ,  où  il  cou* 
cha  à  S.Cloud,  fi  Ton  ne  dit  qu'il  euflpris 
du  contrepoifon  ;  car  comme  nous  avons ob- 
fervé  de  Mathieu  ,  il  coupa  fes  morceaux  du 
melme  coufteau  ,  duquel,  à  ce  qu'on  dit,  il 
devoit  faire  cet  exécrable  meurtre,  &  furie- 
quel  onluy  fît  cette  raillerie,  qu'il  avoit  plu* 
toft  oublié  fon  Bréviaire,  que  fon  coufteau, 
à  quoy  il  répondit ,  fans  altération ,  Voila 
mon  coufteau,  &voîcyi»Dn  Bréviaire. 

Derechef,  comme  il  arrive  fouvent,  que 
par  megarde  l'on  s'ayde  facilement  du  cou- 
\  ;  v  •  fteau  d'autruy ,  quand  on  eft  proche  l'un  de 
"  -  *  •  '  «  l'autre  à  la  table ,  quelqu'un  euft  pû  en  tran- 
cher un  morceau ,  &  par  làfe  faire  découvrir 
auparavant  que  de  venir  à  fes  finsdeteftables. 
Mais  fi  à  tout  cela  vous  joignez  les  paroles 
d'un  homme  mourant  avec  toute  la  confian- 
ce ,  &  toute  la  pieté  Chreftienne  ,  je  parle 
de  Bourgoin  ,  qui  protefte  fur  les  chofes  les 
plus  facrées  ,  qu'il  n'a  jamais  eu  aucune  par- 
ticipation du  crime  attribué  à  Jacques  Cle* 
ment ,  vous  trouverez  que  la  relation  de  Fâ-  * 
vin  n'eft  qu'une  pure  illufion. 

Le  certificat  des  Chirurgiens  du  Roy ,  qui 
le  penferent  en  fa  maladie  ,  vient  encore  à 
noftre  fecours.  Il  eft  neceflàire  de  le  mettre 
icy  tout  au  long  comme  il  eft  en  Mathieu  : 
Nous  avons  trouvé  une  playe  recentementfaiSe 
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d'un  coufteau  de  moyenne  grandeur  fiché  oh  ven- 
tre intérieur  ,  environ  quatre  doigts  au  deffus 
lombilico  ,  à  un  doigt  près  du  milieu  du  ventre  , 
&  de  la  ligne  blanche  ,  ainji  appellée  vulgaire- 
ment fur  le  travers  du  mufcle  ,  &  autres  du 
lieu  ,  partie  dextre  ,  longue  icelle  playe  de  la 
longueur  d un poulcc  ,  large  d'un  doigt,  ou  en- 
viron ,  profondans  le  travers  Vieeux  mufcle  s ,  & 
la  taye  appellée  perytoine  dedans  la  capacité  dn 
ventre  inférieur  ,  au  lieu  ,  ou  font  les  intejiins , 
ou  boyaux  ;  par  cette  playe  nous  avons  trouvé 
ejlre  foudainement  J ortie  une  portion  de  Pun  défi 
dits  tntejiins  grefles  ,  nommé  Iléon  ,  en  groffeur 
d'un  poing  ,  pleine  de  vents  ,  &  fiatuojitez  , 
laquelle  n'ejlutt  nullement  offenfée  ,  &  bleffée  , 
ainfi  qu'il  nous  eji  apparu  ,  par  la  diligente  re~ 
cherche  :  laquelle  portion  de   Pintefiin  lleon  , 
nous  avons fuivant noflre  art,  remis  enfin  lieu, 
&  place  naturelle  ,  &  retenu  par  point  a*  egui  lie. 
Apres  cette  reduâion dudit  boyau  ,  ejl fort  te  hors 
ladite  playe  ,  par  exprejfwn  faiâe  de  tout  ledit 
ventre  ,  quelque  quantité  de  fang  liquide  ,  & 
coagulé.  Au  mefme  infiant  nous*  avons  veu  le 
Très  Chreftien  Roy  travaillé  d?  une  extrême  dou- 
leur en  fa  playe  ,  &  és  environs  avec  retra- 
Ûion  ,  &  diminution  grandes  du  poux  ,  fueurs 
froides  en  tout  le  corps  ,  £3?  extremitez  ,  princi- 
palement pourraifon  de  laquelle  pimye  ,  &  fufi 
mites  indij portions  ,  nous  certifions  en  nos  con- 
feiences  ,  qu'il  eiî  tres-necejfaire  à  Sa  Majeflé 
Tres-Chrejlienne  ,  qu'elle  ufe  de  bon  régime,  & 
eu  fiit  tres-fiignetifement  traitée  ,  penfée  ,  & 
medicamentée  ,  ainfi  qu'il  eji  requis  en  femblables 
blejfures  ,  eftant  À  caufe  a* icelle  playe  ,  &  acci- 
dent ja  fi  foudainement  furvenus  ,  entres  grand 
péril ,  &  danger  de  fa  vie,  F  ai 61  fouhs  nos  Jings 
manuels  au  Camp  de  S.  Cloud  le  jour  fuj dit ,  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-neuf,  Le  Fevre.  Dorto- 

man. 
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mon.  Hereard*  du  Portail.  Lavemot.  Darpboi* 
fe.  le  Gendre.  Laudelon.  En  tout  cela  y  a-t-il 
»  un  mot  de  poifon  ,  qui  n'euft  manqué  de  fe 

faire  connoiftre  ? 

Mais  pour  aller  au  devant  de  tout ,  fcquel- 
qu'un  dit ,  que  Mathieu  ne  parle  que  du  pre- 
mier appareil ,  &  non  pas  du  fécond,  &que 
peut-eftre  ,  Favin  s'explique  du  fécond  ,  & 
de  ce  qui  parut  après  la  mort  clu  Roy,  il  eft 
aifé  d'y  répondre  ,  difant  que  Mathieu,  qui 
a  efté  ii  exaâ  à  rapporter  ,  mot  pour  mot, 
le  premier  certificat  comme  l'avoient  dref* 
fé  les  Chirurgiens ,  n'euft  jamais  oublié  le 
fécond» 

Voicy  quelque  chofedeplus.  Mr.deChe- 
verny  Chancelier  de  France  foubs  Henry  III- 
&  qui  auparavant  l'avoit  accompagné  en  Po-> 
t  Aucon-  ïogne,  f  comme  un  de  fes  principaux  Mini- 
mite  il  reftà  ftres  i  ne  faiâ  en  fes  mémoires  d'Eftat,  au-1 

avofr'fom111  cun€  menti°n  de  ce  coufteau  dit  empoifon-» 
des  afifaiics  né ,  foit  avant ,  foit  après  la  mort  du  Roy, 
du  Roy.    Le  corps  ouvert,  cfit-il,  fut trouvé ,  qti 'il avoit 
Mémoires      S  ty***  »  &  artères  percez  *  qui  luy  avoit faiS 
en  i5  74I     perdre  fin  fang.  Le  Chancelier  parle  du  corps 
ouvert  après  la  mort,  il  parle  des  boyaux,  il 
parle  des  arterjes.  Eft-ilpoflible,  qu'un  hom- 
me fi  éclairé ,  fi  curieux ,  qui  eftoit ,  &  qui 
fçavoit  touice  qui  fe  pafloit  à  la  Cour  ,  trai- 
tant en  détail  des  parties  intérieures  du  corps 
de  fon  MaHtre  ouvert ,  euft  oublié  unecho- 
fe  fi  notable ,  comme  de  dire  que  Ces  entrail- 
les-là ,  eftoîent  empoifonnées  par  le  fer  de  ce 
cruel  coulteau?  quelle  apparence? 

La  féconde  vifion  eftdeRemond  Notaire* 
Il  n'en  eft  pas.  le  premier  Autheur  ;  Mathieu 
dit  l'avoir  appris  de  quelques-uns.  Elle  por- 
te, que  pendant  les  emportements  de  la  Li- 
gue,^ du  fiege  de  Paris ,  Jacques  Clément 
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te  îbîr  ,  &  la  nuiû  fe  mettant  à  genoux  de- 
vant le  grand  Autel ,  quelques  gens  apoftex, 
&  cachet  derrière  1*  Autel,  par  le  moyen  d'u- 
ne Sarbàtanè,  poUfToientfubtilement  ces  pa- 
roles à  fes  oreilles ,  Jacques  Clément  tuë  le 
Roy ,  comme  fi  c'euft  efté  une  révélation  du 
Ciel  ,  afin  d'encourager  le  miferable  à  un  fi 
cruel  attentat.  Mais  d'où  a-t-il  tiré  cela  ? 
quelles  en  font  les  preuves  ?  f  L'efprit  peut  s'i-   j  q„ 
maginer  de  femblables  ftratagêmes.  Mezeray ,  peut  voit 
&  quelques  autres  difent ,  que  par  raillerie  d.*1"  Ia  îcIt" 
on  Tappelloit  le  Capitaine  Clément ,  fans  [lo£  f™£ 
doute  ,  à  caufe  que  voyant  tous  les  Religieux  pat  unjaco- 
foubs  les  armes,  on  luyfaiddire,  qu'il  lesw*  impri- 
«uft  bien  commandé -,  &  joiié  de  l'épée  à  deux  j?éc  * 
maifts ,  aufii  bien  que  le  petit  Fueillant  :  f  mais  &  Troyes,  & 
comme  il  fut  tué  fur  le  champ  dans  le  cabinet  rimprimée 
du  Roy,  ou  dans  le  liâ  endormy  d'un  pro-âtt  Tomo 
fond  fommeil ,  la  nuiâ  qu'on  alla  voir  s'il p#  +4ccttc 
dormoit  bien  ;  qu'on  ne  luy  trouva  aucune  compmifon 
inftruéHon  après  fa  mort  ;  qu'on  n'en  rappor-  ne  peut  con* 
te  aucune  bonne  preuve  ;  que  Bourgoin  Prieur  ™"  cilt" 
de  la  Maifon  ,  ayant  deu  fçavoir  toutes  ces  ment  qui 
horribles  delicateflès ,  puis  qu'elles  eftoient,  était  mort 
ce  dit-on ,  à  la  connoiflance  dé  fes  Religieux,  <luel(lues 
&  fur  tout  ayant  attefté  fur  fon  falut  allant  ccttc  belle 
devant  Dieu*  qu'il  n'avoit  rien  appris  ,  ny  Montre  de 
du  deflein  ,  ny  du  cruel  attentat ,  qu'après  k4i.S£c  3UÎ 
l'exécution;  Ton  peut  dire,  que  toutes  ces  "£,sCn  j  j*1"* 
révélations  font  en  l'air  ,  &  ne  prouvent 
point,  que  Jacques  Clément  foit  le  Régici- 
de ,  &  Bourgoin  antheur  ,  ou  complice  de 
fon  çrime ,  que  le  dernier ,  à  fçavoir  le  Prieur 
detefta  jufques  au  dernier  foupir  de  fa  vie* 
Ainfi  les  Autheurs ,  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet 
varient  bien  fouvent  d'une  telle  façon  ,  que 
ce  peut  eftre  encore  mie  conjeâure  capable 
2me  IL  Ii  de 
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de  foire  balancer  les  efprit*  fur  l'argument 
que  nous  pouffons* 

A  R  T  I  C  L'E  XXI. 

Di  la contradiÛion  des  Autbeurs  7  qui  ont  écrit 
r    #  du  parricide  commis  en  la.  Personne 

de  Henry  lll 


i 


L  eft  fort  difficile  ,  que  tous  les  Autheurs, 
qui  traitent  d'un  faiâ ,  conviennent  en  tou* 
tes  les  circonftances  ,  qui  y  font  attachées. 
C'eft  afïèz  qu'ils  foient  uniformes  en  la  fub- 
ftance  del'adion  ,  qui  marque  la  perfonne* 
Neantmoins  comme  entre  ces  circonftancesi 
il  y  en  a  quelques-unes  i  qui  ne  font  qu'af* 
foiblit  la  vérité  ,  &  qui  ne  la  détruifent  pas: 
il  peut  aufli  s'en  rencontrer  quelques  autres, 
qui  donnent  de  fortes  atteintes  à  la  vérité  du 
faiâ.  J'en  trouve  de  cette  uature  au  fujet 
que  nous  traitons  :  je  paflèray  les  premières 
fans  reflexion ,  comme  celle  de  l'âge  de  Jac- 
ques Clément ,  qui  n'avoit ,  à  ce  que  dit  M .  le 
Chancelier  de  Cheverny  en  (es  mémoires 
d'Eftat,  que  22.  &ns,*&  Mathieu  luy  en  don- 
ne 28.  ou  30.  &  toutefois  cette  inégalité  d'â- 
ge pouroit  mettre  quelque  obffccle  a  la  con- 
t  Mr.  Se  noiîfance  de  la  perfonne  expofée  pour  ff  avoir 
'  cheverny    quel  homme  c'ejloit ,  fans  parler  des  autres ,  cy- 
«j0?*  lor*   defiùs  mentionnez, 
ucour  il     ^e  mefilîe Chancelier  parlant  ge la  peine 
dit  dans*  («du  feelerat,  femble  fe  plaindre  de  ce  qu'elle 
Mémoires    n'eftoit  pas  zffeL  grande  ,  &  dit,  qu'il  ne  fut 
écrit  quêVut  y^^^'t  Mezeray,  f  &  quelques  autres  écri- 
te foy  d'au-  vent  1  que  le  Grand  Prevoft  le  fit  tirer  à 


truy  en  quoy  quatre  chevaux ,  brufler  les  quartiers ,  &  pois 
il  a  pû  être  jetter  jes  cencjres  dan5  ja  rivière  ,  tout  cela 

"t^ag      ne  convient  point*  Da- 
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Davila,  qui  eftoit  lors  en  France  dit ,  que  pa$.  :<>i. 
le  feelerat  foupa  à  la  table  de  la  Guefle.  M.  de 
Thou  le  remarque  encorç.  La  Guefle  le  nie  : 
ce  pouroit  eftre  un  équivoque  entre  la  per~ 
fonne  à  qui  appartenoit  la  table  ,  &  la  pre- 
fence  de  la  perfonne  ,  qui  euft  oiiv  de  Tes 
oreilles  les  objeâions  qu'on  fit  au  Jacobin , 
&  les  reponfes  qu'il  y  donna  :  defquelles  al- 
leguations  la  Guefle  fedeftend  ,  comme  de 
chofes  ,  qui  font  de  fafcheufe  confequence, 
&  que  les  domeftiques  ne  luy  en  parlèrent 
xju'après  l'horrible  coup  ,  ce  qui  elt  un  peu 
difficile  à  croire  en  une  matière  de  fi  erande 
importance,  &  quiregardoit  lcfalut  de  leur 
Maiftre. 

D'autres  penfent  bien  établir  la  vérité  du 
crime  imputé  à  Jaques  Clément ,  par  le  grand 
.nombre  des  prisonniers,  qu'on  «fit  à  raris, 
avant  que  le  Moyne.fortift  de  la  ville,  pour 
fervir  dereprefatlles  au  parricide  ,  &  ainde 
faire  porter  la  mefme  peine  à  ces  captifs  in- 
nocents, qu'on  feroit  au  meurtrier.  Dupleîx, 
&  d'autres  avec  luy  detruifent  cette  erreur , 
mefme  par  l'Hiltoire  du  Prefident  de  Thou  , 
qui  fut  du  nombre  des  prifonniers,  f  &  qui  fou-   t  Mr.  <fc 
tient ,  que  l'apprehcufion  qu'avoient  les  fei-  Th.ou  s»i  a 
2e,  &  les  autres  faétieux  ,  que  les  bons  fer-J^™1: 
viteurs  du  Roy ,  ne  favorifaffent  l'ouverture  AmbaOa- 
d'une  porte  de  Paris ,  (  comme  a  voit  dit  Jac-  «leur  à  venî- 
ques  Clément  au  Sieur  delà  Guefle)  par  où  £0lor^\lc 
les  troupes  de  Sa  Majefté  dévoient  entrer,  fy ni.  a  été 
fut  la  véritable  caufe  de  ce  grand  emprifon-  tué  Bîan- 
fiement.  . 

Il  y  a  centcontradiâions,  ou  plutoftcent^^ 
opinions  différentes  decette  nature  ,  que  je  14t. 
pafle  foubs  filence  ,  je  ne  fais  prefentement 
qu'une  légère  reflexion  fur  la  lettredeM.de 
Harlay  premier  Prefident ,  addreffëe  au  Roy, 

I  i  a  & 
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&  portée  par  Jacques  Clementl  Certainement 
cette  lettre  eit  une  pièce  de  longue  médita* 
tion.  Quelques-uns  jlifoient  qu'elle  eftoit  con- 
trefaire ,  ce  qui  eftoit  facile  ,  à  caufe  que 
c'eftoit  d'une  lettre  Italique.  Les  autres  fou- 
tiennent  qu  elle  eftoit  de  la  propre  main  du 
premier  Prefident ,  vous  en  avei  veu  la  te- 
neur cy-deflus.  Au  refte  on  ne  fçauroit  dire 
combien  il  importe  à  la  vérité  de  l'Hiitoire 
de  fçavoir  la  dccifion  de  ce  point. 

En  effet ,  quoy  que  toute  la  providence 
humaine  fe  trouve  quelquefois  furprife  :  com- 
me ce  grand  homme  eftoit  extrêmement  fe- 
ge  ,  verfé  dans  les  affaires  ,  &  particulière- 
ment fur  fes  gardes  eftant  prifonnier  dans  la 
Baftillepour  le  ferviceduRoy  :  il  n'euft ja- 
mais confié  une  lettre  de  cette  importance, 
où  il  y  alloit  de  fa  vie  ,  eftant  furprife  par 
quelqu'un  des  feiie,  ou  de  leurfaâion,  s'il 
n'euftefté  bienalïuré,  par  ceux  ^qui  avoient 
d'étroittes  liaifons  avec  les  fidelet  ferviteurs 
#du  Roy  ,  qu'il  la  pouvoit  mettre  feurement 
entre  les  mains  de  Jacques  Clément.  L'on 
peut  encore  fe  perfuader  fans  peine,  queBe- 
ranger  Jacobin  Prédicateur  du  Roy  ,  &  qui 
avoit  efté  contraint ,  comme  nou9  avons  dit 
dans  l'Article  17.  de  quitter  Paris  ,  parce 
qu'il  eftoit  dans  les  jultes  interefts  de  fon 
Roy,  &  defonBicnfaéteur,  nedormoitpas, 
&  qu'il  travailloit  par  les  liens  dans  le  Con- 
vent  des  Jacobins  de  Paris ,  pourtefmoigner 
à  SaMajefté  par  tous  les  foins  imaginables, 
le  2ele  qu'il  avoit  pour  fon  fervice. 

Mais  quant  à  Jaques  Clément  *  fi  quel- 
ques-uns ont  écrit  qu'il  fut  gagné  pour  atten- 
ter à  la  vie  du  Roy  ,pardespromefIèsdeMy- 
tre ,  &  mefme  d'un  Chapeau  de  Cardinal ,  ne 
peut-on  pas  dire ,  que  ceux ,  quil'employoient 
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à  porter  la  lettre  du  premier  Prefident ,  n'a- 
voient  pas  oublié  à  le  flatter  de  belles  efpe- 
rances,  moins  perilleufes&  plus  honorables 
que  les  premières  ?  fi  d'un  cofté  la  fedition 
luy  mettoit  dans  la  tefte  qu'il  y  avoit  du 
mérite  à  fe  défaire  d'un  mauvais  Prince  ,  les 
autres  qui  avoient  des  fentiments contraires, 
fondez  dans  l'Evangile  ,  ne  pouvoient-ils 
pas  le  retenir  par  les  principes  de  la  confcien- 
ce  ,  &  parla  règle  de  S.  Pierre,  qui  veut  que 
nous  obeïffions  aux  Souverains ,  quoy  qije 
difcoies  ?  Quoy  qu'il  en  foit,  n'eftoit-il  pas» 
bien  aifé  de  fçavoirfi  la  lettre  de  M.  le  pre- 
mier Prefident  eftoit  véritable  ,  ou  contre- 
faire, &  lequel  des  deux?  car  il  fut  mis  en 
liberté  ,  &  furvécut  long-temps  à  la  mort  de 
Henry  III.  &  exerça  avec  eloire  cette  MagU 
ftrature  long-temps  foubs  Henry  IV.  &mef- 
me  encore  après  la  mort  de  ce  dernier  Prin- 
ce. Si  la  lettre  eftoit  contrefaire ,  pourquoy 
ne  l'a-til  pas  dit  ?  quel  éclairciftementn'au- 
roit  point  donné  à  ce  furieux  demeflé ,  l'ex- 
plication de  cet  Enigme  ?  pour  quoy  avoir 
laiffé  cemyftere  voilé,  qui  fournit  cent  pen- 
fées,  fans  qu'on  puifle,  ou  bien  plutoft,fans 
qu'on  ofe  les  produire  ?  Aprè$tout,  fi  quel- 
qu'un demande  quel  fondement  il  y  a  de 
foutenir  quçla  lettre  de  M.  le  premier  Prefi- 
dent eftoit  véritable ,  &  non  contrefaire ,  l'in- 
telligence de  Jacques  Clément  avec  Déran- 
ger réele,  &  non  imaginaire  ,  Se  que  quand 
Clément  fortit  de  Paris  pour  allcràS.Cloud, 
c'eftoit  pour  le  ferviceduRoy,  il  m'eft  tom- 
bé depuis  peu  entre  les  mains ,  une  pièce  fort 
rare  ,  qui  donnera  beaucoup  de  jour  à  la  que- 
ftion ,  &  prefque  l'entière  decifion  de  tout  çc 
traité, 
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ARTICLE  XXII. 

Que  la  lettre  de  M.  le  premier  Prefident  écrite 
au  Roy  eftoit  véritable  ,  £3*  que  Jacaues  Clé- 
ment ,  qui  la  porta  ,  fortit  de  Paris  pour  le 
fervice  du  Roy, 

*Vf  Ous  avons  fdeja  touché  quelque  chofe 
pour  montrer  que'de  bons  Autheurs  a& 
fûrent  ,  que  la  lettre  de  M.  le  premier  Prefi- 
dent  addreffée  au  Roy ,  &  portée  par  Jacques 
Clément,  eftoit  Véritable,  &  de  fa  main:  & 
comme  de  là  on  peut  tirer  de  fortes  indu- 
ctions ,  il  en  faut  apporter  les  propres  ter^ 
mes.  Favin  Advocat  au  Parlement ,  &  qui 
voyoittous  les  jours  M.  le  premier  Prefident, 
eft  de  ce  îentiment  en  fon  Hiftoire  de 
jig.  996t  varre.  Cet  Apoiïat,  dit-il ,  pour  avoir  plus  li- 
bre entrée  chez  le  Roy  ,  tiré  de  Meffire  Achilles 
de  Harlay  ,  premier  Prefident  de  Paris,  empri- 
sonné à  la  Baftille  incontinent  après  la  mort  du 
Duc  de  Guife  ,  lors  que  le  Parlement  fut  mené 
prifonnier  en  Corps ,  &  de  deux  en  deux ,  depuis 
la  Chambre  dorée  jufques  à  la  Baftille  par  ledit  • 
dé  BuJJi  le  Clerc  ,  des  lettres  addreffantes  à  Sa 
Majefté,  y  du  Comte  de  Brienne  à  M.  le  Pro* 
cureur  General.  En  tout  cela  il  n'y  a  pas  ua 
mot  de  lettres  contrefaites  ;  il  parle  égale- 
ment de  la  lettre  du  premier  Prefident  ,  & 
de  celle  du  Comte  de  Brienne.  Or  perfonne 
ne  contefte  celle  de  M.  de  Brienne.  M.  de 
Thou  ,  &  tous  les  autres  la  reconnoiflent 
pour  véritable,  &  par  confequent  elles  doi- 
vent toutes  deux  jfaller  pour  légitimes ,  &  non 
pour  contrefaites. 

M.  le  Chancelier  de  Cheverny ,  lequel 
après  ce  malheur  conféra  cent  fois  avec  le 

pre* 
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premierrrefident ,  dit auffi  en fes  mémoires 
d'Eftat ,  que  Jacques  Clément  receut  une  lettre 
de  M.  le  premier  Prefident  pour  porter  au  Roy* 
Un  Chancelier  fi  exaéi  ,  &  qui  communi- 
quoit  fans  celle  avec  M.  le  premier  Prefî- 
dent,  n'euft  jamais  manqué  d'obferver  ,  cil 
ce  lieu,  lafaufletéde  la  lettre  fi  elleeuftefté 
telle.  Je  me  contente  de  ces  deux  Autheurs, 
fans  en  citer  d'autres.  Il  y  a  encore  une  cho- 
fe  fur  laquelle  perfonne  n'a  fai&  réflexion. 
Car  la  lettre  de  la  relation  inférée  dans  le 
Journal  ,  comme  nous  avons  cy-deflus  re- 
marqué ,  dit ,  que  dans  ce  billet  du  premier 
Prefident  ,  il  y  avoit  une  Croix  enfermée 
dans  un  O,  &  ce  pou  voit  eftre  un  chiffre  en- 
tre le  Roy ,  &  ce  Magiftrat  ;  d'où  l'on  peut 
facilement  conjeâurer,  que  le  Roy  en  avoit 
autrefois  receu  beaucoup  de  lettres,  &  qu'il 
connoifloit  biçn  l'écriture  du  premier  Prefi- 
dent ,  puis  que  Sa  Majeflé Payant  leùe  ,deceùe 
çe dit-on  delà  Jimilitude  delà  (ettre%  ejiimaque 
le  billet  vernit  dudit  Sieur  premier  Prejident. 

Après  tout,  quelle  plus  grande  difficulté 
à  avoir  des  lettres  du  premier  Prefident,  que 
duCgmte  deBrienne  :  ils  eftoient  tous  deux 
fages  ,  &  prudents.  Tous  deux  prifonniers  f 
&  bons  fervitçursduRoy  ,  l'un  dans  le  Lou- 
vre ,  l'autre  dans  la  Baftille  ,  &  par  confe- 
quent ,  Jacques  Clément  ayant  obtenu  des 
lettres  du  Comte  de  Briewiepour  le  Roy ,  il 
avoit  pû  auffi  ,  en  tirer  de  réeles  &  non  de 
contrefaiâes ,  du  premier  Prefident. 

Mais  l'affaire  eftant  d'une  telle  confequen- 
ce  pour  la  juftification  des  uns ,  ou  pour  la 
condemnation  des  autres  ,  fur  l'interroga- 
tion faide  à  Jacques  Clément ,  fçavoir  eft  t 
qui  elt-ce,  qui  elloitavec  M.  le  premier  Pre- 
fident, quand  il  luy  parla  dans  la  Baftille  ,& 
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fur  la  réponfe  qu'il  fit,  que  de  Ri  vaut  Abbé 
de  L»aigny  eftoit  avecluy,  comment  ne  tira- 
t-on  une  déclaration  de  l'Abbé ,  touchant  cet- 
te faufleté  prétendue  ,  fi  neceflaire  à  mettre 
dans  l'Hiftoire,  &  pour  difculper  ceux  ,  qui 
difoient  que  la  lettre  eftoit  contrefaire  ?  com- 
ment M.  de  Thou,  &  les  autres  de  ce  temps- 
là  n'ont-ils  écrit ,  que  M.  le  premier  Prefi- 
dent,  qui  a  fi  long-temps  vécu  après  cet  ef- 
froiable  coup  avoit  defavoué  cette  impo- 
fture  fuppofée?  &  quand  quelques  Hiftoriens 
ont  avancé  que  cette  lettre  eftoit  contrefaî* 
fte,  d'où  l'ont-ils  appris  ,  que  de  ceux,  qui 
edoient  intereffez  à  dire  les  premiers ,  qu'ils 
furent  deceiis  de  la  fimilitude  de  l'écriture  de 
M.  le  premier  Prefident  ?  Il  eftoit  encore  de 
grande  confequence  de  garder  ces  lettres  là, 
&  particulièrement  celle  du  premier  Prefident 
pour  laluy  fairtfreeoanoiftre ,  car  elle  ne  fut 
pas  percée  decoupsdeganif ,  &  ne  le  devoir 
dire ,  comme  le  fcelerat  tué  fur  le  champ  à 
coups  d'epées,  &  de  haï  bardes.  Que  d'enve- 
loppes en  cette  Hiftoire  /  • 

De  ce  principe  bien  étably  ,  à  mon  advis , 
il  refulte  ,  que  Jacques  Clément  portoii  tou- 
tes ces  lettres  à  S.  Cloud  pour  le  fervicedu 
Roy.  Je  prie  le  Leâeur  de  ne  pas  s'eftonner 
de  cette  propofition  ,  mais  de  conftderer  far 
quoy  je  Teftablis.  Je  la  fonde  encore  fur  un 
livret  imprimé  incontinent  après  le  coupexe-» 
érable,  &  intitulé  :  Le  Martyre  de  Frère Ja€- 
ques  Clément  de  l'Ordre  de  S,  Dominique ,  con* 
tenant  au  vray  toutes  les  partie  ulari te  z  plus  re- 
marquables de  la  fainte  résolution  Çff  tres-beu* 
reuje  entreprife  ,  à  P  encontre  de  Henry  de  Va- 
lois. A  Paris  chez  Robert  le  F: ze lier  à  la  Bible 
eCOr  ,  avec  permiffion  15*89.  J'advoiie  que  ce 

livret  cft  cruel ,  impie  ,  &  deteftahle  ,  aufïï 

t.  • 
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bien  que  fon  titre.  Ce  que  j'en  recueil  le n*eft 
que  pour  montrer  les  fentimens  de  ce  temps- 
là.  Car  quoy  qu'avec  les  autres ,  il  foutien- 
ne ,  que  Jacques  Clément  fut  le  Régicide, 
neantmoins  les  chofes  n'ayant  pas  eité  de- 
méfiées  en  ce  temps-là  ,  comme  depuis ,  par 
les  Hiftoriens  ,  qui  ont  eu  plus  de  lumière, 
&  de  liberté  pour  écrire  ,  &  pour  oltferver 
beaucoup  de  circonftances  ,  qui  n'eftoient 
venues  au  jour  ,  comme  il  en  viendra  enco- 
re ;  i'on  en  peut  tirer  des  confequences ,  qui 
fervent  merveilleufement  au  fujet  que  nous 
traitons. 

Car  premièrement ,  comme  nous  avons' 
dit  cy-deflus,  Beranger  Jacobin  ,  Prédica- 
teur du  Roy  ,  &  qui  eftoit  à  la  Çovlt  ,  avoit 
intelligence  avec  Frère  Jacques  Clément  Re- 
ligieux du  mefme  Ordre  ,  refident  dans  le 
Convent  des  Jacobins.  Que  ce  Beranger  , 
grand  Prédicateur  ,  fuft  de  cet  Ordre  ,  il 
confte  par  les  Regiftres  de  la  Faculté  de  i 
Théologie  de  Paris  ,  où  il  eft  écrit  ,  Frère 
Olivier  Beranger  de  f  Ordre  des  Prefcheurs  f 
eut  le  nenfviejme  lieu  de  fa  Licence ,  &  prit  1$ 
bonnette  23.  Avril  15*86.  Les  Regiftres  du 
Convent  de  Tours  ,  qui  eltoit  celuy  de  fa 
Profeflion  ,  en  font  encore  mention.  En  çf- 
fet  Beranger  eftoit  fi  attaché  au  fer  vice  du 
Roy,  &reconneu  pour  tel,  qu'après  le  cruel 
affaflinat ,  qui  de  voit  jetter  horreur  de  fon 
habit ,  il  ne  laiflà  pas  d'eitre  du  nombre  des 
Eccleliaftiques  E vefques  ,  &  Doéteurs ,  qui 
ailifterent  à  l'abjuration  de  l'herefie ,  que  fit  A 
Henry  IV.  &  à  fa  Profeffion  de  la  Foy  Ca- 
tholique, Apoftolique,&  Romaine  à  St.Denys 
comme  remarque  Favin  en  fon  Hiftoire  de  *a54 
Navarre  ,  lequel  après  les  avoir  marqué  par 
leurs  jioms ,  &  par  leurs  dignitei  ,  adjoute 
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fans  toutefois  nommer  l'Ordre  ,  &  Frère  CM* 
vier  Beranger  Prédicateur  Ordinaire  du  Roy. 

Sur  quoy  fi  quelqu'un  demande ,  comment 
Beraager  n'écrivit  pas  pour  la  juftification 
de  l'accufé  ,  &  pour  l'honneur  de  fou  Or- 
t  Perfbn-  dre  ,  f  Je  ne  répons  à  cela  ,  que  ce  que  j'ay 
ne  ne  dou-  qr-deflus  obfejvé  de  Mathieu  ,  |  qui  écrit  , 
ce  ne^Aatqw  juïques  à  fon  temps  ,  Dieu  n'a  voulu  que 
ques  Cle-    la  vérité  \  de  cette  Hiftoire ,  fut  conneue  ,  £3? 
ment  qui  t*t?afaiâ  pour  des  raifons  enveloppées  dam  les  te. 

ÎToma  .9ehres  ^f"  divins  Jugements.  Te  répons  en- 
p/777.  '  *core  ,  ce  que  Je  Lieutenant  de  la  Prevofté 
de  Tlle  de  France  ,  a  dit ,  qu'il  ne  faifoit 
'  pas  bon  en  ce  temps-là  f  &  que  Ton  ne  le 
Pag.  xstf.pouvoît  faire  ,  fans  en  toucher  quelques-uns  , 
qui  n'en  euffent  pas  efié  contents. 

Or  je  tire  l'intelligence  de  Beranger  avec 
Jacques  Clément  de  ce  qu'en  la  page  %f.  de 
ce  livret  >  il  eft  dit-  que  Jacques  Clément, 
avant,  que  d'aller  à  S.Cloud  ,  avoit  vifité 
quelques  maifons  de  Paris  ,  bien  affe&ion- 
nces  au  fervice  du  Roy  +  &  qui  fe  decou- 
vroient  à  luy  dans  Tefperance qu'ils  avaient, 
qu'il  eftoit  bon  amy  ,  &  quMl  travailloit  de 
concert  avec  Beranger  fon  Confrère  ,  que 
cet  écrit  appelle  Apoftat ,  &faux  ufton  ,  & 
que  par  là  ils  feroient  confervez  du  pillage, 
quand  le  Roy  forceroit  Paris.  Voicy  les  pro- 
pres termes.  Pour  fe  donner0  entrée  audit  lieu 
à  S.  Cloud,  Frère  Jacques  Clément  va  parlef* 
dites  maifons  ,  demande  aux  uns  ,  &  aux  au- 
tres ,  s* ils  veulent  mander  quelque  chofe a*  Roy , 
ou  à  quelauès-uns  de  leurs  amis ,  &  que  fina- 
lement il  fera  tenir  leurs  lettres.  Eux  >  qui 
avaient  expérimenté  les  bons  offices  ,  que  leur 
avoit  fait  cet  Apoflat  Beranger  ,  lequel  comme 
il  eft  bien  avant  dans  leur  party,  cRimerent  que 
le  bon  Clément  fuft  frappé  au  rnefme  coing  de  ce 

fi 
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faux  uflon  y  fcf  furent  bien  aifes  de  cet  offre  * 
four  fauver  leurs  maifons ,  quand  Henry  entre* 
toit  À  Paris  ,  qu'ils  affût 'oient  efire  dans  deux 
jours  ou  plutojl.  D'où  certainement  il  refulte, 
que  Beranger  avoit  Intelligence  dans  Paris 
avec  les  bons  ferviteurs  .du  Roy  ,  qu'il  leur 
rendoitde  bons  fervices  auprès  de  Sa  Maje- 
ftc  ,  &  que  Jacques  Clément  ne  les  voyoit 
quç  par  fon  ordre ,  &  par  H  confiance  qu'il 
leur  en  avoit  donné.  Car  qui  pouroit  fe  figu- 
rer ,  qu'en  un  fi  mauvais  temps  ,  où  les  fer- 
viteurs  du  Roy  fecachoient  dans  Paris  pour 
n'eftre  découverts  ,  &expofex  à  la  rage  ,  & 
aux  infultesdes  malintentionné^,  ilsfefufc 
fent  confiez • à  Jacques  Clément,  fi  ils  n'euf- 
fent  fceij.  de  Beranger  qu'il  y  avoit  feu* été 
en  cela  ?  des  Efprits  fi  éclairez ,  &  qui  eftoîent 
fans  cefle  fur  leurs  gardes  ne  font  point  ces 
pas  de  Çlerc. 

manière  dont  le  Comte  de  Brienne  , 
prifonnier  dans  le  Louvre  pour  lefervicedu 
Roy ,  rçceut ,  parla  ,  &  conféra  avec  Jac- 
ques Clément  avant  fa  fortie  de  Paris ,  pour 
allet  à  S.  Cloud ,  confirme  ce  que  defliis.  Car 
ayant  appris  ,  pendant  fon  diner  ,  que  Cle-» 
nientdefiroit  luy  parler  ,  il  le  fit  entrer  fans 
difficulté  ,  luy  donna  parole  de  créance  , 
lettres  ,  &  paffeport ,  pour  aller  trouver  le 
Roy ,  &  avant  que  de  prendre  congé  de 
luy ,  il  luy  fit  prendre  du  vin-  Monjieur  le 
Çomte  de  Brienne  ,  dit  le  livret,  qui  achevait 
de  diner  ,  y  mangeoit  dufruiél  ,  fans  difficul- 
té\  après  avoir  parlé  quelque  temps  avec  le  Re- 
ligieux Jacques  Clément ,  &.dounéaujJi  quel- 
que créance  de  paroles  ,  Ê5J3  une  lettre  ,  Jigna  le- 
4it  paffeport ,  &  luy  fit  prendre  du  vin ,  Çy  ainfi 
prit  congé  Frère  Jacques. 

Je  demande  au  moins  intelligent  des  hom- 
mes , 
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mes  ,  fi  un  Miniftre  d'Eftat  ,  comme  M.de 
Brienne  ,  &  prifonnier  en  un  temps  fi  péril- 
leux ,  fait  entrer  avec  facilité  un  homme  • 
qu'il  ne  connoift  pas  ?  s'il  luy  parle  en  par- 
ticulier ,  s'il  luy  donne  créance  de  paroles,  s'il 
y  joinét  dçs  lettres ,  s'il  y  ajoufte  un  paffe* 
port ,  s'il  luy  fait  prendre  du  vin,  Xanseftre 
bien  aflûré  par  des  perfonnesde  grande  con» 
fidence%,  &  mefme  par  Beranger  ,  de  la  fi- 
délité de  Jacques  Clément  ,  pour  le  fervice 
du  Roy  ?  il  faudroit  avoir  renoncé  au  fens 
tQuandoncommun.  f 

mcdite  un  je  ne  doute  pas  ,  que  dans  les  grandes  af- 
ccruyCdcnt^r^res  ll  fe  trouve  bien  des  deiicatefles ,  mais 
un  Roy,  onon  ne  pcfat  dans  le  narré  que  nous  venons 
doit  prendre  de  faire  ,  remarquer  un  rafinement  de  cette 

ddeil,  ToutDatUre  d'Uîl  C°fté'  &  de  l'*Utre  UI1  aveuglc' 

cc  rccit  mar- ment  fî  horrible.  Il  ne  faut  pas  oublier  ,  ce 
que  que  ja-qui  eft  encore  obfervé  en  ce  livre,  que  quand 
ment^vo'  JacSues  Clément  entendoit ,  que  le*  Roy 
prisdegw^- av°ft  e^  de  l'advantage  fur  les  Princes  Li- 
des  piccau-  guçz  ,  il  en  temoignoit  de  la  joye.  A  laver 
tions  pour  rité  l'Autheur  adjoufte  ,  que  cette  joyeeftoit 

dam^abic  dilîîmuléc-  BfcJv*  wne  Jacques  Clément , 
deffein.      délire  bien  aife  ,  quand  on parloit  au  def avanta- 
ge des  Primes  "Catholiques  »  &  à  F  avantage  Je 
Henry.  Mais  fur  quoy  fondée  cette  joye,  & 
cette  mine -diffimuléc  ?  les  bons  ferviteurs 
du  Roy  f  qui  eftoient  dans  ParisavecM.de 
r  Brienne  ,  &  les  autres  gens  éclairez ,  &  pre- 

cautionnez  ,  s'arreftoient-ils  fur  des  mines 
en  matière  de  telle  confequence  y  où  il  y 
*lloit  de  leurs  biens  ,  de  leur  fortune  ,  & 
de  leur  vie? 

Ne  pouroit-on  pas  dire  ,  tout  de  mefine, 
que  s'il  eftoit  arrivé  à  Jacques  Clément  de 
dire  quelque  chofe  en  faveur  de  la  ligue ,  c'e* 
floit  afin  ,  qu'on  ne  fe  donnafi  pas  garde  de  fa 

pr& 
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prudente fitnplicité ,  &  que  par  là  il  pût  mieux 
cacher  fon  intelligence  ,  avec  Beranger  fou 
Confrère  ,  qui  fuivoit  le  Roy  i  Et  en  effet* 
comme  tout  cftoit  fufpeék  ,  &  qu'il  y  avoit 
des  Traîtres  auprès  du  Roy  ,  c'eft  pour  cela 
que  Clément  eftant  arrefté  par  des  gens  do 
guerre  ne  leur  parla  point  de  Beranger.  Ce 
n'eft  pas  tout.  Le  mefme  Autheur  remarque 
encore ,  que  Jacques  Clément  avoit  déjapor- 
té  des  lettres  à  Amboife  ,  &  àTour9 ,  après 
la  mort  du  Duc  de  Guife ,  &  de  fon  frero 


T2 

il 

plus  les  liaifons  qu'il  avoit  avec  Beran- 
ger ,  &  autres  affeéHonnex  au  fervice  du  Roy- 
Et  mefme  Jacques  Clément ,  avait  port/ quel- 
qttes  lettres  â  Amboife  ,  &f  à  Tours  depuis  les 
wajjacrez. 

De  toutes  lefquelles  chofes  on  peut  rai- 
fomiablement  conclure  ,  que  puis  que  la  let* 
tre  de  M.  le  premier  Prefident  cftoit  vérita- 
ble ,  aufli  bien  que  celle  de  M.  le  Comte 
de  Brienne  :  que  ces  deux  grands  hommes 
n'eftoient  pas  des  novices  à  fe  laiflèr  fur* 
prendre»  Que  Beranger  avoit  des  intelligent- 
ces  dans  Paris  pour  le  fervice  du  Roy.  Que 
Jacques  Clément  eltoit  bien  receu  dans  ces 
mai fons-là  par  PafTûrance  qu'elles  avoient  de 
fa  correfpondance  avec  le  Prédicateur  de  Sa 
Majefté  Religieux  du  mefme  Ordre  5  .&  du 
mefme  Convent  de  Paris.  Qu'il  y  avoit  plus 
lieu  d'efberer  des  honneurs  ,  &  de  trouver 
feureté  de  eonfeience  de  ce  codé- là  ,  que 
du  codé  de  la  Ligue.  L'on  peut,  dis-je,  ju- 
ftement  inférer  ,  que  Jacques  Clément  al- 
lant à  S.  Cloud  eftoit  forty  de  Paris  pour  le  f  c*c% 
fervice  du  Roy,  j&  quelesconjeéhires  qui*toit 
ont  précédé  celle-cy  ,  en  tirent  bien  de  l'a-"°lenxstçlc 
vantage.  En- 
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Enfin  pour  clôture  de  cet  Article ,  qui  eft 
très-fort  de  luy-mefme  ,  nous  pouvons  en- 
<ore  adjoûter  le  filence  de  M.  de  Villeroy 
à  jufte  titre  ,  homme  d'Eftat  pour  fon  inté- 
grité ,  pour  fa  prudence  ,  pour  fa  vigilance  i 
&  longue  expérience  dans  les  affaires ,  ayant 
fidèlement  fervy  foubs  quatre  Roys  ,  Char- 
les IX.  Henry  III.  Henry  IV.  &  Louys  XIIL 
en  effet  il  eft  aflex  furprenant,  que  ce  grand 
homme  ayant  lafiTédes  mémoires  d'Eftat  fur 
toutes  les  affaires  de  Ion  temps  ,  &  de  fes 
negotiations  ,  &  particulièrement  de  celles 
de  la  Ligue ,  &  des  fafcheufes  rencontres 
foubs  Henry  III.  &de  rentrée  &  des  progrés 
de  Henry  IV*  après  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne :  il  eft  dis-je  bien  furprenant  qu'il  n'ait 
rien  dit ,  qui  foit  venu  à  ma  connoiflance  , 
des  conspirateurs  ,  rien  du  cruel  aflàffin  9 
rien  de  la  lettre  de  M.  le  premier  Prelident , 
rien  du  pafleport  de  M.  le  Comte  de  Brien- 
ne  ,  rien  du  coffret  percé  de  tant  de  coups 
de  poignards  dans  les  entrailles  de  ce  bon 
t  Mr.  de  Prince,  f 

pointerait1  *     ^û  ne  ^Çzmo^         dire  5  9U<^  n*a  r*eiî 

Swftoiie  •  touché  exprelTément  de  ces  chofes  ,  parce 
inaisdesMc-  qu'elles  font  de  peu  de  confequence  *  il  ny 
rnoircs  pour  en  a  po}nt  eu  de  plus  grandes  ,  &  de  plus  tra- 
fiques Rî(lues  ;  nt  ce  V*'*}  eftoit  ignorant  de 
aôions  par-  l'Hiftoire  ,  d'autant  qu'il  eftoit  confulté  de 
ticuliercs  ,  tout  :  ny  manque  d'affeâion  envers  la  me- 
d oîcnt  'molxe  de  ^on  BienfaSeur  ,  pour  ne  pas  de- 
eftoita  Paris  tefter  un  crime  fi  exécrable  ;  ny  pour  la  crain* 
attaché  au  te  qu'il  euft  des  Moynes  ,  pins  dignes  de 
party  de  la  compaflion  ,  que  de  toute  autre  confidera- 

I  i  cri  i  é*  * 

quand  'le  ^on.  D'où  vient  donc  ce  filence  eftudie ,  lï-> 
Roy  Hcn-  non  ,  ou  de  fon  intégrité ,  qui  rempefehoit 
xy  m.  a  été  (je  charger  des  innocents  ,  ou  de  fapruden- 
tuc*         ce  1  qui  ne  luy  permettoitde  s'expliquer  fur 

ce 
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ce  fatal  article.  Et  à  cela  peut  revenir  la  ré- 
ponfe  qu'il  fit  à  quelques-uns  de  fes  amis  , 
qui  luy  difoient  ,  que  perfonne  ne  pou- 
voit  fi  bien  faire  que  luy  ,  l'Hiftoire  de 
Charles  IX.  J*ay  trop  a? obligation  à  la  mémoire 
de  ce  Prime  four  entreprendre  ce  travail.  Vou* 
lant  indiquer^  là  ,  qu'il  y  avoit  des  cho- 
fes  à  dire  ,  dont  la  vérité  de  l'Hiftoire  ne 
pouvoit  fouffrir  le  filence  ,  &  les  loix  de  la 
gratitude  ,  la  publication  des  deffauts  de  foti 
Bienfaiteur.  Pour  parler  plus  clairement  je 
veux  dire  ,  que  s'il  euft  efté  bien  confiant  , 
que  c'eftoit  un  Jacobin  ,  qui  avoit  tué  lf  .  r  . 
Rcfy  ,  &  non  un  autre  deguifé  en  Jacobin  ;  Jdctolm 
M.  de  Villeroy  n'en  euft  point  tant  feid  de  ne  peut  itxé 
invitera  Suc  i«  *>uc 

'  d'Àngou- 

lefme  jnort 

ARTICLE  XXIII.         '«»»•/'  fo; 

valet  de  pied 
âvoit  veu  ce- 

De  la  révélation  d'un  valet  de  pied  d'un  Prince  luy  qui  a  tué 
à  P article  de  la  mort.  lc  £?y«en- 

xoit  fallu 

IL  y  a  plus  de  vingt  ans  ,  que  dans  la  Pa-  2^  ^V** 
roiflè  de  S.  Paul  de  Paris ,  un  valet  de  pied  que  Ton  mai. 
d'un  Prince  âgé  de  plus  de  quatre- vingt-ans ,  f tIC  \  ch°fc  ♦ 
après  avoir  receu  tous  fes  Sacrements  ,  dit  ^leficd 
qu'il  ne  mouroit  point  content  :  &  comme  de  to.  ans* 
on  le  preffa  for  le  fujet  de  fon  angoifle ,  qu'on  Mais  eft-il 
luy  dit  ,  qu'il  ne  failloit  rien  cacher  ,  mais  po!Jjbl*  < 
tout  appréhender  ,  &  cependant  fe  jetter  Sepled^ccL 
amoureufement^ptte  les  bras  de  la  mi  fer  i-  un  pareil  fe- 
corde  de  Dieu.  Ynfin  follicité  ardemment  «ct  > 
par  ceux,  qui  l'exhortoient ,  ilproteftapour fcTcufTent 
l'acquiâ  de  fa  continence  ,  dont  il  eûoit  dis  i  le  pu- 
tourmenté  il  y  avoit  long-temps ,  qu'il  de- «>iic  ne  (c 
claroit  ,  que  c'eftoit  à  faux,  &  à  tort,  qu'on  dc^areuic»3 
aceufoit  un  Jacobin  d'avoir  tué  Henry  III.  ai%P/ations. 
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&  que  c'eftoit  un  autre  deguifé  en  Jacobin  * 
qu'il  ne  nommoit  point. 

On  demandera  preuve  de  cedifcours,  oû 
en  eft  la  déclaration ,  quels  tefmoins  y  ont 
ligné  |%fi  elle  eft  rapportée  devant  Notaires* 
ou  bien  fi  le  Curé  S  ou  fon  Vicaire  en  ont 
laiffé  quelques  marques  par  écrit.  A  faute 
dequoy  on  fera  pafler  cette  révélation  pour 
t  il  fau-  une  illufion  ,  &  dira-t-on  ,  que  pour  fe  tirer 
droit  voit    ^affaire  ,  il  eft  facile  de  fabriquer  des  pièces 

leur  ccitifi-  ,  ^A 


cat  de  cette  nature* 

re 

neutdc 
dre 
poitet 


theut  *  ceti-  clarations  de  cette  forte ,  qu'on  tafche  en  ces 
xc  cette  jufti-  preffantesoccafions  de  mettre  une  confeien* 

fication  de   r    -»  ,    ~  ,  xf.t.:   f. 


Kohfte.ce  en  repos,  ftns  le  fecours  des  Notaires,  & 
te.  qu'on  n  appella  pas  des  Jacobins  interefTez 

t  L' Au"  en  cette  affaire ,  qui ,  fans  doute ,  eulTent  de- 

ford\c7ft€nmandéaâe'  là  defeharge  des  uns 

unc ,  deux  donne  la  torture  à  d'autres  :  mais  j'écris  ce 
Damesd'En-  qUC  j'ay  appris  de  gens  dignes  de  foy  i  |  &  je 
mgues  -,  la  n>ay  pa$  ^  je  confcience ,  fur  tout  en  ifta* 
éîoit  ^ric  tiere  de  cette  importance  ,  que  de  compofer 
Touchet  des  méditations  en  l'air  au  préjudice  de  la 
witr^erdtt  vérité,  f 

i«°yix  de*.  Mais  Madame  d' Antrague  âgée  de  plus  de 
puis  maiîée  quatre-vingt-dix  ans  quand  elle  mourut,  Me- 
à  Mt.  d'En-j-g  MAe  Duc  d' Angoulefme  fils  deChar- 
"^Hc  a  IX.  nVt-ellepas  dit  à  cent  perfonnes  qui 
ta  Made-  vivent  encore,  que  leRegkidede  Henry  III. 
moifeiie  n'eftoit  point  un  Jacobin ,  niais  un  autre  qu'el- 
d'Enttacues  le  fçavoit  de  feience  certaine  ^  &  qu'elle  nV 
veSi  foit  nommer  ?  Elle  qui  avoit  efté  favorite, 
maittefie  du  pour  ne  pas  dire  MaîtrefTe  de  deux  Roys ,  f  en 
Koy  Hcn-  fçaVoit  lefecret,  &  ne  pouvoit  fouffrir  l'at- 
cn^n.011'  tr  ibution ,  qu'on  faifoit  de  ce  crime ,  à  un  Re- 
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lîgieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  >  fans  la 
qualifier  du  titre  de  calomnie,  f  f  Pour- 

Je  veux  bien  encore  ,  que  vous  ne  vous  ^noï  n'en 
rendiez  pas  à  ce  tefmoignage.  Mais  après  £?a?p^ 
tout ,  fi  vous  r'appellez  en  voftre  mémoire  la  ves* 
licence  des  plumes  de  ce  temps-là  y  l'impu- 
dence  des  Prédicateurs  ,  les  brigue»  de  la  Li* 
gue,  la  rage  des  huguenots  ,  l'emportement 
des  Facultés ,  les  feditions  du  peuple,  les  di- 
vers attentats ,  qu'on  fit  fur  la  Sacrée  Perfon- 
ne  du  Roy  avant ,  &  après  fafortie  de  Paris* 
la  révélation  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  en  fcs 
Confeils ,  la  trahifon  de  Tours  ,  le  fcelerat 
noir  defarmé  avant  que  d'eftre  prefenté  au 
Roy,  ce  Régicide  tué  fur  le  champ,  fonmt~ 


»JII 

r 

c'cftoit ,  &  finalement  la  barbarie  qu'où  exer- 
ça fur  les  entrailles  encore  toutes  chaudes  de 
ce  Ptinceinfortuné  incontinent  après  famort 
au  milieu  de  fon  Cabinet  :  vous  ferez  con- 
traint d'avouer  ,  qu'il  y  avoit  d'autres  con-  ** 
fpirateurs  ,  que  des  Moynes  ,  &  fi  Ton  dit ,    .  v** 
qu'on  s'eftfervy  d'un  Jacobin, vous  nefçau-C0Jtoftfir^ 
riez  nier,  que  toutes  les  circonftances  duviféepour 
Cabinet  cy-deflus  obfervées ,  prouvent  à  la  lo**  q^ 
vérité  que  le  fcelerat  en  avoit  l'habit ,  mais  J^^in- 
non  pas  que  ce  fut  la  perfonne  de  Jacques  ry  iv.auroit 
Clément.  pris  îaxcfo- 

*  lut  ion  de 

Ar>    nr*  i        r    t?        v  v  n  r         chaflcr  les 
K    1    1  L>  Lê  AAIV.         Jacobins  du 

Royaume  r 

Oà  il  eft  traité  de  la  conservation  de  F  Ordre  de'ù  n'a"roit 
S.  Dominique  en  France ,  après  un  coup  fi  £"ccutçtlIC 
i  exécrable ,  imputé  à  un  de [es  Religieux.  \     dans  les  Vil- 
les qui  fui- 

1  Ln'y  a  rien  de  plus  vray,  que  fi  Dieu  ne  y™* 
-*conlerve  la  cité,  les  veilles  de  ceux  ,  q^LiKuc. 
TomeU.  Kk  U 


Digitized  by 


ji4  REMARQUES  SUR  LA 

'  la  gardent  font  vaines,  &  inutiles.  Après  1* 

mort  tragique  de  Henry  III.  imputée  à  Jac- 
ques Clément ,  quoy  que  les  premiers  jours 
euifent  du  rapport  avec  la  Fefte  des  Rameaux, 
les  clameurs  du  Vendredy  fuivirent  inconti- 
nent. Le  Roy  de  Navarre  à  qui  appartenoit 
la  Couronne  de  France  ayant  eflé  reconneu 
Succefleur  de  fes  Eftats  ,  la  Ligue  détruite , 
les  Parlements  revenus  ,  les  Princes  récon- 
ciliez ,  le  peuple  humilié  ,  tout  le  monde 
t  cela    dansTobeiffance;!  ce  fut  à  qui  fe  montreroiî 

nûcî  lucsaUC  Ie  P*us  2eI^  Pour  ^e  fervice  du  nouveau  Roy, 
Sécs^près ïa  abandonnant ,  &  mefme  donnant  injuftement 
mort  du  Roy  à  dos  de  ceux  de  leur  party.  Toutes  les  re- 
Henry ni.  flexions  al loient  contre  les  Moynes,  &par- 
f"cntCcom! ticulierement  contre  les  Jacobins, 
pris  dans  ks  •  Les  uns  difoient ,  qu'il  falloit  les  chafler 
amnittics    de  France;  les  autres  ,  razer  leurConvent; 
tresC  ordres  ^autres  leurfàire  changer  d'habit ,  ou  fi  on 
Religieux"  *e  leur  laiffoit ,  y  attacher  une  marque  d'in- 
famie. Les  Sages  y  &  les  Juflesfoutenoient, 
que  l'aâion  eftoit  perfonnçl  le  ,  &  que  fi  pour 
le  crime  d'un  particulier  ,  il  faltoit  détruire 
les  Corps  ,  il  faudroit  condamner  le  Collè- 
ge des  Apoftres ,  à  caufe  de  l'attentat  du 
Traître  Judas  leur  Confrère  ;  renverfer  les 
Parlements  ,  •  quand  un  Juge  a  prevariqoé  ; 
dégrader  toute  la  Nobleife  ,  lors  qu'un  de 
leur  Ordre  a  faiâ  une  méchante  aôion:  Et 
en  un  mot  efteindre  le  Sacerdoce  au  mo- 
ment, qu'un  Miniftredc  l'Eglifeaprophané 
les  Autels  par  quelque  horrible-  facrilege.  Ils 
difoient  encore  ,  que  cet  Ordre  eftoit  un  des 
plus  célèbres  de  l'Eglife  ,  que  les  Alberts, 
les  Thomas  d'Acquin ,  &  cent  autres  y  avoient 
fanâific  ce  lieu  ,  &  éclairé  tout  le  monde 
des  rayons  de  leurdoéfcrine.  Qu'il  y  avoiten 
ce  Couvent  vingt  &  deux  Sépulcres  dePrin* 
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ces  î  &  de  Princelfes  du  fang  ,  particuliè- 
rement Jes  cendres  des  Bourbons  fils  dç 
SiLouys  j  &  du  :Dauphin  Religieux  de  cet 
Ordre  ,  qui  adonné  la  Souveraineté  du  Dau«* 
phiné  à  nos  Roys,f  t  Ce** 

Mais  pendant  que  les  hommes  raifonnent  d«voit  cns*- 
de  la  forte,  Dieu  qui  a  tiré  Daniel  delafoffe  f^Vfc* 
des  Lyons  ,  les  trois  enfans  des  fiâmes  de  la  plus  fidcics 
Fournaife  ,  &  Sufanne  de  deffusle  Bûcher,  au  Roy  qu'ils 
couvre  de  fon  bras  tout-puiiïant ,  &  miferir  *?c  1,etoic^ 
cordieux,  un  Ordre,  quieft  l'ouvrage  de  fes  uYfgue?  0 
mains  ;  infpiram  Henry  le  Grand  ,  le  plus 
fage,  le  plus  généreux,  le  plus  vaillant ,  & 
le  plus  clément  de  tous  les  Princes  ,  à  ne 
pas  foudroyer  tant  de  telles  innocentes  pouf 
un  feul  homme  ellimé  criminel  en  ce  temps» 
là  ,  &  qui  n'avoitpasde  caraâere  t  pour  eitre    t  n  ï  3 
un  fécond  malheureux  Adam  en  cette  Reli-  dans  /EtN 

r  c-     mi  t»on  de  Pa- 

gieufe  famille.  li$>  ^ 

ce  ferait  un 

Sentiment fur le livre  de  la  Fatalité"  de  St.  Clottd.  *<"'«*'«  J*' 

I 

DEux  Religieux  Jacobins  ont  traité  ptfr 
deux  Ecrits  differens  de  la  mort  du  Roy 
Henry  III. 

Le  premier  qui  a  fait  imprimer  fa  relatiort 
immédiatement  après  la  mort  de  ce  Roy  ,  |    j.  Efle  ^ 
avoue  que  Jaques  Clément  a  fait  le  coup&  il  au  i.  tom* 
eft  croiable  en  cela  pour  avoir  été  témoin  p.  344. 
oculaire  de  ce  qui  s'eft  fait  en  fon  tems. 

Le  fécond  Jacobin  qui  n'a  écrit  for  cet 
horrible  parricide  que  plus  de  quatre-vingt  ans 
après  qu'il  a  été  commis  &dans  le  tems  que 
tous  ceux  qui  auroient  pû  en  rendre  un 
témoignage  certain  étoient  morts  ,  ell  excu- 
fable^ae  vouloir  difculper  fon  ordre  d'un 
crime  aufli  atroce  que  celuy  de  Jaques  Clé- 
ment fon  confrère.  : 

Kk  2  Rc* 
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Réflexions  nouvelles  fur  la  Médaille  de  Cathe- 
rine de  Medicis. 

-  ,j  • 

IL  y  a  tant  de  figures  différentes  dans  la 
médaille  de  Catherine  de  Medicis  de  la- 
quelle il  a  été  parlé  cy-devant  p.  348.  & 
423.  qu'il  ne  doit  pas  paroître  extraordinai- 
re que  Ton  ajoute  quelques  Reflexions  à  cel- 
les qui  ont  été  deja  faites  fur  un  fujet  auffi 
finçulier. 

Le  Pere  Ménétrier  qui  a  examiné  le  pre- 
mier ce  Monument  ,  s'eft  imaginé  que  c'é- 
toit  un  talifman  horrible  &  il  en  fait  tom- 
ber toute  l'horreur  fur  la  DuchefTe  de  Va- 
lentinois. 

L'Idée  âne  l'on  sren  eft  formée  eft  toute 
opofée  &  Fexplication  que  Ton  en  a  donnée 
paroîtra  peut-être  plaufible  à  ceux  qui  vou- 
dront aprofondir  un  ouvrage  auffi  mifte- 
rieux. 

Il  y  a  trois  chofes  fur  lefquelles  on  ne 
s'eft  pas  expliqué. 

La  première  font  les  deux  Triangles  opo- 
fex  entre  les  chiffres  de  l'exergue  &  liés  par 
des  tenettes  où  entraves. 

La  féconde  eft  la  Croix  de  St.  Maurice. 

La  troifiéme  eft  le  fautoir  &  les  fîx  poids 
accoftez  de  deux  croiflàns. 

La  Stérilité  de  la  Reyne  avoit  donné  au 
Roy  de  l'éloignement  pour  cette  Princeflè, 
il  avoit  écouté  les  propofitions  qui  luy  avoient 
été  fa  tes  de  la  répudier  &  de  prendre  une 
autre  femme  qui  put  luy  donner  des  enfans, 
c'eft  ce  qui  eft  lignifié  par  l'oppofition  des 
deux  Triangles ,  dont  la  figure  reprefente 
l'auteur  de  la  nature  ,  le  feu  ,  où  l'amour  ; 
mais  les  entraves  qui  lient  ces  Triangles  mar- 
quent 
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quent  que  la  fécondité  de  la  Reine  avoit  ar- 
refté  les  veues  inconftantes  du  Roy  &  r  les 
avoit  reunis  enfemble  d'une  manière  à  ne 
pouvoir  jamais  être  feparés. 

On  ne  peut  gueres  trouver  de  plus  grande 
Croix  y  fur  tout  pour  les  Princes ,  que  celle  de 
n'avoir  point  d'Enfans ,  Fernel  l'adefignépar 
celle  qu'il  a  mifedans  cette  médaille,  s'il  a 
choifi  celle  de  St,  Maurice  plutôt  qu'une  autre, 
c'eft  peut-être  pour  rendre  la  chofeplus  mifte-f 
rieufe  ,  où  par  raport  à  la  Guerre  que  le 
Roy  foutenoit  en  ce  temps  contre  le  Duc  de 
Savoye ,  qui  étoit  une  autre  croix  dorit  le 
Royaume  eftoit  affligé- 

Enfin  les  fix  poids  où  Tourteaux  font  lés 
armes  de  laMaifon  de  Medicis  &  defignent 
la  Reine  ,  on  les  a  accoftés  de  deux  Groif- 
fans  qui  étoient  la  devife  du  Roy  Henry  IL 
pour  avec  le  fautoir  qui  y  eft  joint  faire  en- 
tendre que  le  Roi  s'étoit  aproché  de  la  Reyne 
dans  un  tems  de  la  lune  qui  luy  avoit  été 
favorable  pour  parvenir  au  but ,  auquel  il 
avoit  tendu  inutilement  pendant  près  de  dix 
ans.  : 

//  a  été  parlé  fi  fouvent,  dans  les  remarques 
précédentes,  des  Bannis  de  la  Ville  de  Paris  en- 
fuite  de  la  reduélion  de  cette  place  en  que 
fon  ne  ffauroit  mieux  finir  ce  Volume  que  par 
la  Lijle  de  ces  Bannis  &  V ordonnance  rendue  à 
ce  fujet  que  ton  a  tif*z  des  Mémoires  de  Mr.  de 
Nevers.  T.  2.  p.  708. 
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$ïoms  de  ceux  qui  fortiront  de  la  Ville  de  Paris} 
fitivant  U  'volonté  du  Roy  après  la  red$f^ 
élion  en  fon  ohéiffance* 

*  ■  é  4 

LEs  Curés  de  la  Magdelaine. 
t  Jaques     Saint  Leu,  ^  faint  Barthélémy, 

Julien  Curé  Saint  Pierre  aux  Bœufs. 
Le  st.  Leugreauit^  Chanoine  de  N.  Dame , 

inR^"   Oudineau&  fon  frère. 
w  ^     De  Heere  ,  Confeiller, 

Le  Roy,  Paflempntier. 

De  Leftre  ,  Chauflètier, 

Godon ,  Gantier. 

P^iTart,  Teinturier. 

Çarel. 

i  .  ►  ■ 

Maiftre  Guillaume  Rose. 
+  Simon  Le  Prieur  des  Carmes,  f 

Carmes  fc   CrUCC.  >. 

fournit  au  Un  Efpicier,  Jambeqebote. 
ft0?-        Poteau,  Fripier. 

Lafnier,  Huiilicr. 

Guarlin,  Procureur. 

Senault, 
Joffet. 

Michel,  Sergent.  • 

Bafin,  Commilfeire. 

Nicolas  des  Granges  ?  Serrurier. 

Jean-Laurens. 

Badran  le  jeune. 

Mefnagerf 

Chauveau,  Procureur. 
J>s  Curez  de  faint  Çofijie,faint  André  des  arts 
&  faint  Benoift, 

Quar* 


m 

Digitized  by  Google 

•  T» 


SATYRE  MENIPPE'E. 

Quartier  de  Paulmier. 

Nicolas,  le  Curé  de  faint  Jacques, 

Gai  lopin. 

Boiffet  &  fon  fils. 

La  Bruiere  le  Père. 

Du  Ruble,  Capitaine. 

Boran,  Médecin, 

Rolland,  Efleu. 

Le  Sellier,  Palïementier. 

Ysbard  Cappel.  , 

Jean  Lenfant.  > 

Bourgeois. 

Boué  ,  Drapier. 

Gourlln. 

Gaillardet. 

De  la  Noue ,  Chirurgien. 
Machault,  Confeiller. 
Rolland  Paifné.  . 
De  faint  Yon,  Capitaine.  . 
Dani  le  jeune,  Sergent. 
Le  Febvre  S.  de  faint  Yon.- 
Bahuet ,  Secrétaire  du  Sr.  d' Aumale, 

Bordon. 

lyiichel ,  Procureur  au  Chaftelet. 
Le  Normant , 

Tuant ,  Lieutenant  de  du  Four, 
Le  Conutiiflàire  Gruant. 

Canau. 

La  Bruiere ,  Lieutenant  particulier. 
Le  Bel,  Confeiller  au  Chaftelet. 
Pointeau  ,  Sergent  de...  _  ,  - 
Du  Frefiioy.  " 
Martin ,  Sergent.  .  , 

Robiot  &  fon  gendre. 
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Le  Roux, 

f  Çuclly.  Le  Curé  4e  St.  Germain  de  PAuxerrois.  f 
Chaffebras,  Commiflàire. 
Le  Lièvre,  Huiffier. 

Le  Conte* 

D'Orléans. 

Jean  du  Bois. 

Le  Grefle^  Avocat, 

Hoquinquan ,  Commis  de  Roland, 

Le  fereton ,  Procureur. 

Un  Apoticaire. 

Ruflàie. 

L'EfJeu  Mocquereau, 

Lambert. 

Soly. 

De  Leftre ,  clerc  du  Capitaine, 
Le  Brun  Faifné. 
Martinet,  Mercier, 

Du  Tertre, 

Ollivier.  «  - 

Befançon. 

Acarie  ,  Maitre  des  Comptes, 
De  Vaux. 

Jacquet,  Commiffaire. 
Salvancy. 

Chevalier,  Greffier* 
Durant,  Procureur. 
Hennequin  du  Perray,  Prefident, 
Thomas ,  Receveur  des  aydes. 
Nicolas  Thomas,  Couvreur, 
Lallemant,  Confeiller. 
Noël,  Bedeau  de  St.  Gervais. 
Pu  Coulon,  Avocat, 

De 
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De  Avez. 

Meffier,  Drapier. 
Coîiet,  Capitaine. 

Drouart,  Sergent. 

~  «     .  . 

Le  Goys. 

Luy. 

Le  Prefident  de  Nully. 
Trigallot. 

Mongeot  &  fon  frerç.  .  .  . 

Loifon,  Procureur. 
Daugere,  Peintre, 

Perfatâ, 

Tablier,  Notaire. 
Bruneau,  Commiflaire.  . 
Le  Camus. 
Choviller. 
Frefneau. 

Nicolas,  Procureur, 

De  Chailfy. 

Le  Mercier. 

Le  Peuple.  t 
Le  Riche. 

DeCourcelle,  Capitaine, 
Bafton,  Concilier, 
Taconnet. 
Girard,  Capitaine. 
Bidault,  Sergent. 
Renouar,  Couvreur. 
Subftille,  Sergent. 
Pere  Bernard ,  Jefuite. 

Lefdits  Quarteniers  advertiront  les  defïus 
nommez  de  l'intention  du  Roy,  qui  eft  qu'ils 
s'abfenteront  pour  un  temps  de  cette  ville  ; 
&  quç  fi  aucuns  d'eux  fe  veulent  retirer  par 

de- 
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devers  le  Duc  du  Maine  leur  fera  baillé  Paf- 
feport  ;  &  ceux  qui  voudront  faire  le  ferment, 
avec  les  foumiffions ,  feront  confervez  en 
leurs  biens  &  offices  ,  &  pourront  eux  reti- 
rer és  maifons  particulières  dehors  la  Ville , 
f  il  y  t  où  en  quelque  ville  où  il  n'y  aitgarnifonen- 
dansicsMe-tretenue  par  Sa  Majefté  :  &  leur  feront  de- 
Ï°^C8  nC  livrez  Paffeports  »  &  fauvegardes  neceflaires. 
wttTwï.  Et  à  cette  fia  feront  les  Quarteniers  procès 
mais  ccû  Verbal  de  la  Déclaration  des  deffus  nommez. 
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